LS 


» = = 


EE ETES 


"5: 


ICHTYOLOGIE, 
HISTOIRE NATURELLE, 


GÉNÉRALE ET PARTICULIÈRE 
ADÉ RS MPE OPUS SO NS. 


Avec DES FIGURES ENLUMINÉES, DESSINÉES D'APRÈS NATURE. 


PAR 


MARC' ÉLIÉSER BLOCH, 


Docteur en médecine & Praticien à Berlin; Membre de la Société des Scrutateuts de la nature 
de Berlin, de celles de Dantzig, Halle, Zürich; de l'Académie impériale; des Académies 
des Sciences de Gôttingen, Francfort fur lOder, Harlem, Utrecht, Vlieflingen & 
Mayence; de la Société économique de St, Pétersbourg, de celles de Leipzig, de Bavière 


& de Zelle. | 
PREMIÈRE PARTIE. 
Avec 37 Planches. 
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TOMBER SE SON EURES ACT RU IEP TOEUU .R IS 


Sa Majefté le Roi de Dannemarck. à Exempl. 

Sa Majefté le Roi de Suède. à Exempl. 

Sa Majefté le Roi de Pologne. 

Sa Majefté la Reine de Pruffe. 

Son Altefle Royale Mgr. le Prince héréditaire de 
Pruffe. 

Son Alteffe Royale Mad. la Princefle héréditaire 
de Pruffe. 

Son Alteffe Royale Mad. la Princefle Amélie. 

Son Altefle Royale Mer. le Prince Frédéric-Guil- 
laume de Prufle. 

-Son Alteffe Royale Mer. le Prince Frédéric-Louis- 
Charles de Prufle. 

Son Alteffe Sérén. Mpr. le Prince d’ dès régnant. 

Son Alteffe Séréniflime Mpr. l'Éle@. de Mayence: 


Son Altefle Séréniffime Mer. le Duc de Saxe Gotha 


& Altenbourg. 

Son Altefle Sérénifime Mgr. le Duc régnant de 
Mecklenbourg - Schwerin. 

Son Altefle Séréniflime Mgr. le Maroorave de 
Baden - Dourlach. 

Son Altefle Séréniflime Mgr. le Prince régnant 
d’Anbalt -Deffau. 

Son Altefle Sérénifime Mgr. le Prince régnant 
d’Anhalt- Bernbouro. 

Son Altefle Sérén. Mer. l’'Évêque de Hildesheim. 

Son Altefle Sérén. Mer. le Prince Adam d’Auers- 
bero, à Vienne. 

Son Altefle Séréniffime Mer. le Prince Jean de 
Schwartzenberg, à Vienne. 

Son Altefle Séréniffime Mer. le Cardinal & Prince 
Migazi, Archevêque de Vienne. 

Son Melle Sécu Mer. le Prince de Saxe- 
Cobourg- Saalfeld. 

Son Altefle Séréniffime Mgr. le Prince héréditaire 
d’Anhalt-Defau. 

Son Altefle Séréniffime Mgr. le Comte régnant de 
Lippe- Schaumbourp. 


La Bibliothèque de l’Univerfité d’Abo. 


—  —— de Acad. des Sciences de Berlin. 


—  —— des trois Globes de la Loge des 
Francs -Maçons de Berlin. 

—  —— des Nobles de Brandenbourg. 

Se de de Brel 

— —— de la Société écon. de Burghaufen. 


# 


La Bibliothèque du Duc de Caffel. 
de PUniverfité de Duisbourg. 


es 


—  —— publique de St, Gallen. 

—  —— de l’Evêque de la même ville. 
—  =—— de la République de Hambourg. 
—  —— de l'Univerfité de Halle. 

—  —— royale de Hannovre. 

—  —— de PAcadémie de Kœnigsberg. 
—  —— du Mufeum de Londres. 

—  —— de l’Univerfité de Lund. 

—  —— de l’Éle&eur de Manheim. 

—  —— de lÉle& de Bavière, à Munich. 
—  —— de l’Académie des Sciences de St. 
Pétersbourg. 

—  —— du Corpsdes Cadets de la même ville. 
—  —— du Collège de Stettin, 

—  —— de PAcad. des Sciences à Stockholm, 
—  —— du Magiftrat de Strahlfund. 

—  —— de l'Univerfité de Strasbourg, 

—  —— de l’Académie de Tubingen, 

— ,—— de lUniverfité dUpfal. 


— —— impériale de Vienne. 


Mr. le Baron Clas Alftreœmer, Confeiller de la 
Chancellerie & Commandeur de l'Ordre royal 
de Vafe, à Gothenboure. 


— d’Annières, Confeiller -privé & Fifcal-général 
à Berlin. 

Mad. d’Arenftein Ze jeune, à Vienne. 

Mr. le Baron d’Arnim, Confeiller- privé & Direc- 
teur de la Juftice fupérieure de l'Ukermarck, 
à Berlin. 

Mr. le Baron d’Afch, Confeiller d'État à St. Péters- 
bourg. 

Mr. Afcheborn, marchand à Berlin. 

Son Excellence Mr. le Baron d’Affeburg, Con- 
feiller-privé & Miniftre d'État de la Ruffie à 
Meisdorf. 

Mr. Aug. Louis d'A Hre, Seigneur de Neuen 
‘& Pefekendorff, près d'Helmftædt. 

— le Dr. d'Auenbrugger, à Vienne. 

Le Chevalier Bancks, Préfident de la Société roy. 
des Sciences à Londres. 

Mr. Bærenfprung , Confeiller-privé des Finances 
à Berlin. 

— de Barth, Profefleur à l’Anatomie de Vienne, 


& 


LAS ANE =D ES mS'O USE CRT PERMENURRS: 


Mr. Bauer, Confäller de la Cour à Berlin. 
Mrs. Cerf Beer & fils, Entrepreneurs-généraux des 
fourages de la Cavalerie, à Paris. | 
Mr. Beireis, Confeiller de la Cour & Profeffeur à 
Helmftzdt. 

— le Dr. Behrens, à Mofcau. : 

— Bénédi@, Profefleur dans une école particu- 
lière à Berlin. 

— Berger, Graveur & Membre de l’Académie de 
Peinture à Berlin. 

— Bénéd. Bergius, Commiflaire de la banque à 
Stockholm. 

— Bernoulli, Membre de l’Acad. à Berlin. 

— Bitaubé, Memb. de l’Acad. à Berlin. 

— Blandow, Marchand àSt. Pétersbourg. 

— le Baron de Blomberg à Liebthal. 

Son Exellence Mr. le Baron de Blumenthal, Mi- 
niftre d'État à Berlin. 

Mr. le Dr. Boddært, Membre du Grand-Confeil de 
Vlieffingen, à Utrecht. 

Mr. Béber, Profefleur à Pétersbourg. 

— Béhme, Agent à Vienne. 

— Bœrner, Secrétaire perpétuel de la Société 
économique de la Siléfie à Breslau. 

— le Dr. Bolten, Phyfcien à Hambourg. 

— de Borck, Major. 

— le Comte de Borck, à Stargordt. 

—— Brandes, Confeiller de la Cour de la Grande- 
Bretagne, à Hannovre. 

— Brandes, Secrétaire de la Pofte à Berlin, 

— Brandes, Apoticaire à Walsrode. 

— Braun, Marchand à Berlin. 

— le Dr. Brinckmann, Confeiller de la Cour de 
l’Electeur Palatin, à Dufleldorf. 

— le Dr. Brückman, à Brunswick. 

— Brünniche, Profeffeur à Coppenhague. 

— de Bühler, Minift. de la Cour de Würtembers, 
à Vienne. 

Mr. Camper, Prof. à Kleinlankum, en Friesland. 
Son Excellence Mr. le Baron de Carmer, Grand- 
Chancellier & Miniftre de la Juftice à Berlin. 
Mr. Chemniz, Aumônier de la garnifon, à Cop- 

_ penhague, 
— deCobres, Agentde l'Ordre de Malthe à Aupsb. 
— Collignon, Chirurgien à Berlin. 

Son Excellence Mr. le Comte Jofeph de Colloredo, 
Directeur de l’Artillerie impériale, à Vienne. 
Mr. le Dr. Colfon, Confeiller de la Cour à Zerbff. 

— le Dr. Cropp, Phyfcien à Hambourg. | 

Son Excellence Mr. le Stadhalter de Dahlberg à 
Erfurt. à Exempl. 

Mr. Daum, Banquier à Berlin. 

— de Daviflon, Confeiller-privé de guerre du 
Roi de Pologne, à Dantzig. 


Mr. le Baron Alexandre Demidow, à St. Pétersbourg. 

— Diterich, Confeiller du Confiftoire fupérieur 
à Berlin. 

— Dohm, Conféiller-privé à Berlin. 

— Droyfen, Re&teur à Strahlfund. 

— Duval, Prof. dans le Collège de Strahlfund. 

— le Baron Sigifm. Zois d'Edelftein, à Laibach. 

— d'Epftein, à Vienne. | 

— Euler, Confeiller du Collège à St. Pétersbourg. 

Mr. Falckenberg, Prof. d’Anatomie à Berlin. 

— de Finckenftein, Préfident de la Nouvelle-Mar- 
che & Comte de l’Empire, à Madlitr. 

— Guill. de Finckenftein, Comte de l'Empire, à 
Trebichow. ; 

— C. U. de Firks, en Courlande. 

— G.R. Forfter, Profeffeur à Halle, 

— G.Forfter, Profeffeur à Caflel. 

— Charles Frontifcue, Ecuyer à Utrecht. | 

— Frédéric, Chirurgien à Berlin. 

— Fuchs, Gouverneur des Pages à Potsdam. 

La Communauté des Pêcheurs de Strasbourg. 

Mr. le Dr. Gatterer, à Gettingue. 

Son Excellence Mr. le Baron de Gaudi, Miniftre 
d'Etat à Berlin. 

Mr. Geifsler, Confeiller affiftant, à Berlin. 

— Gentz, Diredteur- général de la monnoie à 
Berlin. KL 

— le Dr. Genzinger, à Vienne. 

— Georgi, Prof. à l’Académie de St. Pétersbourg. 

— le Dr. Giefecke , Profefleur à Hambourg. 

— Gleditfch, Conf. de la Cour & Prof. à Berlin. 

— Gloyer, Confeiller-Provincial à Zettig. 

— Gatze, Minift. du St. Evangile à Quedlinbourg. 

— Gatz, Gouverneur chez la Princefle de Heffe- 
Hanau. 

— Gravius, Confeiller de guerre à Berlin. 

— Greve, Confeiller du Collège à St. Pétersbourg. 

— le Dr. Grunow, à Hambourg. 

— le Baron de Hapgken, Capitaine au fervice du 
Roi de Prufle, à Vefel. 

— le Dr. Hagen, Profeff. à Kœnigsberg en Prufle. 

— le Dr. Haken, à Stralfund. 

— de Hamm, Sénateur à Cologne. 

Son Excellence Mr. le Chevalier Hamilton, Envoyé 
de la Cour de la Grande-Bretagne à celle de 
Naples. 

Son Excellence Mr. le Comte de Hartig, Envoyé 
extraord. de la Grande-Bretagne à Ratisbonne. 

— Herbft, Prédicateur à Berlin. 

— Hermann, Profefleur à Strasbourg. 

— Hermann, Profeffeur à St. Pétersbourg. 

— Aanfeel Hertz, Banquier à Hamm. 

Son Excell. Mr. le Baron de Hertzberg, Miniftre 
d'Etat à Berlin. 


LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 


Mr. le Baron de Hoberg, en Siléfie. 

— de Hoberg, Comte de l'Empire, de Fürftenftein 
& Friedland, enSiléfie. 

— Holthewer, Apoticaire à St. Pétersbourg. 

— le Dr. Hofer, à Mihlhaufen. 

— Hoffmann, Seigneur de Schosdorf en Siléfie. 

— Honkeny, Baïlli à Golm dans l’Ukermarck. 

Son Excellence Mr. le Baron de Horft, Miniftre 
d'Etat à Berlin. 


Son Excellence Mr. le Baron de Hoym, Miniftre 


d'Etat à Breslau. 
Mr. Hudron, à Londres. 
— Hummel, Confeiller de Commerce à Berlin. 
— le Baron de Hüpfch, à Cologne. 
— le Profeffeur Jaquin, à Vienne. 
— de Jelagin, Confeiller-privé des Finances & Sé- 
nateur à St. Pétersbourg. 
— Jüngken, Apoticaire à Berlin. 
— Jungk, Chirurgien à Berlin. 
Mad. de Kalkreuth, à Infterbourg en Pruffe. 
Mr. le Comte de Kamke, Confeiller-privé des Fi- 
nances à Berlin. 4 
— le Dr. Kannengiefler, à Elbing. 
— Kerfting, Profeffeur à Hannovre. 
— Kirfchftein, Confeiller de guerre à Berlin, 
— de Kloppmann, en Courlande. 
— Knorr, Infpeéteur fupérieur à Stettin. 
— Koœppen, Confeiller de guerre à Berlin. 
: Son Excell. Mr. le Comte Léopold de Kolowrath, 
Préfident de la Chambre à Vienne. 
Mr. Kœhler, Chirurgien-Major à Potsdam, 
— le Dr. Kœlpin, Profefleur à Stettin. 
— le Baron de Knyphaufen, à Berlin. 
— de Krockow, Colonel à Berlin. 
— le Dr. Kraatz, à Hildesheim. 
— le Dr. Langguth, Profeffeur à Wittenberg, 
— de Leïtner, à Cafchäu dans la Haute- Hongrie. 
— Lepechin, Confeil. de la Cour & Académicien 
à St. Pétersbourg. 
— Leske, Profefleur à Leipzig. 
Mr. le Baron de Linrode, à Linrode en Cologne. 
— le Comte de Lottum, Général-Major à Schwedt. 
— le Baron de Ludewig, Major & Vice-Préfident 
de la Chambre impériale à St, Pétersbourg. 
Mr. Magufch, Confeiller-privé des Finances & Ré- 
gifleur à Berlin. un 
— Mahas, Conful général de Prufle, à St. Pé. 
tersbourpg. 
— le Dr. Marquard, Confeil. de la Cour à Stettin. 
— Je Dr. Marx , Confeiller dela Cour à Hannovre. 


— deMaflow, Confeiller provincial en Poméranie. 


— Mathai, à Calenberp. 
— le Comte Matufchka, à Breslau. 
— le Baron de Mærmann, à la Haye, 


Mr. le Dr. Meyer, Confeiller dela Cour à Prague, 
— Meyer, Seigneur de Rothenbourg, en Saxe. 
— le Dr. Meyer, à Hambourg. 


_— Meyer, Apoticaire royal à Stettin, 


— C.P. Meyer, Marchand à Amfterdam. 

— le Dr. Meilmann, à la Haye. 

Mad. la Comtefle de Mellin, à Damizow. 

Mr. le Comte de Mellin, Chambellan de la Cour 
de Prufle , à Damizow. 

— Mendelfohn, à Berlin. 

— le Dr. Merrem, à Gættingen, 

— le Dr. de Mertens, à Vienne. 

— Metzdorf, Secrétaire de la Chambre à Berlin, 

— de Mittelbourg, Prof. à l'Univerfité d'Ofen. 

— Mœbring, Conf, de la Cour à Friederichsfeldt.. 

Son Excell, Mr. le Comte de Molke , Confeiller- 
privé de la Cour de Dannemarck, à Coppen- 
bague. 9 Exempl. | 

Mr. Müller, Confeiller de conférence de la Cour, 
à Coppenhague. 

Son Excellence Mr. le Baron de Münchhaufen, 
Miniftre de la Juftice à Berlin. 

Mr. de Mützfchefahl, Direteur - géneral de la 

- Landfchaft en Siléfie, à Breslau. 

— Nelker, Maître de la monnoie à Berlin. 

— le Dr. Nürenberg, Affeffeur à Stralfund. 

— le Dr. Oehm, à Dresde, 

— le Dr. Opiz, Confeiller de la Cour à Minden., 

— Je Dr. Otto, Profefleur à Greifswalde, 

— Otto, Secrétaire-privé à Berlin. 

— de Paczensky, Capitaine à Croffen. 

— Pallas, Confeiller du Collège, & Membre de 
PAcadémie de Pétersbourp. 

— le Baron de Palm, Maître-d’hôtel de Sa Mai. 
l'Empereur, à Vienne. 

— Planta, Secrétaire perpétuel de la Société roy. 
des Sciences à Londres. 

— Je Comte de Podewils, à Gouflow. 

Mr. le Baron de Poul, Conféiller de la Régence 
à Vienne. 

— de Pritwitz, Général-Major à Berlin. 

— Rebelt, Apoticaire à Berlin. 

— Reimari, Confeiller de guerre à Berlin. 

— Renfner, Secrétaire d’Ambaflade de la Cour de 
Prufle à la Haye. 

Son Excellence Mr. de Reufs le XLIIT., Comte de 
l'Empire, à Gera. 

Mr. le Comte de Rœder, Directeur de [a Landfchaft 


en Siléfie. 


Mad. la Comtefle de Rœder, à Berlin. 


Mr. le Comte de Rittberg, Colonel à Schwedt, 
— de Rochow, Doyen à Reckahn.. 

— de Rofenberg, Conf. privé de guerre à Dantzig. 
— Je Comte de Rothenbourg, à Netkow en Pologne. 


LISTE DES 


Mr. Rothe, Libraire à Coppenhague. 

— Rudolphi, Confeiller de Régence à Berlin. 

— Niels Ryberg, Confeiller de conférence à la 
Cour de Dannemarck, à Coppenhague. 

Son Excellence Mr. le Comte de Sacken, Minifire 
d'Etat & grand -Chambellan à Berlin. | 

Mr. Saltzmann, Marchand à Berlin. 

…— de Sauflure, Profefleur à Genève. 

— Scheffel, Confeiller de guerre à Berlin. 

Son Excellence Mr. de Scheffer, Comte de l’Em- 
pire, à Stockholm. 

Mad. la Baronne de Schellersheim, à Eisberg, près 
‘de Minden, ; 
Mr. Scherer, Confeiller-privé du Tribunal fapé- 
rieur à Berlin. d 
— Schlepel, Confeiller provincial à Kämen, près 
de Croflen. | 

Son Excellence Mr. le Baron de Schulenbourg, Mi- 
niftre d'Etat à Berlin. 

Son Excellence Mr. de Schulenbourg, Comte de 
VEmpire & Minïftre d'Etat à Wolfsbourg. 

Mr. le Baron de Schulenbourg, Confeiller-privé de 
guerte & de province à Berlin. 

Mad. la Comtefle de Schmettau, à Berlin. 

Mr. Schneider, Profeffeur à Francfort fur l’Oder. 

— de Schofulan, Dr. & Profeffeur à Vienne. 

— de Paula Schrank, Profefleur à Bourghanfen. 

Son Excellence, Mr. le Comte de Schuwalow, à 
St. Pétersbouro. : 

Mr. Schweinitz, à Friedeberg en Siléfie, 

— Seip, Secrétaire de la Chambre à Walsrode, 

Son Excell. Mr. le Comte de Sickingen, Envoyé 
extraordinaire de la Cour éleétorale du Palatinat 
& de Bavière, à Paris. 

Mr. Sicofried, Caïflier à Berlin. 

—— de Sierdorf, Chambellan à Breslau. 

— Silberfchlag, Confeiller du fgrand-Confiftoire 
& des Bâtimens à Berlin. 

= le Marquis de St. Simon, à Utrecht. 

Madame la Comtefle de Solms-Teklenbourg, à 
Klit{chdorf ‘en Siléfie. 

Son Excellence Mr. le Comte de Solms-Teklen- 
bourg, dans le même endroit. 

Mr. Spengler, Directeur du Cabinet d’hiftoire natu- 
relle à Coppenhague. 

— de Sprenkelfen, Dr. & Magiftrat à Hambourg. 

— Sprœgel, Profeffeur à Berlin. 

— de Suhm, Chambellan à Coppenhague. 


SOUSCRIPTEURS. 


Mr. le Baron de Stechow, à Berlin. 


=— Stephani jun. à Vienne. 


— Sybel, Infpeîeur à Clève. 

— Taube, Médecin de la Cour àZelle. 

— Theden, Chirurgien- Major à Berlin. 

— ‘de Textoris, Ingénieur & Dire&teur des Forêts 
de la Haute-Hongrie. 

— Thiebault, Profeffleur & Membre de l'Acadé- 
mie à Berlin. | 

Son Excell. Mr. le Comte de Thott, Miniftre d'Etat 
à Coppenhague. 

Mr. de Tirfstapataky, à Raab en Hongrie. 

32 Trampel, Dr. & Conf de la Cour à Meinbourg. 

— de Traugous, Médec. à Cachau dans la Hante-. 
Hongrie. 

— Trier, Confeiller d'appellation à Leipzig. 

— Uhl, Diredeur de la pofte à Stoltzenberg, près 
de Dantzig. 

Son Excellence Mr. le Baron Unger de Sternberp. 

— le Dr. Vies, à Berlin. 

=— Vofmar, Confeiller & Diredeur du Cabinet 
d’hiftoire naturelle à la Haye. 

— le Comte de Wachtmeïfter, Chancellier de la 
Juftice & Chev. de l'Ordre du Nordà Stockholm. 

— Wagner, Libraire à Kœnigsberg. 

Son Excellence la Comtefle de Wallis, à Prague. 

Mr. Walther, Libraire à Dresde. 

— Wangermann, Confeiller de Baillage à Croffen. 

= le Dr. Wartmann, à St. Gallen. 4 Exemnpl. 

— Weber, Médecin de la Cour à Walsrode, 

— Wegeli, marchand à Bern. 

— de Weichs, Chambellan de lEledteur & Con- 
feiller de la Régence à Straubing. 

— Weigel, Profetleur à Greifswalde. 

— Weïckmann, Magiftrat à Dantzig. 

— de Well, Profefleur de l’hift. natur. à Vienne. 

— Wichmann, Médecin de la Cour à Hannover. 

— de Wüllen, Affefleur à Hannovre. 

— Zablocky, chargé des affaires, & Confeiller 
d'Ambaffade de la Cour de Pologne à celle de 
Prufle. 

æ— Zæpelichm, teneur de livre à l'Adminifiration 
générale des Accifes à Berlin. 

Son Excellence Mr. le Baron de Zedlitz, Minifire 
de la Juftice à Berlin. | 

Mr. le Dr. Zollikoffer, à St. Gallen. 

s— JeBaron de Zorn, àPlobsheim, près de Dantzig. 


On donnera au comiméncement du fecond Tome la fuite de la lifle des foufcripteurs. 


AV ANT- 


AVANT-PROPOS. 


D. NS mes momens de loifir, je m'occupe de l'étude de 
Thiftoire naturelle ; j’obierve avec attention les objets qui me 
tombent fous les yeux; je lis les principaux auteurs qui en 
parlent; je compare ce qu'ils en ont dit avec ce que je 
découvre , & je tache de poufler mes obfervations au-delà 
de lendroit où ils m'ont larffé. 

Le hafrd me fournit une occafion .de m’appliquer à 
l'étude des poiflons. On m’envoya une grande marène du 
lac Madui; jouvris mon Linné pour lire ce qu'il en difoit: 
mais je vis, à mon grand étonnement, qu'il m’avoit pas 
plus connu cette marène que la petite marène, qui eft 
pourtant fort commune dans la Marche-Éle@orale, en 
Siléfie, en Poméranie & en Prufle. Cette omiffion excita 
ma curiofité ; & je cherchai dans le même auteur les autres 
poiflons connus dans notre pays. Je trouvai aufli qu'il ne 
parloit ni de notre gufter ni de la gibéke, qui font connues 
non feulement dans les provinces que je viens de nommer, 
mais encore dans toute l'Allemagne. Je remarquai aufli que 
plufeurs poiflons, fur-tout de ceux qu'on range dans le genre 
des carpes, n’étoient exaétement déterminés ni dans Linné, 
ni dans ÂArtédi, ni dans les anciens Ichthyologues. Dans le 
premier, les défcriptions de plufieurs poiflons font quelquefois 
trop courtes, & les defcriptions des derniers {ont fouvent 
infufhfantes, foit parce qu'ils confondent les noms, foit parce 
que leurs deflins font mauvais & infideles. 


ANA NID PROMOS 

En général, j'ai remarqué que de nos jours la partie de 
lhiftoire naturelle, qui traite des poiflons, a refté en arrière, 
pendant que toutes les autres ont fait des progrès rapides. 

Dans notre fiècle où les livres & les auteurs fe font 
multipliés fi prodigieufement, dans notre patrie où lon voit 
paroitre tous les ans cinq mille ouvrages différens, à peine 
apperçoit-on, en cinq ans; c’eft-à-dire au milieu de vingt- 
cinq mille titres, un feul ouvrage qui nous promette quelque 
chofe fur l’hiftoire naturelle des poiflons. 

Îl eft étonnant, fans doute, que cette partie effentielle de 
l'hiftoire naturelle ait été negligée à ce point. Des Sociétés 
entières s’occupent uniquement de l’hiftoire naturelle & de 
l'éducation des abeilles. Les poiflons, qui font une grande 
partie de nos alimens, & qui furent de tout tems une 
branche confidérable de commerce, ne méritent-ils pas 
autant notre attention ? 

En confidérant le défordre qui règne encore dans cette 
partie de lhiftoire naturelle, la négligence avec laquelle on 
a traitée, & l'utilité dont elle eft réellement, je formai le 
projet de m'y appliquer autant que mes autres affaires me 
le permettroient. Pour cet effet, je pafai une partie des tés 
dans un village de pêcheur, où je fis plufieurs obfervations 
utiles fur les poiflons. | 

Afin d'acquérir aufli des connoïffances fur les autres 
poiflons de notre pays, je cherchai à me procurer des 
correfpondances dans toutes les provinces; j'en vins à bout, 
& je fus bientôt en état d'écrire PHiflotre naturelle écono- 
muque des Poiffons, fur-tout de ceux qu'on trouve dans 
l'Allemagne. C’eft au public éclairé à juger fi mes efforts 
méritent quelque fuccès. 


AVANT-PRoPoSs. 
Jai fait faire les deffins d’après nature, & la plupart 
d’après des poiflons qui avoient pris leur entier accroiflement:; 
parce que les jeunes font plus étroits que les vieux, & par 
conféquent peu propres à donner une idée de Pefpèce. Comme 
je pofsède, outre cela, un manufcrit avec d’excellens deffins 
enluminés du père Plumier, qui repréfentent un grand nombre 
de poiflons américains, je les inférerai dans chaque genre, 
afin de rendre ma colleétion plus complette. 

Jinvite les favans étrangers de m'aider de leurs avis & 
de leurs defins, & je recevrai avec reconnoiffance tout ce qui 
pourra fervir à completter ou à perfeétionner mon ouvrage. 

Comme les poiflons ont fouvent beaucoup de reflèm- 
blance les uns avec les autres, & qu’ils font par conféquent 
tes-difhciles à diftinguer, j'ai montré à l'artifte à porter un 
regard attentif fur les plus petits détails. Aïnfi il a eu foin 
d'obferver exaétement : 

1°. La véritable proportion des parties. 

2°. La véritable pofition des nageoires au corps, ainfi 
que leur figure. Il a toujours indiqué, fur-tout, fi celle de 
la queue finit en croïflant ou en fourche. | 

3°. Le nombre exa€t des rayons, des membranes, des 
ouies & des nageoires. Cette attention étoit d'autant plus 
néceMaire que les premiers fervent à diftinguer les genres, 
les feconds, les efpèces. Les différentes defcriptions des 
auteurs, à ce fujet, fmbleroient indiquer que le nombre des 
rayons eft différent dans les poiflons de là même efpèce:; 
mais jai remarqué que cette prétendue différence vient 
_ plutôt de la manière de compter les rayons, que des rayons 
mêmes; en ce que l'un compte aufli les petits rayons, & 
l'autre ne les compte pas. Prenons, par exemple, un poiffon 
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connu, la carpe. Linné dit que dans cés poïflons le ba 
rayon de la nageoire dorfale eft dentelé; Artedi, Gronov & 
Leske, difent au contraire que c’eft le troifième: tous ont 
raïifon ; toute la différence, c’eft que Linné ma pas compté 
le premier rayon court qui eft caché en grande partie dans 
la membrane adipeufe. 

4. La direétion particulière de la ligne latérale. 

s°. La fituation exaéte des écailles. On a exprimé fur 
chaque planche fi elles font preflées les unes fur les autres, 
ou f elles ne font que f recouvrir un peu; enfin, on 
indique auffi la nature des bords, des rayes &C des points 
qui les accompagnent. 

6. Comme la couleur naturelle des poiflons de la même 
efpèce change felon la nature des eaux où ils féjournent, & 
qu'elle eft tantôt plus claire, tantôt plus foncée; j'ai eu foin de 
ne donner pour modèle à l’enlumineur que des poiflons dont 
les couleurs ne s'écartent pas beaucoup de la couleur générale. 

On a marqué für chaque planche Îles noms latins, 
allemands, françois, anglois; & dès le premier coup d'œil, 
on reconnoîtra d'abord le poiflon qu’on aura fous les yeux. 
Afin qu'on fache auffi fi le poiflon eft mince ou épais, jai 
marqué une ligne, qui indique la circonférence exaËte, prife 
à la partie la plus épaïlle. 

Je me fais auffi un plaifir & un devoir de témoigner 
publiquement ma reconnoïflance aux perfonnes qui ont bien 
voulu me foutenir & m'aider dans mon entreprife: Qu'il me 
foit permis de nommer ici Son Excel. Mad. la Comtelle de 
Podewils, Mad. la Comtcefle de Solms, MM. les Comtes 
de Mellin & de Borck, & M. de Rochow. 
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C. n'eft pas pour les favans feuls que j'ai compolé cet ouvrage ; j'ai fongé 
en même tems à l'inftruction de ceux qui s'appliquent à l'économie ruftique. 
Il eft donc néceffaire, avant que d'entrer en matière, de donner une expli- 
cation des termes de l'art, de déterminer l'ufage des différentes parties du 
corps des poiflons, de dire quelque chofe fur la pêche & les inftrumens qu'on 
y emploie; enfin d’enfeigner les moyens généraux & les précautions né- 
cellaires pour tranfporter les poiflons d’un endroit dans l'autre. Comme je 
me borne aux poiffons dont je puis donner les figures enluminées d’après 
nature, il feroit inutile de m’affervir exactement ici à l'ordre fyftématique 
de Linné. Je tâcherai cependant de m'y conformer autant qu'il me fera 
pollible, & je ferai en forte de n’interrompre ni les genres ni les claffes. 
Cependant comme je me propofe auffi de confidérer les poiffons relative- 
ment à leur. utilité pour les befoins de la vie, je commencerai par ceux qui 
font les plus communs dans nos contrées & qu’on peut tranfporter avec 
plus de facilité. Je prends le mot poiflon felon le fens que l'ufage y attache, 
& j'entends par-1là tous les habitans des eaux qui fe meuvent dans cet 
élément par le moyen de certaines parties nommées nageoires. Il s'enfuit 
de-là que je fais entrer dans mon plan les baleines & les amphibies nageans 
que Linné, dans Ia dernière édition de fon Syftème de la Nature, a jugé 
à propos de féparer des poiffons. Cet ouvrage confiftera en neuf parties 
compolées chacune de trente -fix planches. Les trois premières parties 
comprendront les poiffons qu’on trouve dans les eaux de l'Allemagne. Mais, 
comme cet empire eft borné par la Baltique & la mer du Nord, qu'il eft 
arrofé par plufieurs fleuves confidérables, tels que la Viftule, lOder, FElbe, 
le Veler, le Rhin, le Main, le Danube, & qu'on trouve plufieurs lacs con- 
fidérables dans la Marche, dans la Poméranie, la Pruffe & la Suiffe, la plu- 
part des poiffons que nous y décrirons ici fe trouvent auffi dans les autres 
pays de l'Europe. Les fix autres parties traiteront des poiffons des autres 
parties du monde. On y trouvera auffi les excellens deflins enluminés, 
que le Père Plumier a fait des poiflons de l'Amérique. Et j'efpère que 
mon ouvrage offrira une collection affez confidérable, & qui contiendra 
un afez grand nombre d'efpèces nouvelles, pour mériter l'attention des 
Ichtyologues. 
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Confidéra- Je commencerai par donner quelques notions générales fur Îles qua- 
Me Prieslités des poiffons. Je les place ici afin de n’y plus revenir dans la fuite & 
Poiflons. éviter des répétitions ennuyeufes. 

Le corps de la plupart des poiffons paroît comprimé a) des deux 
côtés, c'eft à dire plus haut que large, comme dans le hareng & le faumon; 
quelques -uns font applatis ) deffus & deffous & plus larges que hauts, 
comme la fole & la raie; d’autres font ronds comme l’anguille, la murène 
& la lamproie. 

Parties ex- Dans la plupart des poiffons, l'ouverture de la bouche eft placée fur 

FU le devant de la tête; dans d’autres comme l'efturgeon, le barbeau &c. elle en 
occupe la partie inférieure; dans quelques-uns, tels que le rafpecon & la vive, 
elle eft en haut. Dans quelques efpèces , telles que les carpes, les lèvres 
font mobiles & garnies d'os particuliers. Les poifflons voraces, comme la 
truite & l'éperlan, ont ordinairement les machoires, le palais & la langue 
garnis de dents. É 

La machoire fupérieure de l'efpadon avance de beaucoup fur la ma- 
choire inférieure, & les deux machoires de lorphie fe terminent en longues 
pointes; quelques -uns comme le filure & le goujon ont la bouche garnie 
d'appendices vermiformes, qu'on nomme cirrhes c). | 

L'œil eft compolé de la prunelle, de l'iris & du criftalin; ce ee 
eft rond afin que le poiffon puiffe mieux voir au milieu de l’eau. . Les 
poiflons n’ont pas proprement des paupières; mais au lieu de cela, la nature 
a donné à plufieurs efpèces, telles que la lote, une peau qui en tient lieu. 
La partie qui eft au-deflus des yeux & qui joint la tête au tronc, fe nomme 
la nugue. Les opercules des ouïes font des deux côtés. Dans les poiflons à 
écailles, ils font ordinairement compofés de deux ou trois lames offeufes; &c 
dans d’autres, tel que l'anguille, ils font membraneux. La membrane des 
ouïes d) eft compolée de rayons offeux ou cartilagineux, & placée à la 
gueule. Quelquefois elle eft couverte entièrement par les opercules comme 
dans les foles: d’autres fois feulement à moitié, comme dans la plupart des 
poiffons; ou enfin elle eft totalement nue‘comme au fcorpion de mer. Sous 
ces opercules on trouve de chaque côté, les quatre ouïes e) qui confiftent 
en un arc offeux ou cartilagineux, & un double rang de franges, entre 
lefquels le fang circule dans des vaiffeaux très -déliés. 

Intérieurement, les ouïes font attachées de chaque côté à deux offelets 
du palais. C'eft par le moyen des ouïes que les poiffons refpirent, Ils attirent 
l'eau par la bouche & ferment en même tems l'ouverture des ouïes. De 
cette manière les ouïes font dans les poiffons, rélativement à la circulation. 
du fang, ce que les poumons font dans les autres animaux pour Pinfpiration 
de l'air. Si le poiflon ouvre auflitôt après les opercules des ouïes, l'eau en 


a) Corpus catheoplateum. c) Cirri. e) Branchiae. 
b) Corpus plagioplateum. d) Membrana Branchioflega. Det: 
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. fort à l'inftant & de la même manière que l'air fort des poumons par le moyen 
de l'expiration f). Il y a des poiflons qui, outre les ouïes, ont auffi des 
efpèces de poumons; tels font la lamproie, la raie & le requin. Ces deux 
organes communs de la refpiration donnèrent à Linné l’idée d'en faire une 
claffle particulière d’amphibies. : Ces efpèces ont à la place une ouverture 
de chaque côté £g). La partie fituée en bas, entre la membrane des ouïes 
& l'ouverture de la bouche, fe nomme gueule. | 

Le poïflon n’a point de cou, fa tête eft unie immédiatement au tronc. 
Le tronc de la plupart des poiffons eft couvert de petites plaques brillantes 
& de la nature de la corne, qu'on nomme écazlles. Quelques efpèces, telles 
que le lièvre marin, le turbot & l'efturgeon, ont au lieu d'écailles, des pro- 
tubérances offeufes ou cartilagineufes ; d’autres font couverts de boucles 
comme les épinoches, d’autres enfin ont la peau entièrement liffe 4) & fans 
écailles, mais enduite d'une matière vilqueufe & gluante ; telles font la 
loche & le filure. | 

La carpe à miroir à grandes écailles, dont le tronc n'eft couvert qu’en 
partie, femble tenir le milieu entre ces deux extrémités. 

Le tronc comprend la porrrine:, le ventre & la queue. Ta poitrine eft 
courte, parce que les poumons font dans la tête: elle eft féparée du ventre 
par une membrane blanche :& brillante nommée diaphragme. On appelle 
_ ventre la partie fituée entre la poitrine & la queue: & celle si termine le 
tronc en fe rétréciffant fe nomme queue. 

Dans quelques efpèces, le ventre eft épais; dans d’autres il eft mince 
ou tranchant. Chez quelques =uns le dos eft entièrement rond: chez 
d'autres il ne l'eft qu'en païtie; & dans la plupart il eft terminé par une 
efpèce de tranchant. 

On défigne fous le nom de cérés l'efpace éompris entre le ventre & le 
dos. Dans la plupart des poiffons , on remarque fur les côtés une ligne qui 
va depuis la tête 114 aux DAS de la queue: on la nomme Zone 
latérale. | 

Les nageoires 1) prennent leur nom des parties auxquelles elles font 
attachées; ainfi l’on dit les nageoires dorfales, pectorales, les nageoires du 
ventre, de l'anus & de la queue. Les nageoires dorfales font tantôt 
fimples £) comme dans le genre des brochets} tantôt doubles /) comme 
celles de la perche & du fandre, tantôt triples ») comme celles de l'égrefin 
& dela morue. Quelques efbèces, comme les faumons, ont une feconde 
nageoïire, qui n'eft qu'une membrane allongée, qu'on nomme nageoire 
adipeufe 2). Les nageoires de la poitrine font toujours au nombre de 
deux. Elles font placées près des ouvertures des ouïes; & le poiffon s’en 

.#) Voyez les Mémoires del’Aca- %) Alepidota. 1) Dorfüm dipterygium. 


démie de Paris, 1701.p.204. ?) Pinnae. m) Dorfum tripterygium. 
g) Amphibine nantes. K) Dorfum monopterygium. _ n) Pinna adipofa. 
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fert en guife de rames pour avancer dans l'eau. Dans un petit nombre, 
elles font tellement allongées, que le poiffon pent, avec leurs fecours, 
s'en fervir comme de deux aïles pour fe foutenir pendant quelque tems en 
l'air. Il y a diverfes efpèces qui n’ont point de nageoires au ventre; & par 
cette raifon on les nomme apodes o) ou fans pieds, telles font l’anguille, le 
tobie & l'efpadon. Mais dans ceux qui en ont, on en trouve toujours 
deux. Ces nageoires font pour les poiffons des efpèces de pieds dont ils fe 
fervent pour s'appuyer au fond de l'eau. Situées fous la partie inférieure 
du corps, leur place n'y eft pas toujours fixe & déterminée. On les trouve 
tantôt à la gueule, tantôt à la poitrine ou au ventre. Dans le premier cas, 
les poiffons fe nomment jugulaires p): ce font la merluche, l'égrefin & la 
lote; dans le fecond, on les appelle rhorachiques q) telles que la perche : 
& l'épinoche ; dans le troifième, ils prennent le nom d'abdominaux no): 
On compte entr'autres dans cette dernière claffe, le brochet, le faumon 
& la carpe. La nageoire de l'anus placée entre le ventre & la queue, eft . 
ordinairement fimple; elle contribue avec celle du dos à tenir le poïffon en 
équilibre. La nageoire de la queue termine les parties externes du poiflon: 
les poïflons s'en fervent pour avancer, tourner & diriger leurs mouve- 
mens. Elle eft ronde dans quelques-uns comme le carrelet ; & droite dans 
d'autres comme la tanche. Quelquefois on y remarque une échancrure 
formant un croiffant lorfqu'elle n’eft pas profonde, & une efpèce de 
fourche lorfqu’elle left, comme on peut le voir à l'efpadon & à la brème. 
Toutes ces différences font autant de marques diftinétives qui fervent 
à ranger les poiflons en claffes, en genres & en efpèces. 

Les nageoïres en elles-mêmes font formées d’une peau foutenue par 
plufieurs rayons offeux ou cartilagineux, & unies au corps par le moyen 
de certains os païticuliers. Elles font traverfées par divers mulcles par 
le moyen defquels le poiffon peut les mouvoir en différens fens. Le 
nombre des rayons eft très-varié & fournit un des principaux caractères 
qui fervent à diftinguer les efpèces & les genres. Dans quelques-uns ils 
{ont durs & pointus, & dans d'autres mous & pliants. 

Les poiflons dont les parties les plus folides ne font que cartilagineu- 
{es, comme la lamproie & le lièvre marin, ont auffli des rayons de même 
nature. Outre les nageoires, il y a des poiflons qui ont des appendices 
particulières, qui, lorfqu’elles font fituées à la poitrine, prennent le nom de 
doigts comme dans le rouget. Il y en a d'autres qui ont immédiatement 
au-deffus des nageoires du ventre, une partie pointue & féparée de la peau, 
que l’on nomme appendice ventrale; elle eft cartilagineule & à moitié 
couverte d'écailles. Elle fert probablement à foutenir d'une manière 
paticulière la nageoire du ventre. 


La 


0) Apodes, p) Jugulares. g) Thoracici. 7) Abdominales. 
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_ La conformation des parties intérieures des poiffons eft différente , Parties in- 
à bien des égards, de celle des autres animaux. La langue du poiffon ef" 
cartilagineufe ; & dans quelques efpèces voraces, telles que les éperlans 
& les truites, elle eft même garnie de dents; d'autres, comme les carpes, 
n’en ont point du tout; ce qui fait croire que cet organe, chez les poiffons, 
eft plutôt deftiné à retenir la nourriture qu’à faire éprouver à l'animal le 
fentiment du goût, 

Pline a foutenu que les poiffons éprouvent la fenfation de l'ouïe s ); 
& quoiqu'il fe foit élévé dans la fuite plufieurs doutes à ce fujet, la chofe 
paroît cependant affez bien démontrée de nos jours. 

Quant aux fens de l'odorat & du toucher, on n’a jamais douté que 
les poiflons n'en fuffent pourvus; quelques-uns même, comme le fcorpion 
marin, pouflent un cri quand on les touche. 

Le cœur des poiflons eft triangulairé, n’a qu'une cteillette; & ne 
forme que du fang froid. Le canal des inteftins eft le plus fouvent court, 
{ur-tout dans les poiffons voraces:; & dans un grand nombre, l’eftomac n’eft. 
point féparé des inteltins, comme dans les carpes. Le faumon, la perche & 
plufieurs autres, ont près de l'eftomac de petits inteftins ou appendices r), 
deftinés à retenir plus longtems la nourriture dans le corps, & qui font 
par conféquent les principaux organes de la nutrition. 

Le poiffon étant un corps compact, eft plus lourd que l'élément dans 
lequel il eft porté : il refteroit ‘par conféquent toujours au fond, fi le 
Créateur ne l'avoit pourvu d'une veflie qu'il peut remplir d'air à fon gré. 
En effet, on remarque dans les poïlfons un canal, qui va de la véficule 
aérienne à l'eftomac, & qui fert à introduire & à rejetter l'air. Il peut 
aufli, par le moyen de cette véficule, fe rendre, à fon gré, plus ou 
moins pefant que l'eau, ou refter en équilibre avec cet élément, & cela 
en y introduifant plus ou moins d'air. 

Les œufs des poiflons font très-petits en comparaifon de ceux des 
autres animaux : il n’y a que les truites & les faumons où j'en aye vu de 
la groffeur d'un pois; au lieu que dans un filure, qui peloit plus de 
cent livres, je ne les ai trouvés que de la groffeur d'un grain de ‘millet, 
Il n'en eft pas de même de la quantité; les poiflons furpaffent, à cet 
égard , les autres animaux; ils en pondent tous les ans un très-grand 
nombre; & j'en ai fouvent compté cent mille & plus dans un poiffon qui 
ne peloit pas plus d'une demi-livre. On admire ici la fage difpofition du 
Créateur, qui confidéra, fans doute, en cela & la manière dont les œufs 
font fécondés, & les dangers continuels auxquels ils font expolés, foit 
par les inondations & les tempêtes, foit par la quantité d'animaux voraces, 
qui font avides & des œufs & des petits. Les œufs des poiffons ne font 
pas fécondés comme ceux des autres animaux dans le ventre de la mère: 

s) Natur, Hifé cap. To. t) Appendices vermiculares, 
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lorfque la femelle les a jettés, le mâle la fuit, pour y répandre la liqueur 
féminale qui fort de fes laites; mais comme il n’y a que la plus petite 
partie qui reçoive cette liqueur, la plupaït reftent ftériles. D'ailleurs: les 
poiflons jettent leurs œufs fur toutes fortes de corps, qui, fouvent portés. 
hors des bords par les tempêtes où l'agitation des vagues, laïflent le 
frai fur le rivage : les œufs & les petit périffent la plupart quand les eaux 
fe retirent. Un froid fubit empêche aufli fouvent la femelle de frayer, ou 
glace le fang dans les petits nouvellement éclos. Une partie des œufs 
devient auffi la proie des épinoches, de l'anguille & des autres poiffons 
voraces. Les oïifeaux aquatiques même ne dédaignent pas cette nourriture. 
Le défaut de chaleur fait auffi fouvent qu'une partie des œufs refte au 
fond de l'eau fans éclore. En général, on trouve que dans les poiflons, 
les efpèces voraces font non feulement plus nombreufes que parmi les 
animaux terreltres & les oifeaux, maïs aufli qu'elles font plus avides & 
plus infatiables, en ce qu’elles n’épargnent pas même leur propre efpèce; 
ce que les autres ne font que lorfqu'ils y font forcés par une très-grande 
faim. Ajoutez à cela, la quantité de moyens que l'homme a imaginés 
pour s'emparer des poiflons, & vous conviendrez, que des animaux 
expolés à tant de dangers, feroient difparus depuis longtems, fi la 
prévoyance du Créateur n'eût prévenu la perte des efpèces par la quantité 
innombrable d'œufs dont il a fécondé les femelles. Les œufs dans quelques 
poiffons, font renfermés dans un, & chez la plupart, dans deux elpèces 
de facs, qu’on nomme ovaires, fitués devant la véficule aérienne ; & l'on 
voit auprès de l’anus une ouverture particulière, nommée nombril, qui 
fert à leur paffage. La laite du mâle eft toujours double z). Si lon en 
met fur un morceau de verre autant qu'il en peut tenir fur la pointe 
d'une aiguille, & qu'après l'avoir délayé dans une goutte d’eau, on le 
regarde au microfcope, on y découvre une grande quantité de petits 
corps organiques. La liqueur féminale fort auffi par le nombril. On trouve 
auffi des poifflons qui font vivipares, tels que l’anguille, l'afcite x), la 
loche de Surinam y), la lote vivipare 7) & quelques autres. Les 
autres: vifcères qui concourent aufli à la digeftion des poïffons & à la 
formation du chyle, font le foie & la véficule du fiel. Il y a quelque 
tems que Monfeur Guillaume Henfon a découvert auffi des vaiffeaux 
lymphatiques. 

Dans les poiffons, l'urine eft auffi filtrée par les reins & fort par 
le nombril. | | | | 

Les parties les plus folides des poiffons font offeufes 4) dans les uns, 
cattilagineufes dans d’autres. Ils ont à l'épine du dos plus d'articulations 


u) Veficule feminales. z) Blennius viviparus T 
æ) Silurus afcita Lin. a) Voyez les Philof. Tranfa@. v. 58. p. 21. 
y) Cobitis Anableps. L. 
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& de vertèbres que les quadrupèdes & les oïfeaux. Dans quelques-uns, 
comme l'anguille, jen ai compté jufqu'à quatre-vingt-dix; ce qui ne 
contribue pas peu à la légéreté de leurs mouvemens, 

Quand les poiffons font bien nourris, ils croiffent promptement, & Accroiffe- 
parviennent à un âge très-avancé. L'épinoche eft la feule efpèce qui ait de Hi 
une vie fort courte: elle vit rarement plus de deux ans. Les diverfes 
efpèces de poiflons fe plaifent dans des endroits diflérens. Les uns, 
comme la baleine, reftent toujours en pleine mer, 

Dans le tems du frai, quelques poiïflons, comme l’égrefin, cherchent 

les côtes & les rochers; d’autres, comme lé faumon, quittent alors la mer, 
& remontent les fleuves. Il y a quelques efpèces qui ne peuvent vivre 
que dans les eaux douces & coulantes: telles font les loches &c: 
d'autres ne peuvent fouflrir que l'eau des lacs, comme le coraffin. La 
plupart cherchent leur nourriture, pendant le jour; quelques efpèces, 
comme l'anguille, ne la cherchent que pendant la nuit. Il y a plufieurs 
elpèces qui vivent difperfées, comme le brochet; il y en à d’autres qui 
aiment à aller en troupes, fur-tout dans le frai: telles font les roffes & les 
brèmes; d'autres enfin, comme le hareng & le faumon, entreprennent 
des voyages confidérables. | 

Les poiflons étant une partie confidérable de notre nourriture, ont Tranfport 

formé, dans tous les tems, une branche de commerce, À cet égard, ils ons. Lu 
* méritent affarément l'attention des économiftes. Les digues, les chaufées 
& les autres ouvrages que l'on conftruit fur les rivières, ne contribuent 
pas peu à diminuer le nombre des poiflons. D'un autre côté le luxe & 
& l'avidité des riches engloutit de plus en plus les efpèces. Cependant 
on n'a prelque pas encore penfé jufqu'ici à les tranfporter, pour les faire 
multiplier dans d’autres contrées. Les poiflons qui trouvent toujours dans 
les eaux une température conforme à leur nature, font bien moins 
fenfbles au changement de climat que les quadrupèdes & les oïfeaux. 

Qu'on tranfporte un poiflon d'un pays chaud, où les eaux ne gèlent 
jamais, dans un pays froid où leur furface eft couverte de glace ; il 
évitera en partie les inconvéniens de ce changement & de la rigueur du 
climat, en fe tenant toujours au fond. Toutes les contrées offrent auffi 
dans certaines faïfons, aux poiflons, une certaine température affez 

chaude pour favorifer leurs amours & leurs pontes, & pour faire éclore 
heureufement leurs œufs. Avantage que la nature femble avoir refufé 
aux quadrupèdes & aux oïfeaux: c'eft ce que l'expérience a fuffifamment 
confirmé. Ainfi les carpes fe font naturalifées en Dannemarck, en Suède 

en Hollande & en Angleterre. | 
___ Le fterlet s’eft accoutumé au climat de la Suède & de la Poméranie: 
la carpe dorée de la Chine, à Londres, à Amfterdam & à Berlin. Mais 
&) Pifees branchioftegi. e) Pifces chondroptherigii, 
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pour réuflir dans le tranfport des poiffons , il faut confidérer s'ils aiment 
les eaux courantes ou dorrnantes, s'ils font accoutumés à un fond de 
marne, de pierre, de fable, de glaïfe, ou à un fond couvert d'herbages. 
En général, toutes les efpèces de poiffons fe plaïfent dans des lacs d'une 
profondeur confidérable, où il fe trouve des fources ou des eaux courantes : 
qui les traverfent, & dont le fond eft diverfifié par du fable, de la glaïfe 
& des herbages. Les lacs dont les bords font élevés, ne font pas fi 
propres à recevoir de nouveaux poiflons que ceux dont le rivage eft bas 
& uni. L'élévation des bords empêche les rayons du foleil de porter dans 
le fond affez de chaleur pour faire éclore heureufement les œufs. On 
peut cependant mettre aufli des poiflons dans ces fortes de lacs, pourvu 
qu'on ait foin d'y conftruire, près des bords, des viviers de planches. Ces 
fortes de viviers doivent être larges, plats & découverts. Les cloifons 
des côtés doivent être polées de manière qu'on puifle les ôter après le 
tems du fra. Le fond & les côtés feront garnis de brouffailles de fapin, 
où les poiflons pourrent fe frotter & dépofer leurs œufs. Le tems le plus 
favorable pour tranfporter des poiffons, eft celui où ils font fur le point 
de frayer. Si l'on veut faire multiplier plufeurs efpèces à la fois, il eft 
prudent de donner à chacune un réfervoir particulier, où les poiffons 
aient un efpace proportionné à leur groffeur & à leur nombre. Après le 
frai, on tire les poiffons du vivier avec un épervier ou autre filet, & on 
les met ailleurs. Alors on écarte les brouflailles, afin d’expoler autant 
qu'il eft poflible aux rayons du foleil, les œufs fécondés, & de leur 
procurer la chaleur qui doit les faire éclore. Cette manière de multiplier 
les poiffons dans de nouvelles eaux, pouvant en produire une quantité 
prodigieule, par le moyen de quelques individus feulement, on doit 
lur-tout l'employer à légard des poiflons rares, ou qu'on trouve-dans 
des contrées éloignées. On y réufliroit bien plus aïfément de la manière 
fuivante : Il faut prendre, peu de tems après le frai, des herbages, ou 
des pierres contre lefquels les poiffons ont dépofé leur frai, & les 
tranfporter dans d’autres eaux pour y éclore. J'ai fait éclore de cette 
manière plufieurs œufs de poifflons dans ma chambre. Ce ne font pas 
feulement les lacs profonds & à bords unis dans lefquels ont peut mettre 
de nouveaux poiflons : les eaux troubles & bourbeufes recevront auffi 
des gibèles & des tanches. Il faut auffi avoir égard à la faïfon dans le 
tranfport des poïffons. Le printems & l'automne font les plus favorables. 
En Eté, la chaleur & les orages qui peuvent furvenir, font mourir les 
poiflons. Il faut aufli faire attention à l'efpèce des poiffons qu'on veut 
tranfporter. Ceux qui ont la vie dure, comme l'anguille, la brême & 
la carpe, n'exigent pas tant de précautions que ceux qui, comme le 
fandre, l'éperlant & l'ablette, meurent quelque tems après être fortis de 
l'eau. Quelques-uns, comme les loches & les truites, ont fi peu de vie, 

qu'ils 
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qu'ils meurent dès que l'eau dans laquelle on les met eft un peu 
tranquille. Aïnfi il eft nécelfaire que les vaiffeaux dans lefquels on les 
tranfporte foient toujours en mouvement, même lorfque la voiture qui 
les porte eft arrêtée; & il eft aufli fort prudent, dans les grandes 
chaleurs, de ne voyager que de nuit.’ Une autre précaution qu'il eft 
encore bon de prendre; ceft de ne point trop remplir les tonneaux, 
afin qu'ils ne fe bleffent pas la tête lorfqu'ils montent précipitamment 
vers le haut. Pour tranfporter environ un quintal de poiffon, il faut un 
tonneau qui contienne au moins vingt féaux d’eau. 

Dans les voyages de long cours, il faut de tems en tems changer 
leau courante, fur-tout lorlqu'on tranfporte des poiffons tels que les 
truites & les loches, qui font accoutumées à ces eaux. I faut auffi avoir 
foin en Eté de ne mettre dans les tonneaux que moitié moins de poiflons 
qu'on n’en mettroit en hiver; parce que dans les grandes chaleurs, ils 
ont plus que jamais befoin d'air frais. En général, il faut, dans toutes 
les faifons, laïffer à Pair une libre entrée dans les vaïffeaux, Cependant 
en laïflant le trou du bondon ouvert, il faut prendre garde qu'un 
mouvement trop violent n’en faffe jaillir l'eau, ou ne lui communique 
trop d'agitation; car dans ces deux cas les poiffons poufiés les uns 
contre les autres, peuvent être bleflés & périr. On peut prévenir la 
trop grande agitation de l'eau, en mettant dans les tonneaux une 
couronne de paille, ou quelques petites planches minces. On empêche 
aufñ l'eau de jaillir, en adaptant au trou du bondon un tuyau quarré 
de bois. Ce tuyau d'environ un pied & demi de long, doit finir en 
pointe par le haut, être aflujetti au trou du bondon par de petites 
lattes, & avoir par le haut plufeurs petits trous, afin de laiffer à l'air 
une voie de communication. D'ailleurs, on n'a pas befoin de dire qu’en : 
prennant les poilfons , il faut prendre garde de les heurter ou de les 
prefler trop fort dans les mains. En général, il vaudroit mieux, quand 
l'éloignement neft pas trop confidérable, porter les poiflons, que de 
les voiturer. Pour empoïiffonner, il faut prendre des poiïflons qui foient 
un peu grands, ou qui foient âgés de trois à quatre ans, & mettre deux 
mâles pour une femelle. Les poiflons d'un an font encore trop jeunes 
pour cet ufage. Quand on veut faire frayer des poiflons voraces, il faut 
y joindre ceux qui leur fervent ordinairement de nourriture; & on 
préfère, pour cet ufage, ceux dont on fait peu de cas pour les tables: 
tels que les poïflons blancs, la roffe, la bordelière & la gibèle. On y 
met auf l'éperlan & le goujon, qui fe plaïlent dans les mêmes eaux que 
les poiflons voraces. G 

Comme il eft important à l’économifte de connoître les inftrumens Inftrumens 
dont on fe fert pour la pêche, nous en traiterons dans la fuite en parlant “ie LS 
des différentes efpèces de poillons. Mais comme nous n’avons encore 
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aucun livre fuf la manière de pêcher dans l'eau douce, je vais 
commencer d'en donner ici une idée à mes leéteuts, par une courte 
defcription : 

L’anguillière eft une elpèce de naîffe ou panier fait de jonc, d'ofier, 
ou d'autres branches flexibles, dont les baguettes font plus ou moins 
ferrées, felon la groffeur du poiflon qu'on veut prendre. Les meuniers 
placent ordinairement cet inftrument au-deffous de lauge. du moulin. 
C'eft ainfi qu'ils prennent ordinairement les anguilles que le courant de 
l'eau y entraîne, 

Le carreles eft un efpèce de filet en quarré. Les mailles du milieu 
font plus ferrées que celles du bord. ,On le borde d'une petite corde forte 
& unie. Les quatre coins de ce filet font attachés à des perches courbes 
& pliantes, de manière qu'il forme un creux. On attache ces perches 
à une autre grande perche, qui fert de manche au filet. On plonge ce 
filet dans l'eau; & dès qu'on voit des poiffons qui nagent au-deffus, on 
le relève promptement. Le poiffon appercevant le mouvement, plonge 
vers le fond, fe précipite fur le filet, & devient ainfi la proïe du pêcheur. 
I faut obferver que plus la maille de ce filet eft grande, plus il eft aifé 
à tirer de l'eau: commodité qui n’eft pas à négliger; car fi le carrelet fe 
tire lentement, les gros poiflons fauteront par-deflus. 

Le colerer eft un grand filet qui reffemble en tout à la feine, fi ce 
n'eft qu'il eft ordinairement tiré par des hommes ; au lieu je la one 
left par des bateaux. | 

Il y a des colerets de différentes efpèces qui différent par la grandeur. 

Les hamecons dormans fe font de la manière fuivante: Prenez une 
corde longue à proportion de la largeur de la rivière où vous voulez 
pêcher; attachez-y de diftance en diftance, environ de deux pieds 
chacune, des petites ficelles armées par le bout d'un hamecon long 
d'un pouce; amorcez l'hamecon avec des achées, foit de chatouilles, ou 
autres; enfuite attachez un des bouts de la corde à un des bords de la 
rivière où vous voulez pècher; puis après avoir attaché une corde ou 
un plomb à l'autre bout, lancez-le vers l'autre bord le plus loin que 
vous pourrez. | 

L'hamecon ou ligne eft ün inftrument fort connu, & qui fert plutôt 
d'amufement aux perfonnes qui aiment la pêche, que d'inftrument pour 
les pêcheurs de profeffion. C’eft une efpèce de crochet de fer, plus ou 
moins grand, dont l'extrémité qui foutient l'appât eft formée en dard, 
de manière que sil arrive au poiflon goulu d’avaler lhamecon avec 
l'appât qu'on lui préfente, les efforts qu'il fait enfuite pour le rejetter, 
& le coup de poignet que donne le pêcheur, ne fervent qu'à l'engager 
dans les chairs. L'autre extrémité de l'hameçon eft platte, & s'attache 
à une ficelle ou fil qui pend d’une longue perche, qu'on appelle Zone. 
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Le haveñer eft ün filet monté fur deux perches croifées de bois 
léger, qui le font ouvrir & fermer au gré du pêcheur. Il fe traîne, & 
n'eft chargé ni de plomb, ni d'autre chofe lourde, afin qu'on puifle le 
relever plus facilement, Les perches font tenues ouvertes par une petite 
traverfe, qui semboîte à mortaife d'un bout, & qui eft fourchue de 
l'autre : elle eft placée environ à trois pieds fur la longueur des perches 
du côté du pêcheur, qui poulle cet inftrument devant lui. Le refte du 
fac eft amarré fur les côtés de la perche, & fermé d'un petit filet qui 
retient le poiffon. 

La Zone flottante confifte en un hamecon que l'on attache au bout 
d'une ficelle longue de cinq à fix brafles: on attache l'autre bout de la 
ficelle à un petit paquet de jonc, afin que la ligne flotte fur l'eau & 
qu'on puilfe la retrouver. Cette ligne fe jette le foir, & fe lève le matin, 
La Agne volante où turlotte eft une efpèce de ligne qui fe fait de la 
manière füuivante : Il faut avoir un hameçon & un bout de fil d'archal 
jaune, de la groffeur d'une fine épingle, qu'on plie en deux, & qu'on 
_ tortille de manière qu'il faffe un petit chaînon, au bout duquel on laïffera 
un petit anneau. A l'égard des deux bouts du fil d’archal qui refteront 
du chaïînon, on doit les attacher à la queue de l’hamecçon avec de 1a foie 
ou du fil, en forte que ce qui fera attaché ne defcende pas plus bas que 
l'endroit vis-à-vis le crochet de lhamecon. Cela fait, il faut faire un 
“cornet d'un gros carton, où, fi lon veut, de terre à potier, dont le 
dedans ne foit pas plus large que la groffeur du tuyau d'une groffe plume 
‘à écrire, & de la longueur environ du petit doigt; enfuite pafñfer à 
travers du cornet l'hameçon attaché au fil d’archal; puis faire en forte 
que toute la queue de l'hameçon, depuis l'endroit vis-à-vis le crochet, 
_& environ la longueur d'un travers de doigt du chaînon, foit cachée 
dans le cornet; & emplir ledit cornet de plomb fondu, en tenant 
Thameçon par le bout du chaînon, afin que ce qui doit être enchaffé 
le trouve dans le milieu & enveloppé également par-tout; après quoi 
on arrondit les deux extrémités du plomb. L'hamecçon ainfi accomodé, 
il faut avoir un fer de la longueur de quatre pouces ou environ, qui 
foit fait de manière qu'on puifle faire entrer dans la queue le bout d'un 
bâton de la longueur dune canne, & qu'il y ait au bout un petit 
anneau par lequel il foit aifé de faire pañfer la ficelle: on tient le bâton 
de la main droite, & de la gauche le paquet de ficelle, quon détortille 
autant qu'il eft néceflaire pour jetter dans la rivière l'amorce, qu'il faut 
laifler aller à fond, & la faire fautiller en retirant la ligne par petits 
bonds. Quelques pêcheurs mettent un goujon à cette ligne: d'autres fe 
contentent de mettre au-deffus de l'hameçon une petite plaque de cuivre 
_luïifante, qui attire le poiffon, & ils la font briller dans l'eau en la tirant 
de deflus un bateau qui va avec beaucoup de rapidité. 
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La louve eft un filet fait en manière de coffre long & rond, garni 
de trois ou quatre cerceaux, un à chaque bout; & l'autre, ou les deux 
autres, dans le milieu. On y met deux perches, de la longueur du filet, 
_fourchues par les deux bouts, afin d'affujettir les deux cerceaux des 
extrémités & de les tenir tendues. Les deux entrées du filet font ouvertes 
& garnies d'une efpèce de poche qui va toujours en diminuant. Ces 
poches font attachées l'une à l'autre au milieu du filet par des ficelles 
qui fe croïfent. R 

Quand ce filet eft tout monté, qu'on eft arrivé à l'endroit de la 
rivière où lon veut pêcher, qui doit être pour l'ordinaire rempli de 
joncs ou autres herbes, on prend une faux ou autre inftrument femblable, 
pour faucher les herbes ou joncs. Plus Fefpace fauché aura d'étendue, 
plus on aura lieu d’efpérer qu'il viendra du poiffon dans le filet. Cela 
fait, on prend quatre grofles pierres, qu'on attache aux bâtons de la 
louve, afin qu'elle aille au fond de l’eau; enfuite on met à ce filet 
une corde aflez longue, pour qu'elle aboutiffe fur le bord de l'eau, où 
on l'attache à un piquet: elle fert à tirer la louve quand le poïffon elt 
pris. Enfuite, après avoir accommodé la louve en l’état quelle doit être, 
on prend de ces herbes ou joncs, dont on la couvre, faïfant néanmoins 
en forte de n’en point mettre à l'entrée du filet; car elles empêcheroient 
le poiffon d'y entrer. 

La manche eft un grand fac, ou verveux fans cercles, monté fur 
une corde: un côté de l'ouverture eft affujetti dans le fond par une 
pierre; le côté oppolé eft attaché à un bateau. Le pêcheur fait aller le 
bateau dans l’eau jufqu’à ce que l’on fente qu'il y a du poïflon. 

La raffé eft une efpèce de cage d'ofier, qui finit en pointe, au 
fond de laquelle on met un appât. On la place au fond de l'eau fur 
le côté. Vers le milieu, il y a des bouts d'ofier mobiles, qui laiffent 
une entrée libre au poïflon; mais qui fe réuniffant lorfqw'il ce entré, 
lempêchent de fortir. 

Les parcs font une forte de pêcherie particulière, qui fe fait de la 
manière fuivante : Les pêcheurs forment une grande enceinte, où parc 
en fer à cheval: le fond en eft expofé à la mer. A chaque bout, ils 
pratiquent un retour en crochet d'environ fix pieds de long: ce crochet 
eft fait avec des piquets de trois à quatre pieds de hauteur. Au centre, 
il y a une ouverture de quinze à dix-huit pouces de largeur, qui fert 
d'iffue au poiflon qui fuit les convolutions du retour en crochet, & qui 
va fe rendre à ce cul-de-fac, où la marée en fe retirant le laiffe à fee. 

Le retour en crochet eft rond ou quarré; c'eft à la volonté du 
pêcheur. Pour ne pas tendre inutilement, les pêcheurs s’affurent fi le 
poiffon donne à la côte, par les traits ou fillages qu'il laïffe imprimés fur 
le fable lorfqu'il fe retire avec la marée. | 
L'enceinte 


INTRODUCTION. 13 


L'enceinte du crochet, garni de rets de bas-parcs & de piquets, eft 
montée d'une pièce de trente à trente-cinq braffes de chaque côté. 
Pour la continuer, on fe fert de hautes perches de quatorze à quinze 
pieds, qui fuivent immédiatement les rets de bas-parcs. Le pied des 
grandes perches eft du côté de la mer: on les penche un peu vers la 
terre; & c'eft là-deflus que l'on place les rets de jets, qui ont près de 
trois brafles de haut. Les pêcheurs ne les tendent point de mer baffe : 
ils fe contentent de les arrêter feulement par le pied fur le bas des 
perches. Aïnfi les jets font en paquets le long de ces perches : ils font 
couverts d’un peu de fable, aïnfi que les flottes. Pour les relever à la 
marée, on a mis au haut de chaque perche une petite poulie, fur 
laquelle pafle un cordage frappé fur la tête des jets. On a recouvert 
les filets de fable, afin que le poiflon plat pañle deffus aifément lorfqu'il 
monte dans la baie avec la marée. Les perches qui fervent aux rets de 
jets, font toujours dans les baffures entre les bancs : l'enceinte fe continue 
en y mettant altenativement des rets de bas-parcs fur les piquets ou 
penchans. Ces rets tendent à demeure; parce que la marée qui furvient, 
les couvre facilement, & laïfle pañler le poiïffon fans le gêner : ce qui 
n'arriveroit pas s'ils étoient tendus fur les hautes perches. Sur celles-ci, 
ils placent des filets; après ces filets placés fur les hautes perches, ils 
pratiquent des bas-parcs jufqu'à ce que l'enceinte foit toute formée, 
obfervant que les crochets, ou retours, foient de rets de bas - parcs 
montés fur leurs petits piquets. Lorfque la marée eft fur le point de s’en 
retourner, les pêcheurs hiffent les lignes des poulies, dégagent les jets 
du fable qui les couvre, & les tiennent élevés à fleur d’eau, tandis qu'ils 
font arrêtés au pied des perches, & qu'ils calent par des plombs. Ils 
reftent ainfi tendus jufqu'à ce que la marée fe foit retirée. Ces fortes de 
parcs ne prennent rien qu'au reflux de marée montante. Le fond, expofé 
à la mer, eft couvert par la diftance des perches de jets: & les crochets 
. des deux bouts regardent la terre. | 

_ On prend quelquefois beaucoup à cette forte de pêcherie, fur-tout 

du poiffon rond. | 

La Jéine eft un filet long de plus de cent braffes, avec des ailes de 
douze toiles. Au fond eft une efpèce de fac, ou verveux fimple fans 
goulet & fans cercle, qui eft plus ou moins long fuivant la longueur des 
ailes. La partie deftinée à refter fur l'eau eft garnie de bois: & l'autre 
eft tirée au fond par le moyen des pierres qui y font attachées. Lorfque 
le fond eft valeux, on enveloppe les pierres dans de la paille, 
afin qu'elles ne s’enfoncent pas trop avant. Les pêcheurs fe mettent 
ordinairement fur deux batelets pour tirer ce filet: on s’en fert dans les 
grands lacs pour pêcher fous la glace. 
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Le tramarl eft un filet compolé de trois rangs de mailles les unes 
devant les autres, dont celles de devant & de derrière font fort larges 
& faites d'une petite ficelle, La toile du milieu, qui s'appelle la nappe, 
eft faite d'un fil délié: elle s'engage dans les grandes mailles qui 
en bouchent liflue au poiffon qui ù entre. [l y à des tramails du 
différentes efpèces. ; 

La vruble, quon appelle en panne endroits riquerte , et un 
petit filet qui a à peu près la figure d'un grand capuchon à pointe ronde, 


dont l'ouverture eft attachée à un cerceau, OU à une bâtons éonr 
au bout d'une perche. 
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Synonomia nominum pifcium. Lugd. B. 1728. 9. 
Doëtor Brookes Art of Angling. London, 1766, 8. 
Afcanius icones rerum natural. fafciculi I—IV. Hav. 1772, fol. 
Jobi Bafteri fubfceciva. Tom. III. Harlem. 1762. 4. 
Joh. Chrift. Bekmanns hiftorifche Befchreibung der Churmark- 
Brandenbourg. 2 Theile. Berlin, 17$1—1753. fol. 
Petri Bellonü cenomani de Aquatilibus, Hbri duo. Paris 1553. 
duod. | 
Befchäftisungen Naturforfchender Freunde. I—IV B. Berlin, 
1775—1779. 8. ue a. 
Befchreibung des Bodenfees, nach feimem verfchiedenen Zu- 
ftande in den ältern und neuert Zeiten. Ulm u. Lind. 1983. 8. 
Bibliothek der neuen Reifebefchreibungen. Nürnberg 1782. 8- 
Gerardi Blafi Anatome animalium. Amftelod. 168. 4 Maj. 
Briflon Regnum Animale in IX Claff. diftributum. Lugduni 
Bat. 1762. Editio IL $,. | | 


Ditionnaire raifonné univerfel d’hiftoire naturelle, par M. Val- 


- mont de Bomare, Tom. I—XIL Yverdon, 17709. 8. 


Sammlung von Natur-und Medicin-wie auch hierzu gehô- 
rigen Litteraturgefchichten. I—XII B. Leipz. 1717—1730. 4. 
Patrick Browne, Civil and Natural Hiftory of Jamaica. Lon- 
don, 1756. folio. 

Martini Th. Brünmichi Ichthyolagia Marfilienfis. Hafniæ & 
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um &c. imagines. Norimb. 1750. fol. 

Cours d'hiftoire naturelle. Tom. I—V, Paris, 1770. 8 
Johann Daniel Denfo Beiträge zur Naturkunde. 2 Bände. 
Berlin, 1752—1765. S. 

Defcription des Arts & des Métiers, faite & approuvée par 
Meffieurs de l’Académie royale des Sciences de Paris, avec 
des figures en taille- douce. Tom. I—XIL. Nouvelle Édition. 
Neuchatel, 1770. 4. 
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‘Paris, 1759. 4. 


Heinrich Wilh. Dôbels, Jäger-Pradica. I—IV Theïl. Leipzig, 


1754. fol. 


Duhamel de Monceau, Traité général des Pêches, & Hiftoire 
des Poiflons. 2 Tom. Paris, 1769—1772. fol. 

Othonis Fabrici Fauna Groenlandica. Hafniæ, 1780. 8. 
Fabricius Reïfe nach Norwegen. Hamburg, 1779. 8. 
Fermin, Defcription de 1a Colonie de Surinam. Tom. I-—II. 
An, 1769. 8. 

Fermin, Hiftoire naturelle de la Hollande ele Am- 
fterdam, 1765. 8. 

Hifone animalium & mineralium novæ x Hifpanie, Lib. L 
Franc. Fernandez auétore. 

Fifcher, Verfuch einer Naturgefchichte von Liefland. SRÈE; 
1778. 8. 

Hans Friedrich von Flemmings volkommener teutfcher Jäger, 
2 Theil. Leipzig, 1724. fol. 

Petrus Forskaël, Defcriptiones Animalium, quæ in Itinere 
Orientali obfervavit. Hafniæ, 1775. 4. 

Johann Reinhold Forfters Reiïfe um die Welt, während den 
Jahren 1772—1775. Berlin, 1778. 4. 
Johann Reinhold Forfters indifche Zoologie, oder fyftema- 


_ vifche Reiftbefchreïbung, feltner und unbekandter Thiere aus 


Indien. Halle 1787. fol. 
Geoffroy, Abhandi. von dem Gehôrwerkzeuge. Leipz, 1780. 8. 
Schriften der Gefellfchaft naturforfchender Freunde. I—V. B. 


_ Berlin, 178o—1784 8. 


Conr. Gefneri hiftoriæ animalium, Lib. IV. qui eft de pifcium 
& aquatilium animantium natura, Francofurti, 1604. 

Conr. Gefner. volkommenes Thierbuch. Zürich, 157. 
Icones animalium. Tiguri, 1560. fol. 
Parapolimena ad leétorem, qui fe trouve À la fin 


de l'Hiftoire des animaux. 


Johann George Gmelins Reïfe durch Siberien. Cu T7SI. 


Olearii Gottorffche Kunftkammer. Schleswig, 1666. 4. 
Antoine Goïüan, Hiftoire des Poiflons. Strasbourg, 1770. 4. 
Laur. Theod. Ca Mufeum Ichthyologicum, fiftens pi- 
{cium indigenorum & quorundam exoticorum deferipriones, : 
Tom. III. Lugd. Bat. 1754—1756. 
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Laur. Theod. Gronovii, zoophylacii Gronoviani, facifc. I—IT, 
Lugd. Bat. 1763. fol. 

Hamburgifches Magazin. 1—26ter B. Hamb. 1748—1762, 
Chrift. Hammeri, Faun. Norwegica. Kiobenhavn, 1775. 8. 
Mich. Chrift. Hanovs Seltenheit der Natur und Oekonomie, 
1—2 Th. Leipzig, 1753. 8. ù 
D. Fr. Hafelquifts Reife nach Paläftina, 1762. Roft. 1763. 
Joh. Hermann, Tabula affinitatum animal. Argentor. 1783. 4. 
Hiftoire de l'Acad. roy. des Scien. avec les Mém. Paris, 1690. 4. 
Horrebows zuverläfige Nachrichten von Island. cn 
und Leipzig, 1753. 8. 

Jo. Jonftoni, Hiftoria naturalis de pifcibus & cetis, Libri V. 
cum ænceis figuris. Francof, ad Mœn. 1650. fol, 

Benedict. Jovius de Pifcibus. Romæ, 1724. 


Peter Kalms, Reïfen nach! dem nôrdlichen Amerika, 1—3 Th 


Gôttingen, 1757. 8. 

Engelbr. Kämpfers, Gefchichte und Befchreibung von Japan, 
herausgegeben von Dom. 3 B. Lemgo, 1777. 4. 

Jac. Theod. Klein, Hiftoriæ pifcium naturalis promovendæ 
miflus I—V, Gedani, 1740—1749. 4. 

Georg. Wilh. Knorr, Deliciæ naturæ fele&x, oder auserlefenes 
Naturaliencabinet, herausgegeben von Georg. Wolfs. Knorr, 
befchrieben von Phil. Lud. Stat. Müller. Nürnberg, 1766. fol. 
Guil. Henr. Kramer Elenchus vegetabilium & animalium per 
Auftriam inferiorem obferv. 1732. Vienn. 1756. $. 
Ockonomifche Enzyclopädie von Joh. Georg. Krümitz. Berlin, 
DS LR 4 I 220 S. | 

Knud Leem, Nachrichten von den Lappen in Finmarken, 


| Leipzig, 1771. 8- 


Nath. Gotf. Leske, Ichtyologiæ Lipf. fpecimen. Lipfiæ, 1774. 8, 
Caroli Linnæi, Fauna fuecia, Editio altera auct. Stokh. 1762. 8. 
Reiïfen durch Oeland und Gothland. 1—2 Th, 
Halle, 1764. | 
o—— Syftema Naturæ. edit. VL Lipfæ, 1748. 8. 

ER PEER edit. XIII. Vien. 1767. 8. 
Reïfen, durch das Kônigreich Schweden, aus 
dem Schwed. 2 Th. Leipzig, 1756. S. 
Georgi Marcgravi, Hiftor. rerum nat. Brafiliæ. Amit. 1648. fol. 
Aloys. Ferd, Com. Marfilglis Danubius Pannonico-Myficus. 
Tom. I—IV. Hagæ comitum, 1726. fol. 
Friedr. Heinr. Wilh. Martini, allgemeine Gefchichte der Na- 
tur, in alphabetifcher Ordnung. 1—5 B. Berlin 1774—1784. $. 
Johann Dan. Meyers Vorftellung allerhand Thiere und ihrer 
Skeletre, 1—2 B. Nürnberg, 1748. fol. 
Mifcellanea Berolinenfia. Berolini, 1740. 4. 
Carl von Linné vollftändiges Naturfyft. von Phil. Lud. Stat, 
Müller, 1—oter Th. Nürnberg, 1773—1776. 8. 
Zoologiæ Danicæ Prodromus , auétore Otth. Friedr. Müller, 
Hafniæ, 1776, 8. 
Ejusd. Zoolog. Dan. fafc.I--IL, Haf, 1770. fol. 
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Mufeum Adolphi Friderici, Regis Sueciz. Holmiæ, 1754. fol 
Neuer Schauplatz der Natur, 1—09 Th. Leipz. 1775—1781. 8. 
Nordifche Beiträge. 1—2 B, Aftona, 1756. 8, 

Entwurf einer 6konomifchen Zoologie, Leipzig, 1778. 8. 


| Olaffen und Povelfens Reife durch Island. 2 Th. Kopenhagen 


und Leipzig, 1774. 4 
Peter Osbecks Reïfe nach Offtindien und Ces Roft.1775. $. 


Oppiani Poëtæ Cilicis de Pifcatu. Lib. V. Lugd..Bat. 1597. 8. 

Auszug aus P. S. Pallas Reifen durch verfchiedene Provinzen 

des Ruf Reichs. 1—3ter Th. Franckf 1776—1777. 8. 

Pallas, Spicilesia Zoologica. Fafc. 1—13. Berlin, 1772. 4. 
— Naturgefchichte merkwürdiger Thiere. 1—10. Samml. 

Berlin, 1778. 4 

Thom. Pennant, Brittifch Zoologi. T. I-IV. Lond. 1776. 8. 


Pernetti, Hiftoire des Isles Malouines. T.I—IT. Paris, 1776. 8. 


Jacobi Petiveri Opera, Hiftoriam naturalem fpectantia, or 
Gazophilacium, 1764. fol. Tom. I—IT. 

Philofophical tranfaétions. Lond. 1665. 4. 

Guilhelmi Pifonis de Indiæ utriusque re Naturali & Medica. 
Amftelodami, 1658. fol. 

Pliniü, Naturalis Hiftoria. Bafiliæ, 1535. fol. 

Manufcript du Père Plumier, avec des deflins enluminés des 
poiflons de l'Amérique. fol. 

Erich Pontoppidans Naturhüt. von Dännem. Kopenh. 1765. 4 
Erich Pontoppidans, Verfuch einer natürlichen Hiftorie von 
Norwegen. 1—2. Th. Koppenh. 1753—1754. 8. 

Joh. Ray, Synopfis method. pifcium. Lond. 1713. 8. 

Les Richefles de la Hollande. 

Joh. Gottfr. Ohnefr. Richters, Ichthyologie. Leipz. 1754. $. 
Johannis Schäfferi, Argataratenfis Lapponiæ. Francof. 1773. 4. 
Jacobi Chr. Schæffer, Pifcium Ratisbonenf. Ratisb. 17671. 4. 
Steph. Schoneveld, Ichthyologia. Hamburg, 1724. 4. 
Sammlung verfchiedener ausländifcher und feltner Vôgel von 
Michael Seeligmann. Nürnberg, 1749—1776. 1—9 Th. fol. 
Cafp. Schwenkfeld Theriotropheum Silefie. Lignic. 1603. 4. 
Alb. Sebæ rerum natural. thefaur. Tom. IV. Amit. 1765. fol. 
Strôm. Phyfsk ok oeconomisk Befkrievelve over Fogderiet 
Sündmér. Tom.I—Il. Sorôe, 1762. 4. 

Hiff. des Antilles par R. P. Du Tertre. T. I—IV. Paris, 1667. 4. 
Voyage hiftorique de l'Amérique méridion. par Don Antoine 
de Ulloa. Amit. 1752. 4. 

Franc. Willughbii de hiftoria pifcium. Lab. IV. Totum opus 
recognovit, coaptavit, fupplevit Joh. Raius. Oxon. 1686. fol. 
Joh. Chr. Wulf#F, Ichtyhologia Boruflica. Regiom. 1765. 8. 
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Des Carpes en général. 
Les dents dans l'éfophage: Pifées dentibus in æfophago. 
Cyprinus Arted. gen. 3. p. 2. fyn. p. 3. Poiflons d’eau douce de la famille des alofes. 


Lino. S. N. gen. 189. p. 525. Duham. Traité des pêches. Tom.I. p.480. 
——— Gronov.Muf r.p.2.Zooph.p. 103. Defcript. des Arts & des Mét. Tom. XI, 
__ Leske. Specim. [Chr p.14. Part. IL Set. IIL. p. 293. 
Barbeau Goüan. H. des poiflons. Gen. 47. Carp. Pen. Brit. zool. 1x1. gen. 40. p. 35%. 
p. 108 & 203.  Karpfen Müll. L. S. 4 Th. p. 378. 


Enr dents qui font placées chez ces poiflons dans l'éfophage, ou au 
commencement du canal inteftinal, font un caractère diftinétif pour 
ce genre. | 

Les poiflons compris fous ce genre, font nommés ordinairement 
poiffons blancs, & carpes par les auteurs fyftématiques. On les reconnoît 
aux caractères que je viens de dire: ils ont la tête applatie des deux 
côtés, le corps couvert d'écailles blanches & brillantes. Une partie des 
poiffons de ce genre font étroits, allongés, & les autres font larges, 
courts & minces: ce qui a donné l’idée à quelques ichtyologiftes de divifer 
. * On appelle abdominaux les poiffons dont les CooIE d’eau douce, felon le fyftème de Linné: 
nageoires ventrales font placées à la partie pofté- elle contient dix-fept genres, parmi lefquels ceux 


rieure du ventre. des carpes & des faumons font les plus nom- 
Dans cette claffe font rangés la plupart des : breux. 


2e) LoE SA rC ACREEMES: 


les carpes en larges & étroites. Les premières ont ordinairement la tête 
petite, & les autres l'ont grofle. Elles ont fept nageoires, une fur le 
dos, deux à la poitrine, autant au ventre, une derrière l'anus & une 
à la queue ou à l'extrémité du corps. Le front eft noirâtre & large; 
le dos arqué, noir ou verdâtre ; les côtés & le ventre font de couleur 
argentine, & jaune chez quelques-uns. La ligne latérale commence à la 
nuque. Dans la plupart, elle forme une courbure vers le ventre, & finit 
au milieu de la nageoïre de la queue. L'ouverture des ouïes eft large, & 
les opercules font compolées de trois lames offeufes, dont la fupérieure 
eft la plus grande. Les narines font divifées en deux ouvertures particulières 
par une peau qui les fépare; les ouvertures antérieures font rondes, & les 
autres ovales. Les lèvres font cartilagineufes, recouvertes d’une peau 
épaifle, & forment une ouverture ronde quand la bouche eft ouverte. 
Ces poiflons n'ont proprement point de langue; ce qui paroît en être une, 
n'eft qu'une partie cartilagineufe formée par l'union des ouïes de chaque 
côté. Dans le gofier, il y a des petits os raboteux qui fervent au poiïffon à 
tenir ferme les corps qu'il veut avaler. Sous les ouïes, on remarque deux 
machoires garnies de dents, dont nous avons parlé; mais comme ces 
dents ne font de la même forme & en même nombre dans toutes les 
efpèces de ce genre, j'en parlerai à part dans la defcription de chaque 
poiflon. Ces poiflons n'ont point proprement d’eftomac : le canal des 
inteftins commence tout près des dents, où il eft le plus large, & finit 
à l'anus. Dans la plupart, ce canal n’a que deux finuofités; dans quelques 
autres il en a trois & même quatre. Le foie eft formé de deux lobes de 
différentes longueurs. Dans quelques efpèces, le fiel eft d’un verd foncé; 
chez d'autres il eft jaunâtre. Dans le premier cas il eft plus amer; dans 
le fecond il l'eft moins. La véficule aérienne eft blanche, brillante, ronde, 
& divilée en deux parties de grandeur inégale. Les ovaires font doubles 
auffi bien que la laite. Le tems des amours eft ordinairement en Avril & 
Mai. Mais tous les poiffons de la même efpèce ne frayent pas en même 
tems : les gros frayent plutôt que les petits. 

Ces poiflons vivent de glaïfe, d'argile, de craie, de vers, d'infectes 
aquatiques, de plantes & de fumier. Quelques-uns avalent auffi des petits 
poifflons. Ils mordent ordinairement à l'hamecon. Mais comme üls ne 
cherchent pas tous la même nourriture, il faut avoir égard à leur goût 
quand on pêche à la ligne, & leur mettre un appât convenable. On 
prend, par exemple, le vilain avec des pois cuits; l'orphe avec un 
morceau de hareng, & la carpe avec un ver. | 

La plupart des poiffons de ce genre habitent les lacs & les rivières. 
Quelques-uns, comme la tanche, la gibèle & le caraflin, vont auf 
jufque dans les marais; quelques-autres, comme la zaerte & le nafe, 
entreprennent des voyages confidérables. L 
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Au ptintems ils fortent des lacs, pour pañfer dans les rivières qui y 
communiquent, & reviennent après avoir jetté leur frai. 

Ces poiffons appartiennent fur-tout aux eaux douces de la partie 
feptentrionale de l'Europe. Voilà pourquoi ils ont été inconnus aux Grecs 
& aux Romains, à l'exception de la carpe commune dont parlent Ariftote a) 
& Pline 5). À la vérité, on trouve dans leurs ouvrages les mêmes noms 
dont fe fervent les naturaliftes pour défigner plufeurs poiffons dont nous 
parlons ici: tels que Leucif@us, Ballerus & Phoxinus : mais l'obfcurité de 
leurs defcriptions ne nous met pas à même de juger s'ils ont compris 
fous ces noms des poiffons du genre des carpes ou de quelqu’autre genre. 

Aufone au commencement de fon poème, parle des poiffons de la 
Mofelle : il nomme le barbeau c), le goujon d), la tanche e), la veblette f), 
le céphale g); Bellon, la roffe 2), le véron 2), le fpirlin Æ), la 
brème /) & la bordelière m). Outre quelques-uns de ceux dont nous 
venons de parler, Salvian parle des deux autres, auxquels il donne des 
noms italiens, d'albo 2) & de picho o). C'eft aux naturaliftes italiens 
à examiner fi ces deux poiffons font du nombre de ceux que nous 
connoiflons, ou s'ils font de ce pays. Rondelet, outre ceux dont nous 
venons de parler, en nomme encore quelques-uns qui appartiennent à 
ce genre; mais je ne trouve pas qu'il s’explique affez clairement pour 
ne laiffer aucun doute fur l'efpèce. Enfuite Gefher nous fit connoître le 
vilain p), la dobule 9), la raphe r), lorphe s), le nafe £), le caraffin u) 
& la ferte x). Schonweld, l'aphye J); Jonfton, la reine des carpes 7}; 
Schwenckfeld, la gibèle à) & le rotengle 8); & Willughby, le grislage, 
ou nageoire blanche c). Bientôt après Marfigli nous donne la defcription 
du rafoir d); Artédi, celle de la bierque e), de la farène f), .de l'ide 2) 
& de la fope 2). Ce font trente efpèces en tout qui étoient connues du 
tems d’Artédi. Comme cet auteur omet la reine des carpes, le rafoir, la 


a) Hiff. Anim. L-a. c. 19. 1 4. c. 8. 1. G. c. r) Thierb, p. 160. Cyprinus Afpius. L, 
24. L 9. c. 00. S) —— p. 166.8. —  Orfus. L. 

b) Nat. if. L 32. c. tr. t) —— p.170 —— Nafus. L. 

c) V. 94. Cyprinus Barbus L. D) ED CLOS ———  Carafus L. 

d) V.13. —— Gobio I. Œ) ——. p.1go —— VimbaL. 

€) V. 140. —— Tinca LL. Y) Ichr. p. 36. Cyprinus Aphia L. 

f) V. 116. —— Alburnus £. 7) De pifc. T. 29. Fig. a. 

g) V. 653 —— Cephalus L. | a) Theriotroph. Silef. p. 424. 

h) Aquat. p. 318. Cyprinus Rudilus L. B) ——— — p.434 Cyprinus Ery- 

1) —— p.323 —— Phocinus. L, trophkalmus L. 

K) —— p.313 —— Leucifcus, L. c) Icht. p. 263. Cyprinus Grislapine L. 

1) —— p.317 ——. BramL. d) Danub. IV. p. 01. T. 8. Cyprinus Cul- 

HE P1210; tratus L. 

D) p.97. d. e) Synon, p. 13. Cyprinus Biôrckna L. 

NES He JF) — pag —— Fatenus L 

p) Paralyp. p. 9. Cyprinus Jefes L. g) —— p.xg —— Idus L. 

g) Thierb. p. 170. Cyprinus Dobula L. h) —— p.12 —— Ballerus L. 
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bordélière & la gibèle, il n’auroit dû en décrire que vint-cinq. Cependant 
il en compte trente-trois: mais la ferte, la raphe & l'orphe, font chez 
lui chacune deux poiflons différens. Je laïifle à d'autres naturaliltes à 
décider à quelle efpèce il faut rapporter le picho 1) & Palbo K) de Salyian, 
le waper !) de Willugby, la bambelle m) de Gefner, ainft que la bubulca n) 
de Bellon. Kæmpfer o) nous donne enfüite la defcription de la dorée de 
la Chine: Hafelquift p) nous a fait connoître une carpe de l'Orient & du 
Nil 9); Gardon en a décrit une de l'Amérique r); Gronov, une du Cap 
de Bonne - Efpérance s); & nous devons à Linné la defcription de 
Fltbarus £). 

Les fix nouvelles efpèces jointes à celles que j'ai rapportées, font 
trente-fix efpèces connues du tems de Linné. Mais comme cet auteur 
omet la bordelière, la reine des carpes, la gibèle, le picho, l'albo & la 
carpe orientale de Hafelquift, il ne décrit que trente efpèces. À la vérité, 
il en compte trente-une: mais le dentex de Hafelquift eft un faumon; 
il l'a donné pour tel: & c’eft ce que Forskaëül a confirmé. Retranchons 
maintenant l'itbare, que je crois être fon ide, & il ne reftera proprement 
à Linné que vingt-neuf efpèces. Depuis ce tems-là Lepechin z) & 
Forskaël x) ont découvert chacun une nouvelle efpèce; & j'en ai oblervé 
trois, que je décrirai bientôt; dont Linné ne fait pas mention; de 
forte que, autant que je puis faire foi fur les delcriptions des auteurs, & 
fur les poiffons que j'ai eu occafon d’obferver, je crois qu'on peut compter 
trente-deux efpèces fous ce genre. Je n'en décrirai ici que vingt-huit, 
parce que je n'ai pu me procurer des deflins exa&s des trois autres. 

Les auteurs les plus anciens qui ont écrit fur Fichtyologie, ont traité 
les poiffons de ce genre avec beaucoup d'obfcurité & de délordre. Ceux 
qui ont divifé les poiffons felon les endroits de leur féjour, ou qui les ont 
diftribués par ordre alphabétique, ne nous dilent rien de plus fatisfaifant 
à cet égard, que ceux qui n'ont adopté aucun fvftème ou claffification. 
Dans les uns & les autres, les figures font mauvaïles, les defcriptions 
infuffifantes & les efpèces confondues. Willughby, qui vers le milieu du 
dérnier fiècle fe diftingua dans cette partie, obferva le premier le nombre 
des rayons des nageoires, & attribua comme caractères difiinéüfs au 
genre des carpes, une bouche fans dents & une feule nageoiïre dorfale. 

Artédi y) célèbre ichtyologifte, qui vivoit au commencement de ce 
fiècle, eut aufli égard dans la détermination des genres, aux rayons des 


ÿ) Syn. p. 26. "g) L.c. p. 435. Cyprinus Niloticus. L, 

k) — p. 26. r) Cyprinus Americanus. L. 

D) — peur. s) Zoop. n. 199. Cÿprinus Gonorynchus. E. 
mm) — p. 22. t) Cyprinus Jobarus L. | 

n) — p. 33: u) Reïf. 2 Th. T. 9. £ 45. 

o) Japan 1 Th. p. 155. Cypr. Auratus. LÉ: x) Defcript. Anim. p. 71. n. 103. 


 p) China. p. 434. Cypr.Orientalis. °° y) Gen. p. a. & Syn. p. 3. 
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opercules des ouïes. Cette méthode caraétérife différens genres auffi bien 
que celui des carpes. D'ailleurs fes defcriptions font beaucoup tr op courtes, 
& ne donnent pas toujours une idée parfaite des poiflons. 

Klein dont l'efprit fyitématique caraétérile fes ouvrages, publia, au 
milieu de ce fiècle, un traité des poiflons; & pour mieux faire connoître 
les poiffons de ce genre, il les divile en quatre 7), & y fait entrer 
les variétés comme différentes efpèces a), 

Quelque tems après, Gronov publia fur l'ichtyologie un ouvrage, où 
les carpes font défignées felon le fyftème d’Artédi, & rangées fous deux 
divifions à). Mais comme il compte dix-fept elpèces, & qu'on en trouve 
treize dans la feconde divifion, on ne fauroit tirer un grand avantage de 
fa méthode. Un autre ouvrage c) du même auteur, qui parut en 1763, 
Wapproche pas plus du but. Il y range les carpes fous trois divifions; mais 
la feconde, qui comprend les carpes étroites, renferme toujours onze 
efpèces. Vers le même tems, Cramer nous fit connoître les carpes de la 
Bañle-Autriche d) : il fuit la méthode d’Aïrtédi; & faifant naître des doutes 
{ur le nombre des rayons & la durée des couleurs , il augmente encore 
l'obfeurité & l'incertitude. Après Cramer, Wulff nous donna les poiffons 
de la Pruffe e): ouvrage peu important, fans defcriptions particulières , 
& où le peu d'exaétitude de la plupart des citations a fervi à induire en 
erreur plufieurs de ceux qui l'ont fuivi. Le célèbre Linné fuivit en grande 
paitie Artédi dans la détermination des poiflons, & crut perfectionner fa 
méthode en rangeant fous quatre divifions ce genre nombreux. Mais 
comme les trois premières ne contiennent que fept efpèces, & que la 
quatrième en comprend vingt-quatre, dont la plupart ont les nageoires 
rouges & fouvent le même nombre de rayons, il eft difficile, d’après la 
la courte defcription qu'il donne de chaque poiïlfon, de le diftinguer 
exactement. Il y a quelque tems que M. Muller, confeiller d'État en 
Dannemarc, nous à fait connoître les carpes de fa patrie f); & il ne 
les décrit que felon Linné. M. le profeffeur Leicke a décrit celles de 
Leipzig g), & M. Pennant celles de l'Angleterre À). Ces ouvrages, qui 
ont afflurément beaucoup de mérite, ne jettent pas cependant fur cette 
matière toute la lumière qu'on pourroit défirer. | 

Le célèbre Duhamel à auffi décrit les poiffons qu'on trouve dans fa 
patrie 1) ; mais comme fes figures ne font pas coloriées, il m'arrive 
quelquefois d’être dans l'incertitude & de douter fi quelques-uns font les 
mêmes que j'ai décrits, ou fi ce font des poiffons particuliers à la France: 


z) 1. Cyprinus Mi. Pifc. V. $ 34. 9. Brama d) Elench. vegetab. & Animal. 1756. p. 390. 
6 36. 3. Myftus $ 37. 4. Leucifcus Ç 38. e) Ichthyol. repn. Boruff. 

a) Cyprinus n. 2. Brama n. 0. Myftus n. 2. f) Zool. Danic. 

b) Mufeum Ichthyol. Tom. L Anno 1754. g) Specim. Ichthyol. Eipfenf. 
Tom. IT. 1756. | h) Britt. Zool. Vol. IL, 8. 


c) Zoophyl. Gronov. 1763. ë) Traité des Pêches. 
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voilà ce qui m'eft arrivé par rapport au gardon #), à la platane /) & à 
quelques autres. Je ne fais pas, par exemple, fi le gardon ou la vandoile 
font le même poiflon que celui que nous nommons ici dobule, 

Quoique je ne faffe point ici de divifions particulières, j'efpère 
cependant lever toutes les difficultés, en plaçant à fà fuite les uns des 
autres, les poiffons que leur grande reffemblance peut faire confondre 
aïfément, en les défignant tous par leurs marques diftinétives. Voilà 
pourquoi j'ai mis à la fuite les uns des autres le rotengle & la rofle; le 
nafe & la ferte; la zope, la bordélière, la gibèle & le caraflin. J'ai eu 
foin aufi de citer en même tems les auteurs qui ont parlé de chaque 
poiffon, après m'être afluré qu'ils entendoient vraiement, par ces noms, 
les poiffons auxquels je les rapporte. À la fin de chaque defcription, 
jai fait quelques remarques, où je tâche de rectifier. les auteurs qui fe 
font trompés; & à la fin de l'ouvrage je donnerai r°. une table fyftématique 
des poiflons ; 2°, une table alphabétique de leurs noms dans les langues 
anciennes & modernes ; 3°. une table des matières. 


#) Traité des Pêches. T. IL pl.a4. f =. 2) Le, pl. 26. £ 4 
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ARTICLE SECOND. 


Des Carpes en particulier. 


PREMIERE EspPpEÈcr 
LE à RMOMEE NT CL" 
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Carpe large, l'iris jaune, les nageoires du ventre, de l'anus & de la 
queue d'un rouge vermeil : Cyprinus latus, ride crocea, pinnis 
ventralhibus , anal caudalique cinnabrinis. P. xvr. W. x. À. xxr. 
Ca SCT. 


Cyprinus Erythrophtalmus. Cyprinus pinna  Cyprinus oblongus > Cauda vix lunulata, 


ani radüs XV. pinnis rubris. Linn. SyÉt. | 


Nat. p. 530.n. 15. 
-Cyprinus. Kram. elench. p. 393. n. 9. 


iride, pinnis omnibus, caudaque 


rubris. Arted. gen, p. 3. n. 2. Syn. p. 4. 
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Brama, pinnis omnibus cum cauda rubris, 


dorfo convexo, pinna dorfali ventralibus 
remotiore, maxilla inferiore longiore, 
Gronov. Zooph. p. To. n. 340. 

Rutilus Leske Specim. p. 64. n. 14. 

Erythrophthalmus bramis affinis. Willughb, 
p.249. Tab. ©. 3 fie. 7. 

Rubellio. Schwenckfeld Theriotr. p. 434. 


dorfali nigricante, lateribus flavedine  Rubellus Mar/zt. IV. p. 39. Tab. 13. f 4. 
TheRud. Pen. Z. IT, p. 363. n. 170. 
Das Rothauge. ME! LS. 4. S, 393. 


Mayers , Thierb, 2, S, 15, 


ünctis , fupra lineam argenteam puncta- 
tam ex fufco cœrulefcens, infra lineam 
lateralem argenteus totus, fquamis am- | 
| Tab. 53. 

Die Plôtze, Z7ulf Ichthyol. p. 46. n. 60, 
Richter Xchth. S. 82r. 

Der Weïfsfifch Hemm. Jägerb. S. 446. 


plis ftriatis, dorfo & ventre mox a vertice 
& a gula in ovatam figuram arcuatis; ca- 


pite parvo, longitudine pedem vix fupe- 


rans, Klein M. Pifc. V.p. 63.n.s.t. 13.f 2. 


1. rotengle appartient à l'efpèce des carpes qui font larges & courtes: 
il a l'itis couleur d'orange, les nageoires de l'anus, du ventre & de la 
queue d'un rouge vermeil: ce font les caractères diftinctifs de cette 
efpèce. Les nageoires de la poitrine ont feize rayons; celles du ventre 
dix; celles de l'anus quatorze; de la queue vingt, & du dos douze. Celui 
que j'ai adtuellement fous les yeux a dix pouces de long, trois & demi de 
large, cinq quarts de pouce dépaifleur, & pèfle dix onces. La tête eft 
petite & arrondie à l'extrémité; les machoires font d'égale longueur : 
cependant lorfque la bouche eft ouverte, la machoire inférieure, qui cft 
courbe, furpafle un peu la fupérieure. Les narines font larges, & le 
corps eft couvert de grandes écailles. Au-deffus de la nageoire dorfale, 
Jextrémité du dos forme un tranchant: au-deffous il cit. rond & d'un 
Parent | G 
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verd très-foncé. La nageoire de la poitrine eft d’un rouge brun ; & celle 


du dos, qui eft plus éloignée de la tête que celle du ventre, d'un rouge 
verdâtre. La ligne latérale commence à la nuque; forme une courbure 
vers le ventre; finit à la queue, & a des deux côtés trente points élevés: 
les côtés font ordinairement d'un blanc tirant fur le jaune. 

Le rotengle eft un des poïffons les plus communs de nos contrées. 
On le trouve dans la Marche de Brandebourg & en Poméranie, dans les 
lacs & les rivières qui ont un fond fablonneux. Autrefois ce poiffon étoit 
fi commun aux environs de l'Oder, qu'on . le donnoit aux cochons, 
faute de pouvoir le vendre a). | 


Le rotengle multiplie beaucoup; & l'on peut s’en fervir avantageufement 


pour nourrir le fandre, la perche, le brochet & la truite. Comme il a la 


vie dure, on peut le tranfporter aifément. Il fraye en Avril; & lorfqu'il y 
fait chaud pour la faïfon, le frai ne dure communément que quatre jours. 
Il dépofe fes œufs fur toutes fortes de plantes aquatiques. Les s pêcheurs 


profitent ordinairement de cette circonftance : ils enfoncent dans l'eau 


des pieux en forme de cercle; ils y adaptent des nafles qu'ils couvrent de 
branches de bruyères. Le poiffon entre de lui-même dans les nafles; 
mais il en {ort bientôt, fi l'on n'a pas foin de les lever bien vîte. 

Une des caules de la grande multiplication du rotengle, vient fans 
contredit de ce quil ne peut pas dépoler fes œufs tout d’un coup , Mais 
peu à peu. Quand le froïd, les inondations ou quelqu'autre caufe en 
détruit une partie, l’autre eft toujours confervée. Dans un poiffon de dix. 
onces, le double fac qui contient les œufs, pefoit fept dragmes, & 
contenoit environ 91,720 œufs jaunes. Dans le tems du frai, on peut voir 
fur les écailles des mâles, des petites excroiffances dures, pointues, qui 
difparoiffent après le tems. Ce poiffon fe nourrit comme ceux dont nous 
parlerons bientôt: lui-même fert de nourriture au brochet, à la perche, 
au fandre & aux oïfeaux d'eau. On le prend dans toutes les faïfons de 
l'année. Dans le tems de fes amours, on le pêche fur-tout ailément au 
filet & à la naîle. | 

Le rotengle ne devient pas fort gros: il parvient à peine à la longueur 
d'un pied, & pèle rarement une livre. Dans le tems du frai & en hiver, 
il eft ordinairement maigre; mais en Été, il eft gros, & fa chair et 
blanche & d’un bon goût, fur-tout lorfqu'il eft jeune. Cependant comme 
il a beaucoup d’arrêtes, il n'y a guère que les gens du peuple qui s'en 
noutrillent. Comme il n'eft pas gras, fa chair eft une nourriture fort faine. 
Du refte, ce poiflon eft du nombre de ceux dans le corps defquels on 
trouve quelquefois une efpèce de vers folitaire 2). 


a) Beckmann, Gefchichte der Churmarck, Bb) Voyez ma Differtation, intititulée: Préis= 
ter Th. S. 365. JChrift über die Eingeweidiwürmer. S, 0. 
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Des deux côtés de chaque machoire, le rotengle a deux rangées 
de dents un peu courbées & en forme de fcie : cinq font à Ja rangée 
antérieure, & trois à la poltérieure: ces dernières font plus courtes que 
les autres. Le canal des inteftins a deux finuofités ; l'épine du dos 
trente-fept vertèbres; & il y a feize côtes de chaque côté, Les autres 
inteftins font femblables à ceux des autres poiffons. 

Le rotengle eft connu fous plufieurs noms. On le nomme : 


Plôtze ; dans la Marche électorale,  Rud & finfcale, en Angleterre. 
dans la Poméranie, la Siléfie & la Surf, en Suède. 


Pruffe. Salle & rüdskalle, en Dannematc. 
_ Rorhauge, en Saxe, en Autriche Flah-roie, en Norwège, 
& en Empire. ; Ploc & plotka, en Pologne. 


Rufch & rietvooren, en Hollande. Szdrnyuketyeh, en Hongrie. 


Les anciens ichtyologiftes ne parlent point de ce poiflon, fans doute 
parce qu'ils l'ont confondu avec la roffe, qui lui reffemble beaucoup. 
Schwenckfeld fut le premier qui, au commencement du dix-feptième 
fiècle c), fit une différence entre ces deux poïffons. Il donna à la roffe 
le nom de rubello ; & appelle le rotengle érytkrinus d). Ceux qui l'ont 
_ füivi n'ont pas obfervé les caractères diftinctifs de ces poilfons : tels font 
_ Aldrovand, Schonveld & Jonfton. Vers la fin du même fiècle, Willughby 
divila de nouveau ces poiffons en deux efpèces, & donna leurs caractères 
diftinétifs e). Il nomme le rotengle éycrophthalmus ; & donne à la roffe 
le nom de rurlus. C'elt à lui que nous devons le premier deffin du 
- rotengle, qui cependant eft affez mauvais. Artédi s'eft donc trompé en 
difant que nous n'avons point de deflin de ce poiffon f). Le deffin que 
Marfigli donna enfuite, ne vaut guère mieux. Ceux de Klein £), Meyer 2) 
& Pennant z) font plus fidèles; mais celui de Müller 4) eft aufi bien 
mauvais. au | | Len 

Les citations de Gronov font en partie fauffes Î): car le poiffon de 
Gefner, dont il parle, eft la roffe: & celui de Klein qu'il cite auffi, eft le 
meunier. Celles de Wulff ») font toutes fauffes: car aucun des auteurs 
quil cite, na voulu défigner le rotengle fous le nom qu'il rapporte, 


©) Theriotroph. p. 442. #) Thierbuch, IL Tab, 53. 


d) Dans le même livre. i) Britt. Zool. IILPI 7. 

e) Icht. p. 249.Tab. Q. 3. £ x. &) S. IV. Tab. 0. fig. 5. 

f) Synonom. p. 5. 2) Zoophyl. 1. p. 107. n. 340. 
8) Miff. Pifc. V. Tab. XIIL. fig. 2. _ m) Icht. p. 46. n. 60, 
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Liris ronge, les nageoires de même couleur, douze rayons à la 
nageoire de l'anus: Cyprinus 1ride, pinnis ommibus rubris, in anal 
radis xrx. P, x. VW. 2x. A. xx. C. XX. D. XIII. 


Cyprinus Rutilus, c. pinna anni radüs XIE  Cyprinus Ruclus. Z7ulff, Ichthyol. p. 45. 
rubicunda. Linn. S. N. p. 529. n. 16. : n. 59. - 

Cyprinus iride, pinnis ventris ac ani ple- Roach Penn. Zool. Britt.ITT. p. 365.0. 173. 
rumque rubentibus. Artedi Gen. p. 3. : Erythrinus Schwenckf. Theriot. p. 430. 
n. I. Sy. p. TO. n. IS. Spec. p. IO. n. 3. Rotten Ge/n. Thierb. S. 167. 

Cyprinus oblongus, cauda lunulata: dorfo Rutilus f Rubellus fuviatilis. Ge/x. Aquat, 


convexo, pinna dorfali ventralibus oppo- p. 281. Nomenclat. p. 280. fig. 2 

fita: maxilla fuperiore paulo longiore. Rutilus. Char! Onomalt. p. 158. n. 20. 

Gronov. Zooph. p. 107. n. 338. Muf. 1. ——  Aldrov. p.621. | 

p. 2. n. 8. Variet. x A@. Helvet. IV. ——  Jonff. p. 130. 

p. 268. n. 193. —  Willughb. p. 262. | 
Leucifcus dorfo & pinna dorfi ex : cœruleo Rothflofler, Miller L. S.IV. p.354: T'ab.6. 
. fufcis, reliquis cum cauda rubris, cæte- fig. 4e 


rum argenteus, capite & operculis bran- Rothfeder, Dôbel Jäg. Pra@. 4ter Th. p. 84. 
chiarum ex argento & auro variegatis, Rothauge, Ricär. Iche. p. 821. 

iride aurea. Klein Mi Pifc. V. p. 67. La Roffe de rivière. Duham. Tr. des Pêches. 
DONS 0 Tom. IL. p. 499. Tab. 24. fig: 2. 


| roffe fe diftingue à fes nageoires rouges, à l'iris de mème couleur, 
& aux douze rayons de la nageoire de l'anus. Ce poillon à quinze rayons 
aux nageoires de la poitrine, neuf à celles du ventre, douze à celles de 
l'anus, vingt à celle de la queue & treize à celle du dos. 

Ses machoires font aufi d'égale longueur, & fes lèvres rouges. Les 
narines font tout près des yeux. Dans les jeunes s poifflons de cette efpèce 
l'iris eft rouge, mais feulement vers la partie fupérieure, & les nagcoires 
le font auf. Le corps eft couvert d'écailles larges; le dos eft rond & d'un 
noir verdâtre; les côtés &le ventre font argentins. La ligne latérale forme 
une courbute vers le ventre, & a trente-fix points. Les nageoïres de la 
poitrine & de la queue font d'un brun rouge; celles du ventre & de 
l'anus font d'un rouge couleur de /ang. La nagéoire dorfale eft placée 
vis-à-vis de celle du ventre, & la queue eft fourchue. Ce poïflon tient 
le milieu entre les carpes larges & étroites ; car fa tête eft plus petite que 
celle-des caârpes étroites, & plus groffe que celle des 1 kfses ; & fon corps 
n'eft ni fi large que celui des dernières, ni fi étroit que celui des premières. 
Ce poïffon pèfe une livre, ou tout au plus une livre & demie. Ïl aime les 


eaux claires & les fonds fablonneux ou marneux: voilà pourquoi on le 
trouve 
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trouve auf bien dans nos grands lacs que dans les rivières. Avant 
qu'on eût defféché les marécages de TOder, on le prenoit auffi dans ces 
endroits en fi grande quantité, qu’on s'en fervoit dans les villages voifins 
pour engraïfler les cochons z). Le tems du frai arrive ordinairement au 
milieu de Mai. Dans nos contrées où les pêcheurs pourfuivent prefque 
fans cefle le poiflon, il ne fraye ordinairement que vers midi, pendant 
que le péheur eft occupé à diner. Ceft le plus rufé de tous les poiffons 
de nos contrées; & il refte toujours caché dans le fond tant qu'il entend 
quelqu'un fur l'eau. 

Selon les obfervations de M. Lund 2), les roles paffent, dans l'ordre 
fuivant, des mers où l'on pèche rarement, pour aller frayer dans les 
rivières. Une partie part quelques jours auparavant, & forme l'avant-garde, 
Ce qu'il y a de fingulier, c'eft que cette première troupe n'eft compofée 
que de mâles. Enfuite viennent les femelles: puis encore des mâles. C'eft 
un fpectacle divertiffant de voir avancer en ordre, les bataillons de cette 
petite armée. Chaque divifion eft compolée de poiïffons d’égale grandeur, 
qui nagent tout près les uns des autres : dix, vingt, cinquante à cent de 
file. Quelquefois, ce qui pourtant arrive rarement, cet ordre eft interrompu 
par la frayeur ou par quelqu'accident : mais ils fe remettent bientôt, & 
cherchent les endroits couverts d'herbage ou de branches, pour ÿ dépofer 
leurs œufs. 

Cette efpèce multiplie beaucoup: fes œufs font verdâtres. Dans le 

double ovaire, pélant environ deux fiers d'once, j'en ai compté 84,570. 
La cuiffon leur donne une couleur rouge. Ce poiffon a la vie dure, & peut 
{ervir de nourriture aux efpèces voraces. Sa couleur brillante le fait 
difünguer agréablement au milieu des eaux. On le pêche en grande 
quantité dans le tems du frai, quoiqu'avec affez de peine. On fe fert pour 
cela de colerets, de feines & autres filets : il mord auf à lhamecon. Sa 
chair blanche eft d'aflez bon goût, maïs garnie d’arrêtes fourchues, qui 
ne le rendent pas propre à la table des riches. Comme il n’eft ni trop 
gras ni trop vifqueux, il fe digère facilement. 

fl fe nourrit d'herbages & de vers aquatiques, & a pour ennemis tous 
les poiffons voraces & les oifeaux pêcheurs. La roffe n'a qu'une fimple 
rangée de dents, & cinq dents à chaque machoïire, Ces dents font 
applaties des deux côtés, & courbées vers la pointe. Le canal des inteftins 
a deux courbures, & les autres vifcères font comme dans les autres 
poiffons du même genre. Jufqu’à préfent je n’ai point trouvé de vers 
dans le corps de ce poiffon. 


a) Beckmann, Churm. L Th. p. 562. &) Schwed. Abhandl, a3ter Band. p. 184. 
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Dans pluñeurs endroits de ces contrées, on confond la roffe avec le 
rotengle, & on donne à l’une le nom de l'autre. On la nomme: 


: Plôrze, en Prufle, en Poméranie  Rudskalle, en Dannemarc. 


& dans la Marche. Roach, en Angleterre. 
Rodo, en allemand populaire. Roffe, en France. 
Rothauge & Rothethe, en Saxe. Piora, en Italie. 
Rothfrieder, à Magdebourg. … Forwr, en Ruflie. | 
Rorhfloffèr, en Empire. Jotz & Gacica, en Pologne. 
Voorn, en Hollande. Rothauge , Radane & Raud, en 


Raskalle & Fles-Rore, enNorwège. Livonie. 


Comme les anciens ont confondu la roffe avec le rotengle, & que 
quelques modernes ne l'ont regardée que comme une variété, il ne fera 
pas inutile de rapporter les caractères qui diftinguent les deux efpèces. 

1°. Le rotengle eft plus mince & plus large; le corps de la roffe eft 
plus allongé, & elle a le dos plus rond. 

2°. La tête de cette dernière eft plus g grande, & a l'iris rouge; au lieu 
que le rotengle a la tête plus petite & l'iris jaune d'orange. 

3°. Le rotengle a les nageoires du ventre, de l'anus & de la queue d'un | 
incarnat très-foncé; & la membrane qui fépare les rayons eft de la même 
couleur. Dans la rofie, la couleur eft plus claire, & la membrane brunîûtre. 

4°. Les écailles de la roffe font plus grandes, & forment trente-fix 
raies de chaque côté; celles du rotengle font plus petites, & ne forment 
que trente raies. 

5°, Dans la roffe, la nageoiïre de l'anus n'a que douze rayons; dans le 
rotengle, elle en a quatorze. 

6°. Chez le dernier, la nageoiïre dorfale eft plus éloignée de la tête 
que chez la première. 

7°. L’anatomie indique auffi d’autres différences entre ces poiflons. Le 
rotengle a uné double rangée de dents; la roffe n’en a qu'une. L'épine 
de la roffe a 44 vertèbres ; celle du rotengle n'en a que 37. 

g°. La roffe eft beaucoup plus pareffeufe que le rotengle, & par 
conféquent beaucoup plus difficile à prendre. L'une fraye au mois de 
Mai, & l'autre en Avril. 

D'abord Gronov regarda la roffe comme une variété du rotengle c); 
dans la fuite, il la confidérée comme une efpèce particulière d). Ainfi il 
cite ici mal à propos le Prous de Ragus, qui indique la différence du 
tems du frai, & de la groffeur. On peut dire la même chofe de ce que 
dit Wulff e), qui rapporte ici le poiffon auquel Linné & Schwenkfeld 
donnent le nom de rotengle. 


c) Muf. x. p. 9. n. 8. Varie. d. | p. 268. n. 285. 
d) Zoophyl. p. 107. n. 339. e) Ichchyol. p. 46. n. 6x. 
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Le E Ne A Sue: 
IIFE, Pranwcue. 


Le ventre noir intérieurement : Cyprinus abdomine intus rupro, P. xyr. 
V, xxrr. A. xv. C. xx1x. D. xx. 


Cyprinus Nafus, c. pinna ani radüs XIV, 
roftro prominente. Linn. S.N, p. 350. 
n.21. Art. Gen. p. $. n.15.Syn. p.6. n. 9. 

Cyprinus roftro nafiformi, maxillis imber- 
bibus, abdomine interne nigro. Kram. 
Élench. p. 394. n. 12. | 

Cyprinus oblongus; roftro nafiformi promi- 
nente; pinna dorfali ventralibus oppo- 
fita, cauda bifurca. Gronov.Zooph.p.10$. 
n. 332. A@. Helver. IV. p. 268. n. 184. 


Nafus Alberti A/drov. p. 610. 
mn Cri p 10. h 10, 
— — Willughb.p.254.T.Q.10.f 6. 
— — dJonflon. p.138. T. 26. fig. 16. 
Nafus pifcis Schwenckf. Theriotroph, p. 419, 
Schnæper oder Schwarzbauch. Riche, Ichr. 
p.235. & p. 821. 
Die Nafe Mayers, Thierb, IL p.3.T. tr. 
Der Nafenfifch Mall. L. S. IV. S. 394. 


Leucifcus, pinnis branchialibus flavicanti- 


Die Nafe. Gefn. Thierb. p.170. 4, 

Nafus. Ge/n. Aquat. p. 620. & Nomenclar, 
p. 306. 

Nafus Marfiol. T. IV. p. 9. Tab. 2, 


bus; dorfali ventralibus, ani & cauda 
pallide fufcis ; iride lutea, intra amplum 
_circulum fufcum. Klein Mifl Pifc. V. p.66. 
n. 6. Tab. 16. fig, 7. 


: Re Naïe fe diftingue des autres poiffons de ce genre par la noirceur du 
péritoine. Cette couleur lui à fait donner dans quelques contrées le nom 
d'écrivain a) & de ventre-notr b): mais elle eft caufe auffi que plufieurs 
perfonnes ne veulent point en manger par dégoût, Les nageoires 
pectorales ont feize rayons; celles du ventre treize; de l'anus quinze: de 
la queue vingt-deux, & la dorfale en à douze. Les trois premières font 
rougeûtres, & les deux dernières noirâtres. La nageoire dorfale eft placée 
tout à fait vis-à-vis de celle du ventre, à laquelle on remarque une 
appendice ventrale. Une chofe fort Énoutiéie. que j'ai remarquée dans le 
poiflon que j'avois fous les yeux; c’eft que la partie de la nageoïre de la 
queue, la plus près du dos, avoit la couleur de la nagcoire dorfale, & 
l'autre étoit rougeâtre comme celle du ventre. 

Ce poilfon appartient au genre des carpes oblongues. Il doit 
probablement le nom de nafe (nez) à la machoire fupérieure qui s'avance 
en pointe émoulfée au-deffus de l'inférieure. La bouche, dont l'ouverture 
eft en travers, fe trouve au-deffous: elle eft quarrée, & petite relativement 
à la groffeur du poïffon. 

La nuque eft large & noire, l'œil grand, la prunelle noire, & l'iris 
d'une couleur changeante jaune & argentine. Le corps eft couvert d= 
grandes écailles ; le dos eft un peu courbé & noirâtre: Au-deffous de 1a 


a) Gefner, Thierb. p,170..  &) Richter, Ichthyol. p. 295. 
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ligne latérale qui forme une courbure vers le ventre, les côtés font blancs; 
le ventre eft de la même couleur. 

Le nafe qui eft repréfenté ici péfoit une livre. Cependant on en trouve 
quelques-uns d'une livre & demie, & même de deux livres. Dans ce : 
cas, les nageoires font ordinairement grifes. Les rayons des nageoires, 
fi l'on en excepte les deux premiers, fe divifent vers leur extrémité 
en huit branches. | 

Le nafe habite ordinairement dans le fond des grands lacs: mais at 
printems il remonte en foule dans les rivières. Il fraye en Avril; il dépofe 
fes œufs dans des endroits profonds & contre des pierres expolées au 
courant. Les deux ovaires de celui-ci péfoient un once & un quart; les œufs 
étoient blanchâtres, de la groffeur d’un grain de millet; & j'en ai compté 
fept mille neuf cents. Pendant le tems du frai, il paroît fur le corps & 
fur les nageoïres des mâles des petites taches noires, dans le milieu 
defquelles on apperçoït des petits points élevés: mais ceci n'a lieu que 
fur les plus jeunes. C'eft dans ce tems qu'on le pêche dans des naffes, 
au filet & à la ligne. Au printems, on le trouve en abondance dans la 
Viftule, fOder, l'Elbe & le Rhin: mais il ne paffe comme les autres de 
ces grands fleuves dans les petites rivières qui s'y déchargent; du moins 
cela ef fort rare dans nos contrées. Du relte, fa chair eft molle, fade & 
pleine de petites arrêtes, & par conféquent peu eftimée. Comme c'eft 
ordinairement le peuple qui l'achète, on lui a donné, dans quelques 
endroits le nom de poiffon de tailleur, Schneiderfifch. I vit de vers & de 
plantes comme les autres poiflons de ce genre. 

Ïl a à chaque machoire fix dents applaties des deux côtés, & qui 
engreinent les unes dans les autres. J'ai trouvé dans le canal des inteftins 
plufieurs finuofités. Ce poiffon avoit un pied trois pouces de long, dix-huit 
côtes & quarante-quatre vertèbres. Les autres vifcères ne diffèrent point 
de ceux des autres poiffons du même genre. | 

Albert le grand eft le premier qui donna à ce paifon le nom de ra/us: 
voilà pourquoi les ichtyologiftes le défignent fous le nom de nafüs Albertis 
nafe d'Albert. On le nomme: 
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Najfé ou Œsline, dans la plupart  Nüfing, en Autriche, & poiffon 


des provinces d'Allemagne. blanc quand il ne pèfe pas plus d'une 
Schnæper & Schwar (Le en Po- demie-livre. 

méranie. Savetta, en Italie, 
Schneiderfifh, à DAS Suera, à Ferrare. 


Marfigli nous donne dans fa troifième planche deux figures de ce 
poiflon. Le plus étroit doit repréfenter la femelles mais ce n’eft autre 
chofe qu'un jeune poiflon de la même efpèce; car les femelles font 
toujours plus larges que les mâles de même âge. | 
A | Klein 


Cyrrnus VIMBA . 
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Klein a donné aufi trois figures du nafe c). La feconde, qui doit 
repréfenter la femelle, n'eft autre chofe que la ferte; car cette prétendue 
femelle a vingt-deux rayons à la nageoire de Fanus ; au lieu qu'on n’en 
trouve que quinze à celle de fon mâle. Ses écailles font auffi plus petites 
que celles de fon mâle; & la nageoïire dorfale eft plus éloignée de la tête: 
ce qui confüitue les caractères diftinétifs de la ferte & du nafe. La troifième 
n'eft qu'un jeune mâle, 


L A 
AVES 


SORTE: 

PLANCHE, 

La machoire fupérieure avancée, vingt-trois rayons à la nageoïre de 
Yanus : Cyprinus maxilla fuperiore prominente, pinna ani radis VENQINTE 
tribus. P. xyir. VW. xr. A. xxrxr. C. xx. D. xxx. 


Cyprinus vimba, C. pinna ani radiis XXIV, 
roftro nafiformi. Linn. S. N.n.25.p.531. 
Cyprinus capito anadromus diétus. Arted, 
Syn. p. S.m 13. Cypr. roftro nafiformi, 


dorfo acuminato, pinna ani officulorum 


+ Vinginti quatuor. p. T4. n. 32. 
Cyprinus Vimba. Mill. Prod. p. sr. n. 440. 


Zerta, ovalis fubteres, fubfufcus; 


roftro nafformi, iride viridi albaque; 
pinnis flavefcentibus ; vertebris quadra- 
ginta duabus. Leste. Spec. p. 44. n. & 
Leucifcus, dorfo fubfufco, pinnis branchia- 
libus fupina parte rutilis pauco cœruleo 
admixto ; maculis magnis albicantibus; 
pupilla nigra; linea punétis fufcis defcripta; 
pinna pot anum vinginti radiorum; in 


faucibus dentatus, ôre edentulo, K/ein, 
Miff. Pifc. V. p. 65. n. 3. 
Capito anadromus, Gefñer, con. p. 323, 
Paralip. p. 11. Meérnafen, Thierb. p, 130. 
Capito anadromus, Aldrov. p, 513. 
Tonf p. 109.tab.23.f 6. 
Charler, p. 151. 5. 8. 
Willughb. p.257. 
Marfigl. XV. p.17. tab. 6. 
Schwenckf. Ther. p. 447. 
Wulf, Ich. p. 45. n. so. 
: Richt. Ichthyol. p.23.34 
Wemgalle, Weingalle, Wimba, Sebris, 
Wimb, Wimm, Taraun. Fifch. Lich p.127. 
Die Zärthe, Birekholtz Fifch. p. 24. 


des 


Die Wimba, Müll. LS, IV. p. 307. 


[. ferte fe diftingue des autres poiflons du même genre par l'avancement 
de lamachoire fupérieure & les vingt-trois rayons de la nageoire de l'anus, 
On compte dix-fept rayons aux nageoires de la poitrine, onze à celles du 


ventre, vingt à 


celle de la queue & douze à celle du dos. Cette dernière 


eft un peu plus éloignée de la tête que les nageoires du ventre. 

La tête eft petite & cunéïforme. La machoire fupérieure, qui eft 
tronquée, avance fur l'inférieure, & forme une efpèce de nez. L'ouverture 
de la bouche eft ronde, l'œil grand, la prunelle bleuâtre : l'iris eft d'un 


_ jaune paille par en haut, & jaunâtre à 


à la partie inférieure. Les écailles 


font petites à proportion de la groffeur du poiffon. Le dos eft tranchant 


€) Mi. Pifc. V. Tab. 16. fig. 1 —3. 
Part. L 
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entre la tête & la nageoire; l'autre partie eft ronde, bleuâtre & un peu 
courbée. La ligne latérale forme une courbure vers le ventre, & eft 
garnie de points jaunes. Au-deflus de cette ligne, les côtés font bleuâtres; 
au-deffous, ils font argentins, aufli bien que le ventre. 

La ferte eft un poiffon de paffage, qui fort vers la St. Jean de la mer 
Baltique, ou du moins des baies de cette mer, & remonte dans l'Oder; 
puis dans l’Înna & dans la Varthe. Elle cherche dans ces rivières des 
pierres propres & lavées par les courans; elle fe frotte contre ces pierres, | 
& dépole fes œufs. Li d ES 

Ce poiffon devient long d'un pied & demi. Celui que j'airexaminé péloit 
une livre & demie; & fes œufs, qui étoient environ au nombre de 28,800, 
& de la groffeur des grains de pavot, péfoient trois quarts d’once. On le 
prend en quantité dans le tems du frai dans les environs de Landsberg 
fur la Varthe, & dans ceux de Cuftrin. On fe fert pour cela du carïelet, 
d’autres filets & d'une ligne, au bout de laquelle on met un ver de terre. 

_ Dans tout autre tems, il n'eft pas aïfé de le prendre. Il multiplie 
beaucoup, aime les eaux claires, un fond pierreux & fablonneux. Il fe 
nourrit de vers & de plantes comme les autres poiffons de ce genre. Il 
croît lentement, a peu de vie, & meurt bientôt après être forti de l'eau. 
_Monfieur de Marwitz a effayé de tranfporter la ferte a); & le fuccès de 
ces effais nous a prouvé que ce poiflon peut aïfément être mis dans des 
lacs profonds & marñéux. Les ennemis de la ferte font le filure & le 
brochet. Ils la prennent quand elle eft encore jeune. Sa chair eft blanche, 
d'un très-bon goût: on la mange fraîche & marinée. Ordinairement on 
marine ce poillon pour lenvoyer de tous côtés. Voici comme on sy 
prend : On met les fertes fur un gril pofé fur un brafier ardent; on les 
fait un peu griller; puis onles met dans des barils par lits de cinq à huit, 
que l'on parfème de feuilles de laurier; enfuite on prend du bon vinaigre 
froid qu’on a fait bouillir, & on en arrofe les poiffons. C’eft de cette 
manière qu'on prépare à Landsberg, depuis quarante ans, les fertes 
qu'on envoie hors de la province. | 

La ferte a à chaque machoire, une raie de cinq dents, dix-fept côtes 
de chaque côté, quarante - deux vertèbres à l'épine du dos & deux 
finuofités au canal des inteftins. | 

Dans quelques endroîts de ces contrées, on confond le nafe avec la 
{erte, &-on donne à l’un le nom de l’autre. On la nomme: 


… Zerthe, en Prufe, en Siléfie & lire & Bhikke, en Dannemarc. 


dans la Marche. _ Wemgallk, Weingalle, Wimb, 
. Gaæfe, à Drambourg fur le Drage. Wimm, Sebris, en Livonie. 
. Wimba, enSuède. __ Taraun, en Rufie. 


a) Befchäfuigungen. IV Band. p. 93. 
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Comme la forme de la machoire fupérieure a fouvent fait confondre ce 
poiflon avec le nafe, il ne fera pas hors de propos d'établir les caraétères 
diftinétifs de ces (ue poiflons, avant que de redifier les auteurs ie 
en ont parlé. | 

La bouche du nafe eft en travers; celle de la ferte eft en lon. Dans le 
premier, la bouche ouverte fait un quarré; dans la feconde, elle forme une 
_ figure ronde. Le nafe n’a que quinze rayons à la nageoire de l'anus; la ferte 
en à vingt-trois. Le premier a auffi une appendice ventrale, que l’autre 
na point. Le ventre du nafe eft noir intérieurement; celui de la ferte, 
contraire, eft d'une couleur brillante & argentine. 

De plus, la ferte n’a que deux finuofités au canal des inteftins, & le 
nafe en a un plus grand nombre. Enfin, les écailles du nafe ji plus 
grandes, & ilfraye avant la ferte. 

Quant aux auteurs qui ont parlé de ce poiffon, voici les remarques 
que j'ai cru devoir faire: 

1°. Ce que je viens de dire doit lever entièrement le doute de 
Willughby 2), & prouve qu'on peut répondre affirmativement à la 
queftion d'Artédi c), de Klein d) & de Kramer e), qui demandent fi 
le nafe & la ferte {nt deux efpèces différentes. 

2°. Artédi a parlé de la ferte fous deux noms différens : une fois fous 
le nom de Caput anadromus f); & enfuite il la défigna comme un | 
. fuédois g), qu'il nomme Wimba. Il s'enfuit de là: 

_ 8° Quele Cyprinus Vimba de Linné, n'eft pas un poiffon particulier 
à L Suède; mais qu'il eft aufli connu en Allemagne ; c’'eft-à-dire, que 
c'eft notre ferte que les anciens ichtyologiftes ont décrite fous le nom de 
Caput anadromus. Si Yon en doutoit, il fuffiroit pour s’en convaincre, de 
comparer les delcriptions qu'Artédi & Linné font du J’1mba, avec celles 
qu'on a du Caput anadromus, ou celle que je donne de la ferte, on verroit 
d'une manière évidente, que toutes ces defcriptions appartiennent. au 
même poifon. 

4. C’eft à tort que Linné 2) attribue à fa ferte, la noirceur du ventre 
intérieur que Cramer donne au nafe :). | | 

5°. Statius Müller 4) & l'auteur de l'article des carpes, dans le 
nouveau Spectacle de la Nature /), donnent même la noirceur du ventre 
comme un des caractères diftinctifs de la ferte. 

6°. Par ce que j'ai dit plus haut, il eft clair que la prétendue femelle 
du nafe dont parle Klein, n’eft pas réellement la femelle de ce poiflon, 
mais la véritable ferte. | 


8) Ichthyol. p. 257. g) Voyez le même livre. p. 14. n, 92. 
, c) Synonom. p. $. n. 13. h) Syft. Nat. p. 531. n. 25. 

d) Mi. Pifc. V. p. 66. i) Elench. p. 394..n. 12. 

e) Elench. p. 304. n.12% : k) Linn. Syft..IV. Th. p. 39r. 


f) Synonom. p. 14. n 32. 4) Schaupl. d, N.. 4ter Band. .p. 411: 
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7°. Je ne puis répondre qu'affirmativement à M. Leske m), lorfqu'il 
demande, fi notre ferte eft le même poïflon que la 7/imba de Linné & 
d'Aitédi, & s'il faut la ranger dans le troifième ordre des poiffons blancs 
de Klein. | | 

8°. Il n’y a point d’exactitude dans toutes les citations que Wulff 2) a 

faites au fujet de notre poiffon, excepté dans celle qu’il fait de Schwenckfeld. 

9°. Schoneweld a tort de ne faire qu'une efpèce du nafe & de la ferte o). 

10°, Enfin, je remarquerai encore que l’auteur de l'article Cyprinus 
capite anadromus, dans le dictionnaire d'hiftoire naturelle p), fe trompe 
en difant, que Gefner, Jonfton, Willughby, Artédi, Gronov, & peut-être 
aufi Linné, n'ont donné le nafe que comme une variété de ce poiflon; 
car Gefner diftingue expreflément ces deux efpèces 9). Il donne à l'un 
le nom de zafe, & appelle l’autre nafè de mer, nafe de PElbe & zert. N 
dit du premier, qu’il refte toujours dans l'Elbe, & que c’eft un poiflon dont 
on fait peu de cas; au lieu que, felon lui, l'autre remonte de la mer dans 
l'Elbe,. & offre un mets fort délicat. 
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Var, PLANCHE. 


L A 


Carpe étroite; onze rayons aux nageoires de l'anus & du dos: Cyprinus 
oblongus , pinna anni dorfalique radus x1. P. xr. V, 1x. À. xx. 
C. xrrix. D. xx. 


Cyprinus Dobula, C. pinna ani dorfalique 
radus 10. Linn. S. N.p. 528. n. 13. 
Cyprinus pedalis gracilis, oblongus craffius- 
culus, dorfo craflo, pinna ani officulo- 
- rum novem. Art. Syn. p. Io.n. 17. 


Cyprinus pinna ani radüs undecim, pinnis 


albentibus; corpore oblongo teretius- 
. culo, tuberculo in maxilla fuperiore mo- 
 bili Kram. Élench. p. 394. n. 10. 
Leucifcus, Spithamæ longitudinis; fquamis 


maufculis, in dorfo furvis & quafñ viri- 
dibus ex cœruleo colludentibus; argenteis 
in lateribus. Klein M. Pifc. V. p. 66. n. 5. 
Leucifcus Species, Rond. PL 2. p. 192. 
Capito fluviatihs, fqualus minor. Aldrov. de 
Pifc. p. 603. 
Willughb. Xcht. p.267. 
Squalus minor. Schwenckf. Theriotr. p. 446. 
Der Hafele. Gefn. Thierb. p. 170. 
Der Häfeling. Mill. L. S. IV. p. 397. 


a 


LL dobule eft une carpe étroite & allongée, qui a onze rayons aux 
nageoires de anus & du dos. Celles de la poitrine en ont quinze; celles 
du ventre neuf, & celle de la queue dix-huit. La tête eft arrondie à 
l'extrémité, large & d’un gris foncé par en haut. La machoïre fupérieure 
avance un peu fur l'inférieure, & les narines font au-deffus des yeux. La 
prunelle 

mn) Specim. p. 44. 


a) Ichth, p.45. n. 59. 
e) Ichthyol. p. 52. 


P) N. Schaupl. d. N. III B. p. 574. 
g) Thierb. p. 180. 


+ x “ 
Crrenus. DoBurA. 
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 prunelle de l'œil eft noire; l'iris jaune & marqué en haut d'une tache 
verte. Le dos eft rond & verdâtre. Les écailles font d'une grandeur 
médiocre, brillantes & garnies fur les bords de points noirs. Quand on les 
regarde avec un microfcope, elles offrent un fpectacle très- agréable, 

Au-deffus de la ligne latérale, la dobule eft verdâtre, & le ventre 
eft argentin. Cette ligne eft garnie de points jaunes, & fe courbe un peu 
vers le ventre. La nageoire peétorale eft jaune; celles du ventre & de 
l'anus font rouges; celle de la queue eft bleuâtre, & la dorfale, verdâtre. 
Dans. les jeunes poiflons de cette efpèce, elles font toutes blanches. La 
dobule ne devient pas groffe. Celles qu'on pêche dans la Havel, ne pèlent 
pas plus d'une demi-livre; celles de la Sprée, au contraire, pèfent 
quelquefois jufqu'à une livre & demie. : 

La dobule aime les eaux claires, un fond de marne ou fablonneux. 
Elle habite le fond des grands lacs, & remonte les rivières au printems; 
elle fraye depuis le milieu de Mars jufqu'au milieu de Mai. C'eft vers ce 
tems qu'elle dépole fes œufs fur les pierres des rivières :’ les groffes 
dépofent leurs œufs avant les petites. Dans le même tems il paroît des 
petites taches noires fur le corps & fur les nageoires des mâles qui font 
encore- jeunes. | 

_ On prend ce poiffon avec les autres, dans des filets, des faines, & 

fur-tout dans le tems du frai. [l fe nourrit d’herbages & de vers; & mord 
par conféquent à l'hamecon. M. le docteur Tralles a obfervé, qu'il cherche 
particulièrement les petites fangfues noires & les jeunes limaçons blancs 
qui s’attachent aux herbages a). Il a peu de vie, & meurt bientôt hors de 
l'eau. Dans les lacs qui n’ont pas une profondeur confidérable, on le voit, 
dans les grandes chaleurs, monter fur l'eau & y mourir, fi la chaleur 
continue. Sa chair eft blanchâtre, pleine d'arrêtes; & par conféquent peu: 
eftimée. Comme il n’eft ni trop gras ni trop vifqueux, il peut pañfer pour 
un mets aflez fain. Il fe plaît dans les mêmes eaux que le fandre & la 
truite; & peut, par conféquent, leur fervir de nourriture. | 

La dobule fe multiplie lentement. On en prend peu dans nos contrées, 
même dans le tems du frai.. On la trouve dans lOder , l'Elbe, le Vefer, 
le Rhin, & dans les rivières qui s'y jettent. Celle que j'ai examinée, 
péloit quatre onces & demie; & les deux ovaires, trois quarts d’once. 
Les œufs étoient verdâtres, de la groffeur de la graine de pavot; & j'en 
ai compté 26,460. Chaque machoire eft ornée de deux rangs de dents à 
pointes recourbées: on en trouve cinq fur le devant, & deux fur le 
derrière. Le canal des inteftins n’a que deux finuofités. Le fiel eft 
très-amer. On compte quarante vertèbres à l’épine du dos, & quinze 
côtes de chaque côté. | 


a) Richter, Ichthyol. p. 234. 
Part. I K 
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Ce poïffon eft connu fous différens noms. On le nomme ? 


Dôübel, Sand- Dôbel, Diebel, Hiféline & He shch, en Pomé- 
Tievel, Ehrl & Sand-Ehrl, dans  ranie & en Siléfie. 

les différentes contrées de lAlle-  Hüfiling, en Saxe. 

magne. Dobeler & Maufebeiffer , dans 
Weifsdübel , quand il elt jeune quelques environs de l'Elbe. 

& que fes nageoires font encore  Dover, dans le Holftein. 


blanches. Hafel, dans l'Autriche. 
Rorhdäbel, quand il ef plus âgé  Schnouffé où Schanffét, à 
& que fes nageoires font rouges. Strasbourg, 

Diebel, Tabelle & Tabarre, en  Hes- Sel & nn + en Dan- 
Prufte. nemarc. 


Dans la plupart des poiffons de ce elpèce, j'ai i toujours compté onze 
rayons à la nagcoire de l'anus; & c’eft faute de recherches qu'Artédi 8) 
n'en compte que neuf. Comme ce poiflon eft étranger à la Suède, Artédi 
s’en eft rapporté là-deffus à Willughby c), qui n’en compte non plus que 
neuf. Il tombe dans de pareilles erreurs toutes les fois que l'impoffbilité 
_de faire lui-même des obfervations l’oblige de fe régler fur cet auteur. 
Willughby na point compté les petits rayons qui font au bout des 
nageoires, comme on peut s'en convaincre par fes defcriptions de barbeau, 
du nafe & de plufieurs autres. | 

Parmi les poiffons du Danube dont Marfigli d) nous à donné la 
defcription, il en comprend un, qu'il défigne fous le nom de Hafel 
Cephalus fluvianlis {eu Squalus née Gefneri. Si fa defcription étoit exacte, 
ce poiffon devroït être le même que notre Dôbel; mais la figure prouve 
que c'eft le Laugele de Gefner, ou le Leucifèus de Linné. | 

C’eft à tort que Wulif e) rapporte à ce poïffon celui que Schventetd 
nomme land, & Ce l'Orphe. 


b) Gen. p. 3. n. 13. Syn. p.5.n. 4. Spec.n. 1: d) Danub, IV, Tab. 4. fig. 2, 
.6) Ichtyol. p. 267. 8) Ichtyol. p. 44. n. 58. 
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LE VILAIÏIN ou MEUNIER. 
NAS PranNcuHe 


Le corps robufte, la tête groffe & arrondie; le mufeau arrondi; quatorze 
rayons à la nageoire de lanus: Cyprinus corpore & capite craffo ; 
roftro rotundato , pinna ant radus XIV. P. Xvi. VV 1x, À. xp. 
D. xx, CO XI. 

Cyprinus Jefes, C. pinna ‘ani radüs 14; roftro p. 304. ÀAquat, p. 182, Thierb. p. 169. b. 

rotundato. Linn.S. N. p. 530. n. 20. Paralip. p. 9. 
Cypr. Dobula fubteres cinereus flavefcens; Capito fluv. cœrul. Aldrov. de Pifc. p. 603 
iride varia, pinnàa dorfi anique radüs — = — Willughb. Icht. p. 256 


duodecim; vertebris 40. Leske, Spec, tab, ©. 6. fig. 3. 
Pots: — — — Schwenckf. Ther. p.423, 
Cypriaus cubitalis, pinna ani officulorum = —æ — Mar/figl Dan. Tom: IV. 

quatuordecim. Arted. Syn. p. 7. n. 11. p. 53. tab. 18. fig. rt. 
Leucifcus dorfo craflo, carinato; lateribus Chevanne, Chevefne, Chevenne, Teftard, 

prefflis; pinnis temporé hyemali furven- Barbotteau, Garbottin,Gärbotteau, Cha- 

tibus, & tempore generationis rubentibus, boifleau, Meunier, Vilain, Duham. Tr: 

Klein, Mi Pifc. V.p. 68. n. 13. des Pêches. Tom.IT. p. 502. PL. 24. fig. 4 
Capito, f. cephalus fluviatilis. Rond. de Pifc. Gôfe. Riche, Icht. p. 821. 

LE perro0: — jJaulf, Ichtyol. p. 47. 


Cho fluviatilis cœruleus. Ge/x. Icon. A. Bratfifch. Mal. L. S. IV Th. p. 394. 


Le vilain ou meuñier a pour caractères diftindtifs, le corps gros & 
robufte; la tête groffe, le mufeau arrondi, & quatorze rayons à la nageoire 
de l'anus. La nageoire de la poitrine en a feize; celle du ventre neuf; de 
la queue vingt, & celle du dos douze. Le front eft large & noirûtre, & 
les narines font placées plus haut que les yeux. Les derniers font grands, 
ont la prunelle d'un bleu noirâtre, entourée d'un iris jaune, Les opercules 
des ouïes font bleues, aufli bien que le dos. Les côtés font changeans 
bleuâtres, jaunes au-deffus de la ligne latérale; bleus & argentins 
au-deffous. Les écailles de ce poiffon font grandes, & garnies au bord 
inférieur d'une bordure bleuâtre. La ligne latérale eft aflez droite & 
marquée de cinquante-huit points d’un jaune brun. La nageoire du dos 
eft bleuâtre & plus éloignée de la tête que celles du ventre: ce qu'on 
remarque auf dans le poiflon précédent & dans celui qui va füivre. La 
nageoire de la queue eft large, peu fourchue, groffe & bordée de bleu: 
tout autour. Les nageoires de l'anus, du ventre & de la poitrine, font 
d'un violet CE Au-deffus de la nageoire du Fans on Fo un 
appendice. | 

Le vilain eft un poiffon de grande rivière. Ïl nage avéc 7. &: 
peut par-là éviter la pourfuite du brochet &. des autres poiflons voraces, 


40 Du Vrrarnx. 
I aime für-tout les endroits où le courant eft le plus rapide; & on le 
trouve le plus ordinairement auprès des buttes de fable & des moulins, 
où l'on peut très-aifément le prendre à la ligne, avec un appas de poids 
amollis dans l'eau. Son QUE auprès fe moulins, lui a fait donner le 
nom. de .rneunier. | 

Ïl frayve, vers le tems de Pâques, de la même manière que ceux que 
nous venons de décrire; & alors on le prend en quantité dans des poches 
& autres filets. Le tems du frai dure ordinairement huit jours: mais 
dès que le poiffon apperçoit que le tems paroît vouloir fe rafraîchir, il a 
fini en trois jours. | | 

Le vilain parvient à une groffeur affez confidérable. On en prend 
quelquefois qui pèfent huit à dix livres. Sa chair eft graffe, garnie 
d’arrêtes, & paroît jaune quand elle eft cuite. On le marine comme fa 
ferte. Comme la chair de ce poiffon eft graffe & molle, elle n’eft pas fi 
facile à digérer que celles des poiffons dont nous venons de parler. Il a la 
vie affez dure; il multiplie beaucoup, & ne croît que lentement. Un 
jeune vilain d'un an a à peine trois pouces de long. On le trouve pendant 
toute l'année dans l'Oder, la Sprée, & dans les rivières qui s’y jettent. 

Le vilain a à chaque machoire huit dents en deux rangées. Les cinq 
qui font fur le devant font grofles, & les autres petites. Dans celui que 
j'ai obfervé, au lieu des dents ordinaires, on voit à la machoïre fupérieure 
trois pointes avancées. Comme toutes les autres dents étoient groffes, il 
eft vraifemblable que les poiffons changent aufli de dents. Ce poiïffon 
péloit une livre & demie; l'ovaire fept onces trois quarts; & jy ai 
compté 02,720 œufs jaunâtres de la groffeur de la graine de pavot. L'épine 
eft compofée de quarante vertèbres, & il a dix+huit côtes de chaque 
côté. Le canal des inteftins a deux finuofités, comme dans les poiffons 
précédents. Le refte des inteftins & la nourriture ne diffèrent point de 
ceux que nous venons de décrire. 

Ce poiflon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Aland, dans la Marche. _ Gengling, en Autriche, quand ül 

Gaœjfé ou Jefe, en Pruffe. . ne pèfe pas une livre & demie. | 

Hartkopf, Pagenfifch & Divel, Brarfifch, quand il eft plus STOS. 
en Poméranie. | Deverekefési, en Hongrie. 
 Daæbel, en Saxe, tant qu'il eft Vilain , meunier, chevanne, che- 
petit. | vefne, chevenne, teftard, barborreau 2, 

Giebel, Dikkopf & Brarffch, garbotin, garborteau & chaborfféau à 
quand il eft gros. en France. 


On confond fouvent le vilain avec la dobule; mais il en diffère en ce; 
qu'il a la tête beaucoup plus épaifle & le corps plus gros. Le vilain pèle 
jufqu'à dix livres, & a la largeur d'une carpe; au lieu que la dobule eft: 

étroite, 
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étroite, & ne pèle jamais plus d'une livre & demie. De plus, la dobule 
a de petites écailles ; celles du vilain font, au contraire, grandes. La 
dobule eft d'une couleur verdâtre; au lieu que celle du vilain eft bleuâtre. 
Enfin, ces deux poiflons font encore diftingués par le nombre des rayons 
des nageoires. Beckmann n'a aucune raïon de faire deux efpèces du 
vilain & de la goœle a). 


PU 
VITE 


1h che M 
PLANCHE. 
La machoire inférieure recourbée, feize rayons à la nagcoire de anus : 


Cyprinus maxilla iñferiore incurvata, pinna anali radus Xyr. P. xx. 
V7. 1x. À. xyI. C. xx. D. xr. 


Cyprinus Afpius, C. pinna ani radis XVI, 

maxilla infériore longiore incurva. Linn. 
SN D SBo Una 

Cyprinus maxilla inferiore longiore, cum 
apice elevato, pinna ani officulorum XV. 
Arted. Gen. p. 6. n. 19. Syn. p. r4. n. 31. 

_ Spec. p. 14. n. 6. & Cypr. magnus craflus 
argenteus : Jongitudine ad latitudinem 

” quinrupla. Syn. p. 8. n. 12. 

Cypr. pinna ani officulis XVI. maxilla infe- 
riore longiore incurva; pinnis pectora- 
hbus ventrales non attingentibus. Kram, 
Eos re | 

Cyprin. rapax, ovatus fubcompreflus cœru- 
lefcens; iride varia; pinnis rufefcentibus, 


pinna ami radüs XIV; vertebris quadra- 


* ginta quatuor. Lesk. Spec. p. 56. n. 12. 


O, diftingue la raphe aux feize rayons de la nageoïre de l'anus, & à 


Leucifcus argenteus; fongitudine ad latitu- 

_ dinem quintupla, carne ariflis plena; 
mandibula inferiore longiore; pupilla 
albida ; linea in ventrem valde curvata; 
cauda furcata. Klein. M. P. V, p. 65. n. r. 

Capito fluviatilis Rapax. Ge/ner. Paralip. p. 9. 
Icon. Anim. p. 301. 

Capito fluviar, Rapax. Aldrov, p. 604. 

— Jonfi.p.154t.26.f68 

Willughb. p.265. 

—  Marfigl. Danub. IV. 
p. 20. tab. 7. fig. 2. 

Corvus fluviatilis, Schwenckf. p. 423. 

Blaa-Spol, Mull. Prodr. n. 436. 

Rappe, Ge/n. Thierb. p. 170. 

Rapen, Richr. Icht. p. 889. 

Krumkiefer, Mill LS. IV.p. 395. 


es 


ms Zn 


es 


4 


la forme de la machoiïre inférieure, qui forme un arc: elle eft avancée 
quand la bouche eft ouverte; & quand elle eft fermée, fà pointe recourbée 
s’emboîte avec l'échancrure de la machoire fupérieure. Les nageoires de 
la poitrine ont vingt rayons ; celles du ventre neuf; celle de la queue 
en a vingt grandes & douze petites, & celle du dos onze. La tête eft 
cunéïforme & petite à proportion du refte du corps. L'ouverture de la 
bouche eft grande ; les yeux font de moyenne grandeur; la prunelle eft 
noire, & l'iris jaune. Ce dernier eft garni par en-haut d'une bande 
verdâtre. La nuque eft large & d'un bleu foncé. Les opercules des ouïes 


a) Churm. 1. B. p. 574. n. 9. p. 575. ; 
Part. T ” ; | DAME 
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font d'une couleur mélée de bleu, de jaune & de verd. Le dos ef 
noirâtre. La partie la plus proche de la tête eft large; le refte eft rond. 
Les côtés font d'uñ blanc bleuâtre. Les écailles & la ligne latérale 
reffemblent à celles du vilain, fi ce n'eft que les premières font un peu 
plus pétites. Dans les jeunes poiffons de cette efpèce, j'ai trouvé autant 
de lignes parallèles à la ligne latérale que le poiflon avoit de rangées 
d'écailles. Les nageoires du dos & de la queue font bleues; celles de la 
poitrine, du ventre & de l'anus bleuâtres avec un mélange de rouge : mais 
dans les jeunes poiffons, les dernières font jaunâtres, & les premières grifes. 

La raphe eft du nombre des poiflons de rivière qui parviennent à 
une grofleur confidérable. [Il n’eft pas rare dans nos contrées, d'en trouver 
qui pèfent jufqu'à douze livres. Cette efpèce forme pour ainfi dire le 
paffage entre les poiflons voraces & ceux qui ne lé font point. Elle mange 
des poiflons comme les premiers, & vit aufli d'herbes & de vers comme 
les feconds. Mais comme fa gueule n'eft pas aufli grande que celle des 
poiffons proprement voraces, elle eft obligée de fe contenter de petits 
poiflons. Elle aime un fond propre, fe plaît dans les rivières dont le 
courant n’eft pas rapide, & dépofe fon frai vers la fin de Mars, fur les 
pierres du fond. Sa chair eft blanche & d'un bon goût: mais elle tombe 
en morceaux lorfqu'on la cuit. D'ailleurs, elle eft traverfée de petites 
arrêtes; & comme elle eft molle & graffe, les eftomacs foibles ne la 
digèrent pas aifément. La raphe à peu de vie; & par conféquent ne fe 
tranfporte pas aïfément. Elle croît promptement. On peut dire de fes 
dents ce que j'ai dit de celles du vilain. Le canal des inteftins à trois 
finuofités ; l’épine du dos quarante-quatre vertèbres, & dix-huit côtes 
de chaque côté. Quand ce poiffon eft encore petit, il devient fouvent la 
proie des efpèces voraces : mais dans la fuite, il ufe de repréfaïlles. H fait 
fur-tout fi bien affembler les véblettes, qu'il lui eft facile de s'en rendre 
maître. Dans le tems du frai & en automne, on le prend en quantité 
avec des filets, des poches & des lignes, auxquelles on attache un petit 
poiffon. On le trouve dans la Marche, la Poméranie, la Prufle, en Saxe, 
en Autriche, en Suède & én Norwège. On en pêche fur-tout une grande 
quantité dans le Curifch-Have & le Frifch-Have, en Pruffe. 

Ce poiffon fe nomme: | 


Raspe, en Siléfie. ; Sched, en Autriche, 
Rappe, Aland, Raubaler, en Saxé,  Afp, en Suède. 
Rapen, en Prufle, Blaa-Spol, en Norwège. 


Aitédi range ce poiffon fous différens numéros. Il en parle une fois 
comme d'un poiffon connu aux ichtyologiftes 4); puis il le donne pour 
un poiflon fuédois 2), Mais fi lon compare fes delcriptions avec la 

a) Synon. p. $. n. 12: b) Synon. p. 14: m 51: 


L 
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mienne; on vefra fâns en pouvoir douter, que là Raapfe d'Allemagne 
& l4/p de Suède n'eft qu'un feul & même poiffon. Comme Linné a 
décrit ce prétendu poiflon fuédois fous le nom dé Cyprinus Afprus, les 
auteurs qué nous avons cités ci-deflus, peuvent êtré confultés avec 
affurance fur ce poiflon. Wulff c) rapporte fauffement à la raphié le céphalé 
de Linné: & c'eft cé qui à donné lieu à M, Pennant de regarder comme 
un feul poiffon notre raphe & fon céphalé d). 


Pub elle Rare AN 
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VILLE. P LANCHE. Fre: 1 
La ligrie latérale rouge, garnie de deux rangs de points noirs! feize 
rayons à la nageoire de l'anus: Cyprinus linea laterali rubra, punétis 
nioris in duplica fèrie ornata ; pinna ani radüus-Xvi. P.xXrri. VW vrrr 
A. XVI. CG XX: D x. 


Li: fbilin eft reconnoiffable pat les feize rayons de là nagéoire dé 
lanus, & par le double rang de points noirs qu'on apperçoït fur la ligne 
latérale, qui eft rouge: C'eft fur ce dernier caractère que je lui ai donné 
en latin le nom de Dipunctatus. J'ai compté treize rayons aux nageoires 
de la poitrine, huit à celles du ventre, feize' à celle de anus: La nageoire 
de la queue eft fourchue & a vingt rayons ; celle du dos en à dix. Les 
trois premières nageoires font d'une couleur rougeâtre ; Celles de la queue 
& du dos font verdâtres ; la dernière eft plus éloignée de la téte que 
celles du ventre. Ce poiflon qui appartient à la claffe des carpes lirges, à 
üne groffe tête proportionnée au corps; ce qu'on nie trouve ordinairement 
que dans les efpèces étroites: Sa machoïre fupérieure eft un peu avancée: 
l'œil eft grand: la pruñiellé noire; l'iris Jauné & maïqué pat en haut d’une 
tache verdâtre. Les joues font d'une couleur ehangeante bleue & 
argentine: & le dos eft arqué & d'un gris foncé. Au-deffus de la ligne, 
les côtés font d'un brun tirant fur le veïd: le deflous & le veñtre font d'un 
blanc argentin. Le corps eft couvert de petites écailles tachetées de noir. 
La ligne latérale eft rouge, & fofme uné courbure vers le ventre. Sa 
couleur, fes points noirs & le fond blanc fut lequel ils font placés, 
donnent au poiflon urié apparence chaïmarité. La coüleur rouge de la 
ligne latérale fe perd quand le poiffon vieillit ou qu'il meuft, 

Le fpilin ne réuffit que dans les eaux courantes dont le fond eft 
couvert de fable ou de cailloux. Il fraye dans le mois de Mai. Alors il 


€) Hchtyol, p: 43: d) Britt: Zool. p. 368: 
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cherche les endroits les plus rapides, afin de pouvoir fe frotter contre les 
petits cailloux. Hors de ce tems, il fe tient ordinairement fur la furface 
de l'eau. J'ai trouvé dans ce poiffon un fi grand nombre d'œufs, qu'ils 
pefoient prefqu'autant que le poiffon même. Ils étoient fi petits, qu'il me 
fut impoflible de les compter. Depuis quelque tems on a trouvé ce 
poiffon dans le Vefer; & il s'y multiplie fans doute beaucoup; car on en 
prend un grand rrombre à la ligne & au filet. Ce poïffon peut très-bien 
lervir de nourriture à la truite, parce qu'il fe tient dans les mêmes eaux. 
Comme il eft petit, il devient facilement la proie de toutes les efpèces 
voraces. Îl le nourrit comme les autres carpes, d'herbes & de vers. 
Sa chair eft blanche & d’affez bon goût. Le canal des inteftins a deux 
finuofités ; lépine du dos trente-trois vertèbres; & on trouve quinze 
côtes à chaque côté. 
On nomme ce poiflon : 


Alandbleke, en Weftphalie. Lauben, en Bavière. 
Sptrlin, à Strasbourg a). 


Nous ne faurions décider fi ce poiffon fut connu aux anciens 
ichtyologiftes, & fi c'eft celui qu'ils ont nommé Bambèle à groffès écailles B). 
Les mauvaïles figures & le manque de defcriptions, nous laiffent dans 
l'incertitude à cet égard. La figure du poifflon auquel Marfigli donne le 
nom de Rerslauben c) a, à la vérité, beaucoup de reffemblance avec la 
nôtre. Mais comme il avoue lui-même que fon deflin n’eft pas exact, il 
eft clair qu'il a voulu décrire un poiffon d'une autre efpèce. 

La defeription que M. Leske nous donnée de fon Efrirze, convient aflez 
à notre fpirlin d); & je croirois volontiers que c’eft le même poiffon, fi 
les auteurs qu'il cite à ce fujet, ne nous prouvoient qu'il n'a pas voulu 
parler du fpirlin, mais du véron, que l'on nomme en allemand ÆEfritze. 


a) M. Opitz, doëteur à Minden, me l’a en- mofus major. Willugbh. p.268. Jonfton. p. 144. 
voyé fous le nom d’Æ4/andblecke » & M. Her- tab. 27. fig. 5. | 
mann, profefleur à Strasbourg , fous celui de €) Danub. IV. tab. 15. fig. 2. Phoxin. p. 64. 
Spirlin. : d) Specim. Icht. p. 47. 

b) Gefner, Thierb. p. 159. Phoxinus fqua- 
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LB O0 UT LÉ RE. 
CAP ER UN US “A M A R US. 
VII Prancuez Frc. 3. 


Sept rayons aux nageoires de la poitrine & du ventre: Cÿprinus pinnis 
 peëtralibus ventralibusque officulis féptem. P. ir. W. vir. À. xr. 
Cu D... | 


La Bouvière ou Peteufe. Duham. Tr. des La Bouvitre ou Peteufe. Defcript. des Arts 
Pêches. Tom. IT. p. 514 PL 6. fig. 5. & Mét. Tom. XI p. 334 PL 14. fig. 4 


L. bouvière eft le plus petit poiflon du genre des carpes. On le diftingue 
des autres efpèces aux fept rayons des nageoires peétorales & ventrales. 
On trouve onze rayons à la nageoire de l'anus, vingt à celles de la 
queue en comptant les petites, & dix à celle du dos. | 

Ce petit poiflon eft du nombre des carpes larges; car il n’a jamais plus 
dé deux pouces de long, & a plus d'un demi-pouce de large. IL eft 
tranfparent comme prefque tous les petits poiffons. La tête elt petite & 
cunéïforme. Les machoires font égales; les yeux petits; la prunelle eft 
noire, & l'iris rouge par en haut, jaune par en bas. Les opercules des ouïes 
font jaunâtres; les écailles grandes à proportion du poiffon. Ces dernières, 
. vues à la loupe, paroïffent marquées de petits points noirs. Le dos eft 
d'un jaune verd, effilé au-deflus de la nageoïre dorfale, rond au-deffous. 
Les côtés font jaunes au-deffus de la ligne latérale; au-deffous ils font 
blancs aufli bien que le ventre. Cette ligne forme une courbure près de la 
nuque; en allant vers le ventre, elle devient noirâtre, & vers la queue, 
elle eft d’un bleu d'acier. Les nageoires de la poitrine, du ventre & de 
l'anus font rougeâtres; celles de la queue & du dos verdâtres. 

La bouvière aime les eaux pures & courantes qui ont un fond |de 
fable. On ne la trouve que dans les rivières ou dans les lacs qui font 
traverfés par quelques rivières : tels que le lac Migel, qui eft auprès de 
Cœpenic. La chair de ce poiffon: eft amère; ce qui lui a fürement fait 
donner par les allemands le nom de Bérterling. On le fert rarement fur 
nos tables. Comme il ne fait pas un objet de gain pour les pêcheurs, ils 
y font fi peu d'attention, que je n'ai pu apprendre d'eux le tems du frai. 
Tout ce que je fais, c’eft qu'il a un grand nombre d'œufs très-tendres, 
très-blancs, & fi petits qu'il eft impoffible de les compter. Malgré la grande 
quantité d'œufs de ce poiffon, & quoique l'amertume de fa chair l'expole 
rarement à la pourfuite des hommes, il ne multiplie cependant pas 
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beaucoup. Comme il eft petit, il devient ren la proie des 
elpèces voraces. 

Les vifcères font femblables à celles des autres poiflons de ce genre. 
On trouve quatorze côtes de chaque côté, & trente vertèbres à l'épine. 

La tranfparence de ce poiffon me fit croire d’abord que c'étoit l4phya 
de Linné a). Mais dans la fuite, la différence du nombre des rayons, & la 
defcription 2) que cet auteur en donne, m'ont convaincu qu'il avoit fous 
les yeux un petit poiflon rond & différent du nôtre. En général, la 
tranfparence ne forme pas un caraétère diftin@if chez les petits poiffons; 
parce quils ont tous cette propriété tant qu'ils font jeunes. 

Richter fait mention d’un poifflon, auquel il donne le nom de Baterling, 
Elruze & Waterfifchleain c): mais les couleurs qu'il lui donne, & le 
nombre des rayons des nageoires, prouvent qu'il n’a rien de commun 
avec notre bouvière. Birckholtz «), au contraire, qui indique en peu 
de mots un petit poiflon, qu'il appelle Bzrerling , paroît l'avoir connue. 

Il me paroît vraïfemblable que notre bouvière eft le même poiffon 
que le petit Phoxinus de Rondelet e), la pere Bambèle à écœlles de 
Gefner f), & le Phoxinus fquamofus de Jonfton g). 


a) Syft. Nat. p. 528. n. Er. | | e) De Pifc. P. IL. p. 204 


b) Fauna Suec. p. 131. n. 374. f) Thierb. p. 158. b. 


c) Icht. p. 910. g) de Pifc. p. 144. tab. 27. fig. 6. 
d) Fifch. p. 6. n. 5. ; 
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1 BAS GONE IDE OR 


VIII PLANCHE. 


RANCE: 


La machoire inférieure avancée: vingt-un rayons à la nageoire de 
O O 


l'anus: Cyprinus macilla inferiore prominente ; pinna at radis XXI. 
PC 0 IX AERXT. COX PIE. D'%: 


Cyprinus Alburnus, C. pinna ani radiis XX. 
Linn. S.N. p. 531. 11 244 

Cypr. Alburnus Kramer, Elench. p. 395. 
—, —— quincuncilialis, gracilis, fub- 
teres, flavefcens; maxilla inferiore lon- 

giore; iride alba; pinna anali radis XXIT; 


vertebris XLIT. Lesk. Spec. p. 40. n. 7. 


Cyprin. quincuncialis, pinna ani oficulo- 


rum viginti. ÆArted. Syn. p. 10. n. 19. 
Spec. p. 172 | 
Cyprin. oblongus, teres, maxilla inferiore 
longiore; pinna dorfali ano opofita; 
cauda lunulata. Gronov. Zooph. p. 106. 
EE Ce DE ; 
Leucifcus dorfo ex viridi fufco ; quem fu- 
- pra lineam in ventrem curvatam longitu- 
- dinalem rufus fequitur color; toto ven- 
tre argenteo ; fquamis tenuibus ; cauda 


cito decrefcente. K/ein. M. Pifc. V. p. 68. 

n. 16. tab. 18. fig. 3. 
Albule, Ge/ner. Thierb. p. 139. 
Alburnus, Rond. P. IT. p. 208. 

Aufloni, Gefn. Aquatil. p. 23. 
Aldrov. p. 629. 
—— "Jonfp159/1/2016/13. 
Willugbh. Xcht. p. 263. 
Albiculus, Schwenckf. p. 414. 
Weïfsfifch, Pliereffcher. Liefl. p. 126. 
Bleac, Penn. B. Z. II. p. 370. PL 73. 
Ukley, Richr. Icht. p. 82x. 
Able, Ablette, Ovelle, Able-Borde. Du. 
Tr. des Pêches. Tom. IL p. 493. PI 23. 

fig. 12. 
Able ou Ablette, Defcript. des Arts & Mét, 

Tom. XI. p.299. PI. 12. fig. 2. 
Neftling, Mall. L. S. IV. p. 396. t. 2. £ 6. 


eee 
es 


Le fe diftingue aifément des autres carpes par l'avancement de la 
machoire inférieure, & les vingt-un rayons de la nageoïre de l'anus. On 
en compte quatorze aux nageoires de la poitrine; neuf à celles du ventre; 
dix-huit à celle de la queue, & dix à celle du dos. Sa tête finit en pointe. 
Le front eft plat, olivâtre & parfemé de petits points noirs. Les joues 
font bleues; les veux grands; la prunelle bleué, & l'iris argentin. Le 
corps eft couvert d'écailles minces & brillantes, qui fe détachent aifément. 
On s’en fert à Paris pour donner aux faufles perles l'éclat des perles fines. 
On enlève les écailles en ratiffant le poiffon à l'ordinaire : on les met dans 
‘un baffin d’eau claire, où on les frotte comme fi on vouloit les broyer. 
Cette opération, qui occupe à préfent dans Paris un grand nombre 
d'ouvriers, fe répète dans différentes eaux, jufqu'à ce que les écailles 
‘ne dépofent plus de teinture: la matière argentée fe précipite au fond. 
On verfe l'eau furabondante, en inclinant le vale; & l’on s'arrête lorfqu'il 
n'y a plus qu'une liqueur argentine, que l'on nomme effénce d'Orient. On 
mêle à cette ellence un peu de colle de’ poiffon ; enfuite on a des grains 
de verre creux très-minces, couleur de gyrafole, ou bleuâtres, dans 
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lefquels on infinue, à l’aide d'un chalumeau, une goute de cette effence 
d'Orient, que l’on agite pour faire étendre la liqueur fur toute la furface 
des parois. Le dos eft prefque droit & olivâtre, & les côtés brillans, d'une 
belle couleur argentine. Ce poiffon eft large vers le ventre; maïs il devient 
étroit par derrière, & la ligne latérale eft courbée. Les nageoires 
pectorales font d’un blanc mêlé d’un peu de rouge; celle de anus eft 
grile, & celle de la queue verdâtre aufli bien que celle du dos. La 
dernière eft plus éloignée de la tête que les nageoires ventrales. 

L’able fe trouve ordinairement dans tous nos lacs & dans toutes nos 
rivières. Sa longueur ordinaire eft de quatre à cinq pouces. On en trouve 
cependant dans différens endroits qui parviennent jufqu'à huit à dix 
pouces: alors on les confond affez fouvent ici avec les petites marènes, 
avec lefquelles elles ont beaucoup de reffemblance. Mais comme ces : 
dernières appartiennent au genre des faumons, & qu'elles ont par 
conféquent une nageoire épaifle, il eft aïifé de les reconnoître à ce 
caractère & de découvrir la tromperie. Quand ce poiffon eft gros, il eft 
d'un affez bon goût; mais à cet égard il n’approche pas de la marène. 
Comme il a beaucoup d'arrètes , il n'y a guère que les gens du peuple 
qui l'achètent. 

L’able multiplie beaucoup. On la prend pendant toute l’année au filet 
& à la ligne. En hiver, on en prend en quantité fous la glace, avec de 
grands verveux; & au printems, dans des naffes d’ofier, auxquelles elle 
. aime à fe frotter pour dépofer fon frai. Ce poiffon fraye en Mai & en Juin. 
Comme il eft petit, il devient non feulement la proie de la plupart des 
elpèces voraces, mais aufli des oïfeaux pêcheurs. Les pêcheurs le font 
fervir d’appât au bout de leur ligne quand ils veulent prendre de gros 
poiffons. Quant à la nourriture & aux parties du corps, il refflemble aux 
autres poiffons du même genre, fi ce n’eft qu'il a fept dents, cinq devant 
& deux derrière. Le canal des inteftins a deux finuofités.. J'ai fouvent 
trouvé une efpèce de vers folitaire a) dans l'intérieur du ventre. 

De l'able & du rotengle proviennent des mulets, dans lefquels j'ai 
remarqué des écailles plus grandes, un corps plus large, & moins de 
rayons à la nageoïire de l'anus, qu'à la véritable able. be. 


Ce poiflon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Ueckeley , dans la Marche, en Biülte, Bleicke, Ochelberzge, Uecke- 


Poméranie & en Pruffe. | ley, & Weidenblatt, en Saxe. 
Ockeler, en Siléfie. Nefteling, dans l'Empire. 
Schneiderfifchel , Spitylauben &  Zumpelfifchlein, dans quelques au- 

Windlauben, en Autriche. tres provinces. | 

 Aibel, 


a) Voyez ma Differtation fur les vers des inteftins. p. a. 
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_Albel, en Suife. 
Mayblecke, en Weftphalie. 
Alphenaar, en Hollande. 
Wininck& Witecke, en Schleswig. 
Skalle, Luyer & Blkke, en Dan- 
nerarc. 
Mort, en Norwège, 
Loja, en Suède. 
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Wefsfhjch, Plite, Maille, Waly- 
kalla, en Livonie. 
_Kalinkan, en Ruffie. 
Aukfchle, en Lithuanie. 
Gufczova, en Pologne, 
Able, Ablerte, Ovelle & Borde, 
en France, 
Bleack, en Angleterre. 
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VIIFYE PLrancue. Firc. 2, 


Le corps étroit & tacheté; deux barbillons à la bouche: Cyprinus oblongus, 
varius; cirris duobus ad os. P.xyr. Vrx. A.x. C.xIx. D. 1x. 


Cyprinus Gobio, C. pinna ani radüs XI, 
cirris ÎL Linn. S.N. p. 526. n. 3. 

Cypr. Gobio, Mäll. Prodr. p. $o. n. 427. 

Cyprinus quincuncialis, maculofus, maxilla 
fuperiore longiore, cirris II ad os. Arted. 
Gen. p. 4. n. 10. Syn. p. II. n. 20. Spec. 
p. 12. 

Enchelyopus fquamulis parvis, deciduis, 
ventre argenteo, dorfo nigris maculis 
vario, myftace fimplici ad angulos oris 
utrinque. Klein. M. Pic. IV. p. 60. n. 5, 
tab. 15. fig. s. 

Cyprinus maculofus, cauda bifurcata, cirro 
utrinque unico ad angulos oris. Gronov. 
Zooph. p. 104. Muf. IE. p. 2. n. 149. 

Cyprinus Gobio, oblongus, fubreres, ma- 
culofus; maxillis fubæqualibus, cirris duo- 
bus, iride aurantio flava, cauda bifida; 
pinna am radus decem, vertebris quadra- 


ginta. Lesk. Spec. p. 26. n. 3. 


i 


Gobius luviaulis. Mar/gl. Danub. IV. p.23. 
tab. 9. fig. 2. 

Gobius fluviatilis. Æ/drov. p. 612. 

Willugbh. p. 264. tab. 


Q.8. fig. 4 | 
Gobius non capitatus. Jonflon. p. 139. 
tab.20. fig. 12. 
Gudgeon, Pennant. B. Z. III. p. 361. 
Krefle, Mayer. Thierb. L p. 47. tab. 74, 


* Gobio fluviatilis. Rond. P. IE. p, 256, 


— 


Gefn. p. 399. 

— 00. Schwenckf. p.430; 

fundulus Char. p.15. n. 11. 

Goujon de rivière. Duh. Tr. des Péches 
Tom. I. p. 407. tab. 23. fig. 5. | 

Pohps & Grundulis Fifch. Liefl. p. 129. 


_ Gründling. Riche, Icht. p. 903. 


Dôbel, Jägerpr. IV. p, S5. 
ulf. p. 32. n. 40. 
Mull. LS. IV. p. 383. t. tr. f 1. 


—— 


——— 


L: soujon eft un poiflon du genre des carpes étroites. On le diftingue 
aïfément à deux barbillons placés chacun à un côté de {on muleau, & 
aux taches dont fon corps eft couvert. On compte feize rayons aux 
nageoires de la poitrine; neuf à celles du ventre; dix à celle de l'anus; 
dix-neuf à celle de la queue, & neuf à celle du dos. Sa tête eft femblable 
à celle des autres carpes étroites, grofle & d'un brun verdâtre. Quand la 
bouche eft fermée, la machoire fupérieure avance un peu. L'œil eft petit: 
la prunelle d’un bleu noir, & l'iris jaune d'or. Le corps eft rond & couvert 
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de grandes écailles. Le dos eft droit & d’un bleu noir. Au- de de la 
ligne, les côtés font bleus, & au-deffous d'une couleur changeante 
blanche & jaune. La ligrie latérale eft droite & couverte de taches bleues. 
Les nageoires font tantôt rougeñtres, tantôt jaunâtres, felon l'âge du 
poiffon & la nature de l'eau où il vit. Ordinairement l'âge des poilflons, 
le changement de nourriture ou d'eau, le tems du frai, influent fur la 
couleur dé leur corps & de leurs nageoires. On remarque plufieurs taches 
noires fur les nageoires de la queue & du dos; & la dernière eft vis-à-vis 
de celles du ventre. 

On trouve ce poiffon dans les lacs & dans les rivières de France & 
d'Allemagne, dont le fond eft pur & fablonneux. Il eft ordinairement de 
la groffeur marquée fur la planche VII". Cependant dans quelques lacs 
où il trouve une bonne nourriture, il parvient quelquefois à la longueur 
de huit pouces. Sa chair eft blanche, très-bonne au goût & de facile 
digeftion. C’eft par cette raïfon qu'on le confeille prélérablement à tout 
autre poiffon, aux perfonnes foibles & maladives. 

Dans le printems, le goujon fort des lacs pour paffer dans les rivières : 
là il dépofe fon frai contre les pierres, non tout d’un coup, mais peu à 
peu; ce qui dure un mois. En automne, il retourne dans les lacs, où on 
le prend en grande quantité en Septembre & en Oétobre. Alors il eft à fi 
bon marché, fur-tout en Poméranie, que, felon Richter, on en a pour 
trois fous de quoi raffafier fix perfonnes 4). On le prend au filet & à 
lhameçon. Quoiqu'il foit fans ceffe expoté à la pourfuite des hommes, des 
poiffons voraces & des oïifeaux pêcheurs , il fe multiplie cependant en 
grande quantité. La manière dont il fraye, fait, felon moi, que fes œuis 
produifent beaucoup plus, à proportion, que ceux des autres poiflons. 
Cette multiplication & fa vie dure, le rendent très-propre à fervir de 
nourriture aux fandres, aux perches & aux truites. 

On trouve quelquefois une efpèce de ver folitaire 2) dans la cavité 
de l'abdomen de ce poiffon. Le canal inteftinal a deux finuofités. Les 
œufs font d’un bleu clair & fi petits, qu'on ne fauroit les compter. Il a 
cinq dents à chaque machoïre; mais elles font fi neue que dans un 
poiffon long de quatre pouces, on avoit bien de la peine à les diftinguer 
à l'œil. J'ai trouvé à chaque côté quatorze côtes, & trente- neuf vertèbres 
à l'épine du dos. E 

Le goujon vit de ares: de vers & de jeune frai. Il aïme auffi la 
cervelle de bœuf; & fi l'on en jette dans l'eau, les goujons s'y raffemblent 
en grande quantité. On prétend qu'il aime la chair humaine: je ne fais 
fi ce dernier fait eft certain. Si, comme le dit Marfigli c}, ils préférèrent 
les hommes aux chevaux qu'on avoit jettés dans le Danube, dans une 


a) Ichtyol. p. 904. fur les vers des inteftins. p. 2. 
b) Ligula pifcium. Voyez ma DR oo c) Danub. [V. p. 25. 
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guerre avec le Turc, je crois qu'il faut l'attribuer à ce que les premiers 
fe corrompent plus aïfément, & non à un goût particulier de ces animaux 
pour la chair humaine. Ce poiffon aime la fociété, & on le trouve toujours 
en grandes troupes. 

Le goujon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Gründhing où Gre/sling, en Alle- Goiffon, à Lyon. 


magne. Grumpel, Sandheft, Grundling & 
Greyling & Gudgeon, en Angle- Gympel, en Dannemarc. 
terre. Grondel, en Hollande. 


 Goujeon de rivière, en France. Pohps & Grundulis, en Livonie. 
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Le corps arrondi; dix rayons aux nageoires du ventre, de l'anus & du 
dos: Cyprinus teretiufculus; pinnis ventralibus, analt dorfalique radus 


decem. P. xvtr. V: x. A. x. C. xx. D. x. 


Cyprinus Phoxinus, C. pinna ani radiis 


—CJ0nION pdt 29 Pa, 


es 


octo, macula fufca ad caudam, corpore 
_ pellucido. ZLinn. S. N. p. 528. n. 10. 
Cyprin. Phoxinus, Mill. Prodr. p. $o. n. 430. 
— tuydaétilus, varius, oblongus, te- 
retiusculus, pinna ani officulorum octo. 
Arted. Syn. p. 12. n. 23. 
Pifciculus varius. Rondel. P.IL. p. 205. 
Ge/n. Aquat. p. 715. 
Phoxinus, Æ/dr. p. 582. Aquat. p. 313. 
Phoxinus Lævis, Charlet. p. 160. n. 8. 


Willugh. p.268. 
Das glatte Bambéle. Ge/n. Thierb. p. 158. ë. 
Bdella. Schwenckf. p. 422. 
Le Vairon ou Véron. Duk. Tr. des Pêches. 
Tom. IL. p.515. PL26.fig 7 
Minow. Pennant. B. Z. IL. p. 373. n. 177. 
Elritze. Mall. L.S. IV. p. 389. 
—  Dôbels. Jäg. Pra@. 4 Th. p. 85. 
—  Flemm. Jäg. p.435. tab. 50. 
Ervel. Fifch. Liefl. p. 125. 


CC joli petit poiffon fe fait diftinguer par les dix rayons qu'il a aux 
nageoires du ventre, de l'anus & du dos. On en trouve dix-fept aux 
nageoires de la poitrine, & vingt à celle de la queue. La tête eft 
cunéiforme & d’un verd noir par en haut. Les opercules des ouïes font 
jaunes; les machoires égales & bordées de rouge. Les yeux font perits, 
& ont une prunelle noire entourée d’un iris couleur d'or. Le corps eft 
allongé, rond, & couvert de petites écailles minces & gluantes. Îl y en a 
qui ont le dos tout noir: d'autres l'ont d'un bleu clair. Les couleurs 
diverfes des raies & des taches donnent aux côtés un coup d'œil charmant. 
Chez quelques-uns, le bleu, le jaune & le noir y diverfifient agréablement 
les raies; chez d'autres, c'eft un beau rouge, un bleu clair & un blanc 
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argentin. Ïls ont prefque tous des raies bleues, qui vont du dos à la ligne 
latérale. Les nageoires font grifes, bleuâtres, placées près du corps, & 
marquées d'une tache rouge. La ligne latérale & le dos font droits. 
Quoique ce petit poiffon ne devienne pas plus gros qu'il eft indiqué fur la 
planche, fa chair eft cependant blanche, tendre, faine & de très-bon goût. 

On trouve ce poiffon en Siléfie, en Weftphalie & en France dans 
plufieurs rivières ; & il pañle pour un des poiffons les plus délicats du 
Véfer. On le prend dans toutes les faïfons ; mais fur-tout vers la St. Jean. 
On fe fert pour cela de petits filets fins, ou de la ligne. Il mord très- 
promptement à l’hamecon. Comme il a la vie fort tendre, il meurt bientôt 
après être forti de l'eau. Ses ennemis les plus dangereux font le brochet 
& la lote. À trois ou quatre ans, il commence à frayer; ce qui fe fait 
ordinairement vers la fin de Juin & dans le fond de l'eau. Il a une grande 
quantité d'œufs, & multiplie confidérablement. Il aime une eau pure & 
courante, le fond fablonneux ou pierreux, & fe tient par troupes dans | 
les endroits où il n'y a point d’autres poiffons : voilà pourquoi on le prend 
rarement avec ceux d’une efpèce différente. Il fe nourrit comme les autres 
poillons du même genre, & ne croît que lentement. Comme il aime la 
chaleur, il fe tient ordinairement vers la furface de l'eau. | 

J'ai trouvé dans ce poiffon deux finuofités au canal inteftinal; environ 
trente - quatre vertèbres à l'épine du dos, & quatorze a feize côtes de 
chaque côté. | 

Ce poïffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Elrige, en Siléfie. Olszanka, en Pologne. 
Grimpel, en Weftphalie. Vairon ou Véron, en France. 
Elrirye & Elbure, en Dannemarc. Sanguinerolla , en Italie. 
Erwel & Efrirze, en Livonie. Morella, à Rome. 
Ellerlng, en baffe-Saxe. Pinck, Minow & Minim, en An- 
Elwe- Rue, en Norwège. gleterre. 
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Quarante-un rayons à la nageoire de l'anus: Cyprinus pinna ani radis xcr. 
P. Xvrr. VW.ix. À. xzr. C xx. D, x. | 


Cyprinus Ballerus, C. pinna ani radiis XL, p. 12.) n: 24. Spec./p. 23. 
Linn. S. N. p.532. 0.31 Schwuppe. Birckh. Fifche. p.22. 

Cypr. Ballerus. Mill, Prodr. p. $r. n. 44. Zope. HWulff, Icht. p. jo. n. 68. 

Cyprinus admodum latus & tenuis, pinna Die Blicke oder Bleye. Mill. L.S. IV.p. 399. 
ani officulorum quadraginta. Arted. Sÿn.  Alantbleye, Sapals, Fifcher Lie. p.128. 


O: diftingue cette efpèce des autres carpes par les quarante-un rayons 
de la nageoire de l'anus. On en compte dix-fept aux nageoires de la 
poitrine; neuf à celles du ventre; dix-neuf à celle de la queue, & dix à 
celle du dos. La tête eft petite & arrondie par le bout. Les machoires 
font égales; la machoire inférieure eft recourbée & un peu avancée lorfque 
la bouche eft ouverte. Le front eft brun; l'œil grand; la prunelle noire: 
Firis jaune & marqué de deux taches noires. Les joues & les opercules 
des ouïes paroiffent fuccefivement bleues, jaunes & rouges. Le corps de 
la fope eft très-mince, fur-tout depuis l'anus jufqu’à la nageoïire de la 
queue. L'anus eft à peu près au milieu du corps. Les côtés font d’un 
blanc argentin, & le ventre, qui eft de l'épaïfleur du petit doigt, elt 
rougeûtre. ‘La ligne latérale à une direction droite, & eft marquée de 
points bruns. Le dos eft noirâtre, & finit en tranchant. Les écailles qui 
couvrent le corps font petites. Les nageoires font entourées d’une bordure 
bleue ; la nageoire du dos eft plus éloignée de la bouche que celles du 
ventre ; celle de l'anus eft très-large, & celle de la queue eft taillée en 
croiffant, & a la partie inférieure plus longue que la fupérieure. 

Ce poiflon habite ordinairement les eaux du Have, en Poméranie, 
& celles du Curilch-Have, en Pruffe. C'eft dans ces eaux qu'on le prend 
au printems dans des filets & dans des poches. Il ne fe multiplie que 
lentement, & on ne l'eftime guère, parce qu'il a peu de chair & quantité 
d'arrêtes. Comme il n'eft pas gras, il fournit une nourriture affez faine. 

La fope ne devient guère plus groffe qu’elle eft repréfentée fur la 
neuvième planche: alors elle pèfe environ une livre & demie. Cependant 
on en trouve quelquefois qui pèfent jufqw’à trois livres. Le tems du frai. eft 
vers la fin d'Avril C'eft vers ce tems que j'examinai une femelle: elle 
peloit quinze onze; l'ovaire en particulier en pefoit cinq & trois quarts, 
& contenoit 67,500 œufs de la groffeur de la graine de pavot. Quant aux 
autres parties, ce poiflon diffère peu de ceux du même genre. Il a à 

Part. | (9) 
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chaque machoïre cinq dents applaties des deux côtés, & pointues par 
en haut. Le canal inteftinal a deux finuofités; l'épine du dos quarante-huit 


vertèbres; & on trouve dix-huit côtes à chaque côté. 
Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Zope, en Marche & en Prufle. Blicca, Blecca, Braxenblicea, 

Schyope & Schwuppe, en Pomé- Braxen -panka & Br ne > en 
ranie & à Hambourg. Suède. 

S/apa, en Ruflie. Bleyer, Ruduls & ne , en Li- 


Flire & Blikke, en Dannemarc.  vonie. 
Brafèn & Bunke, en Norwège. 


La Sope a beaucoup de reffemblance avec la bordélière, à caufe de 
fon corps large & mince. Cette refflemblance joïnte aux mauvais defüins 
que les anciens ichtyologiftes nous ont donnés de ces poiffons, peuvent 
fervir d'excufe à Artédi & à Linné, qui ont pris ces deux efpèces pour le 
même poiffon, & ont rapporté à la fope ce que les écrivains avoient dit 
de la bordélière. | 

Voici les vrais caractères diftindtifs de ces deux poiffons : 

1°. La bordélière eft courte; la fope eft allongée. 

2°. La dernière à la tête tronquée; celle de la première eft pointue. 

>. Chez la fope la machoire fupérieure furpañle un peu l'inférieure ; 
dans la bordélière les deux machoires font égales. 

4°. Les nageoires pectorales & ventrales de la bordélière font rouges ; 
celles de la fope font jaunes & bordées de bleu. 

se. La fope a quarante-un rayons à la nageoire de l'anus; la bordélière 
n'en a que vingt-cinq. 

6°. La bordélière eft un poïffon des plus communs, non feulement 
dans les États du Roi de Pruffe, mais encore dans toute l'Allemagne, en 
Suiffe, en Hollande, en France, & probablement auffi dans toute l'Europe. 
La fope, au contraire, ne fe trouve que dans la mer Baltique & à 
embouchure des fleuves qui s'y déchargent. Voilà fans doute pourquoi 
Richter, qui écrivoit cependant en Poméranie, ne connoifloit pas même ce 
poiffon de nom; & Brüggemann ne la point rapporté dans le catalogue 
des poiflons de la Poméranie. 

7°. La bordélière a deux rangées de dents; la fope n’en à qu'une. 

g°. Celle-ci a quarante-huit M, à l'épine du dos; celle-là n'en 
a que trente-neuf. 

9°. Enfin, la bordélière pèfe à peine une demi-livre; au lieu que la 
fope en pèle jufqu'à trois. 

Comme notre fope ne fe trouve que dans les environs de la mer 
Baltique, il n'eft pas étonnant que les anciens ichtyologiftes n'en ayent 
point fait mention. Artédi fut le premier qui en donna une defcription: : 
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mais comme il la regardoit comme un poiflon déjà connu, il ne crut pas 
néceffaire d'entrer dans les détails, & négligea même de la mefurer a). 
Dans la fuite Linné en parle, maïs en peu de mots, & fans doute par la 
même raïfon 2). Wulff en fait aufli mention comme d'un poiffon de la 
_Pruffe, & la rapporte fauffement à la farène de Linné c). Enfin, Müller 
la donne pour un poiffon du Dannemarc d). | 

Quoïqu'on prenne ce poiffon en quantité dans le Curifch - Have, le 
célèbre Klein a cependant douté de fon exiftence e). D'abord il fe trompe 
en prenant le ballerus d'Artédi pour la bordélière. Mais comme il ne 
compta que vingt-cinq rayons à la nageoire de l'anus, (car il ne comptoit 
point les petits rayons du bout) il tomba dans une autre erreur, qui étoit 
de foutenir, quil n’y avoit aucune carpe qui eut quarante rayons à une 
nageoïire f). Kramer en parlant du poiffon connu en Autriche fous le 
nom de Schein-Pleinzen g), cite le ballerus d'Artédi, de Linné & des autres 
écrivains qui ont parlé de la bordélière. Il eft très-vraifemblable que le 
poiffon qu'il a décrit n’eft aucun de ces deux, mais la brême. Car: 

1°, Il doit être difficile de trouver la fope dans les pays méridionaux 
de l'Europe. | 

2°. Son poiflon pèle fix à fept livres; au lieu que notre fope ne pale 
guère deux à trois livres. Il eft plus vraifemblable qu'il a eu en vue la 
brême de Linné; car c’eft le feul poiflon du genre des carpes larges 
qui parvienne à cette groffeur. La vraifemblance augmente encore en 
ce que Marfigli en décrivant la brême du Danube, lui donne le nom 
de Blanzen h). ; 


a) Spec. p.23. n. 11. ce) Mif. Pifc. V. p. 62. Brama n. 4. nota d. 


b) Fauna Suec. I. p. 122. n. 323. Suec. If f) Ses mots font: Tot radios in nullo nume- 
p. 190. n. 365. Syit. Nat. p. 590. n. 31. rabis hujus generis pifce. 

COMORES On 08 En g) Kramer, Elench. p. 393. n, 8, 

d) Prodr. p. 51. n. 442. h) Danub. IV. p. 49. 
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Carpe large à vingt-cinq rayons à la nageoïire de l'anus: 


BAOUR D'ÉRENIUE OR NRS 


BL 1 C C 4. 


PLANCHE. 


Cyprinus larus 


pinna ant radus xx. P. x. VW. x. À. xxr. C xxir. D. x. 


Cyprinus latiffimus, cauda ampliffima, lu- 
nulata, pinnis omnibus ad margines fu- 
fcis. Gronov. Zooph. p. ITo. n. 344. 

Brama ex plumbeo argentei coloris, juxta 
ventrem dilutioris; pinnis ani & caudæ 
fufcis ; radüs XXI in ani pinna, XI in 
dorfali, omnibus in exitu fibrofis. Klein. 
Mi. Pic. V. p. 62. n. 4. 

Ballerus. Rond. P. IL. p. 154. 

Wulf. Xcht. p. 5x. n. 60. 

Blicke. Gefn. Thierb. p. 167. b. 

Güfter. Birckh. Fifch. p. ro. 


Cyprinus Pleftya ovalis, latus, cinereo albus; 
iride flavo viridi; pinnis ad bafn fubru- 
bris, anali radiis ultro viginti, vertebris 
triginta novem. Leske. Spec. p. 69. n. 15. 


Alburnus. Schwenckf. Theriotr. p. 414 _. 
Ballerus Rondeletii. Gef. Icon. Anim. p. 300. 


——— 


Aldroyv. p. 645. - 
Jonff. p.165.t. 27. £ 7. 
Balerus Ariftotelis. Ge/n. Aquat. p. 24 

= Charlet. p. 162. n. 1. 
La Pleffie. Bellon. Aquat. p. 310. 
Geufter. Richt. Icht. p. 820. 


a 


Bley. Flemm. Jäg. p. 435. Bleyer. D6b. Jäg. Pratt. IV. p. 76. 


O, reconnoît la bordélière à fon corps large & mince, & aux vingt-cinq 
rayons de la nageoïre de l'anus. Les nageoires pettorales ont quinze 
rayons; les ventrales dix; celle de la queue en a vingt-deux, & la dorfale 
douze. La tête de ce poiflon eft petite, & finit en poiate. Lorfque la 
bouche eft fermée, la machoire fupérieure avance un peu fur l'inférieure. 
, L'ouverture de la bouche eft fi petite, que, dans un poiffon de huit pouces, 
je n’ai pu y introduire le petit doigt qu'avec force. L'œil eft de moyenne 
grandeur; la prunelle noire, l'iris jaune & tacheté de noir. Le corps eft 
couvert d'écailles minces de moyenne grandeur ; la nuque eft bleuâtre 
auffi bien que le dos, qui eft tranchant par le haut & rond par le bas: il 
forme un arc, & ne s'élève pas.infenfiblement comme dans la plupart des 
poiffons du même genre, mais il monte tout d'un coup; ce qui fait paroiître 
la nuque enfoncée. La ligne latérale qui eft courbe, garnie de points 
jaunes, fépare les côtés en deux parties, dont la fupérieure eft d’un blanc 
tirant fur le bleu, & l'inférieure bleue auffi bien que le ventre. Les 
nageoires peétorales & ventrales font rouges; celles de l'anus & du dos 
brunes & bordées de bleu: la dernière eft plus éloignée de la tête que 
celles du ventre. La nageoïre de la queue eft bleue, fourchue; & la nee 

inférieure eft plus longue que la fupérieure. 
La bordélière eft un de nos poiffons les plus communs. On le trouve 
pendant toute l'année dans tous nos lacs & dans toutes nos rivières dont 
| le 
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le cours eft tranquille, & le fond fablonneux où marneux. On ne l'eftime 
guère, parce qu'elle eft peu charnue & qu'elle à beaucoup d’arrêtes. Il 
n’y a prefque que le peuple qui l'achète. Elle fraye au mois de Mai & de 
Juin, fur l'herbe des rivages unis. Alors elle eft fi occupée de cette action, 
qu'on peut la prendre à la main. Hors de ce tems, elle eft fort peureufe, 
fe précipite dans le fond au moindre bruit, & cft par conféquent affez 
difficile à prendre, La manière dont ce poiffon fraye, donne occafion d’en 
diftinguer trois clafles. 

La plus groffe paroît la première, & fraye aufitôt après la brême. 
Elle commence à pondre au lever du foleil, & continue jufqu’à dix heures 
du matin: elle finit dans trois ou quatre jours, à moins qu'un froid 
fubit ne fe faffe fentir; car alors elle finit dans la journée. Neuf jours 
après, paroïiflent celles de la feconde grofleur ; enfuite les plus petites 
après un autre efpace de neuf jours. Toutes frayent en faïfant un grand 
bruit, caufé par leurs divers mouvemens. 

La bordélière multiplie extraordinairement ; & comme elle à la vie 
dure, elle eft une des meilleures proie pour les poiflons voraces. Celle que 
j'ai examinée peloit quatre onces, & avoit environ cent huit mille œufs 
verdâtres plus petits que des grains de millet a). 

Ce poiffon ne pèfe ordinairement que trois à quatre onces: cependant 
on en trouve quelquefois qui pèlent jufqu'à une livre. On le prend à la 
ligne, au filet & à la naffe. I] vit comme les autres, d'herbe & de vers; il 
eft aufli très-avide du frai du rotengle. Pour lui, fon frai ne devient la 
proie d'aucune efpèce; ce qui fait qu'il multiplie beaucoup. Le canal 
des inteftins a deux finuofités ; l'épine du dos trente neuf vertèbres, & 
chaque machoire fept dents en deux rangées. Les autres parties intérieures 
font comme dans les autres carpes. 

La bordélière a pour ennemis tous les poiffons voraces, les oifeaux 
d'eau & l'aigle de mer. Les pêcheurs de ce pays en font un appât pour 
prendre des anguilles à la ligne. La chair de la bordélière eft mollaffe : 
mais comme elle n’eft pas fort grafle, elle ne peut pas être mal-faine 
pour les perfonnes foibles. 


a) C’eft fur-tout dans le bas-ventre de la 
bordélière que fe tient ordinairement le ver que 
Linné nomme fa/ciola inteftinalis. On y en trouve 
fort fouvent jufqu’à fix à huit, longs d’un pied cha- 
cun. On connoît aifément à l’enflure du ventre 
quand ce poiflon eft attaqué de ce ver. Comme on 
fait qu'il eft fujet à cette maladie, plufieurs per- 
fonnes en ont du dévoût, & n’en mangent point. Les 


pêcheurs tâchent de faire fortir le ver en preffant le : 


ventre du poiflon; mais ils n’y réufliflent que rare- 
ment, parce qu’il s’entortille ordinairement autour 


Part. I 


des inteftins. Au printems, on trouve rarement ce 
ver. Peut-être que preflé par les œufs & les laites 
qui augmentent alors, il eft forcé de quitter ce 
poiflon, & difparoît entièrement. Il attaque plus 
communément les jeunes que les vieux. On trou- 
vera plus de détails fur ce fujet dans ma Différta- 
tionfur les vers des inteffins, qui a remporté le prix 
à l’Académie de Coppenhagne. Il eft remarquable 
qu'Ariftote a obfervé ce ver dans la bordélière, 
pourvu que fon ballerus foit le même que notre 


poiflon. Voyez fon Hift, Nat. Lib. VIIL. cap. 20. 
P 
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Ce poiffon eft connu fous différeris noms. On le nomme: 


Güfter, dans la Marche électorale. Geufler, Güchftern & Wafsffch, 
Geufler, en Poméranie. en Siléfie. | | 
Pliten ou Plufifch, à Hambourg.  Plorzge & Bleyer, en Saxe. 
Weifsfjch, Bleicke & Jüfter, en  . Bley & Blecke, en Hollande. 
Pruffe. | Brafèn & Bunka, en Norwège. 
Bleyweifsffch & Bleyblicke, à  Bordélere & Plefhe, en France. 
Dantzig. .… Güftraa, en Rufñie. | 


Comme Linné & Artédi ont regardé leur fope & notre bordélière 
comme le même poiflon; il n'eft pas étonnant que Kleïn 2), Wulff c), 
Gronov d), Statius Müller e) & Bomare f), qui ont écrits après eux, 
ayent pris la fope pour la bordélière. Mais Willughby g) qui doutoit fi 
la bordélière & le caraflin étoient le même poiflon, paroît n'avoir eu 
aucune idée diftinte ni de l'une, ni de l'autre. 

Notre bordélière ne feroit-elle point la Pierkna d'Aitédi 2) & de 
Linné :»? La defcription de cette dernière #) convient parfaitement à 
notre poiffon. Mais comme Linné aflure expreffement /) que dans cette 
efpèce il a trouvé à la nageoïre de l'anus, trente-cinq rayons, & non 
vingt-cinq comme Artédi, on n'aura quelque chofe de certain là-deflus, 
que lorfque quelque naturalifte fuédois aura montré lequel de ces deux 
auteurs a raïon. | | 


Bb) Mi Pifc. V. p. 62. n. 4. k) Synon. p. 13. n. 27. 

c) Ichtyol. p. 5r.n. 69. 2) Syft. Nat. p. 532. n. 20. 

d) Zooph. p. 110. n. 344. . &) Spec. p. 20. n. 0. 

e) Linn. Syft. 4 Th. p. 390. ; 1) Ses mots font : In fpeciei hujus pifce numeravi 
f) Didion. Tom. IL p. 166. radios pinnæ ani triginta quinque. Faun. Suec. I. 
g) Ichtyol. p. 250. p.124. n. 328. Faun,. Suec. IT. p. 120. n. 971. 
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La ligne latérale & la nageoire de la queue droïtes; dix rayons à la 


nageoire de l'anus: Cyprinus linea laterali reéla; pinna caudalr indivifa ; 


pinna am radus decem. P. x111. VW. 1x. À. x. C xxx. D. xxx. 


Cyprinus Caraffius, C. pinna ani radis X; 
caudæ integra; linea laterali recta, Linn. 
SUN. pe 526.05. | 

Cyprin. Caraffius. Mill. Prodr. p. 50.n.429. 


ovalis, latus, olivaceus; 


e— 


iride albo flava; linea laterali recta; pinnæ 
dorfi anique radio tertio utrinque pofte- 
rius ferrato , fubfpinofo; pinnaaniradüis X, 
vertebris XXX. Lesk. Spec. p.78. n. 17. 
Cyprinus pinna dorfi officulorum viginti, 
linea laterali re@a. Arted. Gen. p. 4. n.7. 
Syn. p. 5. n. j. SpEC. p. 29. Nn. IS. 
Cyprinus. n. 7. Kram. Elench. p. 392. 


Wulf. p. 42. n. 54. 


Cyprinus brevis, dorfo repando; coloris 
_fubaurei, pinnis & dorfo fufcis. K{/ein. 
MT. Pile. V. p. 59. n. 4. tab. 11. fig. tr. 
Carafius. Marfiel, Danub. IV, p.45. tab. 14. 
Cyprinus latus alius. Z7ilugbh. p. 249. tab. 

Q. 6. fig. r. 
Cypr. latus alius. Jonf£. p. 165. t. 27. fig. 12: 
— Aldrov. p. 644. 
Caras. Gefn. Paralip. p. 16. 
Crucian. Penn. B. Z. IL p. 364. tab. 72. 
Charax vulgaris. Schwenckf. Ther. p. 424. 
—  Gefner. Aquat. p. 222. 
Karafs. Ge/n. Thierb. p. 166. b. 
Karaufche, Richter. Icht. p. 892. 


Fermm. Jäg. IL: p.440. fig. 8. t. 50, 
Dôbels. Jägerb. IV. p. 74. 

Mill. L.S. IV. p. 384.t. IT. fig. 2. 
Meyer. Thierb. IE. p. 15. t. 54. 


_Jatus, cauda fubæquali; pinnæ 
dorfi anique officulo poftice duplice ferie 
uncinato. Gronov. Zooph. 109. n. 343. 
Muf. Icht, L p.3. n. 11. 


É: caraflin eft du genre des carpes larges, & fe diftingue des autres 
par fà ligne latérale, qui eft droite; par la nageoïire de la queue, qui 
n'eft point partagée, & par les dix rayons de la nageoiïire de l'anus. 
On en compte treize aux nageoires peétorales; neuf aux ventrales, & 
vint-un à celles de la queue & du dos. La tête eft petite & arrondie à 
lextrémité. La partie fupérieure eft olivâtre; les côtés {ont jaunes & 
mélangés de verd. Les yeux font petits; la prunelle noire, & l'iris 
argentin, bordé d’une ligne couleur d'or. ‘Les narines font plus près de 
l'œil que de la bouche. Quoïque ce poiffon ait le corps plus large que celui 
de tous les autres du même genre, il eft avec cela auffi épais, & eft 
couvert d'écailles de moyenne grandeur. Les côtés font verdâtres vers le 
dos, & jaunâtres vers le ventre. Le dos eft arqué, d’un brun foncé, d'une 
forme tranchante vers la nageoïre, & ronde au-deffous. Le ventre eft 
d’un blanc mêlé de rouge. Les nageoires de la poitrine font violettes; les 
autres font jaunâtres & bordées de gris. 

Le caraflin aime un fond marneux; & on ne le trouve que dans les 
étangs & les petits lacs. Il réuffit fur-tout dans les fonds de glaife. Sa 
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chair eft blanche, tendre, n’a pas beaucoup d’arrêtes, & eft par conféquent 
fort eftimée. Comme il n'eft pas gras, il fournit un aliment affez fain aux 
perfonnes foibles & maladives. 

Il eft remarquable que le caraffin lorfqu’on le met dans une eau dont 
le fond eft fangeux, n’y prend pas fitôt un mauvais goût que le brochet, 
la perche & les autres poiffons. Il à la vie dure, vit affez long tems hors 
de l'eau, fur-tout en hiver; de forte qu'on peut le tranfporter facilement 
dans de la neige, dans des feuilles de chou & de laitue. Un avantage 
confidérable qu'il offre aux cultivateurs, fur-tout dans le pays où il les 
poiflons font rares; c'eft qu'il réuflit affez bien dans de petites eaux 
dormantes. | 

_ Ce poïffon fe prend au filet & dans des naffes. Il mord auffi à lhamecon, 
auquel on à mis un pois cuit. Îl vit de bourbe, de plantes & de vers: & 
comme fa nourriture eft la même que celle des carpes, il ne faut pas en 
mettre une trop quantité dans les étangs à carpes, de peur qu'ils ne leur 
enlèvent la nourriture. Le caraffin ne croît que lentement, & ne pèfe pas 
ordinairement plus d'une demi-livre. Quelquefois on en trouve qui pèfent 
une livre & même plus. Il a pour ennemis toutes les efpèces voraces & 
tous les oïfeaux pêcheurs. Si on veut les faire multiplier & les engraiffer, 
il ne faut leur donner à manger que du pain de chenevis, du fumier de 
brebis, des pois & des fèves cuites. Le caraffin fournit un mets délicat à 
la table des riches. ST | 

On trouve à chaque machoiïre cinq dents larges. Le canal inteftinal 
a cinq finuofités. L'épine du dos eft compofée de trente vertèbres, & a 
quinze côtes à chaque côté. J'ai trouvé dans les ovaires environ 93,700 
œufs jaunâtres de la groffeur de la graïne de pavot. Il fraye en Mai: 
quelquefois en Avril, quand la faïfon eft chaude, & il commence dés 
lâge de deux ans. 

Ce poïffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Zobelpleinzl & Braxen, en Au- Hamburger ou Sternkarper, en 


triche. Hollande. 
Gareis, dans la plupart des pro-  Coras, en Hongrie. 

vinces méridionales de l'Allemagne.  ÆXarauffen, en Poméranie. 
Karury, en Weftphalie. Karauffe, en Siéfie. 
Karaufche, en Saxe. Karfche, dans la baffe Siléfie, 
Ruda & Caruffa, en Suède. Cructan, en Angleterre. 
Karudfè, en Dannemarc. Caraffin, en France. 

Lars Ye 
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RE NORTH LE: 
CYPRINUS GB VE ET 0! 
XIE PLANCHE. 


Dix-neuf rayons à la nagcoire dorfale; la nageoire de la queue en forme 
de croïffant: Cyprinus pinna dorfali radus XIX, cauda lunulata. 
PS IRAN TITI OPA DA XTX: 


Cyprinus brevis. Variet. K/eir. Mif Pifc. V. Anim. p. 298. Paralipom. p. 16. Thierb, 


p. 60. tab. 17. fig. 2. p. 166. b. 
Cypr. Caraflius. Variet. b. Leske.Spec. p.79.  Giebel. Richr. Icht. p. 894. 
Charax vulgaris. Schwenckf. Theriotr. p.424. — Birch. Fich. p. 12. n. tr. 
Caraffi primum genus. Zzlluob. Icht,p.250. —  Dôbels. Jäg. Pra@. IV. p. 74. 
Gicben. 72 Zf. Xcht. p. so. n. 67. —  Flemm. Jägerb. IL. p. 437. 
Klein Karas oder Giblichen. Ge/ñer. Icon. —  Beckm. Churm. 1. B. p. 575, 


EL cibete eft du genre des carpes larges, & fe diftingue des autres par 
fa queue échancrée.en forme de croiffant & par les dix-neuf rayons de la 
nageoire dorfale. On en compte quinze aux nageoires de la poitrine; neuf 
à celles du ventre; huit à celles de l'anus, & vingt à celle de la queue. 
La tête eft groffe, brune par en haut, & d’un brun jaune des deux côtés 
& vers la gorge. Les machoiïres font égales; la bouche eft de la même 
forme que celle de la carpe, & les narines font placées près de l'œil. Les 
veux font grands, & ont une prunelle noire, entourée d’un iris jaune: d’or. 
Le corps eft large, allongé & couvert de groffes écailles, même au ventre, 
qui dans les autres efpèces n’en a que de petites. Les côtés font d’un bleu 
verd par en haut, & d’un jaune d'or vers le bas : mais il y en a dont tout 
le corps elt noir a); ce qui vient de la nature de l'eau dans laquelle elles 
vivent. Le dos eft arqué & bléu, & fa nageoire eft plus près de la tête 
que les ventrales. La ligne latérale eft garnie de points bruns, & courbée 
vers le ventre. Les nageoires {ont jaunes, excepté celle de la queue qui 
eft grife, & l'extrémité des rayons eft divifée en huit branches. 

La gibèle multiplie confidérablement. Elle fraye dès fa troifième année, 
dans les mois de Mai, Juin & Juillet. Mais chacune ne fraye pas trois fois 
comme le croyent les gens de la campagne; le tems eft différent felon 
leur âge: les vieilles frayent plutôt que les jeunes. Le créateur, dont la 
fagefle infinie pourvoie à la confervation de tous les animaux, a donné à 


a) Beckmann. Churm. L p. 575. 
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ce poiffon des ovaires très-confidérables. Celui que j'ai examiné avoit, au 
mois de Janvier, tems auquel les œufs font encore petits, un ovaire de 
cinq onces, & le poiflon entier n’en peloit que quinze. La feizième 
partie des ovaires contenoït 3600 œufs ; ainfi l’on peut fans crainte de fe 
tromper, faire monter le tout à 300,000. Quelle quantité prodigieufe pour 
une feule année! Mais fi nous confidérons que ce poiflon n'a pour féjour 
que les petits lacs & les marais, où il eft expofé à être dévoré non 
feulement par les cigognes, les hérons, les oies, les corneilles & les pies, 
mais encore par les grenouilles qui l'entourent, nous verrons que cette 
fage précaution de la nature n’eft pas fuperflue. 

La gibèle ne devient pas groffe, fur-tout lorfqu'il s'en trouve un grand 
nombre enfemble; parce qu'elles fe dérobent mutuellement la nourriture. 
Ainfi, fi l'on veut en avoir de grofles, il faut mettre avec elles quelques-uns 
de leurs ennemis, afin qu'ils diminuent la progéniture, & que les plus 
âgées trouvent affez de nourriture pour groffir. Les gibèles ne pèfent 


guère plus d'un quarteron ou d'une demi-livre. Cependant lorfqu'elles 


trouvent abondamment de quoi manger, ou qu’on les nourrit comme le 
caraflin, elles parviennent jufqu’à près d’une livre & demie. Mais il n’eft pas 
bon de leur donner à manger; car s'il arrive qu'on ne leur en foumniffe 
pas une quantité fuffifante, elles y perdent plus qu'elles n'y gagnent; 
parce que par-là elles fe déshabituent de chercher leur nourriture. 

Tant que les gibèles font petites, elles ont beaucoup de reffemblance 
avec les jeunes carpes : ainfi en achetant de l'alevin de carpe pour le 
mettre dans des étangs, il faut bien prendre garde de ne pas prendre des 
gibèles pour des carpillons. Un grand défavantage qu'il y auroiït; c’eit que 
la plupart des gibèles ne deviennent pas auffi groffes que les carpes, & 
que d'ailleurs elles multiplient beaucoup & affameroiïent les dernières. 

On prend la gibèle au tramail, à la naffe & au verveux; mais elle ne 
mord pas à l'hamecon. Comme elle a la vie dure, on peut facilement la 
tranfporter dans de l'herbe ou des feuilles vertes. Elles ne meurent pas 
non plus aifément dans les eaux dormantes & expofées au foleil; parce 
que pendant la chaleur du jour, elles fe cachent dans la bourbe. Pendant 
l'hiver, elles vivent fous la glace, pourvu qu'il y ait quelques pouces 
d'eau. Elles réufliflent dans toutes les eaux tranquilles, & ont par deflüs 
les autres poiflons, l'avantage de prendre difficilement un goût de bourbe. 
On peut les mettre dans les mares, marais & dans toutes les eaux 
bourbeufes ; ce qui eft un grand avantage pour les économiftes. 

La chair de ce poiffon eft tendre, a peu d'arrêtes, & n’eft pas mal 
faine pour les malades. 

La gibèle a huit petites dents pointues en deux rangées; le il des 
inteftins forme deux finuofités; l'épine du dos a vingt-fept vertèbres & 
dix-lept côtes à chaque côté. 
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Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Giebel, dans la Marche de Bran- Kleiner Karafs & Giblichen, en 
debourg & en Poméranie. _ Siléfie. 
Gieben, en Prufe. _ Sreinkaraufch, en Saxe. 


On trouve la gibèle dans la Marche, en Poméranie, en Siléfie, en Pruffe 
& dans plufieurs autr es contrées de FAllemagne. Les anciens ichtyologiftes 
lont connue: Gefner a), Schwenckfeld 8) & Willugbhy c), en parlent 
comme d'une efpèce particulière. D'après cela, il paroît très-étonnant 
qu'Artédi, Linné, Gronov & Kramer n’en ayent point fait mention, & 
que Klein d) & Leske e) ne l'ayent regardée que comme une variété du 
caraffin. Comme elle diffère beaucoup de ce poiffon par les parties internes 
& externes, j'ai cru devoir en faire une efpèce particulière. Voici les 
‘caractères qui diftinguent ces deux poiïffons : 

1°. La gibèle eft allongée, & le caraffin eft non feulement beaucoup 
plus large, mais encore le plus large de toutes les carpes. 

2°, Le caraflin a la tête & les écailles beaucoup plus petites que la gibèle. 

3°. Dans la gibèle, la ligne latérale eft courbée & la nageoïre de la queue 
en forme de croiffant; dans le caraffin, elles font droites toutes deux, & 
de plus, il a le dos beaucoup plus courbé que la gibèle. 

4°. La gibèle a huit rayons à la nageoïire de l'anus, & dix-neuf à celle 
du dos; le caraflin, au contraire, en a dix à la première, & vingt-un à 
Ja feconde. 

5. Le caraffin à une rangée fimple de dents arrondies ; au lieu que la 
gibèle en a une double rangée de pointues. 

6°. Le canal inteftinal du caraffin à plus de finuofités, & l’épine du dos 
un plus grand nombre de vertèbres. 

7°. La gibèle a la vie plus dure, & pond une bien plus grande quantité 
d'œufs que le caraffin. 

Si Wulff f) donne à la gibèle vingt-trois rayons à la nageoire de 
l'anus, & neuf à celle du dos; c’eft probablement une faute du copifte ou 
de limprimeur. 

D'ailleurs, il ne faut pas confondre la gibèle avec la dobule, que les 
Saxons nomment auffi Grebel, 

Les économiftes prétendent que la carpe & la gibèle produifent une 

elpèce batarde, à laquelle ils donnent le nom de gibèle-carpe, 


a) Icon. Anim. p. 598. _ d) Miff Pifc. V. p. 60. 
b) Theriotr. p. 424. e) Spec. p. 79. 


c) Ichtyol. p. 250. | F) Ichtyol. p. 50. n. 67. 
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Les nageoires noirâtres; vingt-neuf rayons à la nageoïire de l'anus: 
Cyprinus pinnis nigreféentibus , pinna ani officulorum vigintt novem. | 
P.xvrr. V. rx. À. xxrx. C xx. D. xxx. 


Cyprinus Brama, C. pinna aniradiüis XXVIL. 
pinnis fufcis. Linn. S. N.p. 531. n. 27. 
Cyprinus Brama. Æ7ulff. Icht. p. 49. n. 66. 
ill, Prodr. p. 51. n. 44r. 


— 


a 


ovalis, latus, cœæruleo al- 
bus; iride alba viridefcente; pinnis nigro 
cœrulefcentibus, anal radis viginti no- 
vem; vertebris quadraginta & duabus. 
Leske. Spec. p. 73. 

Cyprinus pinnis omnibus nigrefcentibus, 
pinna ani officulorum XXVIL Arted. 
Gen. p. 6. n. 17. Syn. p. 4. n. 2. 

Cyprinus latus : pinna dorfali ano fere 
oppofita; cauda ampliffima lunulata; 
pinnis omnibus migrefcentibus. Gronov. 
Zooph, p. ro. n. 345. 

Cypr. latus. Adr. p. 64x. 

— — Jonfi.p. 165. tab. 20. fig. s. 

— —  Schwenckf. Theriotr. p.430. 

— —  Ruyfth.p. 173. tab. 29. fig. 5. 
Brama. Marfiel. Danub. IV. p. 40.t.16.f 17. 


— primo radio pinnæ dorfalis fimplici; 


in dorfo ex cæruleo nigricans, verfus veñn- 


trem ex aureo albefcens, cæterum plum- 
beus; fquamis fat amplis; capite brevi & 
pro corporis magnitudine parvo;, longi- 
tudinis quandoque fex palmarum, latitu- 
dinis tüum; dorfo arcuato & cultellato,,. 
ventre infimo multum compreflo; pinnis 
& operculis branchiarum furvis, feu ex 
cœruleo nigricantibus. Klein. M. Pifc. V. 
p. GI. n. I. 

C. latus vel Brama. Rondel. P. IE. p. 154. 

—  Gefner. Aquat. p. 316. 
Icon. Aniné. p. 296. 

C. latus- vel Brama. Jilugbh. p.248: tab. 
Q. 10. fig. 4 | 

C. latus vel Brama. Schonev. Ron p. 33. 

—  Zück.Materalim. p.264. 

Brächen, Breflen, Flufsbrachfen, Plaudi, 
Plaudis, Lattikas. Fifch. Liefl.p.27.n.239. 


— — — 


 Abramus. Charlet. p. 162. n. 9. 


Bream. Penn. B. Z.HIL. p. 362. t. 7o. n. 169. 
La Brême, Cours d'Hiff. nat. Tom. V.p.262. 
= Duham. Tr. des Pêches. Tom.II. 
p. 604 PI. 27. 


C> poiffon fe diftingue des autres par fes nageoires noirâtres & les 
vingt-neuf rayons qu'il a à la nageoire de l'anus. On en compte dix-fept 
aux nageoires pectorales; neuf aux ventrales; dix-neuf à celle de la 
queue, & douze à celle du dos. : 

La brème a la tête tronquée; la bouche petite, & la machoire 
fupérieute un peu avancée. Le front eft d'un bleu noirâtre; les joues font 
d'un bleu jaune; la prunelle de l'œil eft noire; l'iris d'un jaune pâle, & 
l'on remarque au-deflus une tache noire en demi-lune. Quand ce poiflon 
eft parvenu au point de fon accroiffement, il eft affez large & épais. Les 
jeunes, au contraire, font minces & d’une forme allongée. Il eft couvert 
d'écailles affez grandes. Son dos eft noirâtre, tranchant, & repréfente un 
arc tendu. La ligne latérale eft courbée vers le ventre, & garnie d'environ 
cinquante points noirs. La couleur des côtes eft un mélange de jaune, 
| | de 


| Cyernus Brava. 
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de blanc & de noir. Les nageoïres pectorales font violettes par en haut: 
jaunes par en bas, & noirâtres vers les bords. Les nageoires ventrales 
ont un fond violet; & on remarque au-deffus un appendice ventral, 
qu'on ne trouve point dans les autres carpes larges. La nagcoire de l'anus 
elt grife dans le milieu, noirâtre vers les bords; celle de la queue, qui 
eft fourchue, & dont la partie inférieure eft plus longue que la fupérieure, 
eft par-tout d'un bleu foncé. La nageoire dorfale eft de la même couleur 
& eft plus éloignée de la tête que celles du ventre. 

Ce poiffon eft un des plus important de nos contrées. On le trouve 
dans tous les grands lacs, & dans les rivières d’un cours tranquille, dont 
le fond eft compofé de marne, de glaïfe & d'herbages. On le prend 
principalement fous la glace: alors la pêcherie eft fi confidérable, que 
dans quelques lacs des États du Roi de Prufle, on en prend quelquefois 
pour trois, cinq & juiqu'à fept cent écus d’un feul coup. On en prend auf 
une grande quantité dans le Holftein 4), le Mecklenbourg 2), en 
Livonie c) & en Suède. Dans un lac de ce royaume, fitué auprès de 
Nordkiœping, on en prit au commencement du mois de Mars 1749, 
cinquante mille en un feul coup, qui peloient 18,200 livres. d) 

La brême devient affez groffe. On en trouve communément qui font 
longues d'un pied & d'un pied & demi, & qui pèfent douze à quatorze 
livres: on en à vu auffi de vingt livres e). Ce poiffon fe tient ordinairement 
dans le fond de eau, où il vit d'herbes, de vers & de terre graffe. Au 
printems, il cherche les rivages unis, garnis de jones & d’autres plantes. 
Lorlqu'il fe trouve dans un lac qui communique avec quelque rivière, il 
y remonte avec le courant de l'eau. C’eft-là qu'il dépofe fes œufs fur des 
herbages. Ordinairement la femelle eft fuivie de trois à quatre mâles. Il 
fembleroit que ces animaux, qui fe trouvent alors en grande quantité, & 
qui font un grand bruit dans l'eau, devroient s’y accoutumer; cependant 
au moindre fon étranger, ils s'éffrayent & fe précipitent au fond. 

En Suède, une expérience de plufieurs années a prouvé, qu'il fuffifoit 
quelquefois. du fon d'une cloche pour faire fuir les brêmes d’un endroit où 
elles s’'arrétoient en quantité depuis longtems : voilà pourquoi on évite 
durant le tems du frai, de faire le moindre bruit, mêmé aux jours de fête, 
dans les villages où l’on pêche ces poiflons f). 

La brême fraye au mois de Mai, ou à la fin d'Avril quand il y fait 
chaud. Cette opération fe fait en trois fois: les plus groffes commencent: 
les moyennes viennent enfuite, & enfin les plus petites. Quand il fait 
beau, il fe pafñle toujours neuf jours entre chaque époque ; mais quand il 
fait froid, rien n'eft réglé, & elles frayent au premier beau tems. Dans le 


D 


a) Schoney. Icht. P'i92: d) Richter. Icht. p. 826. 
b) Flemm. Jägerb. p. 411. e) Onom. foreft. pifc, r. Th. p. 365. 
c) Fifcher Liefland. p. 127. f) Schwed. Abhandl. 23. Band. p. 187. 
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tems du frai, il vient fur les écailles des mâles, comme c'elt l'ordinaire 
chez les autres mâles de ce genre, des petits boutons, qui leur font donner 
différens noms par les pêcheurs. Pline à remarqué les mêmes excrefcences 
aux poiflons des lacs Larius & Verbanus; & Salvin les décrit exaétement 
en parlant du poiffon qu'il nomme Pgo, qui étoit une efpèce de carpe. II 
dit que les boutons ne paroïffloient que fur les mâles; qu'on les remarquoit 
ordinairement fur le dos & fur les côtés, & qu'ils difparoïffoient au bout 
d'un mois g). Lorfqu'il furvient un tems froid pendant le tems du frai, ce 
poiffon fe retire dans le fond : le nombril des femelles {e referme, 
s'enflamme ; le poiflon enfle, dépérit & meurt. Il eft fingulier que dans 
les poiffons comme dans les autres animaux, les femelles en propagant 
lefpèce, font expolées à un plus grand nombre de maladies que les mâles. 
Quoique les mâles de la brème fe retirent auffi dans le fond lorfawil 
furvient un mauvais tems, ils ne font pourtant pas fujets à cette maladie. 
On m'a apporté une brême dont le corps avoit dépéri, & dont le ventre 


étoit exceffivement enflé. Elle peloit trois livres & trois quarts. Vers 


l'enflure, les écailles paroïfloient auffi grandes que celles de la carpe; ce 
qui venoit fans doute de la trop grande tenfion de la peau; car au lieu 
d'être arrangées les unes fur les autres comme des tuiles, elles étoient 
rangées les unes à côté des autres en lignes parallèles. Ayant ouvert le 
poiffon, jy trouvai une fubftance gluante & rougeâtre, qui paroilfoit aufli 


granuleufe que le millet cuit. J'en fis cuire une partie; mais au lieu de. 


devenir rouge ou jaune comme les œufs cuits des poiffons, elle fe changea 
en bouillie blanche. Outre cette maladie, la brèême, auffi bien que le 
fandre, eft fujette à la phthife. J'en ai vu une attaquée de cette maladie, 
qui étoit fi maigre & fi exténuée, que lorfque je voulus la prendre par 
la tête, le tronc tomba comme un chiffon. On trouve dans l'intérieur du 
bas-ventre de ce poiflon, fur-tout lorfqu'il eft jeune, le Fzeck, efpèce de 
ver folitaire. J'y ai aufli trouvé, dans le canal inteftinal, le Xchun ; c'eft 
une autre efpèce de ver des inteftins 2). | 

Ce poiffon a de petits œufs rougeûtres. J'en ai trouvé environ 137,000 
dans une femelle qui peloit fix livres. Quoiqu'il foit fans celle expolé à la 
pourfuite des hommes, du filure, du brochet, de la perche, du fandre, 
de la lotte, de l'anguille & des oïfeaux pêcheurs, il n'eft pas étonnant 
qu'avec une fi grande quantité d'œufs, il fe multiplie fi prodigieufement. 
Le grèbe & le plongeon font auffi du nombre des ennemis de ce poiïffon. 
Ces oïifeaux s’affemblent ordinairement en automne, en troupes de dix ou 
douze, & plongent les uns après les autres. Les petites brèêmes eflrayées 
par la couleur blanche de leur plumage, fe retirent. Les oïfeaux 
continuent à plonger jufqu'à ce qu'ils ayent pouffé les poiffons vers le bord, 
où ils les prenent & les mangent. Quand on veut avoir des brèmes pour 


g) Aquatil. p. 83. | ._ h) Voyez ma Differt. fur les vers des inteftins. p. 2. 
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empoiflonner quelque pièce d'eau, il eft très-aifé alors de les prendre à 
la truble. La bufe cherche auffi fouvent à contenter fa faim aux dépens 
de la vie de la brème; mais elle y perd quelquefois la fienne lorfqu’elle 
veut attaquer une grofle brème. Le poïffon plonge au fond dès qu'il fent 
les ferres de loifeau. Si celui-ci n'a faifi que la chair du poiflon, le bruit 
des ailes de la bufe lui fait faire un effort, & le morceau refte entre les 
ferres de l'oifeau; mais auffi s’il a faifi l'épine du dos, le poiffon tire avec 
lui fon raviffleur dans le fond de l’eau. 

On prend la brême, dans le tems du frai, à la louve, à la naffe & au 
coleret. En hiver, on la pêche fous la glace avec la feine. Comme elle 
eft avide des vers, elle mord auf fort aifément à l’hamecçon: & dans un 

endroit où il y en a beaucoup, on peut avec cet inftrument en prendre 

une douzaine en un quart d'heure. M. Taube, médecin de la cour à ZLelle, 
décrit une manière de pêcher ce poiflon, qui eft en ufage dans ce pays-là. 
Au mois d'Août, quelques pêcheurs fe mettent dans un bateau par un 
tems clair. Pendant que les uns rament à force, un autre fait du bruit 
avec un tambour; deux autres, de chaque côté de la rivière, battent 
l'eau avec des perches, & chaffent auffi les brèêmes vers une partie de la 
rivière, où d'autres pêcheurs les atrendent avec des filets, & en prenent 
ordinairement une grande quantité z). 

- Ce poiffon, quand il eft bien nourri, croît auffi vîte que la carpe. Sa 
chair eft blanche, de bon goût, & affez généralement eftimée. On peut 
le tranfporter à peu de frais : il fufit de prendre, dans le tems du frai, 
des herbes fur lefquelles il a frayé, & de les mettre dans un petit vale 
avec un peu d'eau; enfuite il faut les dépofer vers des bords unis. Au bout 
de quelques jours, on voit fortir plufieurs mille de petits poiffons. Je 
fuis d'autant plus für du fuccès de cette expérience, que je l'ai faite 
_ plufieurs fois dans ma chambre, & que des amis à qui j'avois donné 
des herbes de cette efpèce, ont vu les mêmes effets. Ils feront bien 
plus féconds, fans doute, fi on met les œufs dans l'élément qui leur 
convient. Ces petits poiflons ont vècu pendant plufeurs femaines dans 
ma chambre. A. 

La brème a la vie aflez dure, fur-tout pendant la faïfon froide. En 
l'empaquetant dans de la neïge, après lui avoir mis dans la bouche un 
_ morceau de pain trempé dans de l'eau-de-vie, on peut la tranfporter 
vivante à vingt lieues: maïs pendant la chaleur elle meurt bientôt. 

Parmi ces poiffons, on en trouve quelquefois un qui fe diftingue des 
autres par fa belle couleur, & que les pêcheurs nomment chef des brêmes. 
_ Îl eft toujours fuivi d’une nombreufe fuite, qu’il femble conduire. Lorfque 
les pêcheurs le prenent, ils le rejettent ordinairement, afin que les autres 
brêmes le fuivent & qu'ils en prenent une plus grande quantité. J'ai 


à) Beiträge zur Naturkunde des Herzogth. Zelle. ates Stük. p. 56. 
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obfervé un de ces poiffons, qui étoit long de treize pouces, & large de 
quatre; & j'y ai remarqué les différences fuivantes : 

1°. L'œil eft plus grand que dans la brème ordinaire , & l'iris eft 
bleuâtre. | | 

2, La tête & le fond des nageoïres font d'un beau rouge pourpre, & 
les dernières font bordées d’une bande rougeâtre, | 

3°. Les écailles font plus petites & plus epaiïlles. 

a°. Il a fur le corps plufeurs taches rouges d’une forme irrégulière. 

5°. Enfin, il étoit couvert d’une matière vifqueufe. 

S'il en faut croire les pêcheurs, ce poïflon ne pèfe jamais plus de trois 
à quatre livres. Ne proviendroit-il point de la brême & du rotengle? Les 
nageoires rouges, le corps court & large, & fon peu de pefanteur le 
feroient conjecturer avec affez de vraïfemblance. On trouve encore une 
autre efpèce, qui tient de la brême & de la bordélière, & qui reffemble 
en partie à l'une & à l'autre. La bordélière fraye ordinairement plus tard” 
que la brême: cependant il arrive quelquefois, lorfqu'il furvient un tems 
froid, que la dernière fraye au même tems. Quand elles fe trouvent 
toutes deux dans les naffes ou filets, il arrive fouvent que les œufs de 
lune font fécondés par les laîtes de l'autre; ce qui produit l'efpèce bâtarde 
dont nous venons de parler. Dans cette forte de poiffon , j'ai trouvé la 
tête auf petite & le corps aufli large que dans la bordélière: mais les 
nageoires étoient femblables à celles de la brême. Les pêcheurs m'ont 
affuré que cette forte eft une fois plus lourde que la bordélière; mais 
qu'elle ne devenoit jamais auffi groffe que la brème. 

Le canal inteftinal de la brème a deux finuofités ; l'épine # dos 
trente-deux vertèbres, & quinze côtes à chaque côté. On trouve dans 
chaque machoire cinq dents larges finiffant en pointes par en haut, & un 
peu courbées. Les autres vifcères font comme dans la plupart des poiffons 
de cette clafle. 9 


La brême eft connue fous différens noms. On la nomme : 


Schofs-Bley, dans la Marche élec-  Rhein ou Ren-Braxen, à Dantzig. 
torale, lorfqu'elle n’a pas plus d'un  Bleye & Brafsle, en Saxe. 
an ou deux. Bleityen, en Empire. 
Bley-Flink, lorfqu'elle à trois ans. Braffén, Breffèn & Braden, dans 
Bley, lorfqu'elle eft plus âgée. les autres provinces d'Allemagne. 


Windlauben, dans quelques con-  Brax, en Suède. 
trées, loriqu'elle eft encore jeune. Brafèm, en Dannemarc. 
Schleum- Blezen, en Autriche, Brächen, Breflèm, Flufsbrachfen, 
lorfqu’elle eft encore jeune. Plaudi , Plaudis & Larnikas, en 
Braffèn, en Poméranie. Livonie. 
 Bref$men, en Prufle. Lerfch, en Ruffie. 


Brafen 
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Brafen, en Hollande. Peflèet, en Hongrie. 
Bream, en Angleterre. Scarda & Scardolz, en Italie. 
Brême, en France. Braexen, en Portugal. 


KVorzez, en Pologne. 


Quand la brème eft jeune, on la confond fouvent avec la bordélière, 
à laquelle elle reffemble beaucoup : mais avec un peu d'attention, on 
verra que la première elt plus allongée; que la queue ou la partie qui eft 
entre l'anus & la nageoire de la queue, eft plus longue, & qu’elle eft plus 
courte dans la bordélière. La bordélière a les nageoires rougeâtres, 
l'ouverture de la bouche très-petite; au lieu que la brême a les nageoires 
noires & l'ouverture de la bouche plus grande. | 

Îl y a apparence que Kramer a confondu ce poiffon avec la bordélière: 
car fa defcription convient également à l'une & à l'autre. Il la nomme 
Garerfél, & dit qu'on la trouve aufli dans les marais, mais qu’elle pèfe 
ordinairement une livre, & rarement une livre & demie 2): ce qui 
convient fort bien à la bordélière. 

Marfigli à tort, comme on le voit par fon deflin #), de donner une 
jeune brèême pour une femelle de cette efpèce. 

. Kleinc) & Schoneveld d) fe trompent en faifant une efpèce particulière 
de la brème qui femble fervir de conducteur aux autres, & qu'ils nomment 
bréme-conduéteur où Zwerg- Bley. Le poiflon qu'ils décrivent n’eft autre 
chofe qu'une brême dont la queue étoit gâtée & difforme. Schoneveld dit 
auffi lui-même, que ce poiflon a la queue courbe & fillonée comme fi elle 
eut été caflée deux fois e). Cette diflormité vient, felon moi, de ce que 
le poiflon, quand il étoit encore jeune, s’eft embarraffé dans des herbages, 
. & s’eft forcé l'épine du dos en voulant fe débarraffer. Linné a auñi trouvé 
_des brêmes boflues dans le lac Wetter, près d'Askerfund f). Il a trouvé 
la même difformité dans la perche £ ); & j'ai rencontré la même chofe 
dans le fandre 2) & dans la roffe. 


a) Elench. p. 391.n.3 e) Voyez le même livre. 

Bb) Danub. IV. tab. 7. f) Faun. Suec. p. 129. n. 360. 

c) Mill Pifc. V. p. 6x. n. 0. g) Voyez le même livre p. 118. n. 332. 

d) Ichtyol. p. 33. R) Befchäft. nat. Freunde. 4 B. p. 284. 
— “ 
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Le corps couvert de petites écaïlles; les nageoires épaïfles : 
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Cyprinus R 


Jquamis parvis, pinnis craffis. P. xyirr. W. 1x. A. xx. C x1x. 


D. xr1. 


Cyprinus tinca, C. pinna ani radüs XXV, 
cauda integra, corpore mucofo, cirris LL. 
Linn. S. N. p. 526. n. 4. 

Cypr. tinca. ulff. Xcht. p. 42. n. 55. 

— mucofus migrefcens, extremitate caudæ 
æquali. Artéd. Gen. p. 4. n. 6. Syn. p. 5. 
n. 7. SpeC. p. 27. 1. 14. 


Brama, pinnis circinatis & cauda atris, 


Tinca. Gefñner. Icon. Anim. p. 295. Aquat, 
p.984. Thierb. p. 157. 4. 

Tinca. Aldrov. p. 646. 
—  Jonfton. p. 146. tab. 29. fig. 2. 
—  Ruyfch. Thef. p. 114. tab. 20. fig. 2, 
—  Schoney. Icht. p. 76. 
—  Hillugbh. p.251. tab. Q. 5. 

Tenca. Salvian. p. 90. 


craffiusculus pifcis, colore ex atro flavi-  Zeelt. Gronov. Muf. I. p. 4. n. 18. 

Suder, Slie. Mill. Prodr. p. 50. n. 428. 
Die Schleihe. Mill. L.S. IV Th. p. 383. 
Die Schlei. Richter. Icht. p. 828. 

Meyer. Thierb. 2 Th. tab. sr. 
Der Schleï, Schufterfifch. Fifch. Liefl. p. 124. 
Tench. Penn. B. Z.IIL. p. 359. n. 1671. 
Tanche, Cours d'hifi. nat. p. 280. 

Duh. Tr. des Péches. Tom. IL. 
p. 506. PL 27. 


cante in viridem; temporibus dilute fla- 

ventibus, fquamis parvis, tenuibus & 

tenacibus, muco vifcido obductis; nari- 

bus valde patulis, in quarum interftitio — — 
cuticula auriculæ inftar; appendice curta 
ad commifluram labiorum. K/ein. Miff. 
Pifc. V. p. 63. n. 6. 

Tinca, f Merula fluviatilis. Charlet. p. 162. 


—  Rondel. P. IL p. 157. 


LE: tanche fe diftingue des autres efpèces de carpes par les petites écailles 
dont fon corps eft couvert, que Richter a) fait monter au nombre de 
trente mille, & par fes nageoires épaiffes & opaques. On compte dix-huit 
rayons à la nageoïre peétorale; neuf aux ventrales; onze à celles de l'anus, 
dix-neuf à celle de la queue, & douze à celle du dos. 

La tête eft groffe ; le front large & d'un verd foncé; l'œil petit; la 
prunelle noire, & l'iris d'un jaune d'or. Les joues font d'un jaune tirant 
fur le verd. La gorge eft blanche, & à chaque coïn de la bouche, on 
trouve un petit barbillon. Les machoires font d'égale grandeur, & les 
lèvres auffi fortes que celles de la carpe. Elle fait du bruit en mangeant 
comme cette dernière. Le dos qui eft rond & d’un verd foncé, forme un 
arc lache. Des deux côtés jufqu'à la ligne latérale, elle eft d'un verd plus 
clair; au-deffous elle eft jaune, & au ventre blanchâtre. J'en aï trouvé 
auffi qui l'avoient noire, & d’autres verte. Il feroit difficile de trouver un 
poiffon fur lequel la couleur de l'eau influe davantage que fur celui-ci. Les 
mâles diffèrent aufli des femelles, foit Ron la couleur, foit pour la bonté 


2h Richter. Icht. p. 828. 
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de la chair. Les premiers ont une couleur plus claire, la chair plus graffe 
& meilleure; ils ont les nageoires ventrales plus grandes, & les os plus 
forts. Cette différence leur fait donner différens noms dans nos contrées. 
On appelle les mâles Xnochen-Schleye, & les femelles Bauch-Schleye, Les 
nageoires font fortes & violettes ; celle de la queue eft arrondie par les 
coins, & droite vers le milieu. Dans aucun poiffon je n'ai trouvé les os 
où font attachés les nageoires pectorales & ventrales auffi forts que dans 
la tanche. Tout le corps du poiflon eft couvert d'une matière épaifle & 
vilqueufe; ce qui le fait gliffer dans la main comme l'anguille. Les écailles 
font fous cette matière, & ne paroiffent que lorfqu'’elle eft ôtée : elles font 
attachées fortement à une peau noire qui couvre une chair blanche. 

Ce poiffon aime les eaux tranquilles. On le trouve dans toutes les 
parties du monde, & prefque dans tous les lacs & dans tous les marais. 
I! a la vie dure. Il fe tient pendant l'été dans les eaux ftagnantes: & 
pendant l'hiver fous la glace, fans qu’on foit obligé de faire des trous pour 
lui donner de fair. M. de Bergen a foutenu #) que la tanche dort pendant 
tout l'hiver. Je fais par expérience, que dans nos contrées, on n’en prend 
point dans les pêches qu'on fait fous la glace. On fait que la loche de 
marais c) & l'anguille fe cachent dans la bourbe pendant l'hiver, & y 
reftent fans mouvement. La tanche peut fe mettre dans des marais, mares, 
abreuvoirs & autres petites eaux. Quand on la nourrit bien, elle croît 
promptement, & devient affez groffe. On en trouve quelquefois de fept à 
huit livres. Comme fa chair eft molle & limoneufe, les eftomacs foibles 
la digèrent difficilement. Au mois de Juin, elle cherche les endroits 
couverts d'herbages pour y dépofer fes œufs, & multiplie beaucoup. On 
la prend au filet & à l'hamecçon. Quand le beau tems veut venir, elle 
faute hors de l'eau, comme Cardanus d) l'a remarqué, & comme le 
remarquent tous les jours les économes. Ses ennemis, quand elle eft 
petite, font la perche & le brochet. Elle évite fouvent leur pourfuite, en 
{e cachant dans la bourbe. 

Quant à la conformation des parties internes, ce poiflon diffère des 
autres du même genre, en ce qu'il a à chaque machoire quatre dents 
courtes & larges, feize côtes de chaque côté, & trente-neuf vertébres à 
lépine du dos. Le canal inteftinal a deux finuofités. J'y ai trouvé des 
vers ; & M. Bonnet e) y a auffi trouvé le ver folitaire dans le bas-ventre. 
La véficule du fiel eft grande; le fiel eft d'un verd foncé & très-amer. 
Les œufs de ce poiffon font verdâtres & très-petits. A la fin de Mai; 
c'elt-à-dire avant le tems du frai, je les ai trouvés un peu moins gros que 
la graine de pavot. Dans un poiffon de trois livres & trois quarts, les 
œufs pefoient près de cinq onces, & étoient au nombre d'environ 297,000. 


B) Diff de anim. hiem. p.15. d) Traë. de rerum Varie. lib. 7. p. 414. 
c) Cobilis foffilis Z. e) Bonnet. Traité des infe@tes. p. 45. 
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La nourriture de la tanche eft la même que celle de la carpe. Un bon 
économe ne doit point fouflrir de tanches dans les étangs où il nourrit des 
carpes; parce qu'elles leur enlèvent la nourriture, & valent moins qu'elles. 

La tanche eft connue fous différents noms. On la nomme : 


Schlez, en Allemagne. Skomacker, Linnore & Sutore , 

Schumacher, en Livonie. en puède. 

Kuppefeh, Lichnis, Line & Schleye, Siüder & Se, en Dannemarc. 
en Eftonie. Tanche, en France. 

Zeel:, en Hollande. Tenca, en ftalie. 

Muythonden, en Frile. Tinca, en Efpagne. 


Tench, en Angleterre. 


Nous avons dit plus haut que ce poiffon prend une couleur plus claire 
ou plus foncée fuivant la couleur de l'eau où il féjourne & la nature du 
fond. Ainfi Artédi, Klein & Gronov ne parlent pas exactement quand ils 
regardent la couleur noire comme un caractère diftinctif de ce poiffon. 

Richter fe trompe auf, quand il dit que les femelles font lujettes. à 
une purgation menftruelle f). | 

Linné dans la première édition de fon Fauna, donne onze rayons à la 
nageoire de l'anus de ce poiffon; mais dans la dixième édition de fon 
Syffème, où il fe fert de chiffres au lieu de lettres pour marquer le nombre 
des rayons, il en met vingt-cinq au lieu de onze. Ce fans doute une 
faute d'impreffion. Cette faute Îe trouve non feulement dans la feconde 
édition de fon Fauna, mais encore dans toutes celles de fon Syfème, & 
dans plufeurs ouvrages modernes g). Elle eft d'autant plus pardonnable, 
que Linné & ceux qui ont écrit après lui, n'ont pu examiner de nouveau 
en paiticulier chaque animal dont ils donnent lhiftoire. Mais quand le 
traduéteur du Syfême ajoûte, qu'il y a onze à vingt-cinq rayons à la 
nageoire de l'anus, chacun pourroit en conclure que les rayons des 
nageoires varient dans ces animaux. Comme les poiffons fe meuvent par 
le moyen de leurs nageoires comme les autres animaux avec leurs pieds 
& leurs ailes: & comme dans les oïfeaux le nombre & la grandeur des 
plumes des ailes & de la queue, & dans les autres animaux, le nombre 
& la grandeur des pieds & des doigts font proportionnés aux befoins & à 
la ftructure du corps, il en eft de même dans les poiffons. Chaque efpèce 
a autant de nageoïres & de rayons que fes befoins le demandent; & 
l'expérience confirme cette oblervation. | | 

Une autre raïifon qui fait que les auteurs ne font point d'accord fur 
le nombre des rayons, c'eft la manière dont ils les comptent. L'un 
compte les petits rayons fimples; & l'autre ne les compte point. Le 

barbeau 


f) Ichtyol. p. 303. g) Wulff, Pennant, Zückert & Fifcher. 
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barbeau & la brême peuvent nous en offrir un exemple. Linné donne 
au premier onze rayons À la nageoire dorfale, & dit que le fecond 
eft dentelé. Mr. Leske, au contraire, en compte douze, & fait le 
troifième dentelé. Tous deux ont raïfon. M. Leske compte le premier 
petit rayon, que Linné omet. Artédi & Gronov donnent vingt -fept 
rayons à la nageoïire de l'anus de la brême. M. Leske & moi, nous en 
comptons vingt-neuf Les premiers ne comptent point le premier petit 
rayon, & ne comptent que pour un les derniers, qui paroïflent en effet 
unis l'un à l'autre. 

Je remarque aufli qu'Artédi dans la defcription des poiflons de la 
Suède ; celt-à-dire ceux qu'il a été en état d’obferver lui-même, leur 
donne prefque toujours deux rayons de plus que Linné & Gronov; mais 
que lorfqu'il les décrit d'après Willugbhy, qui ne compte pas non plus les 
petits rayons, il eft d'accord avec les autres. Dans les poiffons jeunes ou 
gras, il faut beaucoup d'attention pour déterminer exactement le nombre 
des rayons des nageoires du dos & de l'anus. Si le poifflon eft gras, la 
peau eft épaifle, & le premier rayon de la nageoïre doïfale eft caché; & 
voilà probablement Ia raïfon pour laquelle Linné attribue au fecond rayon 
de la carpe la dentelure que Gronov & Leske wattribuent qu'au troifième, 
Les rayons des poïflons à nageoires molles font divifés vers les bouts 
extérieurs en quatre à huit pointes. Or, comme'les deux derniers rayons 
de la nageoire de l'anus font pour aïnfi dire réunis, comme nous l'avons 
déjà dit, il n'eft pas facile de les diftinguer dans les jeunes poiffons. A Ia 
nageoire pectorale, les premiers rayons font longs, & les derniers très- 
courts. Cependant je ne voudrois pas foutenir que le même nombre de 
rayons fe trouve toujours dans chaque individu; car il peut arriver 
quelqu'accident qui en divife ou détruife quelques-uns. Il fe peut auf 
qu'étant bleflés dans leur jeunefle, plufieurs rayons fe réuniffent & croiffent 
enfemble; ou que quelqu'autre caufe inconnue en faffe croître un plus 
grand nombre; de même qu'il arrive auffi quelquefois qu'on a plus de 
cinq doigts à un pied ou à une main 2). 

On n'a pas eftimé également ce poiflon dans tous les tems. Les 
Romains le méprifoient beaucoup; & il n’y avoit que le peuple qui le 
mangeñt; comme on le voit dans Aufone z). Dans le royaume de Congo, 
il paffe pour un morceau très-délicat} il n'y a que la Cour qui en mange; 
& il y a peine de mort contre quiconque pèche une tanche & ne la porte 
pas à la cuifine royale À). En Allemagne, elle n'eft pas généralement 


h) J'ai trouvé une fois une carpe qui avoitau proie. Le règne végétal nous offre une grande 


côté une nageoire, qui commençoit vers celle du quantité d'exemples de cette nature. 


véntre, & alloit jufqu’à la dorfale, Jai vu auf i) Quis non eft virides vulgi folatia tincas 
une plume d’oifeau qui avoit trois barbes; &  norit. 
M. de Rochiro a trouvé fix ferres à un oifeau de Æ) Allgem. Reiïfen. gter B. p. 693. 
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aimée; & en Livonie c’eft par mépris qu’on lui donne le nom de Schumacher. 
(cordonnier.) En Angleterre, on l'aime affez généralement D). ll y a 
autant de fentimens différens fur fon ufage & fon utilité que fur fon goût. 
Quelques-uns croyent que ce poiffion donne la fièvre à ceux qui en 
mangent; d’autres prétendent qu'en le coupant & le mettant fous la plante 
des pieds, il guérit de la peñte, & fait paffer la chaleur de la fièvre m); 

qu'en l'appliquant vivant fur le front, il appaile les maux de tête; qu'en 
l'attachant fur la nuque, il calme l'inflammation des yeux z), & la jauniffe, 
quand on l'applique fur le ventre o). S'il eft vrai, comme on le dit, que fon 
fiel chaffe les vers, & que lorfqu’on le met fur du charbon, la fumée guérit 
du flux d'oreilles, il faut attribuer le premier effet à l'amertume, & le fecond 
à la chaleur. On ne fe contente pas de le regarder comme un bon remède 
en médecine, mais on en fait le médecin des poiffons. On prétend que 
lorfqu'ils font bleffés, ils s’approchent de la tanche, & fe guériffent en fe 
frottant contre fon corps gluant p); & que c'eft ainfi que le caraflin fe 
débarraffe du ver des ouïes 9). Mais ceux qui difent que le brochet & le 
filure ne la mangent point, par reconnoiffance de ce qu'elle les guérit r); 
je ne les crois pas plus que ceux qui aflurent que ce poiflon naît de la 
bourbe, & que fes femelles font fujettes à un écoulement menftruel 2) 


L'ATC D! 0 RTE DE MRMNNEE 
CUP RU NOUS TINCA-AURATUS. 
X VE" Peer 


Les écailles petites; les nageoires tranfparentes : Cyprinus Jquamis parvis, 
pinnis tranfparentibus. P.xpr. VW. x. A. 1x. C xIx. D. xxx 


L. dorée d'étang fe diftingue des autres carpes par fes petites écailles, 
&.de la tanche par fes nageoires minces & tranfparentes. On compte feize 
rayons à la nageoire pectorale; dix à celle du ventre; neuf à celle de 
l'anus: dix-neuf à celle de la queue, & douze à la dorfale. 

Ce poiffon eft fans contredit un des plus beaux de l'Europe. La couleur 
dorée de fon corps eft relevée par des taches noires. Ses lèvres & fes 
rayons couleur de rofe, le jeu de fes nageoires minces & blanchâtres ; 
tout cela forme un fpeétacle fort agréable, fur-tout lorfqu'il eft éclairé des 


1) Willugbh. p. 252. | p) Richter. Au lieu cité. 
m) Sclupenckf. Theriotr. p. 448. | g) Linné. Au lieu cité. 
n) Richter. Ichtyol. p. 835. r) Richter. Icht. p. 835. 


o) Linné. S.N. p. 526. s) Le même livre. p. 839. 
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rayons du -foleil. Je fuis obligé d’avouer que, malgré tous les foins des 
artiftes qui l'ont repréfenté, la figure que jen donne eft encore bien 
au-deflous de l'original pour la beauté des couleurs. 

La tête eft petite en comparaïfon de la groffeur du corps; les lèvres 
& le nez font d'un rouge vermeil; le front eft large & noirâtre, & les 
joues jaunes. Les yeux ont une prunelle noire, garnie d'un iris jaune, 
qui tire fur le blanc vers le haut, & devient noir vers le bas. L'ouverture 
de la bouche eft petite, & on voit un petit barbillon de chaque côté. Le 
dos forme un arc lâche ; il eft rond, noir au-deffus de la nageoire, & 
d'un jaune brun au-deffous. La nageoire dorfale eft grande, & plus près 
de la tête que celle du ventre. Vers la ligne latérale, le corps eft d'un 
jaune rouge ou orange: au-deffous de la ligne, le jaune devient plus 
pâle : cette ligne eft large, droite, & garnie de points rouges. Les rayons 
des nageoires font rouges, forts, divifés vers l'extrémité en huit branches, 
& unis par une membrane blanche, parfemée de points noirs. 

La dorée que j'ai fait repréfenter ici, eft un prélent que Sa Majefté la 
Reine de Pruffe a daigné me faire. [1 y a treize ans qu'elle fit venir trente 
de ces poiffons, pour les mettre dans les canaux de Schœnhaufen. Feu 
Mr. le comte de Haack avoit auffi dans fes étangs des dorées, qu'il avoit 
fait venir d'Ohlau, en haute Siléfie, Mr. de Carmer, grand-chancelier de 
Prufle, m'a afluré que ce poillon eft affez commun en Siléfie, & qu'on le 
trouvoit dans les étangs avec les autres tanches. 

La dorée fe trouve auffi près de Neïffe, & en Bohème, où Madame 
de Sobeck m'a dit en avoir vu dans les étangs du prince Klary. Ce poiffon 
eft originaire de la Siléfie. Excepté Kramer, aucun auteur ne parle d’un 
poillon de ce nom; & comme il dit qu'il tire fa couleur jaune des eaux 
bourbeufes, il paroît qu'il ne parle pas de notre poiflon, mais de la tanche 
ordinaire, qui brille quelquefois comme de for. fai vu de ces fortes de 
tanches; mais elles n’avoient pas la couleur de celle dont nous parlons : 
elles étoient d’un jaune tirant fur le noir ou fur le verd. Je n'y aï remarqué 
non plus, ni la membrane blanche des nageoires, ni les l'ayons rouges. 

La dorée d'étang ne croît que lentement. Celles dont j'ai parlé, étoient 
depuis treize ans dans le canal, & quoiqu'elles y euffent de la nourriture 
en abondance, la plus longue n’avoit pas plus de deux pieds, ou deux 
pieds & demi tout au plus. Je ne faurois déterminer le tems du frai de ce 
poiflon; car on na point apperçu qu'il faffe du bruit avec fa queue comme 
les autres poilfons lorfqu'ils frayent; & on n'y a point non plus remarqué 
de petits; ce qui ne vient vraifemblablement que de l'élevation des bords 
du canal. Aïinfi il ne peut pondre fes œufs qu'en fe frottant contre les 
herbes du fond, où ils n'éclofent point, faute de chaleur. 

Cette tanche vit ordinairement d'herbe & de vers comme les autres 
poiffons de cette claffe. À Schœnhaufe, on leur donne à manger comme 
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aux carpes. En Eté, on leur jette du pain; en hiver, comme elles ne 
viennent point fur la furface de l'eau; on leur jette des pois & des fèves 
cuites, qui tombent au fond. Ce qu'il y a de remarquable; c'eft que 
lorfqu'on fonne une cloche pour avertir les carpes qu'on va leur donner 
à manger, les tanches ne viennent pas auffitôt avec elles; mais qu’elles 
paroiffent n'être averties que par le bruit que font ces dernières en courant 
après la nourriture. Je ne fais fi elles ont l'ouïe plus dure, ou fi cela vient 
de ce qu'elles ont moins d'intelligence 1e les carpes pour diftinguer 
le fignal. 

Ce poiffon aïme la chaleur; car en Les & au printems il fe cache 
dans le fond, fous les branches qui tombent dans le canal; mais en Été, 


il nage en petites troupes vers la furface de l'eau, où il eft attiré par la : 


chaleur & non par la lumière du foleil. Une chofe qui confirme cette 
obfervation: c’eft que celui que j'ai eu dans ma chambre, fe tenoit toujours 
vers le côté du vafe qui étoit ombragé, & cherchoit de nouveau Fombre 
lorfqu’on mettoit le vafe dans une autre place. Il y refta tranquille pendant 
quelques femaines ; mais dans la fuite ayant mis dans le même vafe une 


roffe & un caraffin, qui faifoient beaucoup de mouvemens dans leur nouvelle 


demeure, il commença auffi à tournoyer ; & lorfque j'eus ôté les autres 
poiffons , il quittoit dé tems en tems l'ombre pour nager: mais cette 


promenade ne. duroit pas longtems. Je lai gardé pendant quelques mois 


dans de l'eau de fontaine, que je faifois renouveller de tems en tems, 
& dans laquelle je jettois du pain. Le poiffon y étoit aufli vif que dans 
le canal d’où on l'avoit tiré. | 

La dorée d'étang a la vie dure; la mienne à furvécu au goujon, à la 
bordélière, au rotengle, à la roffe, & même à la tanche ordinaire que 
javois mile dans le même vale. 
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XVI PLANCHE, 


Le troïfième rayon dentelé aux nageoires de l'anus & du dos: Cyprinus 
officulo tertio in pinna dorfi anique férrato. P. xyr. W. 1x. A rx 
CRT. DER ST. 


Cyprinus Carpio, C. pinna ani radis IX; pinnæ dorfalis radico fecundo poftice ferrato, 
Linné, SN. p. 525. n. 2. (*) 


CC poiflon, connu dans prefque tous les pays fous le nom de carpe, 
donne le nom à ce genre. Son caractère diftinétif eft d'avoir le 
troifième rayon dentelé aux nageoires de l'anus & du dos. On compte 
leize rayons à la nageoire peétorale; neuf à la ventrale, autant à celle de 
l'anus; dix-neuf à celle de la queue, & vingt-quatre à la dorfale. La tête 
eft grofle; le front large & d’un bleu foncé, & les joues font bleues. L'œil 
de la carpe eft entièrement noir, excepté une ligne jaune, qui entoure la 
prunelle. Les lèvres avec lefquelles elle fait du bruit en mangeant, {ont 
fortes, jaunes & garnies de deux barbillons, accompagnés de deux autres 
plus courts, qui font au nez. Les écailles qui couvrent le Corps, font 
grandes & rayées dans leur longueur. Le dos forme un arc lâche & eft 
d'un bleu verdâtre; il eft tranchant au-deffus de la nageoiïire, & rond 
au -deflous. La ligne latérale eft garnie de petits points noirs, & forme 
une légère courbure. Vers le ventre, les côtés font jaunes, & changeant 
bleu & noir: au ventre même, ils font blanchâtres, & jaunes vers la 
queue. La nageoïre dorfale eft bleue; la ventrale violette; celle de l'anus 
d'un brun rouge, & celle de la queue, qui eft fourchue, eft auffi violette, 
avec une bordure noirâtre. 

Ariftote a) & Pline 2) ont déjà connu ce poïffon. C’eft fans contredit 
dans les parties méridionales de l'Europe qu'il faut chercher la patrie de la 
carpe: Car fi on la trouve dans les pays feptentrionaux, ce n’eft que parce 
qu'on l'y a tranfportée. En 1514, Mafchal les porta en Angleterre c), 
où elles font aujourd'hui auffi communes que chez nous. Environ l'an 1560, 
fous le règne de Frédéric II, Pierre Oxe les porta en Dannemarc d). On 


() Comme ce poiflon eft généralement connu, a) Hift. Anim. Lib. e. ro. L. 4. €. 8.1. 6. c. I4. 
& qu'il n’a d'autre nom chez les auteurs que celui b) Hifi. Nat, lib. 30. c. zr. 
de carpe ou cyprinus, je crois qu'il eft inutile de c) Penn. B.Z. IIL p. 353. 
faire mention des auteurs, vü que cet article eft d) Pontopp. Dannem. p. 190. Mr. Schleoel, 


déjà aflez long : jai mieux aîmé donner ici une  con‘iller de la juftice à Coppenhague, m'a afluré 
defcription de la manière de multiplier, d’en- que les étangs à carpes de Mr. le comte de Molhke 
graiffer & de tirer avantage de ce poiflon. lui rapportoient deux mille écus par an, 
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les a aufli portées en Hollande & en Suède e). Maïs plus ce poiffon avance 
vers le nord, plus il dégénère ,& devient petit f). Voilà pourquoi on 
envoie tous les ans de Pruffle à Stockholm plufieurs vaifleaux chargés 
de carpes. | 

On trouve les carpes dans les .eaux qui coulent doucement, dans les 
lacs & les étangs. Leur goût diffère felon les eaux où elles féjournent: 
voilà pourquoi on les diftingue en carpes de rivières, de lacs & d'étangs. 
Les premières paffent pour les meilleures; les dernières pour les plus 
mauvaifes : mais les meilleures de toutes, ce font celles qui vivent dans 
un lac ou étang traverlé par un ruiffeau qui leur fournit continuellement 
des eaux fraîches. On reconnoît déjà à leur couleur dans quelles eaux 
elles ont été pêchées. Celles des rivières & des grands lacs, font plus 
jaunes, & celle des étangs plus vertes ou plus noires. Les dernières ont 
auffi ordinairement un goût de bourbe; mais elles le perdent quand on 
les met quelques femaïines, avant de les manger, dans une eau claire, ou 
qu'on les laiffe pendant quelques jours dans une huche placée dans le 
courant d'une rivière. 

La carpe a la vie fi dure, que, pendant l'hiver, on peut la garder 
dans des caves, dans des réfervoirs ou des citernes. On peut les y 
engraïfler, en leur donnant du pain & de la laïtue. On peut aufñfi les 
tranfporter à trente lieues, en les empaquetant dans de la neige & leur 
mettant dans la bouche un petit morceau de pain trempé dans de 
l'eau-de-vie. 

Quand ce poiffon eft bien nourri, il croît vite, & devient d’une groffeur 
confidérable. L’Eté dernier, on m'apporta une carpe, qui avoit été prife 
en Saxe dans les terres de M. le comte de Schulenbourg; elle pefoit 
vingt-deux livres, & elle n'étoit pas des plus grofles quon prend 
ordinairement dans cet endroit. Près d'Angerbourg en Prufle, on en 
trouve qui pèfent jufqu'à quarante livres g). À Dertz, dans la Nouvelle. 
Marche, fur les frontières de la Poméranie, on eu prit une de trente-huit 
livres, & on la porta comme une rareté au Roi, qui étoit pour lors à 
Stettin. En 1752, on en prit une, qui étoit groffe comme un enfant, dans 
le lac Zapau, fitué dans le cercle de Sternberg 2). En 1717, on en 
prit une à Bifchofshaufe, près de Francfort fur lOder, qui avoit deux 
aunes & demi de long, une de large; elle peloit foixante & dix livres, & 
fes écailles étoient aufli grandes que des pièces de vingt-quatre fous 2). 
Dans le lac de Golitz, près du bailliage de Lenin, on en pêche qui 
‘pêfent trente livres & plus. On en prend dans le Dniefter, qui font fi groffes, 


c) Linn. Faun. Suec. p. 198. n. 550. im N. Schauplatz der Natur. 4 B. p. 387. 
f) Pontoppid. Naturhift. von Norwes. à Th. R) Richter. p. 803. 
P. 236: i) Beckmann. Churm. T. L p. 574. 


g) Breslauifche Sammlungen XV. Verfuch, 
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qu'on fait des manches de couteau avec leurs arrêtes £). La Hongrie 
offre aulli des carpes de quatre pieds de long, & fi grafles, que leur panfe 
paroît garnie de lard 2). | 

Avec les œufs de ce poiffon, on fait du caviar, qu'on vend aux Juifs 
de Conftantinople. 

Comme on nourrit des carpes dans les canaux, non feulement pour 
le profit, mais aufli pour le plaifir, on a eu occafon de s'affurer qu’elles 
atteignent un âge très-avancé. Ledel dit qu'il y a dans la Luface des 
étangs où l'on garde des carpes depuis deux cents ans »). M. de Buffon 
dit avoir vü dans les foffés de Pont-Chartrain des carpes qui avoient 
fürement plus de 150 ans z). Dans le jardin royal de Charlottenbourg, 
on en voit qui font d'une groffeur prodigieufe, & qui font fi vieilles, 
qu'elles ont la tête couverte de mouffe o). 

_ Ce poïffon vit, comme tous ceux de ce genre, de plantes, de terre 
grafle, de vers & d'infetes aquatiques. Îl aime fur-tout le fumier de 
brebis, & profpère dans les étangs où les pluies amènent le fumier des 
troupeaux. 

La carpe fraye en Juin, & même en Mai, quand le printems eft chaud. 
Alors elle cherche les endroits couverts d'herbes, pour y dépoler fes œufs. 
Ordinairement une femelle eft accompagnée de trois mâles, Dans le tems 
du frai, les carpes de rivière nagent en troupes vers les eaux tranquilles, 
auxquelles la rivière communique ; & lorfque dans leur courfe, elles 
rencontrent une grille qui les empêche de pafler outre, elles fautent 
par-deffus, quand elle auroit quatre à fix pieds de haut. Après le frai, 
elles reviennent dans les rivières. Ces fauts des carpes reffemblent à ceux 
du faumon : on les remarque fouvent dans les étangs. Elles viennent fur 
la furface de l’eau, fe mettent fur le côté, courbent la tête & la queue au 
même inftant, de manière qu’elles décrivent un cercle parfait; enfuite 
s'étendent tout à coup, battent l'eau avec vivacité, & s'élèvent ainf à la 
hauteur de quatre à fix pieds, & auffi loin de l'endroit où elles ont fauté, 
du côté où leur mouvement s'eft dirigé p). Les petites, qui ne font pas 


R) Ryaczynsky. Nat. Hiff. p. 149. n. 163. éprouvent fucceffivement l'humidité & la féche- 


1) Marfigl. Danub. IV. p. 58. 
in) Neuer Schauplatz der Natur. T. IV. p. 386. 
n) Hift. Nat. Tom. IV. p. 167. 


o) Si les poiflons vivent fi longtems, c’eft 
4 :2 


refle de l'air. La nourriture réglée dont ils ufent 
doit aufli y contribuer beaucoup. 

p) Lorfque les carpes fortent du Rhin, pour 
aller dans. les foflés & les lacs, les habitans de ces 


à ce qu'il paroïît, parce qu'ils vivent continuelle- 
-ment dans un élément humide, où leurs fibres con- 
fervent pendant plus longtems leur flexibilité. D’ail- 
leurs, ils jouiffent dans l’eau d’une température 
uniforme, & font fujets à beaucoup moins de ma- 
ladies que d’autres créatures , qui par le change- 
ment continuel des faifons, fe trouvent tantôt dans 
un climat froid, tantôt dans un climat chaud, & 


contrées regardent cette retraite comme la marque 
d’uné inondation prochaine; & lorfqu’elles fe font 
rendues dès le mois de Mai dans les eaux tranquilles, 
ils font aflurés que le Rhin fe débordera bientôt. C’eft 
fürement la chaleur du printems qui fait que ce poif- 
fon fraye de bonne heure, que la neïge fond, & que 
le Rhin groffit plutôt qu'à l'ordinaire, Alors la 
carpe trouve une nourriture abondante, fes œufs fe 
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affez fortes pour fauter par-deffus les grilles, reftent dans l'étang, & 
appartiennent au propriétaire. Lorfque les carpillons ont atteint huit à dix 
pouces, on les Ôte de l'étang par les eaux baffes, pour les vendre ou 
les tranfporter dans d’autres étangs. On a vu par expérience, que ces 
fortes de carpes quand elles font bien nourries, deviennent fort groffes, 
& font d'un bon goüt. 

Quoique la carpe foit expofée à la pourfuite des poïffons voräces & 
des oifeaux pêcheurs, elle fe multiplie pourtant beaucoup, vü qu'elle 
a recu de la nature une fi grande quantité d'œufs, que j'en ai compté 
jufqu'à 237,000 dans une femelle d'une livre. | 

Bientôt après M. de Schlegel, confeiller provincial à Croffen, m'envoya 
une de fes carpes, dont il avoit coutume de fe fervir pour empoiflonner 
fes étangs. Il m'écrivit en même tems, qu'il ne favoit comment faire 
pour empêcher d'avoir une quantité d’alvin aufi grande que celle qu'il 
avoit eue jufqu’alors : car la grande quantité les empêchoit de trouver la 
nourriture convenable, & d'atteindre à la groffeur de fix à fept pouces, 
pour être en état d'être tranfportées dans d'autres eaux. Quelques carpes 
feulement lui donnoient 100,000 carpillons. La carpe en queftion pefoit 
neuf livres, & fes œufs une livre & quatorze onces. Or, comme une 
drachme de ces œufs en contenoiït 1295, l'ovaire entier étoit de 621,600. 
On voit par-là, 1° qu'un gros poiflon a infiniment plus d'œufs qu'un 
petit; 9°. qu'on peut expliquer par-là la grande différence que l'on trouve 
dans les différens écrivains par rapport au nombre des œufs des poiffons; 
2°. qu'on ne peut jamais déterminer ce nombre, parce que l'âge & la 
nourriture peuvent y appoïter des changemens confidérables. Les carpes 
des étangs de M. Schlegel deviennent très-grofles : ce qu'il faut attribuer 
à la plante nommée nayade g), qui y croît en grande quantité. Cette 
plante ef fi alcaline, qu'elle ébouillit avec de l'eau forte; & comme elle 
a des graines, on pourroit ailément la faire venir dans les autres étangs. 

Quand un économifte s’apperçoit que les mêres-carpes donnent trop 
d'œufs; ce qu'on peut connoître ailément à l'épaiffeur & à la dureté du 
ventre; il fe conduiroit avec beaucoup plus de füreté, pour obtenir de 
bonne femence, en ne mettant dans fon étang qu'une feule carpe œuvée 
& une feule laitée. Mais fi malgré cela le nombre étoit encore trop grand; 
il faudroit auflitôt après le frai, mettre avec les carpes un petit poiffon 
vorace pour détruire lalvin fuperflu, où une partie des herbes où font 
dépofés les œufs; ou enfin au lieu de poilfon, n'employer que des herbages 
chargés d'œufs. 

Dans 
développent plus vite, enflent le ventre, & for- frotter, & fe délivrer par-là d’un fentiment défa- 


cent le poiflon à chercher plutôt qu'à l'ordinaire  gréable. 
les endroits couverts d’herbages frais, pour sy g) Naya. Lin. 
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Dans les grands lacs, on pêche ce poiflon avec la feine: dans les 
étangs, on le prend avec des colerets, des louves & des naffes dans 
lefquelles on met un appât. En général, la carpe ne fe laiffe pas prendre 
aément; car dès qu'elle apperçoit le filet, elle enfonce fa tête dans la 
bourbe, & le laiffe pafler par-deffus fon corps. Si le fond eft dur, elle fait 
avec la queue un certain mouvement, qui la fait fauter de quatre à cing 
pieds par-deffus le filet. Voilà pourquoi dans les petits lacs on fe fert 
pour les pècher de deux trubles, dont les ouvertures font tellement 
placées, que lorfque la carpe faute de l'une, elle retombe dans l'autre. 
On les prend auffi à l'hamecon quand on les attire avec des pois cuits, 
ou quelqu'autre nourriture, qu'on jette à l'endroit où on leur donne à 
manger, ou qu'on attache un ver à un hamecon. 

La différence qu'il y a entre la conformation des parties internes de 
ce poiflon & celle des autres du même genre, c'eft qu'il a à chaque 
machoire cinq dents larges, qui forment au milieu un angle obtus. Le 
canal des inteftins a cinq finuofités ; l’épine du dos trente-fept vertèbres, & 
on trouve feize côtes de chaque côté. La véficule du fiel eft grofle, & le 
fieleft d’un verd foncé, très-amer, & fournit au peintre une couleur verte, 

Comme elle a la chair molle & grafle, on ne fauroit la recommander 
aux malades. S'il arrive qu'on crève la véficule du fiel en vidant la carpe, 
on peut faire pañler l'amertume avec du fort vinaigre. Le tems où les 
carpes font les meilleures ; c'eft depuis l'automne jufqu'au printems. 

_ Ce poiffon fe nomme: 


Karpfe où Karpfen, dans quel  Karper, en Hollande. 


ques provinces d'Allemagne. Carpe, en France. 
_ Karpe, dans d'autres. Carpa, en Italie. 
Strich où Karpfenbrut , lorfqu'il Carpena, dans les environs de 
n'a qu'un an. Padoue. 
Saamen où Sar7, dans fa feconde Rayna, à Venife. 
& troifième année. Poruty & Poridka, en Hongrie. 


Karp, en Suède & en Angleterre. 


Il y a des hermaphrodites parmi les carpes; & je poutrois en convaincre 
par leurs propres veux ceux qui en douteroient; car je garde dans ma 
collection les entrailles d'une carpe de cette nature. L'ovaire, qui, dans 
ce poiffon, confifte toujours en deux facs, eft auffi double dans celle-ci, 
avec la différence, qu'un des facs eft interrompu au milieu par la laite 
qui y eft contenue; de manière qu’elle eft bordée également par en haut 
& par en bas par les œufs, qui font verdâtres. La laite, au contraire, eft 
fimple; elle a cependant à l'extrémité inférieure une petite pièce, & eft 
une fois plus épaiffe qu'elle ne left ordinairement. Le refte des inteftins 
_conferve fa fituation & fa forme ordinaire. La carpe d'où l'on a tiré ces 
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entrailles peloit trois livres, & elle n'offroit extérieurement aucune 
différence, fi ce n’eft qu'elle étoit un peu plus verte que les carpes ne le 
font ordinairement; ce qui venoit fans doute des eaux mal-propres dans 
lefquelles elle avoit vécu. Selon toute apparence, un hermaphrodite de 
cette nature a trois manières de fe reproduire. | 

1°. Par lui-même; car comme dans les poiffons la fécondation s'opère 
hors du corps de l'animal, il peut en fe frottant contre les plantes jetter 
fucceflivement les œufs & la laite, & féconder les premiers par la dernière. 

2°. Quand fa laite tombe fur d’autres œufs. | 

3°. Quand fes œufs font fécondés par la laite d’un autre poiflon. 

Le caraffin & la gibèle produifent avec la carpe des poiffons qui font 
plus gros que les deux premiers, mais qui ne deviennent jamais auff gros 
que la carpe: üls ne pèfent guère plus de trois livres. Gefner, Aldrovand, 
Schwenckfeld, Schoneveld, Marfigli, Willughby & Klein parlent de la 
même efpèce bâtarde, que les poffeffeurs des étangs & les pêcheurs de nos 
contrées connoiffent fous différens noms Æ). On les reconnoît 1°. à leurs 
écailles plus petites & qui font plus attachées à la peau; 2°. aux lignes 
qui font fur les écailles, qui font de la longueur du poïfflon; 3°. à leur tête, 
qui eft plus grofle & plus courte. Ils ne doivent pas non plus avoir de 
baïbillons; mais cela n’a lieu que lorfque les œufs de la carpe ont été 
fécondés par un caraflin ou une gibèle ; car les efpèces bâtardes ont 
toujours la tête & la queue du père. Comme je n'ai point encore eu 
occafion d'examiner moi-même un de ces poiflons, j'ai dit ce que m'en a 
appris un économe habile. J'ai voulu mettre les naturaliftes à même 
d’obferver ces faits, que plufieurs révoquent en doute. Il feroit aifé de 
s'en aflurer, en mettant dans un étang des carpes femelles avec des 
caraffins ou des gibèles mâles. Les auteurs dont nous venons de parler, 
fe trompent en faifant de ces poiflons une efpèce particulière; car ils ne 
peuvent jamais être produits fans le concours de deux efpèces. D'ailleurs 
fi ces poiflons produifent eux-mêmes, ils retombent alors dans la première 
efpèce, même quand ils feroient fécondés par des efpèces différentes; c'eft 
ce qui arrive aufli fort fouvent dans le règne végétal. Je rapporterai encore 
une chofe que les anciens ont regardée comme un phénomène étonnant, 
& les modernes comme une fable. Nous trouvons dans Rondelet 2), 
Gefner 7) & Aldrovand 2), des figures de carpes qui ont une tête de 
mort; Richter en rapporte une qui a une tête de morue o); &ilyena 


k) Karigs-Karpfe, Karfch-Karpe, Karutzken- 1) De Pifc. P. IL p. 154 
Karpe, Karp-Karafs, Halb-Karafs, Sittig-Karpf; m) Aquat. p. 314. Icon. Anim. p. 296. Thierb. 
Charax craflior longior, Caraflus dimidius, Halb- p. 165. 
Karifs, Karp-Karifs, Caraflii fecundum genus. n) De Pifc. p. 640. 
Gefn. Caraflus adulteratus, Cyprinus nothus, Cy- o) Icht. p. 550. 
prinus tertius. Mar/rgli. 
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une dans Meyer p) qu'on voit avec une tête de dauphin. Nous ne rendrions 
pas jultice à ces auteurs fi ces faits augmentés par l'imagination & l'amour 
du merveilleux nous paroïfloient autre chofe que ce qu'ils font en effet. Ces 
formes fingulières ne viennent que de quelque bleffure, qui aura produit 
une cicatrice dans la tête. Cela peut arriver lorfque par un tems chaud 
les carpes viennent fe cacher dans lherbe épaiffe des bords, où les 
faucheurs peuvent d'un coup de faux leur faire une bleffure confidérable 
à la tête, ou même leur enlever un morceau tout entier. Circonftance qui 
prouveroit encore combien ce poiflon a la vie dure. Cette dernière qualité 
fe confirme encore en ce qu'on peut les châtrer. 7/!, pêcheur anglois, 
a inventé cette opération pour faire engraïfler les carpes 9); & la Tour 
à vu par expérience que de plus de deux cents carpes ainfi châtrées, il 
en moufoit à peine quatre r ). 

Comme la carpe eft un poiflon généralement eftimé, il a excité 
l'attention de tous les économiftes de l'Europe, qui ont tâché de le 
tranfporter & de le naturalifer dans leurs lacs. Je vais parler des moyens 
qu'ils ont pris pour y réuflir ; 

Les poflefleurs d'étangs divifent les carpes en privées & en fauvages. 
Les premières font celles que les hommes ont tranfportées & mifes dans 
les étangs, où ils les gardent & les nouriffent pour s’en fervir au befoin. 
Les autres font celles qui vivent dans les lacs & les rivières. Quoiqu'il fe 
trouve quelquelois un grand nombre de carpes dans les rivières, telles 
que la Havel, la Sprée & le Rhin. La pêche des carpes fauvages n’eft pas 
cependant fort confidérable, fi on la compare avec celle des carpes 
privées, qui offre une branche très-confidérable d'économie, On fait de 
ces pèches confidérables en Luface, en Bohème, en Siléfie & en Pruffe. 
Le Roi de Prufle à fait faire en 1768, dans les environs de Zoflen, des 
étangs à carpes qui ont très- bien réuffis s). 

p) Thierb. I Th. p. 2. 


les poflefleurs n’avoient plus de quoi les entretenir, 


g) Philof. Tranfa&. V. p. 48. Aït. 106. 

r) Pour faire cette opération, on ouvre le 
ventre du poiflon, & on le recout à mefure qu’on 
en tire les œufs ou les laites. Quelle cruauté ne 
nous permettons-nous pas contre les animaux, pour 
fatisfaire notre gourmandife! 

5) On trouve dans toute la Marche des veftiges, 
qui prouvent que du tems des Vendes, la plupart 
des marécages étoient en communication par le 
moyen de plufieurs foflés: ce que le tems a dé- 
truit, Probablement la plupart de ces marécages 
étoient des étangs à carpes ou à d’autres poiflons 
utiles. On trouve dans les campagnes de Chorin 
des traces de ces étangs, où le couvent de Chorin 
gardoit des carpes & d’autres poiflons, Mais ces 
étangs auront dépéri dans le tems de la guerre de 


trente ans, & après la réformation; parce qu’alors 


& qu'ils reftèrent abandonnés, C’eft à l'économie 
nationale à fonger maintenant À faire réparer ces 
étangs inutiles, où des eaux fagnantes produifent 
attuellement des exhalaifons dangereufes & des pà- 
turages mal-fains. Du tems des Vendes, le plat- 
pays de la Marche étoit beaucoup plus peuplé & 
plus cultivé que de nos jours. Le travail & l’in- 
duftrie fe font maïntenant retirés dans les villes, & 
les campagnes font devenues, pour ainfi dire, dé. 
fertes & flériles. Les campagnes jadis fertiles, font 
à préfent couvertes de fable ou de bruyères ; les 
gras pâturages font changés en marais, en bour- 
biers, en mares nuifibles aux beftiaux; & les endroits 
où 1l y avoit des étangs, ne font plus reconnoiffà- 
bles, où du moins il faudroit de grandes dépenfes 
pour les remettre en état. 
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Les carpes privées font nourries & engraiffées dans trois différentes 
fortes d'étangs, qu'on a nommés: étang de fraz (Streichteich}, étang 
Paccroiffèement (Streckteich) & étang a engraiffér (Kettteich). | 

Tout étang doit être fitué & difpolé de manière que dans toutes les 
faïfons il puiffe être rempli d'une quantité fuffifante d'eau & être vidé jufqu'au 
fond quand le cas l'exige. On choïfit pour cet effet, de préférence, des 
marais, ou des endroits à peu près en baffin, où l’eau fe rende fans peine, 
& d’où elle puille fortir commodément, & qui foient couverts de joncs où 
de rofeaux; ou enfin des prés ou des pâturages, fitués dans des endroits 
trop profonds & trop marécageux pour produire un bon foin. Il faut 
cependant oblerver que les carpes ne réufliflent pas dans un mauvais 
terrein dont le fond eft froid. Il faut creufer ces endroïts en pente, de 
manière que les eaux puiffent s’y réunir comme dans un baflin, & en fortir 
avec la même facilité. On peut faire fortir cette eau, foit qu'elle vienne 
d'une fource ou d’ailleurs, par le moyen d'un canal pratiqué vers la 
chauffée, & d’une bonde qui fe lève ou fe baïffle à volonté. Comme 
on eft prelque toujours dans le cas de creufer, pour former l'étang, 
un fofié large & profond, qui règne dans toute la longueur du terrein, 
il faut que l'eau puiffe s’'amafler à une hauteur fuffifante, non feulement 
pour remplir le foffé, mais encore pour refter trois pieds au - deflus 
des prés. 

1°. Les étangs de frai où lon met des carpes mâles & femelles pour 
peupler, ne doivent avoir qu'un ou deux arpens; ceft-à-dire environ 
8o à r1oo toiles en quaïré, & être fituées vers l’orient ou le midi, afin 
que la chaleur du foleil puiffe bien y pénétrer. Il eft donc néceflaire d'en 
éloigner avec loin toutes fortes d'arbres, & fur-tout les aunes, dont les 
feuilles pourroient être nuifibles au poiffon. Elles doivent avoir aufli des 
bords unis qui, s’abaiflant de tous côtés par une pente infenfible, forment 
un baffin de cinq à fix pieds, couvert d’une affez grande quantité de jones 
& d'herbages, pour faciliter le frai du poiffon. Il faut obferver cependant 
que les herbages ne doivent pas être trop hauts. Pour former ces fortes 
d'étangs, on choïlit, de préférence, dans le meilleur endroit d'une 
campagne, un fond couvert d'herbages. Ces étangs ainfi placés dans une 
campagne découverte, ont beaucoup d'avantage fur ceux qui font dans 
les bois. Si cependant on étoit obligé d’en faire dans ces derniers endroits, 
il faudroit avoir foin d'ôter les branches & les autres morceaux de bois, 
qui peuvent nuire au poiflon. Tant qu'on y conferve la femence, il ne faut 
pas en laïffer fortir la moindre quantité d'eau, de peur que le nourrain 
n'en forte en même tems. Il faut tâcher auffi d'en éloigner les grenouilles: 
parce qu'elles mangent la femence. Quelques économiftes prétendent que 
le meilleur moyen d'y parvenir, eft d'y mettre des écrévifles, qui prennent & 
mangent les grenouilles. Ilne faut cependant pas que les écrévifles y foient 


en 
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en trop grande quantité, parce qu'à la fin elles n’épargneroient pas même 
le poiffon, & mangeroïent le nourrain. Les canards, qui font très-friands 
de la lemence, doivent auffi être écartés avec foin. On y parvient par 
le moyen des épouvantails ; c'eft-à-dire de longues perches, au bout 
delquelles on attache des chiffons. Il ne feroit pas bon non plus, d'y 
mettre des brochets, des perches, ni d’autres efpèces voraces. Les 
Carafins & les gibèles doivent auffi en être exclus; parce qu'ils frayeroient 
avec les carpes, & produiroient des efpèces bâtardes. On choifit pour 
les alevinières des carpes de fix ans, qui foient bien conftituées, d'une 
bonne groffeur, dont le dos foit noir, le ventre gros & oppofant de là 
réfiliance quand on le preffe avec le doigt. Cependant on peut auf 
employer pour cela des carpes de fept, huit & même de douze ans. Il 
y à des perlonnes qui prétendent, qu'il ne faut les mettre dans l'étang 
que vers le milieu de Juin; c’eft-à- dire lorfque l'eau eft fuffifamment 
échauftée. 

On mettra deux ou trois mâles pour une femelle; on proportionnera 
le nombre à l'étendue de l'étang, & on mettra douze carpes fur chaque 
arpent de terrein. Dans quelques endroits, on fe fert de moyens artificiels 
pour augmenter le penchant naturel des poiffons pour le frai. On frotte, 
par exemplé, les nageoires & le trou ombilical avec du ca/foreum & des 
ellences faites avec des épiceries. Mais ces moyens nuifent en général au 
poiflon, qu'on eft obligé pour cela de manier & de preffer. D'ailleurs, le 
Créateur a mis dans tous les animaux un penchant pour fe multiplier, qui 
na pas befoin des reffources de Part. Quelques perfonnes laiffent 14 
femence dans les alevinières jufqu’ au printems. Mais alors ils font expolés 
à fécher en Été, & à geler en hiver. Ce qu'il y a de mieux, c’eft de pêcher 
lur la fin de l'automne, le poiffon qu'on veut faire multiplier, & de le 
mettre dans des étangs d'hiver ou dans des carpières, ou enfin dans des 
rélervoirs, s'ils font affez grands. Cependant fi les étangs d’accroiffement 
étoient difpolés de manière à ne faire craindre, ni la féchereffe de l'Été, ni 
la gelée de l'hiver; c'eft-à-dire fi l'on pouvoit en augmenter & en diminuer 
Veau à volonté, par le moyen d'une fource, on pourroit y laiffer le 
nourrain pendant l'hiver. Quand on vide la carpière, il faut mettre devant 
la bonde, un filet à petites mailles, afin que les petites carpes ne paffent 
point avec l'eau. Quand l'étang eft vidé & que les carpillons font 
rafflemblés dans le baffin, on les prend avec une truble, ou un coleret à 
petites mailles, & on les met dans des tonneaux pleins d'eau. On peut 
cependant fe pafler des carpières & ne point faire ce que nous venons de 
prefcrire, fi l'on fait prendre dans une carpièré des herbages pleins d'œufs, 
& qu'on les dépofe fur les bords de l'étang qu'on veut empoiflonner. Par 
ce moyen, on peut à peu de frais peupler un étang d’un nombreux 
nourrain, comme je l'ai dit à l'article de la brème. 

Part. I. ni 
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2. 1 faut les laiffer deux ans dans l'étang d’accroiffement. Cet étang doit 
être plus grand que la carpière, & ne contenir aucun poiflon vorace. Quand 
les carpes font groffles & de la bonne efpèce, dans lefpace de trois ans, 
elles ont ordinairement fix pouces de long; mais quand elles {ont de la 
mauvaile efpèce, elles ne parviennent, dans le même efpace, qu'à la 
moitié de cette longueur. Quand elles font d’une excellente efpèce, & 
qu'on les nourrit bien, elles parviennent jufqu'à huit pouces; ce qui 
ne laiffe pas d'avoir beaucoup d'influence par la fuite. Une carpe de la 
mauvaile efpèce, ne pèfe qu'une livre & demie au bout de fix ans; 
une de lefpèce moyenne en pêèfe trois, & les meïlleures vont jufquà 
quatre à cinq livres, quoiqu'elles ayent eu les mêmes loins & la même 
nourriture. Au bout de dix ans, les premières pèfent quatre à cinq 
livres, les fecondes fix à huit, & les dernières dix à douze. S'il arrive par 
quelqu’obftacle que le nourrain foit rabougri, quand même on lui donneroit 
de la nourriture en abondance, cette efpèce, au bout de dix ans, pèle à 
peine une livre & demie: alors la tête eft groffe, les arrêtes fortes, & la 
chair en petite quantité. Il faut bien cinquante carpes de cette efpèce 
pour faire un quintal. Quand les carpes ont refté deux ans dans l'étang 
d'accroiflement, & qu'elles ont trois ans, on les met dans 

3°. l'étang à engraïfler, où au bout de trois ans elles pèlent trois à 
quatre livres, & peuvent être aflez grafles & affez bonnes pour être 
vendues, pourvu toutefois qu'elles foient d’une bonne efpèce & qu'elles : 
ayent été bien nourries. Mais ceux qui ne fauroient fe procurer eux-mêmes 
de la femence pour lempoiflonnement de ces fortes d'étangs, trouveront 
rarement du profit dans cette branche d'économie. Il en coûte d'acheter 
cette femence : on eft forivent trompé; &le tranfport eft difficile, fur-tout 
lorfque l'endroit eft éloigné. | 

La nourriture des carpes confifte en une terre graffe compofée de 
plantes pourries, femblables au terreau des jardins. Cette terre fe forme per 
à peu fur les prairies par les plantes qui s'y pourriffent. Les carpes fouillent 
profondément dans cette terre, & en tirent un fuc nourriffant, tel qu'on 
le trouve dans les petits trous des lacs qu'on vient de vider. Quand cette 
efpèce de tourbe eft polée fur un fond limoneux, la carpe trouve une 
nourriture encore meilleure, qu’elle tire auñfi de ce fond. Outre cela, elles 
mangent aufli toutes fortes de plantes & de racines pourries, les jeunes 
plantes aquatiques, & pendant l'Eté, les infectes & les vers. En Juillet 
& Août, tems auquel les carpes cherchent ordinairement leur nourriture 
{ur les bords, il ne faut pas, fans néceflité, y aller chercher de l'eau 
fraîche, ni permettre que les bergers, les chevaux ou les vaches s’en 
approchent; parce que le bruit interrompt les carpes & les empêche de 
prendre leur noutriture. Il eft bon aufli de placer des abreuvoirs auprès 
des étangs, afin que la fiente du bétail y fournifle une plus grande 
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quantité de parties nourriffantes. Quand les baffes-cours ne font pas 
éloignées des étangs, il eft bon de pratiquer des conduits qui y faffent 
_paffer l'eau du fumier. Îl en eft de même des eaux des cuifines. On jette 
auf dans le fond des étangs de la glaife mêlée avec des crottes de brebis, 
que l'on mêle dans des tonneaux, & que lon fait fortir par des trous 
que l’on fait autour. D'autres y jettent des fèves, des pois, des pommes 
de terres coupées, des navets, de l'urine, des fruits pourris, du pain 
moifñ, du poiflon gâté & du pain de chenevis. Les carpes aiment toutes 
ces chofes. Mais comme cette nourriture entraîneroit dans dépenfes, les 
poffefleurs d'étangs ou fermiers ne peuvent mieux faire, que de jetter de 
tems en tems dans les étangs, de la fiente de cheval, de brebis, ou de 
vache, feule ou mêlée avec du limon. Quand à commencé à leur donner 
à manger, il faut continuer; parce que par-là elles fe déshabituent de 
chercher leur ncurriture, comme nous l'avons décrit à l’article de la gibèle. 
Il y a des cultivateurs qui font voiturer en hiver quelques tombereaux de 
fumier fur la glace, afin que les carpes trouvent de la nourriture auffitôt 
qu’elle eft fondue. M. le baron de Schulenbourg, qui a lui-même effayé de 
le faire, dit que cela contribue beaucoup à l'accroïflement des carpes. 

Quand les carpes qu'on veut engrailler ont fix ans, on vide l'étang, 
& on en tire les carpes qui fe raffemblent dans le bain. Dans ce cas, 
pour qu'elles foïent bonnes, il faut qu'il n'y en ait pas plus de trente à 
trente-cinq au quintal. Cependant il n’eft pas toujours néceffaire de pêcher 
& de vendre les carpes dans la fixième année. Il y en a qui les laiffent 
encore trois ans, ou qui les tranfportent dans d’autres étangs, & ne les 
vendent qu'à l'âge de neuf ans. Alors chaque carpe pèle fix, huit, dix & 
jufqu’à douze livres, felon la qualité de la nourriture &la bonté de l'efpèce. 
Mais comme il eft bon de retirer fon capital auffi fouvent qu'il elt poffible, 
il eft à craindre qu'on n'ait plus de perte que de profit à laïffer devenir les 
carpes fi vieilles. Ordinairement après la troifième année, on laifle un an 
à fec l'étang à engraïfler. (Cette précaution eft néceflaire à plus d'un 
égard. D’abord cela détruit les poifflons voraces, la trop grande quantité 
de jones & de rofeaux, qui nuifent au poiffon. En fecond lieu, comme les 
carpes ont mangé toutes les racines des plantes, on leur procure une 
nouvelle nourriture, en labourant au printems le terrain de l’étang, & en 
femant de lavoine, des raves ou des velles (+). Quand l’avoine eft mûre, 
on la fauche & on Famafle: les racines reftent, & fervent de nourriture 
aux carpes qu'on y met l’année fuivante, 

Quant au nombre des carpes qu'on peut mettre fur une certaine 
étendue, il n'y a point de proportion déterminée. Ordinairement on compte 
foixante poiflons pour un arpent; c'eft-à-dire la première année, & lorfque 

s) En Siléfie, on fème dans plufieurs étangs du DORE du feigle, & fouvent auffi on y plante 
des choux blancs. 
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le fonds eft bon. Cependant on peut augmenter ce nombre, comme je 
l'ai dit, quand le fond eft d’un limon bien gras. Tout ceci ne peut non 
plus avoir lieu que lorfqu'il y a une quantité fuffifante d'eau, pour couvrir 
les prés de trois pieds. Mais fi le fond de l'étang fe deflèche entièrement 
en Été, on ne fauroit en faire un étang à carpes. 

Il n’eft pas néceffaire d'avertir les poffeffeurs ou les fermiers, de prendre 
garde aux voleurs, qui emploient toutes fortes de moyens pour prendre 
les carpes pendant la nuit. Ils emploient fur-tout les nañles garnies 
d'appâts; le feu par le moyen duquel ils attirent le poiflion, qu'ils faififlent 
enfuite avec des tridens ; l'huile d’afpic dont ils frottent des morceaux 
d'étoffes de laine, qu'ils attachent à leurs trubles (7). L'odeur de cette 
huile attire les poiflons. Ils jettent aufi dans l’eau de la coque de levant, 
de l'éfule, de l'ariftoloche & d’autres drogues qui les endorment ; après 
quoi ils les prennent à la main. Du tems de Pline on connoifloit déjà 
la plupart de ces fecrets z). 

L'hiver eft la faïfon qui exige le plus de foïns. Il faut fur-tout prendre 
garde que les poiffons n’étouffent fous là glace. Quand l'étang elt gelé, 
il faut le vider un peu, afin qu'il fe faffe un creux fous la glace, & quil 
refte un peu d'air entre l'eau & cette glace. Les trous que Fon fait à la 
glace & dans lefquels on met des joncs ou de la paille, peuvent fuflire 
dans les froids qui ne font pas exceflifs x). Mais il faut prendre garde 
de faire ces trous trop près du baffin y), fans cela on troubleroit les 
carpes; elles fauteroient fur la glace, où elles géleroient. et 

On a auffi remarqué que lorfque le tonnère tombe dans un étang ou 
dans un lac, les poiffons meurent en peu de jours. Îl faut prévenir cet 
accident, en vidant auffitôt l'ancienne eau pour y en introduire de la” 
nouvelle. Avec cette précaution, il n'en meurt que très-peu. 

Les carpes font auffi expolées à quelques maladies, qui font connues 
{fous le nom de perire-vérole & mouffe. La première confifte dans des 
puftules qui fe manifeftent entre la peau & les écailles, & elle elt 

rarement 


t) Pour empêcher les voleurs de pêcher avec de l’ancienne eau, pour y en introduire de la nou- 


cet engin, il faut placer dans le fond de l'étang des 
pieux d’ün bois bien fec, longs d’un pied ou d’un 
pied & demi, & qui foient cachés fous l’eau. 

nu) Hifi. Nat. Lib. XXV. c. 8. 

æ) Ces trous font au nombre de deux ou trois, 
fuivant la grandeur de l'étang. Si on a foin de les 
laifler toujours ouverts, il n’eft pas néceflaire de 
faire écouler l'eau de deffous la glace; cela ne feroit 
que tourmenter les carpes, & leur faire quitter leur 
retraite. Mais dès qu’on appercoit dans ces trous 
une efpèce de ver noir & long, on que les carpes 


y paroiflent, il eft néceflaire ee d'ôter un peu 


velle. Cette dernière précaution eft aufli néceflaire 
quand il y a beaucoup de neige & qu'il arrive un 
dégel fubit. 

y) Lorfque étang commence à geler, les 
carpes cherchent les endroits les plus profonds : 
elles fouillent dans la terre, y font des trous en 
forme de baflin, & s’y preflent aufli près les unes 
des autres que dés harengs dans un tonneau; & 
c'eft là qu'elles paffent l'hiver endormies & fans 
nourriture. On a remarqué qu'une carpe à trente- 
cinq au quintal ne perd pas plus d’un quarteron 
pendant tout Île tems d’un fi grand jeüne. 
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rarement mortelle. La feconde confifte dans des petites excrefcences, 
qui reflemblent à de la moufle : elles font vilibles fur la tête & tout le 
long du dos. Les carpes en meurent fort fouvent, Cette maladie eft 
caufée par les eaux corrompues amenées par les grandes pluies. On la 
fait cefler en renouvellant l’eau de l'étang. Les carpes deviennent auffi 
malades lorfqu'un dégel fubit fait tomber dans l'étang une grande quantité 
d'eau de neige. Pour prévenir cet accident, il eft bon en conftruifant un 
étang, de l'entourer d'un foffé, qui retienne les eaux de neige, & qui 
dans les grandes eaux de pluie, empêche les inondations & la perte 
des carpes, qui fortent alors de l'étang. En Été, quand les carpes ont 
une quantité fuilifante de bonne eau; ce qu'on peut leur procurer en 
l'augmentant, la diminuant ou la renouvellant au beloin, quand la chaleur 
m'eft pas trop grande, & qu'en hiver elles n’étouflent pas fous la glace, 
on n’a ni maladies, ni autres inconvéniens À craindre. 
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Les écailles très-grandes : Cyprinus fquamis maximis. P. xyrrr, V 1x 
A yir. C.  XXxvr D. xx. 


Rex Cyprinorum. Linn. S. N. edit. VI. 


p. 49. n. 20. 
Rex Cyprinor. Kramer. Elench. p. 390. n. 1. 


de Stud. Ichthyol. p. 81. fig. 1 —3. 
Cyprinus fquamis majoribus. Leske. Spec, 
Icht. p. 23. var. L. 
Spiegelkarpfen. Jonft. de Pifc. tab. 29. £ 2. 


var. &, 


Cyprinus cirrofus, fquamis quadruplo, vel 
plus majoribus quam primus; hoc atque 
illuc nudus, duriore cute. K/ein. Mif 
Pic. V..p 59. n. 24 

Cyprinus cirrofus, fquamis duplo, vel plus 
majoribus, quam primus, hoc atque illuc 


oder Kônigskarpfen. Marfiot, 
Danub. IV. p. 59. tab. 20. 
Carpe à miroir. Duham. Traité des Péches. 
Tom. IL PL 26. fig. 2. { 
Carpe à miroir. Defcript, des Arts & des 
Mét. Tom. X. PI 14. 


nudus, cute duriore, Schäffer. Epiftol. 


L. reine des carpes fe fait diftinguer par fes grandes écailles. On 
compte dix-huit rayons à la nageoire de la poitrine ; neuf à celles du 
“ventre; fept à celle de l'anus; vingt-cinq à celle de la queue, & vingt 
à celle du dos. Ses écailles font quatre fois plus grandes que celles de la 
carpe ordinaire, ne couvrent qu'une partie du corps, & laïffent l'autre 
nue. Îl n'y a pas encore longtems que j'en ai vu une, dont les écailles 
avoient un pouce & demi de large. Ordinairement fes écailles font en deux 
rangées, dont l'une eft parallèle au dos, & l'autre à la ligne latérale. Le 
Rat. 2 
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ventre ei aufli couvert d'écailles, mais qui ne font pas placées en droite 
ligne comme les autres, Ces écailles font rayées, ont une couleur jaune 
& ute bordure brune: elles ne font pas non plus attachées fi fortement 
au. corps que celle des autres carpes: car elles fe perdent fouvent en 
pêchant; ce qu'on remarque aux places fous lefquelles on voit le fang, qui 
en font dépourvues. La peau de la partie découverte eft beaucoup plus 
dure que celle qui eft couverte. La première eft noire; la feconde jaune. 
On ne voit que rarement ce poifion dans nos contrées; mais il ÿ en à une 
grande quantité dans le pays d'Anhalt, à Torgau, à Dresde z), dans 
la Franconie 2) & la Bohème c}), où on les nourrit dans des étangs. 
Elle devient auffi d’une groffeur confidérable, & fa chair ef meilleure 
que celle de la carpe ordinaire. 

Les ariciens ne dilent rien de ce poiffon; Jonfton eft le premier qui 
en parle, & le nomme, 4 roz des carpes. (rex cyprinorum. d) Après lui, 
Marfigli e), Klein f) & Linné g), dans la fixième édition de fon Syfème, 
en parlent fous ce nom, & le regardent comme une efpèce particulière; 
mais Linné n'en a rien dit dans fa dernière édition; peut-être qu'il a 
regardé la particularité de écailles comme quelque chofe d'accidentel. 
Mais comme les petits ont les écailles de même nature que les gros, 
comme on peut le voir dans ma collection, & par les deffins que nous a 
donnés M. Schæœffer 4), il faut confidérer ce poilfon comme une propre 
efpèce. Kramer z) & M. Leske #) ne font qu'une variété. Les places 
nues ne paroïllent pas être le caractère diftinctif de ce poiflon; car 
Jonfton /) & Duhamel m) ont repréfenté fon corps entièrement couvert. 

M. Loœven nous parle de carpes qui n’ont point d’écailles du tout, & 
que l’on trouve dans un étang de la feigneurie de Wufchen en Siléfie 2). 

La reine des carpes exige les mêmes foins & les mêmes précautions : 
à l'égard du tranfport & de l'augmentation, que la carpe ordinaire. 


a) Klein. Miff Pife. V. p. 59: h) Epift. de Stud. Icht. p. 24. fig. a. 


ë) Vollkommne Fifcher. p. 133; i) Elench. p. 390. 

c) Onomat. Pifc. F. IE p. 453: k) Specim. Ichtyol. p: 23. 

d) De Pifc. tab. 99. fo, 2. 1) Voyez la planche citée, 

e) Danub. IV. T. 90. p. 50. m) Traité des Pêches. T. IL. p. 26. fig. 2. 

f) Le livre cité. p. 59. n. 2: n) Abhandl, der Hallifch. Nat. Gefellfch. x B. 
g) S.N. p. 49, n. 20: P. 194. 
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La machoire fupérieure avancée, quatre barbillons à la bouche: Cyprnus 
maxilla füuperiore prominente, cirris quatuor, P. xyrr. W rx, 
ANVIIL NC. KI) XLR 


Cyprinus Barbus, C, pinna ani radis VII, 
cirris IV, pinnæ dorfiradiofecundo utrin- 
que ferrato. Lin. S.N, p. 525. n. 1. 

Cyprinus Barbus. Æ7ulf Icht, p. 41. n. sa, 

maxilla fuperiore longiore, cirris IV, 

pinna ami officulorum VII Arted, Gen, 


fida ; vertebris XLVI. Leske, Spec. p. 17. 
Barbus. Roñdel, Pars IL p. 194. 
——  Salyian. Aquat. p. $6. 
—  Gefn. Aquat. p. 124 Icon. Anim, 
p. 307. Thierb. p, 171. 
Barbus. Aldrov. p. 598. 


D'AMT te Syn. p. $. 0. I4 —  Charlet, p. 156. n. 4 
Cyprinus oblongus, maxilla fuperiore lon- — Schôner. p. 29. 

giore, cirris IV. Gronov. Zooph. p. 104: =  Willugbh. p.259. 

Muf, L p. 5. n.20. —. Jonflon. p.131, tab. 26. fig. 6. 
Myftus dorfi parum arcuati, {ed cultellati, —  Ruyfch. p. 88. tab. 26. 

colore dilute olivaceo ; fquamis medio- — Schwenckf. p.42t. 


cubus, pun@ulis nigricantibus ad ufque 
ventremargenteum guttatis; ventre feffli, 
fi pifcis projeétus; roftro protenfo ; ore 
edenéulo, parvo; fuperiore mandibula 
longiore; cauda bifurca, K/ein, M. Pifc. V. 
p. 64 n I. 


Barbus oblongus; olivaceus; cirris quatuor, 


Le Barbeau. Cours d'hift. nat. V. p.254 

The Barbel. Penn. Brit. Zool. IT. p. 357, 

Der Barben. Brrkholz. p. s. 

Barm, Barbel, Parmb, Marfiel, Danub. IV. 
p: D8: tab. 7. fig. 7, 

Die Flufsbarbe. Miller. E, S. 4. Th. p. 379. 

Die Barbe. Richters. Icht. p. 809. 

Barbeau. Dzham. Tom. IL p. 519. PL 27. 

—— Defcript. des Arts & Mét. Tom. XT, 

p. 328. PL xs. fig. 7. 


maxilla fuperiore longiore; iride bruno 
flava; pinna ani radiis novem, pinnæ dorfi 
radio tertio utrinque ferrato; cauda bi- 


(> poillon, dont la patrie font les pays méridionaux de PEurope, fe 
diftingue de toutes les autres carpes pat l'avancement confidérable de la 
machoire fupérieure fur linférieure, & par les quatre barbillons qu'il a 
à la bouche, II à dix-fept rayons aux nageoires peétorales ; neuf à celles 
du ventre ; huit à celle de l'anus; dix-neuf à celle de la queue, & douze 
à la dorfale, dont le troifième éft dentelé, | 

Le barbeau, par fon corps allongé, reffemble beaüeonp au brochet, 
La tête eit oblongue, olivâtre, & finit en pointe. L'ouverture de la bouche 
eft oblongue, & eft placée en delfous de la tète. La lèvre fupérieure eft 
iorte & rouge: le poiflon peut l'avancer & la retirer à fon gré. On trouve 
les quatre baïbillons à la machoire fupérieure : les deux de la pointe 
font plus courts que les autres, & ceux des coins plus longs. Comme 
ces barbillons forment une efpèce de mouftache, on a donné à ce poiffon 
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le nom de barbeau. Les narines font tout près des yeux. Ces derniers ont la 
prunelle noire, & l'iris d’un brun clair. Les écailles qui couvrent le corps, 
font rayées & dentelées, d’une moyenne grandeur, attachées fortement 
à la peau, & font, felon Richter 2), au nombre de plus de 5000. Le dos 
eft rond & olivâtre. Au deffus de la ligne les côtés font bleuâtres, & au 
deffous ils font d’une couleur blanchâtre, tirant fur le verd. Le ventre & 
la gorge font blancs, & la ligne latérale, qui eft garnie de points noirs, 
a une direction droite. Les nageoires de la poitrine, du ventre, de l'anus 
& de la queue font rougeñtres. Au deflous de celles du ventre, on voit 
un appendice ventrale. La nageoire de la queue eft fourchue & bordée 
de noir; celle du dos eft bleuâtre. 

Le barbeau fe plaît dans les courans rapides fur un fond de cailloux. 
Ïl fe tient ordinairement caché fous les bords efcarpés & entre les groffes 
pierres. Il vit de chélidoïne, de limaçons, de vers & de petits poiffons. 
Quand je portai à mon peintre un gros barbeau pour modèle, il remarqua 
une queue de poiffon dans la bouche, & l'ayant tirée, il trouva une perche 
toute entière & toute en vie. Il aime auffi beaucoup la chaïr humaine; 
car en 1683, après le fiège de Vienne, comme on avoit jetté pèle-mêle 
dans le Danube les Turcs & les animaux, on en trouva une quantité 
autour des cadavres humains, où on en prit la plus grande partie o). Avec 
une nourriture fi variée, il n'elt pas étonnant que le barbeau croifle fort 
vite. On en prend dans l'Oder qui ont deux à trois pieds de long, & qui 
pèlent fix à huit livres. Ceux du Vefer en pèlent douze à quinze. On en 
trouve en Angleterre qui pèfent jufqu'à dix-huit livres p). Jove aflure que 
ce poiffon vit très-longtems 9). On le pêche dans l'Oder, la Saale, FElbe, 
le Rhin & le Véfer. Dans ce dernier fleuve, le lin qu'on met dans l'eau le 
rend fi gras, qu'il ne le cède en rien au faumon pour le bon goût. Comme 
ce poiflon fuit le lin, les pêcheurs profitent de cette occañon pour le 
prendre en grande quantité. 

Le barbeau ne peut produire que vers la Han ou la cinquième 
année. Le tems du frai eft en Mai; & en Juin quand le printems eft froid. 
Alors il remonte les fleuves, & dépole fes œufs für les pierres du fond, 

dans les endroits ou le courant eft le plus rapide. On le prend pendant 
_ toute l’année avec des filets, des poches, ou à la ligne, en formant un 
appât avec du fromage, du jaune d'œuf & un peu de camphre, & en 
mettant le tout dans un petit morceau de toile. On prend aufli pour cela 
des fang-fues. Afin d'avoir toujours des fang-fues prêtes, on en amaffe 
une quantité; on les lèche, & on les fait enfuite revenir quand on en veut 


faire 
n) Ichtyol. p. 813. | g) Voici ce qu'il en dit : 
0) Mar fieti. Danubius. Tom. IV. p. 19. Laxos exerces Barbe natatus 
p) Pennant. B. Z. IL. p. 258. Tu melior pejore vo, tibi contigit uni 


Spirantum ex numero non inlaudata fenedus, 
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faire ufage. Enfin, on le prend auffi avec la ligne de fond, en attachant 
à l'hameçon un ver de terre ou un petit poiflon. Tant qu'il eft jeune, il a 
pour ennemis tous les poiflons voraces, & fur-tout la loche. 

Le barbeau a la vie dure, la chair blanche & de bon goût; & par 
conféquent, quand il n’eft pas trop gras, il offre une nourriture affez 
faine aux perfonnes délicates. C’eft au mois de Mai qu'il eft le plus gras. 

Ce poiffon à à chaque machoire dix dents recourbées vers le bout, 
& placées en deux rangées. Le canal inteftinal eft comme dans la carpe. 
Fy ai découvert des échines blanches & jaunes, & une nouvelle efpèce 
de vers folitaires a). Le fiel eft jaune. Dans un poiffon de trois livres & 
demie, pêché au mois d'Avril; c'eft-à-dire peu de tems avant le frai, 
lovaire ne pefoit pas plus de trois quarts d'once, & contenoit 8023 œufs 
de la groffeur &, de la couleur des grains de millet. Il avoit quarante-fix 
vertèbres à l’épine du dos, & feize côtes de chaque côté. 

On donne différens noms à ce poiffon dans les différentes provinces 
d'Allemagne. On le nomme : 


Barb, Barbel, Barbel, Bärble, Barbeau, en France. 
Barbel, Barme, Steinbarben, Roth-  Sfafana & Uffatch, en Ruffie. 


bart. Barbio & Barbo, en Italie. 
_Barm, Berm & Barbeel, en Hol- Barbio & Barvo, en Efpagne. 
lande. Merenne, en Hongrie. 


Barbell, en Angleterre. 


Les anciens auteurs prétendent que les œufs de ce poiffon font 
vénimeux, & qu'il arrive des accidens fâcheux à ceux qui en mangent 2). 
Mais c'eft un préjugé qui vient fans doute de ce qu'ils prétendoient que 
les femelles ont un écoulement menftruel à chaque nouvelle lune. Comme 
ils étoient perfuadés que ces fortes d'écoulemens étoient, en général, un 
poifon que la nature rejettoit, ils croyoïent que les œufs devoient aufñfi 
en être un. | 

Cette aflertion eft foutenue par plufieurs auteurs modernes c); mais 
elle eft combattue par l'expérience d). Je pourrois moi-même en fournir 
une preuve. Jai mangé des œufs de ce poiflon avec toute ma famille, 
& perfonne n'en à jamais été incommodé. 

Klein parle auffi d'un roi des barbeaux comme d'une elpèce parti- 
culière e), qui fe diftingue des autres par fes longues nageoires. Mais 
comme il l'avoue lui-même, il n’en à vu qu'un feul dans le cabinet de 


|. a) Voyez ma Differtation fur les vers des in-  Elench. p. 391.n.9. Zückert. Mat. aliment. p. 165. 


teflins. p. 7 & 34. tab. 6. fig. 9—13. Statius Müller. L. S. x4 Th. p. 330. 

D) Jonft. de Pifc. p. 131. Bonet. Med. fept. d) Richter. Icht. p. 814. Saly. Aquat. p, 86. & 
P. I. p. 60. Mifc. Nat. cur. dec. IT. A. I. obf. a5. Neuer Schauplatz der Natur. Tom. L p. 538. 

c) Bomuare. Di&ion. Tom. I. p. 558. Kramer. e) Myfus, n. à. M. P. V. p. 64.n, AE 
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Dresde; & d’ailleurs, comme les autres auteurs ne font point mention 
de ce poiffon, il y a apparence que la longueur de fes nageoïres ne font 
qu'un accident particulier, ou une tromperie de quelque marchand de 
curiofités naturelles. On nous dit auffi, dans un nouvel ouvrage f), que 
le barbeau fait fes petits au mois d'Août: mais c’eft peut-être une faute 
d'impreffion ou de copifte; car ce poiffon n'eft point vivipare & ne fraye 
point en Août. 


De la maniere de faire éclorre des œufs de poiffon. 


XIXÆ PLrANcHE. 


Javrors dû traiter cette matière au commencement; mais comme ül 
n'y a pas longtems que j'ai eu occafion de faire des expériences là-deffus, 
jai cru devoir fans délai en publier le réfultat, puifqu'il a une grande 
influence fur la multiplication & le tranfport des poiffons d'un lieu à un 
autre. Le tranfport des poiflons dans d’autres eaux eft non feulement 
coûteux, mais entraine auffi beaucoup de difficultés. D'un côté, on ne 
trouve pas toujours les poiflons dans les tems les plus favorables au 
tranfport; d'un autre côté, ils meurent fouvent en route, fur-tout lorfque 
la diftance des lieux eft confidérable. Divers poiflons, comme la truite, 
périflent au moment où on les pêche; d’autres, comme les loches, 
meurent lorfque la voiture s'arrête après avoir été en mouvement : un 
grand nombre fouffrent beaucoup quand ils font maniés & fecoués. On 
peut, felon moi, éviter tous ces inconvéniens, en faïfant éclorre dans des 
étangs ou des lacs les œufs fécondés. Comme je n'ai point de lacs à ma 
difpofition, j'ai fait ces expériences dans ma chambre. M. Lund combat la, 
poflibilité de cette méthode a); mais mes expériences prouvent le contraire. 

Je fis prendre dans la Sprée des herbages où il y avoit des œufs de 
perche, de brème, de rotengle, de bordélière, de rofle, d'able & de 
plufeurs autres. Je les fis apporter dans un peu d’eau; je les mis enfüite 
dans un vale de bois plein d’eau de rivière, que je fis renouvefler d'un 
jour à l'autre; & au bout de fept jours, j'eus le plaïfir de voir mon eau 
peuplée de plufieurs milliers de petits poiffons. Comme le vafe étoit refté 
dans une chambre expolée à la chaleur du foleil, & que les eaux dans 
lefquelles on veut faire éclorre des œufs ne jouiffent pas toujours de cet 
avantage, j'ai fait les expériences fuivantes : Je fis mettre dans quatre 
vafes les herbes où étoient les œufs; j'expofai l'un au foleil du midi; le 
fecond au foleil du matin; le troifième au foleil du foir, & je fis porter le 
quatrième dans un endroit où le foleil ne donnoït jamais. Le feptième 

f) Onomat. H, N. C. Tom. IL. p. 137. a) Schwed. Abhandl. Tom, XXIIL. p. 191. 
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jour, je vis des petits poillons dans le premier; dans le fecond & le 
troifième, ils ne parurent que le huitième jour, & dans le quatrième , le 
neuvième 0). J'ai remarqué plus haut, que tous les œufs n’étoient pas 
fécondés par le mâle. Il arriva de-là, que de cent œufs qui étoient fur 
une plante, je n’en voyois pas éclorre un feul; au lieu qu'une petite 
Branche, que j'avois mile dans une taffe, fit éclorre foixante petits poiffons. 
Par le moyen d’une louppe, on peut s'aflurer fi les œufs font fécondés 
ou non. Dans le premier cas, ils paroiflent toujours plus clairs, plus 
tranfparens & plus jaunes. Ces fignes deviennent toujours plus fenfibles 
après le fecond ou le troïfième jour; de forte. que les jours fuivants, on 
peut remarquer cette différence à la fimple vue. Ceux qui ne font pas 
fécondés, deviennent de jour en jour plus troubles, plus épais, plus 
opaques; ils perdent tout leur éclat, & rellemblent bientôt à un petit 
grain de grêle qui commence à fondre. Je mis des œufs fécondés, à part, 
dans des verres de montre, où il y avoit de l'eau, afin de pouvoir obferver 
le développement du poiflon. 

L'œuf de poiflon à une forme parfaitement ronde, & on y reconnoît 
le jaune, le blanc, & entre l’un & l'autre, une place claire en forme de 
croiffant. Le jaune, qui eft ordinairement environné de blanc, eft rond, 
& n'eft pas placé dans le milieu, mais toujours vers un côté c). Entre 
le jaune & le blanc, on appercoit cette place claire: & ces païties fe 
remarquent aufhi dans les œufs qui ne font pas fécondés : la différence 
qu'il y a, ceft que le jaune eft moins foncé. On ne peut découvrir 
extérieurement fur les œufs fécondés aucune trace de fécondation. 

La laite eft placée le long de l'épine du dos, tantôt dans un fac, tantôt 
dans deux. Elle confifte en une fubftance blanche, qui, dans le tems du 
frai, devient aufli claire que du lait, & jaillit par le trou ombilical, dès 
qu'on prefle tant loit peu le poiffon. J'en pris un peu avec la pointe d’une 
aiguille, & je la mis fur un morceau de verre; je la délayai dans un peu 
d'eau claire, & je l'obfervai avec la plus forte lentille fous un microfcope 
compolé: j'y remarquai une fourmilière de petits animaux ronds d) de 
grandeur inégale, connus chez les autres auteurs fous le nom d'animaux 
Jpermatiques e), & que Mr. de Buffon nomme nolécules organiques D: 
Quelque tems après la mort du poïffon, je vis difparoître tout mouvement 
dans la femence ou laite. 

_ En général, les principes de la génération font encore couverts d'un 
nuage épais; mais cela à lieu fur-tout chez les poiffons, où la fécondation 
fe fait hors dela mère & dans un élément froid. Il eft incompréhenfible 


à ° Ph, En tr e 
b) Ceft avec d'autant plus de confiance, que je ni poiflon de cette’efpèce, ni œufs aux plantes. 
marque ici précifément les jours , que je fuis certain c) Fig, 3. a. d) Fig 18. 
que les pêcheurs, dont j’avois recu les œufs fécondés, e) Animalticula fpermatica, 


n’avoient vu dans leur naffe le jour d’auparavant, f) Moleculz moventes. 
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comment des animaux infiniment tendres & délicats ne font pas détruits, 
fur-tout dans les endroits profonds, où l'eau coule avec le plus de rapidité, 
& où un grand nombre de poiffons dépolfent leurs œufs. La manière dont 
les œufs éclofent n’eft pas moins étonnante. Quelques poifflons frayent en 
hiver, comme la lote, &e. Chez les poiffons il n'y 4 point de copulatien 
entre les fexes. La femelle pond les œufs inféconds, & les mâles qui la 
fuivent , les fécondent enfuite, en laïffant couler fur eux leur faite où 
femence. J'ai dit, en parlant des carpes, la raïfon pour laquelle les 
femelles quittent les fonds dans le tems du frai, pour venir dépofer leurs 
œufs dans les endroits unis & couverts d’herbages. C'eit par la même 
raifon que les mâles quittent leur retraite d'hiver, & accompagnent les 
fernelles. La laite, telle que les tefticules des animaux, eft enfermée dans 
deux facs, & à peine vifble après le tems du frai; de même que les 
tefticules des oïfeaux après la couvée. Après le long fommeiïl des poifions, 
durant l'hiver, la laite commence à augmenter, s’enfle, preffe les entrailles, 
étend les parties extérieures du bas-ventre; ce qui lui caufe une douleur 
dont il cherche à fe débarraffer, comme la femelle, en fe frottant contre 
les herbes ou les pierres. Comme le gonflement eft bien plus confidérable 
dans les femelles, elles font auffi les premières à tâcher à fe foulager, 
& à chercher des endroits propres à dépofer leurs œufs. Les œufs qui 
{ont imprégnés d'une matière gluante, reftent attachés aux plantes, aux 
pierres & aux autres corps durs, & font enfuite fécondés par les mâles 
de la manière que nous avons dite. Cette matière gluante ne {e trouve 
point fur les œufs lorfqu'on les à fait fortir avant le tems, en preflant le 
ventre de la femelle. | | 
Dans les animaux tels que nous les connoïiffons, les deux fexes font 
ordinairement en proportion £), fi lon en excepte cependant les vers 
des inteftins, où les femelles font en beaucoup plus grand nombre que 
es mâles. Chez les poiflons, au contraire, on à remarqué que les mâles 
font au moins une fois auffi nombreux que les femelles. La raïfon de cette 
différence vient fans doute de la manière dont ces animaux fe reproduifents 
car comme les œufs font fécondés hors de la femelle, fi le nombre des 
mâles métoit pas plus confidérable, la plupart d'entreux refteroient 
infécondés. | # 
Le développement du poiffon dans l'œuf n'eft pas moins merveilleux. 
Jen parlerai en peu de mots. fai dit plus haut ce qu'on remarque dans 
un œuf le premier jour. Le fecond, la place en forme de croiffant, dans 
te À laquelle 
oi ef vrai que dans quelques efpèces d’oi- & par conféquent plus expofés aux embüches des 
feaux, telles que les faifans & les perdrix, on hommes & des animaux carnaciers; au lieu que les 
trouve plus de males que de femelles; mais cette dernières plus timides, fe cachent, & échappent à 


inégalité eft néceffaire pour la confervation de leurs pourfuites. 
Vefpèce. Les mâles font plus hardis que les femelles, 
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laquelle on remarque de tems en tems un point qui fe meut 4), & devient 
un peu trouble. Le troïfième jour, on temarque en cet endroit une maffe 
plus épaille, qui d'un côté eft fortement attachée au jaune, & de l'autre 
eft libre. fig. 3. 7. À un bout de la partie qui touche au jaune, on 
apperçoit le contour du cœur, dont le mouvement s’augmente alors, la 
maffe elle-même, où l'embrion fe remue de tems en tems du côté qui eft 
libre ; c'eft-à-dire de la queue. Le quatrième jour, on voit augmenter 
les battemens du pouls, de même que le mouvement de tout le corps. 
Le cinquième jour, dans une certaine pofition que prend le poiffon dans 
fes divers mouvemens, on apperçoit la circulation des humeurs dans les 
vaifleaux. Le fixième jour, on diftingue l'épine du dos & les côtes qui y 
font attachées. Le feptième, on découvre à la fimple vue dans l'œuf, 
deux points noirs fig. 6 7., qui font les yeux: alors on appercçoit déjà toute 
la forme du poiffon, & les vertèbres & les côtes font fi diftinctes, qu'on 
peut les compter fans beaucoup de peine à l'aide d’une louppe ordinaire. 
Quoïque le jaune diminue à proportion que l'embrion augmente, le 
poilfon n’a pourtant afflez de place pour fe tenir dans une ligne droite, 
& il fait une courbure avec fa queue. fig. 7. Alors les mouvemens font fi 
vis, que lorfqu'il tourne le corps de côté & d'autre, le jaune tourne 
en même tems; & ces mouvemens augmentent à proportion qu'ils 
s’approchent du moment de fà naïffance, qui arrive entre le feptième & 
le neuvième jour. Les coups répétés de la queue contre la peau de l'œuf, 
la rendent fi mince, qu'elle crève à la fin: alors le poiflon fort, la 
queue la première fi. 8., en redoublant fes mouvemens, afin de détacher 
fa tète, qui tient au jaune, & de fe mettre en liberté. Bientôt après, il 
{e réjouit de fon exiftence dans le nouvel élément qu'il habite, & court 
çà & là dans l'eau. Comme les poiflons éclofent par le moyen de la 
chaleur du foleil, & que dans le tems du frai, fes rayons n’échauffent pas 
toujours également les eaux, le développement du poïflon n’a pas toujours : 
lieu dans le même tems; & l’on peut voir les chofes que j'ai indiquées, 
un jour plutôt ou plus tard, | 

Outre les œufs des poïflons dont j'ai parlé plus haut, j'ai fait éclorre 
auffi de ceux de quelques autres poiflons; & jai fait les mêmes 
obfervations. Il eft remarquable que dans l'œuf même, on peut diftinguer 
d'abord la brème de la bordélière, parce que dans cette dernière Tiris 
jaune eft déjà fenfible dans l'œuf. C’eft un fpectacle fort amufant de voir 
fe remuer avec tant de vivacité dans l’eau, plufieurs petits 4nimaux de 
cette elpèce, extrêmement délicats, & tels qu'on les voit fig. 9. à. 


h) Pun@um faliens. (le tuyau 4. Ces objets fe font remarquer le mieux à 
i) Je me fuis fervi pour ces obfervations d’un Ja clarté d’une lumière médiocre. 


microfcope de Hoffmann de Leipzig, & j'ai pris le 


Part. L B b 
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D'ailleurs, quoique le poiffon groffiffe affez lentement, fon accroiffement 
_ devient cependant vifble les huit premières heures. Dans ce court elpace, 

fon corps acquiert tout d’un coup la groffeur marquée à la fig. 9. 8. Mais 
après cela il croît d’une manière fi peu remarquable ; qu'au bout. de trois 
{emaines il n'eft que de la grandeur marquée à la fig. 9. & Le neuvième 
jour, outre les deux points noirs, on en remarque un troifième, qu'on 
apperçoit à l'aide du microfcope ; c'eft l'eftomac avec la nourriture qu'il 
contient. fig. zo. a. Le même jour, j'ai compté loixante battemens de pouls 
dans une minute; au lieu que le cœur de l'embrion n’avoit que trente à 
quarante articulations dans le même efpace. Les petits globes lont rouges 
tant qu'ils font dans le cœur; mais dès qu'ils pañfent dans d'autres 
vaifleaux, ils prennent une couleur blanche. Le fécond jour, ceux du 
cœur deviennent plus rouges, & ceux des vaiffeaux jaunes. Le troifième 
jour, ils font entièrement d’un rouge clair. Dans les veines, ils prennent 
un rouge pâle, & forment alors ce fluide auquel on donne le nom de 
Jang. Outre cela, on reconnoît dès le premier jour les nageoires de la 
poitrine; mais les autres nageoires font invifbles, auffi bien que les 
inteftins ; parce qu'étant extrêmement tendres, ils laïffent pañler les 
rayons de lumières. Ce neft que le troifième jour qu'on apperçoit la 
nageoire de la queue, qui eft encore droite. fg. 20. &. Celle du dos paroït 
le cinquième; celles du ventre & de l'anus fe découvrent le huitième jour à 
laide d’un microfcope. Environ vers ce tems, on découvre fur le corps avec 
un bon microfcope, des points noirs, 9. 27. 6. b. les uns ronds, les autres 
allongés, tels qu'on les voit à la fig. 25. a. b. c. Ce font les premiers 
contours des écailles dont le poiffon doit être couvert. Ceux de la tête 
font les plus petits; ceux du dos les plus grands, & ceux des côtés 
tiennent le milieu entre les premiers & les feconds. On remarque auñi 
déjà à la queue une échancrure en forme de croiffant. fig. #2. « Ces 
parties offrent déjà à l'œil un fpectacle fort agréable; mais il eft bien plus 
amufant encore de confidérer la circulation du fang & des autres liqueurs. 
Ici fe préfentent des jets d'une couleur rouge, compolée de petits globes 
extrémement délicats. Près de la tête, on remarque le cœur, qui confifte 
en un fac membraneux & mince fig. 24. a. ; qui verfe le fang dans une 
artère en forme de fac 4), fig. 22. b. 14. b. qui dès qu'elle l'a reçu fe 
reffère pour le faire pañler dans l'aorte /). fig. 24. c. Pendant que 
l'artère fe comprime, la veine cave porte du nouveau fang au cœur 
qui étoit fans aétion; fig. 24. & & alors le cœur le fait jaillir dans les 
veines, qui pour lors font aufli fans aétion. Comme les poiffons ont la 
poitrine très-courte, & point de cou, ces animaux nont point d'artères 
carotides m); mais l'aorte pafle tout d'un coup aux ouïes, qui font fort 


Æ) Saccus arteriofus. £) Aorta, im) Carotides, 
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près; & de-là dans les autres païties du corps. Comme dans les jeunes 
poiflons, les ouïes ne font pas encore vifibles, j'ai vu les artères monter 
immédiatement à la tête, revenir derrière l'œil, & defcendre enfuite le 
long de l'épine du dos 2). fig. 24. e. T'en ai remarqué une autre fur le 
devant, qui defcendoïit le long du ventre juiqu'à la queue fe. 24. d. d., qui 
commençoit près de la tête, & tiroit fon origine de l'aorte. De la première 
fort, en angle droit, à chaque vertèbre, une artère fig. 24. f. f qui 
prend fa direction le longde la côte. Le fang qui pafle dans les artères, 
qui font extrêmement délicates, {e raflemble en partie dans la veine cave 
afcendante fig. z4. g. à la partie dans la defcendante o). fig. 24. h. Ces 
deux veines fe touchent. en angle obtus fig. 24. z. derrière la véficule 
aérienne, & conduifent de nouveau le fang vers le cœur. Dans les 
poiffons nouveaux-nés la tête eft petite en comparaïfon des autres 
animaux, & la vélicule aérienne eft grofle; ce qui tient l'animal en 
équilibre quand il eft dans une fituation droite. 

Une chofe qu'il eft encore bon de dire ici, c’eft qu'il faut écarter les 
mouches aquatiques p), parce qu'elles mangent les petits. T’avois trente 
petits poiflons dans un vale, où les plantes avoient dépofé des vers 
& d’autres infectes aquatiques ; mais au bout de quelques jours les 
poiflons difparurent tout-à-fait, fans qu’on pût remarquer la moindre trace 
de leurs corps. Ayant enfuite trouvé un petit limaçon à la gueule d’une 
frigane, cela me fit croire que cet infeéte avoit aufli mangé mes poiffons. 

D'après ce petit nombre d'expériences, je crois pouvoir tirer des 
conclufions utiles pour l'économie & la phyfologie. 

. 12 On peut empoïffonner les lacs & les étangs à très-bon marché & 
d'une manière très-commode, en obfervant le tems précis du frai de 
chaque efpèce. Afin de faciliter cette obfervation, je donnerai à la fin de 
cet ouvrage une table où je déterminerai le mois du frai de chaque 
_efpèce, Comme les poiflons de la même efpèce ne frayent pas à la fois, 
mais en trois périodes, felon la différence de leur groffeur; & comme 
d'ailleurs il y a un intervalle de neuf jours après chaque époque, & que 
les œufs reftent encore huit à neuf jours avant que d’éclorre, on a affez 
de tems pour {e pourvoir des plantes où ils dépofent leurs œufs. 

2°. Par le moyen de cette méthode, on fe trouve à l'abri des tromperies 
des marchands de poiffon, & on ne rifque pas d'acheter des caraffins ou 
des gibèles pour des carpes, & de confondre le nourrain de la brême, de 
la bordélière, du rotengle, de la roffe & de l’ablette, qui font très-difficiles 
à difüinguer les uns des autres, tant qu'ils font petits. 

3°. Les expériences décident avec affez de certitude la quelftion agitée 
tant de fois, & fur laquelle les philofophes de nos jours font encore 


n) Arteriæ intercoftales. o) Vena cava afcendens & defcendens. 
__ :p) Phryganæa grandis. L. 
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partagés; favoir, fi le mêlange de la femence du mâle & de la femelle 
eft néceffaire pour la fécondation : car on peut affurer du moins que chez 
les poiflons ce mêlange n'a pas lieu. 

4°. On voit que la femelle fournit le germe ou le corps, & que le 
mâle lui donne la vie ou le mouvement: car on remarque aufli l'endroit 
tranfparent dans les œufs qui ne font pas fécondés, & c’eft la femence 
du mâle qui communique au cœur le premier mouvement. Je laïfle à 
d'autres à examiner fi cette vapeur 9) légère qui fe manifefte dans la 
plupart des animaux par une odeur défagréable pale de la laite dans 
l'œuf pour mettre le cœur en mouvement; ou fi ce font les animaux 
fpermatiques qui y pénètrent & produïfent cet eflet par leur mouvement 
rapide. Là dernière opinion me paroît très-vraifemblable ; car je n'ai pas 
remarqué la moindre odeur à la laïîte des poiflons. Ces particules volatiles 
paroiffent plutôt propres aux autres efpèces d'animaux, à qui la nature 
a donné un attrait invincible pour la propagation de leurs femblables. Ce 
penchant n’eft pas néceffaire chez les poiflons; la nature fe fert pour les 
multiplier d'un autre moyen, c'eft-à-dire du gonflement des laites qui 
preflent les autres inteftins, & caulent ainfi dans le bas-ventre une tenfion : 
défagréable. Cette manière paroît aufi propre aux oïfeaux. Je nai 
remarqué non plus aucune odeur dans leur femence; & dans le tems de 
la ponte les tefticules leur enflent confidérablement; de forte que dans 
quelques efpèces ces tefticules, qui étoient à peine vifibles auparavant, 
deviennent auffi gros & même plus gros qu'une noifette, 

5°. On peut aufñli expliquer par-là pourquoi, parmi les mâles des poiffons 
il ne fe manifefte point de jaloufie dans le tems des amours ; car on voit 
plufieurs mâles fuivre les femelles tranquillement & dans la meilleure 
intelligence. Et, entre les femelles, on ne remarque pas non plus le 
moindre figne par lequel elles excitent les mâles à l'amour. 

6°. Le cœur dilate les vaïfleaux fanguins & opère ne ce moyen le 
développement général. 

7°. Le germe & l’embrion qui en provient font enveloppés avec le 
faune dans une membrane commune; & ils font fi intimément unis par 
le moyen des vifcères du poiffon & des vaiffleaux du jaune, qu'ils ne font 
pas encore féparés, même lorfque le poiflon eft à moitié forti de l'œuf. 

8°. Les poiffons ne viennent pas au monde par la tête comme les 
autres animaux, mais par la queue. 

0. Le tems néceffaire pour la formation & la naïffance n'eft pas 
déterminé comme dans les autres animaux, parce que cette opération 
peut être accélérée ou retardée par le plus ou le moins de chaleur. 

10°. Le jaune qui diminue toujours à proportion que l'embrion groffit, 
eft deftiné à la nourriture du germe; le blanc au contraire, a la liberté 


g ) Aura feminalis. des 
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des mouvemens, de même que l'eau contenue dans la matrice des 
vivipares. 

11% Le germe préexifte pi Feu & toutes les hypothèfes contraires 
à cette préexiftence tombent d'elles-mêmes. | 

12°. Les animaux fpermatiques des poiffons font différens de ceux des 
autres animaux. 

13°. Ü ne faut pas plus de tems pour faire éclorre les œufs des gros 
poiflons que ceux des petits: car ceux de la brême & de l'ablette ont 
éclos le même jour. Au lieu que chez les oïfeaux & les quadrupèdes le 
tems néceflaire au développement elt proportionné à la groffeur de l'animal. 
14° Autant le développement du poiffon dans l'œuf eft prompt, autant 
fon accroïfflement après fa naiflance eft lent. Dès le fecond jour après la 
fécondation, j'ai vu remuer le cœur, & le corps remuoit au troifième; au 
lieu qu'un poiflon de deux ans avoit à peine quatre à cinq pouces. 

13° Les nageoires pectorales, qui font les principaux inftrumens de Ia 
natation, commencent les premières à fe former, & doivent par conféquent 
fe trouver à tous les poiflons. 

16°. La circulation du fang dans lembrion eft beaucoup plus lente 
qu'après la naïffance. 

17°. Dans un jeune poiffon le fang circule beaucoup plus lentement que 
dans les autres jeunes animaux. 

18. Le cœur ne poufle pas immédiatement le Le dans les artères: 
mais elles le reçoivent par le mouvement de compreffion du fac artérien. 
Enfin qu'il y à entre ces deux un mouvement alternatif de compreffion 
& de dilatation. | 

. 19°. Les globules fanguins qui paroïffent rouges au troïifième jour dans 
le cœur, & blancs dans les autres vaiffeaux, prouvent que cette couleur du 
fang vient de la compreffion du cœur qui, déjà formé, a plus de tenfion r). 

J'ai fait graver fur l'efpace qui me reftoit de cette planche les objets 
fuivans , qui font aflez remarquables : 

- Fig.137. Des œufs de truite formés. 

Fig. 16. Un morceau d'ovaire de faumon dont les œufs font enfermés 
par couches dans des membranes particulières arrangées les unes fur les 
autres en forme de plis. 

Fig. 18. Des œufs de perche en Re de filets, | 

Fip. 17. Une petite mafle de fix œufs attachés enfemble formant une 
figure à fix côtés, comme on le remarque à l’aide d’une louppe. 


r) On peut tirer de-là des conclufions impor- 
tantes pour la médecine. Dans une faignée, lorfque 


le fang eft d’un rouge clair, c’eft preuve d’une 


tenfion trop forte dans les partiès folides, & il ef” 


bon alors de prefcrire des émolliens, comme des 


- nouvelles faignées , des boiflons chaudes, des 


Part. J. 


bains &c. 


Lorfqu’au contraire le fang eft peu 
rouge, c’eft une preuve que les parties folides font 
relâchées, & il faut alors employer une méthode 
contraire à celle que nous venons de prefcrire, On 
voit aufli par-là fa grande influence de l'hiftoire 


paturelie fur l’économie & la médecine. 


Ge 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. XTX as 


Fig. 2. De l'herbe avec des œufs fécondés. 
— 2. De l'herbe avec des œufs qui ne. 
font pas fécondés. 
Fig. 3. Un œuf vu au microfcope. 
a. Le jaune. 
:b. Le blanc. 
io. 4. Œuf dans lequel on remarque, le 
quatrième jour, le mouvement de l’em- 
brion. 


Fi. 5. Œuf de la même efpèce vu au mi-. 


crofcope, où lon remarque déjà l’épine 
du dos. 
Fig. 6, Œuf du feptième jour, où l'on re- 
marque les yeux de lembrion. 
Fio. 7. Œuf de la même efpèce VU au Mi- 
Pen 
Fig. 8. Œuf où la queue de lembrion eft 
dé fortie. 
Fi. 9. a. Une brême Mn ne née de 
grandeur naturelle. 
b. La même de huit heures. 
c. La même de trois femaines. 
Fig. 10. Une brême d’un jour couchée fur 
le ventre, vue au microfcope. 
a. L’eftomac. 


Fig. u. Le même poiflon de deux jours . 


‘couché fur le côté, vu au microfcope. 
1,1 ere 


b. b. Les écailles. 


Fig. 12. a. Lecœur. 
b. Le fac artériel. 
Fip. 17. Œufs de truite. : 
— 14. Une brême de quatre jours cou- 


chée fur le côté, vue. à un bon mi- 


crofcope. 
a. Le cœur. 
b. Le fac artériel, 
c. L'aorte, 
d. d. L'artère antérieure. 
ee. Lartère poftérieure. 
f. f. Les artères intercoftales. 
g. La veine cave inférieure. 
k. La veine cave fupérieure. 
l, Réunion de ces veines. 
k. La véficule aérienne, 
Fig. 15. Les écailles vues à un bon mi 
crofcope. 
a, Ecaille de la téte. 
b, Ecaille du dos. 
c. Ecaille du côté. 
Fio. 16. Œufs de faumon. 
— 17. Œufs de perches unis CAD, 


— 18. Morceaux de laites de perche. 


— 19. Animaux fpermatiques de la carpe. 


En finiffant la defcription du genre des carpes, je viens de recevoir üne 
lfte en langues rufle, tartare & calmouque de poïffons connus dans cés 
contrées. Je crois faire pes à mes lecteurs en inférant ici ceux du genre 


des carpes. 


En Ruffe. En Tartarie. Chez les Calmorques. 
Le rotengle. Sorok. Torat/chan. 
La rofle. Gäfy, Soroka, Tfchuw, Torat/chan. 
Gerlegen. 
Le nafe. Radufta. - 
La ferte. Guflera, Tfchuw, Sinawa. 
Le vilain. Scherech. 
Le goujon- Golez, Piskar, Goljau. 
L’ablette. Ikeley. 
La fope. Senez. 
Le caraflin. Karafs. Taban Balik, Do- Kete Balik., 
y watfchan, PER 
La brême. Lefchtch, Tfchuw, Oloma.  Tfchaback. Ziobio. | 
La tanche. Lin, Tfchuw, Gorowal. Kara Balik. Ukir Sagaffin. 
La carpe. Sa/an. Safin. 
Le barbeau. Za/an. , 
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SECOND GENRE. 
DRASS à AUTO NS. 


PREMIÉRE SE C T I O0 N. 
Des Saumons en général. 


Le corps couvert d'écailles, une nageoïire adipeufe fur le dos : . Sa/mo 
corpore fquamofa, pinna dorfalis poftica adipo/a. 


Salmo, Linn. S. N. gen. 178. p. $o0. _ Trutta Klein. Miff Pife. V. p. 16. 
Gronov. Zooph. p. 120. Anofto- Salmon. Peur. B. Z. IIL gen. 33. p. 284. 
| mus p.122. Charaxp. 123. Saumons, Truites. Gotan. Hit. des Poïff. 
Corregonus. Artéd. gen. VEL. p. 9. Ofme- gen. 4T. P. 107. I9I. 


tus, gen. VIIL p. ro. Salmo, gen. IX, Saumons. Duham. Tr. des Péch. T. IL. p.187. 


Pre Defcript. des Arts & des Mér. 
Trutta, Jillughb. Icht. p. 182. 1h Tom. X.p. 289. 


Ray. Synopl. p. 65. Salme. Müller. L. S. IV. p. 310. 


O N reconnoît les poiffons de ce genre au tronc qui eft couvert d'écailles & 
à la feconde nageoïre du dos qui eft adipeufe. 

Ce font prefque les poïffons les plus beaux, les meilleurs & les plus 
fains , fi l'on en excepte quelques-uns dont la chair eft trop grafle. Tls ont 
ordinairement le corps allongé, couvert d’écailles rondes À raies fines, orné 
de belles taches & garni de huit nageoires. La tête eft unie, c’eft-à-dire 
fans écailles, applatie des deux côtés. La bouche eft grande; les lèvres 
petites ; quelquefois la machoire fupérieure avancé fur l'inférieure. On 
trouve dés dents pointues non feulement dans la bouche ,; mais auffi chez 
quelques - uns dans le gofier & fur la langue. La langue eft blanche, 
cartilagineufe & mobile. Les veux ne font pas fort grands & font fitués 
aux côtés. Les narines font divifées par une membrane intermédiaire, & fe 
trouvent entre les yeux & la lèvre fupérieure. Les opercules des ouïes 
{ont comme l'ouverture des ouïes grandes , & confiftent en trois lamés 
offeufes. La membrane des ouïes eft garnie de forts rayons offeux, qui 
dans quelques-uns, vont jufqu'au nombre de douze. Le dos eft rond, & 
forme une ligne prefque droite avec la tête & la queue. La ligne latérale, 
qui approche plus du dos que du ventre, forme une ligne prefque droite de 
la tête à la queue. Les côtés ne font qu'un peu applatis. Le ventre eft droit, 
& l'anus eft placé aflez près de la!/nageoire de la queue. Des huit nageoires 
de ce genre, deux font placées vers l'ouverture des ouïes; deux fous le 
ventre, une à l'anus, une à la queue & deux au dos. 
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Ces poiflons vivent de proie, aiment les eaux qui courent rapidement. 


fur un fond de fable ou de caïlloux, & meurent aifément quand on les en 
fort. Quelques-uns fe tiennent dans l'océan , comme le faumon, la truite 
faumonée & ombre d'Auvergne; maïs au printèms ils remontent dans les 
rivières, font de longs voyages, & reviennent dans les eaux falées 
lorfqu'ils ont frayé. Al 

Les parties intérieures des poiffons de ce genre diffèrent viliblement de 
ceux dont nous avons parlé. L'éfophage à de larges plis, l'eftomac eft 
féparé, & confifte en une peau épaïfle. Le canal inteltinal na que deux 
finuofités, & eft garni au commencement de plufieurs appendices. La 
véficule aérienne n’eft point divilée, & la laite eft enfermée aufli bien que 
les œufs dans un double fac. Le fiel eft jaune & peu amer, & la cavité 
du ventre eft très-longue. 

On a mis prelqu'autant de délordre dans les nette lee efpèces de ce 
genre que dans celui dont nous venons de parler. Ce quivient fans doute 
de la grande refflemblance que quelques-uns ont entr’elles, & de la variation 
des couleurs, qui changent felon l'âge de l'animal, felon les faïfons & la 
nature de l’eau. | 

Les poiflons qui appartiennent à ce genre, habitent pour la plupart 
locéan feptentrional. Les eaux de l’orient & de l'occident en nourriffent 
peu; & la mer méditerrannée n'en a que deux efpèces; de forte qu'il n’eft 
pas étonnant que les naturaliftes grecs & romains ne faflent mention que de 


quelques-uns. Æehan eft le premier qui parla de l'ombre d'Auvergne a): 


Pline du faumon ordinaire 2); ÆAmbroife de la truite c); Jove de la truite 
dorée d), & Bellon de lombre e), du chevalier f), de l'éperlan g) & du 
lavaret 2): il nous a donné trois deffins de celui-ci aufi bien que de 
lombre d'Auvergne; mais il n’a repréfenté que la tête du faumon. Enfuite 


Rondelet nous a donné un deffin de la truite dorée, & a décrit outre cela le 


hauting z), l'ombre bleu £) & divers poiffons qui appartiennent à ce genre. 
Les deffins font fi mauvais, qu'on ne fauroit dire avec certitude fi ce font 
les mêmes que ceux que nous avons déctit, ou s'ils font différens. 
Bientôt après Sabien décrivit le falmarin /), le lézard de mer m): 
Gesner l'heuch 2), la grande truite o) & la truite des alpes p); Charlton 
la truite faumonée g); Willughby le faumon gris r); Ray De & après lui 


"Artéde, 
a) Lüb. 14.c. 22.  Salmo Thymalus L. | #) Betola P. IL. p. 163. 
B) — 9.c.18. —  SalarL. 1) Aquat. p. 202. Salmo Salmarinus L. 
c) Hexametr. 5.c.3. — Fario L. M) en p.240.  —" SaurisE, 
d) De Pifc. Rom. p. 122. Salmo Carpio L. n) Thierb.S. 174 — Huchol. 
e) Aquat. p.284. Salmo Salvelinus L. O) —  S.189. — Lacuftris L. 
f) — p.286 — UmbaL P) —  S.190 —  Alpinus L. 
g) — p.288 — Eperlamus L. g) Onom.p. 151. — Trutta L. 
R) — p.284 —  Lavaretus L. r) Ichth. p.193  — Eriox L. 


i) Salmo Oxyrinchus L. 5) Salmulus, Synops. Pifc. p. 63. 
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Artédi, le petit faumon r); Marcgraf la truite argentée v ): Artédi le 
faumon tacheté y) & le faumon blanc w), & Catesby l'éperlan de mer x). 
Tout cela fait enfemble vingt-une efpèce, parmi lefquelles ÆArrédi ne 
compte point celle de Marcgraf & de Linné. Après cela Hafélquift nous 
en fit connoîrre une y}; Gronow trois 7), & Linné fix a); ce qui fait 
trente & une avec celles que nous venons de rapporter. Mais comme Linné, 
felon ce que nous avons dit, regarde comme une carpe le faumon denté 
de Hafélquift, & qu'il omet avec raïfon le petit faumon de Ray & d’Arréd, 
parce que ce n'eft qu'un jeune faumon, il ne donne que vingt-neuf efpèces 
à ce genre. 

Enfuite Pontoppidan 8), Strôm c), Frédéric Müller d), Afcanius e), 
Otto Fabricius f), Pennant g) & Lepechin h) nous en ont fait connoître 
chacun une nouvelle efpèce; Pontoppidan à) & Martini #) donnent à fa 
vérité le angmarfet pour une efpèce de hareng; mais il appartient à notre 
genre à caufe de fa nageoïre adipeufe, comme on le voit par le deffin que 
Olaffen nous en a donné /). Je trouve aufli dans mon P/umier le deffin 
d'une nouvelle efpèce, & dans la fuite j'en décrirai aufli trois qui ne fe 
trouvent point dans le fyftème de Linné, ce qui fait en tout quarante-deux 
elpèces. Mais je penfe qu'Arrédi & après lui ZLinné, trompés par les 
mauvais deffins & les defcriptions défeétueufes des anciens ichtyologiftes, 
ont donné quelquefois plufieurs noms à la même efpèce. Par exemple, je 
crois que le falmarin & le falvelin, de même que la grande truite & le 
faumon gris ne font pas fort différens du faumon ordinaire, 

Willughby fut le premier qui en fit un genre fous le nom de truite, & 
qui donna la nageoïre adipeufe pour fon caractère diftinétif. _Arédi en fit 
de nouveau trois genres, qu'il nomma ombre m), éperlan x) & faumon: o). 
Bientôt après 17 les réunit encore, & leur donna le même nom que 
Willughby, excepté qu'il divife les dix-fept efpèces qu'il décrit en deux 
claffes, qu'il nomme dentées & édentées p). Gronow, qui décrivit 
prefqu'en même tems les poiffons de fon cabinet, em fit cinq genres 9). 
Linné les réunit de nouveau, choïfit avec raïfon le faumon comme l'efpèce 


£) Syn. p: 26. n. 17. 

u) Iter Braff. pi #70. Salmo argentinus. L. 

y) Spec. p. 44. — bi maculatcy L. 

W) — p. 40. — Albula L. 

æ) Fifche. p. 2. T, 0. f 2. — Fœtens L. 

ÿ) Reifen nach Palzflin. Cyprin. dentex. L. 

2 Muf. 5. n 53. Salmo gibbofus. n. 378: S. 
Cyprinoïdes. n. 1653. S. Anoftomus EL, 

a) Syft. Nat. n. 19. Salmo Vimba n. 21. Notatus. 
n..29. Imaculatus. n. 26. Niloticus. n. 27. Pulve- 
gulentus. n. 28. Rhombeus. 

B) Norw. 2. Th. p. 254. Lodde. 

€) Sundmer «x, B. p.292. Muldkcræc. 
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d) Prodr, n. 415. 

e) Icon. tab. 24: Salmofilus. 

f) Faun. Grônl. —— ftagnalis. n. 126: 
g).Britt. Zool. IIL p: 307,, White. 

h) Reïf. à Th. p. 192. Sal. Nelma. 

1) Au lieu cité- 

Æ) Naturlex. 0. Th. p. 587: 

1) Reïfe nach Island. 2. Th. tab. ag: 

m) Coregonus, gen. VIL p. 9. Syn. pag. 18. 
n) Ofmerus — VIIL p. 10. — — ar. 
o) Salmo — IX pir — — 929 
p) Truttæ dentatz. (. IX. & edentulæ 6. XIK. 


4) Mo. Ichth. I p. 18. 19. IL.p. 12. 13. 
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principale & la plus connue, & donna fon nom à tout le genre. Pour plus de 
clarté, il fit quatre divifions: 1°. Truites tachées r); 2°. éperlan s), dont les 
nageoires du dos & de l'anus font vis-à-vis l'une de l'autre ; 3°. ombre r) 
dont les dents font à peines fenfibles; 4°. faumon large 4) dont la 
membrane des ouïes eft garnie de quatre rayons; il a tort de compter 
parmi les harengs la ferpe x) que Gronow a décrit y). Ce poiffon a la 
nageoire adipeule & appartient par conféquent à notre genre. | 
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SECONDE SECTION. 
Des Saumons en particulier. 


: Serre 


CAEN 


0 


PE D SA es. M 
XXÈME PLANCHE. 


La machoire fupérieure un peu avancée, treize rayons à la nageoire de 
l'anus: Sa/mo maxilla füuperiore fublongiore, pinna anali radiis tredecim. 
B. SIL PNNIT. VOD ARR TITI ON RAITDERLE 


Salmo Salar; S.roftro ultra inferiorem ma- 
_ xillam prominente. Lirn.S.N. p.509. nf. 
Salmo dorfo bruneo, maculis nigris, late- 


ribus ventroque albis. Kramer. Elench. 


p. 388. n. I. 


Salmo; roftro ultra inferiorem maxillam 
fæpe prominente. Artedi gen. p. Ir. n. I. 
fyn. p. 22. n. 1. fpec. p. 48. 


Salmo cauda vix bifurca, lateribus fuperio- 


ribus tantum maculis nigris obfperfis. 


Gronov. Muf. IL. p. 12. n.163. Zooph. 

p. 120. n. 369. 
“Trutta dentata; toto corpore, ventre €x- 
_ tremo excepto, crebris ac diverfis charac- 


teribus ac lituris cinnabarinis fufcisque 


vario, mandibulis inferioris extremitate 
hamata &in fuperiorem intrante dentium 
loco maxillis ipfis obtufe ferratis. Klein. 


Mif pife. V. p.17. n. 2. tab. 5. fig. 2. 


Salmo marinus. Plin. Hift. Nat. Gb.IX. c. 18. 
Gefn. Aquat. p. 824. Icon. 


Animal. p.345. Salm und Lachs. 


Thierb. p. 187. b. & 182. 
Salmo marinus. Jonf£. p. 106. tab. 23. fig. —. 


Charl. p. 150. n. 7. | 
Willugh.p.189. v. N.fg.2. 
Hap-Lax, Hake-Lax, Læexing. Müll. Prodk. 
p. 48. n. 405. | 
Rgai-Balik. Jarga, Gmelins Ref. 2.Th. p.247. 
Lasfis, Kencki, Lôhhe-Kolla. F1/ch. Liefl. 
p.I2I.n. 217. 
Dergemeine Lachs. MAI. L'S.4. Th. p.3xr. 
Salmon. Penn. Brit. Zoolog. IIL. p.204. 
LeSaumon. Cours d'hifk nat. Tom.V.p.288. 


; Duhamel. Traité des pêches. 

Tom. IL. p. 184. PL 1. fig: t. | 

Le Saumon. Défcription des Arts & des 
Métiers. Tom. X. p. 291. PL x. fig. x. 


Re ce poiffon généralement connu & de bon goût a la bouche fermée, 
la machoire fupérieure avance un peu. Dans les-mâles qui ont pris tout leur 
accroïffement, la machoire fupérieure finit en crochet émouffé qui s'emboîte 
dans un enfoncement de la machoire fupérieure. Il a douze rayons à la 


s) Ofmeri. 1) Coregoni. 


æ) Clunea Sternirla. 


r) Truttz. 


u) Characini. * y) Gafteropelecus. Muf. II. n. x 55. 
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membrane des ouïes; quatorze à la nageoire peétorale: dix à celle 
du ventre; treize à celle de l'anus; vingt-un à celle de {a queue, & 
quatorze à celle du dos. Dans les deux machoires, on voit des dents 
pointues entre lefquelles on en trouve de plus petites qui font mobiles. La 
machoire fupérieure en a non feulement plus que l'inférieure, mais on \ 
trouve aufli des deux côtés du palais deux rangées de dents pointues. Outre 
cela, il y a encore des deux côtés de l'éfophage, près des ouïes, un os 
avec des dents femblables, recourbées en dedans; & fur la langue il s'en 
trouve fix ou huit recourbées par derrière. Le palais eft uni. Le front eft 
noir aufli bien que la nuque & les joues. Ces dernières feulement ont un 
mélange de bleu. Les yeux font petits, la prunelle noire, l'iris argentin & 
les deux coins de l'œil font jaunes. Le dos eft noir; les côtés font bleuâtres 
au-deffus de la ligne, & argentins au-deflous. Quelquefois ils font garnis de 
taches noires a). Le ventre & la gorge {ont d’un rouge jaune: la membrane 
-des ouïes eft jaune; le fond des nageoires de la poitrine de même, & leurs 
bords font bleuâtres. Les nageoires du ventre & de l'anus font jaunes, & on 
voitune appendice au-deflus de la première. La nageoire de la queue forme 
‘un croiflant, & eft bleue; la nageoïre adipeufe eft noire, & celle du dos 
eft tachetée & grile. Les écailles font de moyenne grandeur & fe détachent 
‘aifément. La ligne latérale elt noire & s’avance droit vers la queue. 

Pline eft le premier qui parle de ce poiffon 2). Les Grecs ne le 
‘connoiffoient point, parce qu'il nhabita point les mers du midi, & que ces 
‘peuples n'avoient aucune communication avec ceux du Nord. Ce poiflon 
forme la connexion entre les poiflons de mers & ceux de rivière. Il naît 
dans l'eau douce, croît dans la mer; & dans la fuite il pañfe l'Été dans les 
rivières & l'hiver dans la mer; de forte que la mer & les rivières ont des 
prétentions égales à ce poïflon. Il eft naturel à l'océan feptentrional, d’où il 
fort ordinairement pour aller frayer dans les rivières qui s'y déchargent, 
de forte qu'on le trouve non feulement dans les pays de l'Europe, qui 
‘communiquent avec l'océan par le moyen des fleuves, mais auffi à 
Kamtfchatka, dans la mer Cafpienne, dans le: Grœnland, la nouvelle 
Hollande & le Nord de l'Amérique. On voit auffi par ce poiïffon la force du 
penchant qu'ont les animaux pour la propagation de leur elpèce. Il 
abandonne les mers qui fourmillent d'animaux, & où il trouve une 
nourriture abondante, va dans les fleuves que les hommes dépeuplent, 
tâche par toutes fortes de rules d'échapper au pêcheur, furmonte mille 
obftacles divers dans le cours de fes longs voyages, & tout cela pour 
trouver un endroit commode où il puifle dépoler fes œufs. Le tems du frai 


a) Je n'en ai rencontré qu’un feul de tous des taches lorfqu’il fort de la mer, mais qu'il les 
ceux que J'ai vus, qui eût des taches comme je perd dès qu'il a vécu un peu de tems dans l’ean 
des ai marquées fur ia planche. Willughby dit ‘douce. Voyez fon Ichtyologie, pag. 199. 
auffi, que le faumon w’eft pas toujours marqué de b) Hit. Nat. L. IX. C. sg. 
ces tachés. Johnfton à remarqué que le faumon a R 
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qui dure fix à huit jours, tombe dans le mois de Mai, dans les pays 
méridionaux, comme en Bretagne c). Dans le Nord, comme en Suède, il 
fe tombe qu’en Juillet d). Une chofe remarquable, c’eft que le faumon 
æetrouve l'endroit où il a frayé, comme fhirondelle le bâtiment où elle a 
faitfon nid e). De la Lande en a fait l'expérience en mettant une marque 
àides faumons comme on en a mis à des hirondelles. Il acheta aux pêcheurs 
de Châteaulin f) une douzaine de faumons, à la queue defquels il mit un 
anneau de cuivre, puis il leur rendit la liberté. Dans la fuite les pêcheurs 
lui ont afluré que la première année ils avoient pris cinq de ces poiffons 
marqués; la feconde année trois, & la troifième aufli trois g ). 

Vers le printems, lorfque la glace commence à fondre fur les côtes, il 
cherche les eaux douces, & on le trouve par conféquent en plus grande 
quantité dans les fleuves dont l'embouchure eft étroite, parce qu'ils pouffent 
leurs eaux beaucoup plus avant dans la mer; on en trouve moins dans ceux 
dont l'embouchure eft vafte. Ildort ordinairement au printems avec le flux 
& le vent que les pêcheurs appellent vents de faumon, & pafle dans les 
fleuves. Dans des contrées chaudes de l'Europe il part dès le mois de 
Fevrier ou de Mars; dans celles du Nord il ne part qu'en Avril & en Mai. 
Les faumons aiment les eaux qui ont un fond de fable ou de cailloux, & 
dont le cours eft rapide; il y refte jufque vers l'automne, & après y avoir 
laiffé fa progéniture, il retourne dans les mers. Cependant il pañfe aufii 
quelquefois l'hiver dans les eaux douces, car il arrive affez fouvent en 
Suède où les rivières gélent de bonne heure, que les glaces lempêchent de 
retourner dans la mer 2). On a fait la même obfervation en Irlande: 
plus la marée eft haute, plus le poiffon arrive en grande quantité. 
Or comme ce font les grands vents qui fouflent contre les fleuves qui 
élèvent la marée, & comme les fleuves coulent dans la mer dans des 
directions différentes, on peut juger, même à quelque diftance, & prédire 
avec affez de certitude fi la pêche des faumons fera abondante pour tel ou 
tel pays. Il faut cependant faire attention alors au tems où les fleuves ne 
charient plus de glaces; ce qui dépend du plus ou moins de chaleur du 
printems. Car plutôt la rivière eft dégagée des glaces, plutôt les faumons 
y arrivent. Mais s'il arrive que la marée n'ait lieu qu’à la fin de Mai, on ne 
peutattendre qu'une mauvaife pêche de faumons pour le pays , parce que 
ce poiflon a déjà paffé dans d’autres fleuves avec la marée. Les pêcheurs 
ont obfervé que la pêche des faumons doit être abondante, lorfqu'on trouve 


beaucoup 
€) Bomare Didtion. T. X. p. 278. pêche, font ordinairement mettre des anneaux d’or 
d) Schwed. Abhandl. T. VIL p. 75. ou d'argent aux faumons , puis les font rejetter dans 
e) Cours d’hift. nat. T. V, p. 293. l'eau: c’eftpar le moyen de ces poiffons qu’on a dé- 


f) Petite ville de la baffle - Bretagne, où l’on couvert, à cequ’on dit, la communication dela mer 
pêche quelquefois jufqu’à 4000 Saumons par an. Cafpienne avec la mer Noire & le golfe Perfique. 
_g) Lesprincesorientaux, qui aiment beaucoup la k) Neuefte Mannigf. 3ter Jahrg. p. 542: 
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beaucoup de lernes faumonées 2) fur les ouïes ; car l'expérience a appris, 
qu'il entre alors en plus grande quantité dans les fleuves rapides, pour 
pouvoir fe débaraffer de cet hôte incommode. 

Lorfque le faumon entre dans les fleuves, il le fait ordinairement en 
troupes & en deux rangées qui forment les côtés d'un triangle dans lordte 
fuivant: Ordinairement le plus gros, qui eft une femelle, ouvre la marche; 
enfuite à la diftance d'une braffe, il en vient deux autrés, & la marche 
continue ainfi; de forte que s'il s'en trouve trente-un enfemble, il y en a 
quinze de chaque côté. Lorfque l'ordre eft interrompu par une cafcade, 
une digue, ou quelque bruit, ils fe remettent dès que l’obftacle eft franchi, 
& prélentent bientôt le. même ordre. Mais s'ils donnent contre un filet, ils 
font halte; quelques-uns cherchent à s'échapper par deflous, ou vers les 
côtés; & dès qu'un de la troupe a trouvé une iflue, les autres le fuivent, 
& ils reprennent leur ordre. Les femelles précèdent ordinairement; les 
plus gros mâles les fuivent; enfuiteles plus petits ferment la marche : de 
{orte que lorlque les pêcheurs prennent des petits mâles, ils favent 
d'avance qu'ils ne peuvent plus rien attendre de la troupe. Les troupes 
font quelquefois fi confidérables, qu'en réuniffant leurs forces, elles 
déchirent les filets qu'on leur oppole, & échappent. Lorfque les faumons 
nagent, il e tiennent au milieu des fleuves & près de la furface de l’eau. 
Comme ces poiflons font beaucoup de bruit en avançant, on les entend 
de loin comme. une efpèce de tempête qui gronde. Quand le tems eft 
_orageux ou trop chaud, ils fe tiennent alors au fond de l'eau, & on 
n'appercçoit point le paffage. La raïfon pour laquelle ces poiflons fe tiennent 
vers la furface de l'eau & au milieu des fleuves, vient fans doute du 
penchant qu'ils ont pour les eaux rapides: car felon les obfervations de 
Mariotte, les rivières font plus rapides au milieu que vers les bords, & 
vers la furface que dans le fond. 

Le faumon parcourt les fleuves & fait de très-longs voyages. Par 
exemple, il paffe de la mer du Nord dans lElbe, & va jufqu'en Bohème 
par la Moulde, & jufqu'en Suifle par le Rhin. Si quelques digues ou 
cafcades s'oppofent à fon paffage, il faute par defflus. Après s'être appuyé 
fur des grofles pierres , il tient fa queue ferme dans fa bouche, & forme 
ainfi un cercle; enfuite il remet avec vitefle fon corps dans fà longueur 
ordinaire, frappe avec force fur l'eau, & s'élève ainfñi à cinq à fix 
pieds au-defflus de la furface Æ). Dès qu'il eft parvenu au-deffus de la 
çcafcade, il bat de la queue, pour témoigner fa joie, & continue fa route. 
Il arrive nu © vers les grandes cafcades, qu'il retombe; mais après 


à) js flmonez, TN | laquelle il s'élève, va à vingt pieds, comme on 
#) Près de la mer, où il a encore beaucoup de peut le voir près de Ballyshanon, petite ville 
forces , il s'élève bien à la hauteur de quatorze d'Irlande près de la mer, où il y a une grande 


pieds ; ; & fi on y ajoute la CORRE , la diftance à  pécherie de faumons. 
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s'être repolé, il fait un nouvel effai jufqu’à ce qu'il foit parvenu à fon but, 
ou qu'il en ait fenti l'impoffbilité : alors il rebroufle chemin. Si celui qui 
conduit la troupe faute heureufement, les autres le fuivent, & ils tombent 
toujours fur le côté, parce qu’ils tiennent la tête en l'air de peur de fe 
bleffer. Lorfque le faumon au commencement de fon voyage rencontre 
deux rivières, dont l'une eft rapide & l'autre d’un coulant tranquille, il 
préfère la première, & dans la fuite la dernière, apparemment afin d’avoir 
un endroit tranquille pour dépofer fes œufs. Il aime auffi les rivières dont 
les bords font garnis d'arbres, parce qu'il fe plaît à l'ombre & à la fraîcheur. 
Mais il évite les rivières dont les embouchures font bordées d'édifices 2). 
Il n'aime pas beaucoup non plus à paffer des fleuves dans les petites 
rivières dont les embouchures n’ont pas beaucoup de fond; à moins que 
les tempêtes ne meuvent le fond, ne troublent l'eau & que le poïflon ne 
puifle pas appercevoir les endroits unis. Les bois nageant & le flottage 
les effrayent auffi beaucoup; maïs ils retournent fur-tout quand ils 
appercoivent des planches fur l'eau, parce qu'ils ont plus de peur du 
luifant qu’elles offrent, que de la couleur obfcure du bois; & comme on a 
remarqué qu'ils n’approchent pas des endroits où il y a des tonneaux où 
d’autres bois attachés qui flottent dans l'eau, les pêcheurs ont profité de 
cette connoiffance pour les effrayer & les faire donner dans leurs filets. 
Ils attachent de larges bardeaux, ou une planche à une pierre, avec une 
longue corde, & ils la font couler à fond dans les endroits où ils ne 
peuvent pas mettre leurs filets; afin d'empêcher le faumon de pañler par 
ces endroits & d'échapper. Il s’effraie auffi beaucoup à la vue de la 
couleur rouge : obfervation dont les pêcheurs profitent pour la pêche. I 
eft bon par conféquent, de ne pas couvrir de tuiles rouges les bâtimens 
qui font fur le bord des rivières. Le bruit des moulins effraie aufñli les 
faumons de même que les autres poiffons. Lorfque le faumon apperçoit 
fur les côtes le chien de mer, qui eft fon ennemi, ou qu'il entend un bruit 
inconnu, il retourne auffitôt dans la mer. C'eft ce qui arriva en 1743, 
en Suède où le bruit de quelques pièces d'artillerie les effraya & les fit 
rebrouffer chemin. Selon les obfervations de Giefsler, le faumon ne fait. 
qu'un mille dans l'efpace de vingt-quatre heures, & quand lé foleil luit, 
n'en fait que la moitié, parce qu'il s'amule longtems à jouer fur la furface 
de l'eau m). Cela me paroît bien peu eu égard aux longs voyages qu'il 
fait dans l’efpace d’un mois ou fix fémaines. Par exemple, il n'entre pas 
dans le Rhin avant le mois de Février, & vers la fin de Mars on le pêche 
déjà à Rusheim #1). Il fait donc dans ce court efpace un voyage de cent 
mille, en comptant les courbures & les finuofités du Rhin o). Je penfe 
cependant que fa courfe ne doit pas être fort rapide; parce que dans le 


1) Schwed. Abhandi. Th. XIEL p. 183. n) Village du Marquifat de Bade, fituéfurle Rhin. 
m) Lieu cité. p. 113. eo) Naturforfch. r5tes Stück. p. 249. 
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Kuddo, où il entre en fortant de la Netze, on le prend beaucoup plus tard 
que dans cette dernière rivière. Quand il veut fe repofer, il cherche 


… ordinairement une groffe pierre, contre laquelle il appuie fa queue, en 


tournant fa tête contre le courant; s’il en eft chaffé par quelque bruit, il 


. fe remet dans la même pofture dès qu'il croit le danger pañlé; ce qui fert 


de remarque aux pêcheurs fuédois pour le retrouver & le prendre. | 
Le faumon vit de petits poiffons, d'infectes & de vers. Cette forte de 


. de nourriture contribue fi fort à fon accroïffement, qu'à l’âge de cinq ou 


fix ans, on en trouve qui péfent dix à douze livres. Il parvient enfüuite 
très-promptement à une groffeur beaucoup plus confidérable. Celui que 


| je reprélente i ici, & que j'ai reçu de Véfel, peloit quarante livres, On en 
_ trouve en Écoffe de foixante & quatorze livres p}; en Suède de quatre- 


LS 


vingt 4); & Dénis dit qu'il en a vu dans la nouvelle-France, qui avoient 
fix pieds de long r). 

La pêche du faumon eft une branche très- confidérable de noutriture 
pour plufieurs pays, fur-tout pour l'Angleterre, où ce poiffon eft fi 
abondant, qu’on en prend quelquefois fept cents d'un feul coup s). Une 
chofe encore plus remarquable, arrivée en 1750, ceft que dans la Rrbble 
on en prit auffi d'un feul coup trois mille cinq centsr), qui étoient aflez 
beaux Il y a des endroits dans ce pays-là où l'on pêche une année 
portant l’autre 208000 faumons ui). En Écoffe, cette pêche eft devenue 
encore plus confidérable; il en eft de même en Norwège, fur-tout depuis 
qu'on a commencé à fe fervir de grands filets. Ces fortes de filets fe 
tendent le long des côtes en forme d'arcs & de triangles : on y prend 
quelquefois jufqu'à trois cents poiffons d'un feul coup. Il n'eft pas rare 
qu'on porte à Bergen deux mille faumons frais en un jour y). Les 
Norwégiens fe fervent d’un moyen pour attirer les faumons fur leurs côtes: 
ils couvrent les rochers de manière qu’ils leur donnent la couleur blanche 
des flots x), que forme le fleuve en fe précipitant dans la mer, & que le 
faumon fuit. On en prend aufli beaucoup en Suède, de même que dans 
le Golfe de Bothnie, près de la Laponie: on les y trouve vers l’eau douce 
qui tombe des montagnes dans le tems de la fonte des neiges y). On en 
pêche auffi beaucoup en Hollande aux embouchures du Rhin & de la 
Meufe. On en pêche auffi une grande quantité près de Schonhoren, 
depuis le 16 Mai jufqu'au ro Juin 7). | 

On prend le faumon avec de grands filets, des parcs, des caiffes 
crillées, des naffes & des hameçons. Dans les petites rivières, on place 
ordinairement les parcs vers l'embouchure; les caïfles grillées derrière les 


p) Penn. B. Z. IL p. 294. u) Penn. I c. 
g) Schwed. Abhandl. 13. Th. p. 104. | y) “Pontopp. Norw. 2 Th. P- 254. 
r) Allgem. Reif. 15. Th. p. 724.  æ)'L c. 

. s) Penn, B. Z. TL p. 289. y) Scheff. Lappl. p. 353. 


#) Richt. Icht. p. 417. z) Mäll. L. S. 4. Th. p. 515. 
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embouchures & au deflus des chûtes d'eau. C'eft ainfi qu'à Baïllyshanon 
en Irlande, on à fait au deffus de la chüte, une chauffée dans une efpace 
de deux à trois pieds. Derrière cette chauffée eft un enclos de bois, dont 
l'entrée eft large, mais qui devient toujours de plus en plus étroit; de 
forte qu'à la fin un faumon peut à peine y pañler. Les faumons qui fe 
prennent dans l'enclos, en font tirés tous les matins avec un bâton armé 
d'un trident, avec lequel on faifit le poiffon. Par cette méthode, il n’y a 
prefqu'aucun poiflon qui puiffe frayer. Pour remédier à cet inconvénient, 
il faut lever les pieux dans le tems du frai. La pêche eft fi confidérable 
dans cet endroit, que quoiqu'on ne vende ce poïflon qu'environ fept liards 
la livre, le revenu monte cependant jufqu'à 600 liv. fterlings par an. 
Comme ces poiflons s'avancent dans les fleuves rapides, on fe fert de 
parcs pour les pêcher vers les confluents, afin de les attirer dans les 
rivières par la rapidité que caufe le parc. C ef ce qu'on fait, par eue 
près de Defflau, dans la Milde, qui fe jette dans l'Elbe a ). | 
Derrière ces parcs, & ordinairement aux auges des moulins, on 
forme des caïffes à jour, qui ont une gorge comme les louves, le poiffon 
qui fuit le courant y tombe & s'y prend. On met auffi des caïfles de cette 
efpèce au-deflus des chûtes d'eau, afin d'y prendre le faumon lorfqu'il 
faute. On forme aufli dans les petites rivières des cafcades artificielles, 
pour y épier les faumons. Dans quelques endroits où le poiffon eft obligé 
de s'arrêter & de fe répoler à caufe de la rapidité du fleuve, on le'prend 
avec des trubles faites exprès. On le prend aufñi à la ligne avec des vers, 
des demoiïfelles & des petits poiflons. Dans quelques endroits, comme 
dans la Stolpe & le Wipper, il y a des éclufes, dont les pieux font placés 
tout près les uns des autres. Le faumon qui entend le bruit que l’eau fait 
en pañfant entre ces pieux, faute par deffus ; mais comme il trouve de 
l'autre côté une autre rangée de pieux plus élevés, il ne peut plus ni 
avancer ni reculer. Quand on baïfle là vanne de l'éclufe, on voit ce qu'on 
a pris. À Châteaulain 2), on a un double rang de pieux qui traverfent 
la rivière d’un bord à l’autre, & qui étant enfoncés à refus de mouton, 
forment une efpèce de chauffée fur laquelle on peut paffer. Ces pieux font 
imis les uns près des autres, &il y a encore de longues traverfes affujetties 
par des boucles de fer qui les retiennent, tant au-deffus qu’au-deffous de 
leau. À gauche, en montant la rivière, eft un coffre fait en forme de 
grillage, & qui a quinze pieds fur chaque face : on l’a tellement ménagé, 
que le courant de la rivière $Y porte de lui-même. Au milieu de ce 
coffre, & prefqu'à fleur d'eau, fe voit un trou de dix-huit à vingt pouces 
| | de 


a) Comme le faumon paffe fans entrer dans la  poffble de les y attirer, en augmentant Ja rapidité 
Havel & la Saale, c’ef apparemment parce que de ces rivières par des parcs de cette efpèce, 
leurs eaux font trop tranquilles. Il feroit peut-être b) Petite ville de Bretagne 
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de diamètre, environné de lames de fer-blanc un peu recourbées, qui 
ont la figure de triangles ifocèles, qui s'ouvrent & fe ferment facilement. 
Leur affemblage reffemble affez aux ouvertures des fourricières faites avec 
du fil de fer. Le faumon conduit par le courant vers le coffre, y entre 

fans peine en écartant les lames de fer-blanc qui fe trouvent fur fa route, 
 & dont les bafes bordent le trou. Ces lames en fe rapprochant les unes 
des autres, forment un: cône, & elles s'ouvrent jufqu'à devenir un 
cylindre. Au fortir du coffre, le faumon entre dans un réfervoir, d'où les 
pécheurs le retirent par le moyen d'un filet attaché pour cela au bout 
d'une perche. Leur adrefle eft en cela fi grande, qu'ils ne manquent point 
de retirer auflitôt celui qu'ils choififfent de l'œil. 

Les faumons ne viennent pas toujours avec la même abondance. Quand 
ils fe fuivent de loin, ils fe rendent tous dans le coffre, & du coffie dans 
le rélervoir, fans monter davantage; mais quand ils arrivent par grande 
troupe, les femelles attirant les mâles, qui redoublent d’ardeur & de force 
“pour les fuivre, alors ils paflent à travers les pieux qui forment la chauffée, 
& avec une vitefle incroyable : à peine les peut-on fuivre des yeux. Par 
ce moyen un grand nombre de faumons échapperoit aux pêcheurs, s'ils 
n'avoient attention de s'embarquer dans de petits bateaux plats, & de fe 
couler le: long de la chauffée, en y tendant des filets dont les mailles 
font extrèmement ferrées. Tout le poiflon qui s'y prend eft auflitôt porté 
dans le réfervoir, où il fe dégorge, & acquiert un goût plus exquis co). 

Le faumon fe prend auffi dans des nafles de dix pieds de longs, faites 
avec des branches de fapin, dont les baguettes ne doivent pas être 
_ placées trop près les unes des autres, parce que le faumon fuit l'ombre; 
& afin qu'il ne s'échappe pas entre les baguettes, on les garnit de ficelle. 
La ficelle dont on fe fert pour les filets à faumon, doit être auffi groffe 
qu'une plume à écrire : les mailles auront quatre à cinq pouces de large, 
& le filet foixante à cent brafles de long, & trois ou quatre de profondeur, 
felon la grandeur de la rivière d). On en prend aufñi beaucoup au feu 
pendant la nuit. | 

Le faumon eft un excellent poïflon, fur-tout dans le printems quand 
il eft gras: mais cette graifle même fait qu'il faut avoir un bon eftomac 
pour la digérer. Cependant il n’eft pas également bon dans toutes les 
eaux. Celui du Rhin & du Véfer furpañfe celui de l'Elbe ; cependant fa chair 
devient plus tendre, dès qu'il a féjourné quelque tems dans la Milde qui fe 
jette dans l'Elbe, près de Deffau. Il en eft de même du faumon de l'Oder : 
il a une chair maigre & coriace; mais ceux qui fortent de cette rivière pour 
aller dans la Varte, la Netze &le Kuddow, prennent dans ces rivières une 


c) Bomare, Di&. d’hift. nat. Tom. X.p.275. de filets dans le 13me Tome der Schyed. Abhand. 
d) On trouvera des defcriptions plus au long p. 275—290. 
de la manière de pêcher le faumon dans toutes fortes 
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chair tendre & de bon goût. À Schneidemühl, dans la Pruffe occidentale, 
on donne un ducat d'un faumon du Kuddow; au lieu qu'auprès de l'éclufe 
de Netze, qui n'eft pas éloignée de-là, un poiffon de la mème grofleur 
ne coûte guère qu'un pétit éCu. 

La chair du faumon eft rougeâtre: plus il eft gras, plus elle eft belle. 
Elle augmente encore quand on le fume ou qu'on le cuit. Les cuifiniers 
favent auffi lui donner une belle apparence, en trempant fouvent les 
tranches dans l'eau fraîche avant que de les faire cuire. Dans le tems du 
frai, il eft maigre, & a une chair blanche & de mauvais goût : alors les 
mâles ont fur les écailles des taches brunes & des petites éminences. 
Lorfqu'après ce tems il-revient dans la mer, il eft aufli maigre, & les 
fuédois le nomment Wracklachs. Les petits après avoir pañfé l'hiver dans 
leau douce, vont l'année fuivante dans la mer: alors on les appelle 
faumonneaux. On en pêche une très-grande quantité dans les environs de 
Bâle & de Strasbourg. On les pêche en plaçant l'engin de manière que le 
poiffon y entre en fuivant le courant; au lieu que ceux dont on fe fert 
pour prendre les faumons, doivent être tendus dans la direction contraire. 
Outre les hommes le faumon a pour ennemis toutes efpèces de chiens de 

er, d'aigles de mer, de vautours de mer. Les derniers perdent affez 
fouvent la vie, lorfqu'ils en attaquent de trop gros; & cela de la manière 
que nous avons dite en parlant de la brèême. L'ombre d'Auvergne pourfuit 
auf vivement les œufs du faumon. 

Voici la manière dont on prépare le faumon pour le conferver : On le 
cotipe en morceaux; on le vide; on ôte le fang, & on le faupoudre de 
{el d'Efpagne. Après l'avoir laïffé quelques femaines dans cet état, on le 
mét dans des tonnes, & on les couvre encore de faumure. Il faut un 
quart de tonnne de fel pour une tonne de faumons. Avant que de s'en 
fervir, on le fait trémper, . de le deffaler; enfuite on le fait cuire pour 
le manger. 

Pour fumer le faumon, on le fend; on ôte la tête & lépine du dos, 
& après l'avoir laiffé pendant quatre jours dans le fel, on le nettoie, & on 
lexpofe à la fumée pendant l’efpace de quinze jours ou trois femaines; 
enfuite on le garde dans un endroit bien aëré. Ceux qui pèfent dix-huit à 
vingt livres font plus propres à être fumés; les petits fe gâtent trop vite, 
& les gros ne fument pas aifément. 

Le faumon n’a pas la vie dure; non feulement il meurt bientôt hors 
de l'eau, mais auffi dans les réfervoirs & les huches, quand ils ne font pas 
placés au milieu des rivières. Afin qu'il ne perde pas fon goût, il faut le 
tuer dès qu'il eft hors de l'eau. Ordinairement les pêcheurs le percent 
auprès de la queue avec un couteau, pour lui faire perdre le fang & de 
le tuer. On a remarqué que ce poiffon fe conferve pendant plufieurs 
femaines fans fe gâter, quoique fa chair foit entremêlée de graïlle. Je l'ai 
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fouvent reçu frais dans de la paille après un voyage de foixante & dix 
milles; & après l'avoir expolé à lair, il set encore confervé pendant 
quelques femaines fans fe gâter. 

_ Le faumon aun gros foie rouge; mais qui n’eft pas bon à manger, parce 
qu'ileft gras & qu'il a le goût de huile de poiffon. L'eftomac defcend jufqu'au 
milieu du ventre. Le canal inteftinal eft garni au commencement d'environ 
foixante & dix appendices qui font unis enfemble par une membrane. On 
trouve ordinairement dans ce canal une efpèce de ver folitaire long de 
deux à trois pieds, & dont la tête eft dans les appendices e). La véficule 
aérienne, qui eft placée le long de l'épine du dos, weft point divilée. 
Les deux ovaires d'un poiffon de vingt livres peloient deux onces & 
demie, & contenoient environ 27,850 œufs rouges, qui nétoient pas 


encore plus gros que de la graine de pavot: il avoit trente-lix vertèbres 


? e 


à l'épine du dos, & trente-trois côtes de chaque côté. 
Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Lachs, dans quelques provinces 
de l'Allemagne. a 
Salim, dans d’autres; & fur le Rhin 
il conferve ce nom jufqu'à la faint 
Jacques, enfuite il prend le nom de 
Lachs. 
_ Selnling, quand il n’a qu'un an. 
Weifslachs, quand il à pris fon 
accroïffement & qu'il eft gras. 
Graulachs, dans l'état de maigreur, 
Kupferlachs, quand il fraye. 
Wracklachs, après le frai, fur- 
tout en Suède. 
 Rorhlachs & Kalbflerfchlachs, lor- 
qu'ils ont été pris dans la mer. 
Salmon, en Angleterre. | 
Schmelt & Smont en Écoffe quand 
il a un an. 
Mort, quand il en à trois. 


Forktal, à quatre ans. 

Halfifch, à cinq ans. 

Salmon, tous les gros. 

Salm, en Hollande. 

Seelax, Haflax, Blanklax, Grœn- 
nacke, en Suède. 

Haplax, en Dannemarc. 

Hakelax, en Norwège. 

Lexing , quand il eft encore jeune, 

Kapifalirkfoak, Reblerickforfoack, 
dans la Groëniande. 

Lohs, en Finlande. 

Laffis, en Livonie. 

Rencki, quand il eft gros. 

Lœhft & Kolla, en Eftonie. 

Saumon, en Frañce. 

Saumonneau, quand iln’a qu'unan. 

Reui Balik, en Tartarie. 

Jarga, chez les Calmouques. 


Il feroit affez utile d'examiner, fi le faumon ne pourroit pas être 
tranfporté dans nos lacs. Comme il paffe fans peine l'hiver dans quelques 
lacs d'Irlande f), il y a apparence qu'il refteroit aufli chez nous dans 


e) Jai décrit ce vers dans ma Differtation fur 
cet article, qui a remporté le prix à l'Académie de 
Coppenhague; (p. 13) & je l'ai repréfenté dans 
fa grandeur naturelle. PZ IV. fig. 10. L'Été der- 


nier, je le trouvai en vie dans un faumon qui étoit 
mort depuis trois femaines. 


f) Faun. Suec. ed. 2. n. 345. 
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ceux qui ont une eau pure, un fond de fable, & dont l'eau eft fans ceffe 


rafraîchie par un ruifleau. Suppolé qu'il ne voulüt pas y multiplier, un 


économifte pourroit cependant en tirer quelqu'avantage ; car la livre de 
faumon coûte quelquefois jufqu'à un écu. Comme il faudroit choifir un 


grand lac pour y mettre du faumon, il y trouveroit auffi aflez de 


nourriture; cependant le plus für feroit d'y mettre une provifion de 
soujons, qui aiment aufli les eaux courantes. 

Marfiglh g) compte le faumon parmi les poiffons du Danube; mais 
comme. il dit qu'il vient des lacs de la haute Autriche, & que le faumon 
ne peut pas fubfifter dans les eaux dormantes ; comme d’ailleurs il ne 
peut venir de la mer méditéranée dans le Danube, il faut que le poiffon 
dont parle cet auteur foit une efpèce de truite: probablement celle que 
Kramer h) a décrite fous le nom de heuch 1). 

Rondelet K) croit que le faumon engraïffe dans les rivières; Willaghby D) 
le nie, parce que le faumon eft maigre quand il rentre dans la mer. 
Cependant le faumon de la Milde & du Kuddow dont nous avons parlé, 
prouve quil devient en effet UE gras . de meilleur goût dans les 
petites rivières. 

Klein m) a confondu le faumon avec la truite faumonnée. En parlant 
de la première efpèce de truites qui doit être notre faumon, il cite les 
auteurs qui ont parlé de ce poiffon : mais fon deffin prouve clairement qu'il 
avoit une truite faumonnée fous les yeux. Mais dans le deffin'qui appartient 


à fa feconde efpèce, où il décrit la truite faumonnée, la machoire inférieure 


recourbée, & le poids de quarante-deux livres qu'il donne à ce poiffon, 
prouvent qu'il a voulu décrire un faumon & non une truite. 

Le faumon de Marfig appartient auffi peu ici, par les raïfons que 
nous avons dites, que les auteurs qui ont parlé du faumon, peuvent fe 
rapporter à fon premier numéro. 


g) Danub. IV. p. 79. tab. 27. k) De Pifc: pars IL p. 167. 


h) Elench. veget. p. 388. n. t. 2) Ichthyol. p. 194. 
i) Salmo Hucho. L. .m) Miff pifc. V. p. T6. 
+ _ 
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SALMO LRUTTA. 


DELA TRUITE 


SAUÜMONNÉE. 


L'éAoce RU BE 


XXIÈME 


SA UM.O N NÉE E. 


PLANCHE. 


Le corps couvert de taches noires, pofées fur un fond clair; onze rayons 


à la nageoiïre de l'anus: Sufmo ocellis nigris uridibus luctoribus, pinna 
anal radus undecim. B. x. P. x1y. WV. x. À. xx, C. xx. D. xir. 


Salmo Trutta, ocelis nigris iridibus brun- 
neis, pinna pectorali punis fex. Linn. 
S. N. p. 509. n. 3. 

Salmo Trutta. Kram. Elench. p. 289. fl 2. 


latus, maculis rubris nigrisque, cauda 


æquali. pe” gen. p. 12. n. 3. Sy. p: 24. 
n. ÿ. Spec: p. 51. 
Salmo latus, cauda fere recta ,maxillis æqua- 
_ Bbus, maculis nigris annulo albidiore 
nds. Gronov. Muf. IL. n. 164. 
Fario. Aufon. Mofel. Idyll. IIT. v. ss. 
Trutta tota argentea; maculis fubcinereis a 
dorfo fubfufco ultra lineam & in pinnis 
dorfalibus variegata, quandoque rubris 
vel flavicantibus aut aureis maculis picta. 
Klein. Mi. V. p. 16. tab. s. fig. I. 
Fario. Bell. ÂAquat. p. 280. 


Trutta falmonata. Willupgbh. p. 193. tab. 
N. 1. fig. 5. . 


Trutta flmonara. Schwenckf. Ther. p. 449. 


taurina. Charlet. p. 155. n. 2. 
Sobôrting Leem. Lappl. p. 168. 

Oerte. Pontopp: Norw.2. Th. p. 262. 
Laxs-Ort, Marckrog-Ort, Sôe-Bärting, 
Aurride. Mill, Prodr. p. 48. n. 407. 
Sea-Trout. Penn. B. Z. IE. p. 206. n. 145. 

Bôrting. Schwed. Abh. Tom. 13. p. 1o1. 
Die Lachsforelle. M%//. LS. Tom.4.p.317. 
Taimen, T'aiminis, Faimad. Ffcher. Liefl. 


p- 122.41 220. 


Truite- de mer. . Dukamel.-Tr. des pêches. 


Tom. IL. PL IL fe. 3. 
Defciption des Arts & des 
Mét. Tom, X. PL L fig 3. 


LE. truite faumonnée fe reconnoît aux taches noires qui couvrent la tête 
& le corps, excepté :le ventre, & qui font fur un fond clair, & aux onze 
rayons de la nageoïre de Fanus. On en compte douze à la membrane des 
_ ouïes; quatorze à la nagcoire pectorale; ‘dix à celles du ventre; vingt à 
celle de la queue, & quatorze à celle du dos. Cette dernière elt plus près : 
de la tête que celles du ventre, & au- deflus de cette dernière, on trouve 
un appendice. | 

* La tête:eft petite & cunéïforme; les machoires font d'égale longueur, 
& garnies de dents pointues & un peu recourbées, qui emboîtent les unes 
dans les autres lorfque la bouche eft fermée. Outre cela, le palais a auff 
trois rangées de dents, & la langue en a dix ou douze en deux rangées. 
Le nez & le front font noirs; les yeux petits; la prunelle noire, & l'iris 
argentin un peu mêlé de jaune. Les joues font d’un jaune mêlé de violet. 
- Le dos qui eft un peu courbé, &' la ligne latérale qui eft, prefque 
droite, font noirs: les côtés font auffi d'un noir tirant fur le violet. Le 
ventre & la gorge font blancs. Les écailles font petites, fur - tout celles 
qui font aux nageoires pectorales. Les nageoires ont des rayons à plufieurs 
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branches & font grifes, excepté la nageoïre de la queue & la nageoïire 
adipeufe qui font noires. La première eft auffi beaucoup plus large que 
dans le faumon, & n’a qu'une petite échancrure. La nageoïre du dos & 
l'adipeufe font aufi bien que le corps ornées de petites taches rondes & 
noires, avec cette différence, que les dernières ne font pas comme les 
premières fur un fond clair. ya aufli des truites faumonnées, dont les 
taches font angulaires a). 1er 

Ce poiffon mérite à jufte titre le nom qu'il porte; car il a quelque 
chofe de commun avec l'un & l'autre poiffon. Il parvient à la groffeur 
_ d'un faumon médiocre; il eft tacheté comme les truites, & lraye comme 
elles en hiver. Il habite comme le faumon, tantôt les mers, tantôt les 
fleuves; il pañle auffi dans ces derniers pour dépoler fon frai; mais il ne 
quitte pas la mer de fi bonne heure que le faumon: on en voit rarement 
paroître avant le mois de Mai. Il ne fraye qu'en Novembre ou Décembre, 
de la même manière que le faumon. Mais comme alors les rivières gèlent, 
il ne fe retire dans la mer qu'après le dégel. Il vit comme les autres poiflons 
du même genre, d'infectes aquatiques, de vers & de petits poiffons : il 
aime comme eux une eau vive & courante, & qui ait un fond de fable 
ou de cailloux. Sa chair eft rouge & de bon goût, fur-tout avant le tems 
du frai, & elle a cela de commun avec ie faumon, que fa chair devient 
meilleure, fuivant les eaux où on le prend. Par exemple, la truite 
faumonnée de l'Oder a la chair pâle, coriace & maigre; maïs lorlqu'elle a 
pañié de-là dans le Trago par la Warte & la Netze, elle devient grafle & 
de bon goût: mais celles qu'on pêche à leur retour font toujours de mauvais 
soût. La couleur & les taches changent aufi beaucoup, lorfqu'elles ont 
pañfé l'hiver dans une rivière dont l'eau eft plus ou moins pure. Elle na 
pas la vie dure, & meurt bientôt après être {ortie de l'eau. 

La truite faumonnée parvient à une groffeur confidérable. On en 
trouve de huit à dix livres. Celle dont je donne ici le defflin, me fut envoyeé 
du Frifch - Have; elle étoit longue de vingt-cinq pouces, épaifle d'un 
pouce & demi vers le ventre, & peloit cinq livres trois quarts. 

Je ne puis m'empêcher de remarquer ici une chofe : Le loir en entrant 
dans ma chambre, japperçus par hafard dans l'obfcurité, une lumière 
blanchâtre & brillante. Cette apparition me furprit un peu, parce que je 
n'en vis pas tout d'un coup la caufe. Une lumière me fit bientôt voir que 
cette lueur venoit de la tête de la truite faumonnée, que j'avois féparée 
du corps, & que je confervois encore, afin de pouvoir comparer le deffin 
avec l'original. Jeus lieu de me convaincre que ce poiflon poflédoit au 
plus haut degré la qualité de jetter de la lumière dans l'obfcurité comme 
plufeurs autres poiflons, & fur-tout ceux de mer. Le palais, là langue, 
les ouies & les veux jettoient fur-tout beaucoup de lumière. Quand on 


a) Linn. Faun. Suec. ed. 2. p. 129. n. 347. FifCher. Liefl. p. 129. 
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touchoit ces parties avec le doigt, elles jettoient auffi de la lumière; & 
lorfqu'après avoir touché une de ces parties, fi on en frottoit une autre, on 
lui communiquoit la même qualité. On voit par-là que la matière lumineufe 
eft contenue dans le mucilage qui couvre ces païties; car la chair de la 
nuque n’ofiroit pas la moindre apparence délumière. Or comme ce poiflon 
eft couvert d'une matière gluante, il eft vraïifemblable aw'elle éclaire tout 
fon corps extérieurement, & qu'il perd cette propriété dès qu'on le lave 
& qu'on en ôte la matière gluante. J'ai gardé cette tôte pendant huit jours, 
& elle s’affoiblit à mefure que la matière vifqueufe deflécha. 

_ On prend les truites avec les filets, les naffes & les lignes de fond, 
auxquelles on attache un ver ou une fang-fue. Dans les environs de 
Hambourg, on les pêche dans l'Elbe dès le commencement de Mai; mais 
on les trouve plus tard dans l'Oder. Le tems où on en pêche le plus, c’eft 
entre la St. Michel & la Noël. Dans nos contrées, on les pêche fur-tout 
dans la Nouvelle-Marche près de Zilenzig, Prenzlow, Friedebourg & 
dans le Trago. 

Dans les endroits où on en prend une grande quantité, on les fale, 
on les morine, ou on les fume. Par exemple, on les fale en Écoffe comme 
les harengs, & elles font une branche confidérable du commerce de ce 
pays-là. Voici comme on Îles marie: Après les avoir vidées, on les met 
dans le fel, où on les laiffe pendant quelques heures ; enfuite on les fait 
fécher; on les arrofe de beurre ou d'huile d'olive, & on les fait griller fur 
le gril; puis on les met dans un tonneau. On fait d'abord une couche 
de feuilles de laurier, romarin, tranches de citron, clous de girofles 
& poivre; puis on met une couche de truites, & l'on continue ainfi 
alternativement jufqu'à ce que le tonneau foit plein: alors on y verfe du 
fort vinaigre que lon à fait bouillir; puis on ferme le tonneau. Dans 
quelques endroits on les fume aufli : On prend un tonneau fans fond, que 
lon perce autour & en haut, & on ie place fur trois pierres; on allume 
par-deflous des fagots de branches de chêne mêlés de grains de génèvre, 
& on fait paffer pendant trois jours la fumée dans le tonneau où font 
pendues les truites; enfuite on les garde à l'air. 

La truite faumonnée eft un excellent morceau; fa chaïr eft tendre & 
d'un bon goût, fur-tout quand elle eft grafle: elle eft auffi facile à digérer, 
& on peut par conféquent la confeiller aux perfonnes foibles & maladives. 

Quant aux parties intérieures, elle ne diffère du faumon, qu'en ce qu’elle 
a quelques vertèbres & quelques côtes de plus. J'ai auffi remarqué le ver 
folitaire dans fon canal inteftinal, avec cette différence, que les vers de 
la truite faumonnée font plus minces que ceux du faumon. Selon 
Pontoppidan b), la truite et fouvent fujette à la confomption : alors la 
tête eft groffe, le corps maigre & les inteftins couverts de petites puftules co). 


b) Norw. à Th. p. 263. c) Ces puftules pourroient bien être des vers. 
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Quelques auteurs attribuent cette maladie à. Ja Pine qi tombe ms 


les rivières. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Lachsforelle, en Allemagne. 
Lachskindchen, en Saxe. 
Lachsfahren, en Prufte. 
Taimen, Tam, en Livonie. 


Rheinanke où Rheinlanke , fur le 


Rhin. 

Orlax, PER Bôrunpg', Fo 
kmat, re , en Suède. 

Lax-Ort, Maskrog-Ort, en Dan- 
nemarc. 


Sübürtimg, en Laponie. 

S 0e-Bürtinp , Aurride à en Norvège. 

Salmforell, en Hollande. 

Sea- Trout & Salmon- Trout, en 
Angleterre. 2 

Bull- Trou, es la province de 
Northumberland. 

Grey-Trour& Scurf, dans autr es. 

Truite faumonnée & truite de mer, 
en France. | 


à la nageoïre de la poitrine comme un caractère 
diftinctif de la truite faumonnée d); mais celle que j'ai eu fous les yeux 
n’en avoit pas un feul: nouvelle preuve de l'incertitude des caractères, qui 
font tirés de la couleur & des taches. H/4/f a tort de rapporter à ce 
poiffon le fario de Linné e). J'ai trouvé les opercules des ouïes rondes & 
non pointues comme le prétend Gronoy f). J'ai déjà dit plus haut que 
Klein a confondu la truite faumonnée avec le faumon. Au commencement 
du cinquième fiècle, one en parlant des poiffons de la Mofelle, a fort 
bien peint notre truite faumonnée fous le nom de farto, en difant qu'il 
tient le milieu entre le faumon & la truite g ). Bellon h) croit quil 
faut entendre par le poiffon d'Az/one la grofle truite, qu'on trouve 
dans les lacs, & qui pèle jufqu'à cinquante livres. Mais je crois qu'ils 
fe trompe en ce qu'il confond nos truites faumonnées de mer avec les 
truites de lac, qui n'ont été connues que beaucoup plus tard fous le 
nom de heuch 1). Gefner prétend au contraire, que, comme Æufone n'a 
chanté que les poiffons de la Mofelle, & qu’on ne trouve les grandes 
truites que dans les lacs, il faut qu'il ait compris fous le nom de fario un 
faumon de moyenne groffeur, & un jeune faumon fous celui de /&/ar À). 
. Mais fi ce naturalifte, d'ailleurs fi habile, avoit obfervé avec plus d'attention, 
il auroit vu que la truite faumonnée pañle de la mer par le Rhin dans la 
Mofelle. Les ichtyologiftes modernes paroïffent être du fentiment de Gefñer ; 
Artédi dans fa Synonomie / ), & Linné dans fa Fauna je citent.Charleron 
& 


Linné donne fix points à 


d) S. N. p. 509. n. 3. h) ee p. 280. 


e) Ichthyol. p. 35. n. 44. 

f) Muf. IL n. 164. 

g) Teque inter geminas fpecies, neutrumque 
& utrumque, Qui nec dum Fürio, nec jam Sur, 
ambiguusque Amborum medio Fario intercepte 
fub ævo. | 


t) Gefner. Thierb. p. x73. 

K) —— Aquat. p. 1007. 

1) pe 24: n 5. 
m) Première édition, p. 116. n. 308. Seconde 


éditition, p. 193. n. 347. 
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& Johnfon ñn) comme les premiers écrivains qui parlent de ce poiffon. 
Mais fuppoté qu'Aufone n'eût pas eu en vue notre truite, Schyenckfeld 0) 
& Schoneveld p) Tont pourtant décrite avant ces auteurs. Le premier 
en ‘parla en 1603, & le dernier en 1624; au lieu que Charlecon q) en 
parle en 1668, & John/on en 1686. 


L A 
XXII“ 


JS RMUT EE CR 


PLANCHE. 


Le corps couvert de taches rouges dans un cercle clair; onze rayons à la 


nageoire de l'anus: Sz/mo maculis rubris iridibus lucidioribus, pinna.anal 


radis undecim. B. x. P.x. V/. xrrr. À. x1. C. Xvr11. D. X1F. 


Salmo Fario, S. maculis rubris, maxilla in- 
feriore fublongiore. Linn. S. N. p. 509. 
n. 4. Arted. gen. p. 12. n. 5. Syn. p. 23. 

Er 3. SPEC. Pp. 5I. n. 4. 

Salmo maxilla inferiore longiore, maculis 
rubris. Kramer. Elench. p. 389. n. 3. 

Salmo cauda bifurca : maxillis æqualibus : 
maculis rubris nigrisque per fuperiora la- 


tera fparfis. Gron. Zooph. p. 121. n.37x., 


Muf. I. p. 18. n. 30. 

Trutta dentata, vel nigris maculis parvis, 
vel nigris & rubris afperfa, ventre argen- 
teo. Klein. Miff Pifc. V. p. 19. tab. 5.fig. 3. 

Salar. Aufonii. Mof. IdyIl 9. v. 88. 

Salar varius. Trotta, Salvian. Aquat. p.06. b 

Trutta fluviatilis. Charlet. p.x$s. n. 1. 

Rondelet, P. IL. p. 169. 

Aldrovand. p.580. 

Jonf?. p.130. tab. 26.%g. 7, 

— Willughb. tab. N.a4.fis. 2. 


Trutta fluviatilis. Ray. Synopf. p. 64. n. 8. 

Ruyfch. Theat. anim. p. 58 

tab. 26. fig. z. 2. 

Foren. Schonev. Ichth. p. 77. 

Foerin. Ge/ner. Thierb. p. 173. 

Krasnaja Ryba, Dawatfchen. Geors. Reiïf 
ï. Th. p. 186. tab. tr. 

Lashens, Norrjas. Fifcher. Liefl. p. 127. 

Forelle. Mayers. Thierb. 1. Th. p.31.tab.44. 

Forel-Kræ, Elv-Kræ, Muld-Kræ, Or-Ri- 
die. Miller. Prodr. p. 48. n. 408. 

Die gemeine Teichforelle, Mäller. L. S, 
LomuIV.Np2317. We 

La Truite. Cours d’hift. nat. p. 270. 

Duhamel. Traité. des Pêches. 

Tom. IL. p. 202. PI IL. fig. 2. 

Defcript. des Arts & des Mét. 
p: 322.0P1, Lip. 2. 

The Trout. Penn. B. Z. IIL. p.297. n. 146. 
PL. 4x. fig. 2. 


= 


QE poiflon fe diftingue des autres efpèces de truites par les taches 
rouges & rondes qui font dans un cercle clair, & dont tout le corps 
eft couvert jufquau ventre, & par les onze rayons de là nageoire de 
l'anus. La tête eft aflez groffe, comparée avec celle des autres truites. On 
la connoît encore par fes deux machoires garnies de dents pointues & 
recourbées en dedans, & dont l'inférieure avance un peu fur la fupérieure 
lorfque la bouche eft fermée. De chaque côté du palais, on apperçoit 
n) Willugbh. P. 449. 
_ o) Theriotroph. p. 193. 
Part, I 


p) Ichthyol. p.65. n. 9. 
g) Onon. p. 155. n. 2. 
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trois rangées de dents, dont celles du milieu font les plus groffes; la 
langue eft auffi armée de fix à huit dents. Le nez & le front font d'un 
brun foncé; les joues jaunes mêlées de verd. L'œil eft de moyenne 
groffleur ; la prunelle eft noire & bordée de rouge; l'iris eft blanc, avec 
une bordure noirâtre en forme de croiflant. Le corps eft étroïts le dos 
rond, garni de taches noirâtres, maïs qui font fans bordures. La ligne 
latérale eft droite, étroite & noire. Au-deffous de cette ligne, les côtés 
font d'un verd jaune; au- deflus ils font d’un jaune d’or. Le ventre & la 
gorge font blancs. Le corps de ce poïffon eft couvert d'écailles très-petites 
& de taches rondes, qui contribuent à fa beauté. A la tête & au dos, elles 
font noirâtres & fans bordure; fur lés côtés, elles font rouges & fur un 
fond bleuâtre. Les nageoires de la poitrine font d’un brun clair; celles-du 
ventre jaunes, & au-deflus de ces dernières, on voit un petit appendice. 
La nageoire de l'anus eft pourprée au premier rayon, qui eft le plus long; 
le refte eft mêlé de gris & de jaune. La nageoire de la queue eft rayée 
d'un jaune foncé; elle eft arrondie par le bout, & a une petite échancrure 
au milieu. La nageoïre adipeufe eft jaune, avec une bordure brune; la 
nageoire du dos eft grife & garnie de plufeurs petites taches rondes (a 
couleur de pourpre. | 

Cette efpèce de truite eft la plus belle de toutes; les femelles ré tout 
fe diftinguent par l'éclat de leur beauté. Il eft remarquable que ce poiffon, 
qu’on trouve dans toutes les parties du monde, & qui fe diftingue autant 
par fa beauté que par fa bonté, ait été inconnu aux anciens. Ni les Grecs, 
ni Pline n’en parlent: l'évêque Aufone, qui vivoit au commmencement où 
cinquième fiècle, eft le premier qui en ait parlé. Are 

Ce poiffon a un corps étroit & allongé comme le brochet ; il eft 

ordinairement long d'un pied, & pèle une demi-livre. On en trouve 
cependant dans les étangs qui pèlent jufqu’à trois livres. On en a ji en 
Saxe un de huit livres, qu'on a envoyé à l'électeur George I, "ce 
de la rareté a). | 

La truite aime une eau claire, froide, qui forte des montagnes, qui 
coule avec rapidité & dont le fond loit pierreux : voilà pourquoi elle fe 
tient ordinairement dans les ruiffeaux qui prennent leurs fources.dans les 
montagnes. Elle nage avec rapidité, & faute comme le faumon à cinq ou 
fix pieds, pour furmonter les obftacles qui s'oppofent à fon pañage. Elle 
vit de vers, de petits poiffons, d’efcargots, de coquillages 2) & d'infeétes 
aquatiques. Elle attrape, fur-tout fur les bords des coufins c), des 
mouches. éphémères d) & des phryganes e). Elle fraié en Septembre: 


a) Elemming. Jägerb. Tom. 2. p. 410. c) Ephemera vulgata & culici formis. L. 
b) Leffér a trouvé dans l’eftomac d’une truite d) Ephemera lutea. L. 
une perle, qu’elle avoit apparemmnnt avalé avec e) Phryganza grandis. 


un coquillage. Richt. p. 878. 
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dans quelques contrées en Octobre, & dans ce tems elle fe fourre entre 
les racines des arbres & les groffes pierres, pour y dépoler fes œufs. Les 
truites multiplient beaucoup quoiqu'elles aient beaucoup moins d'œufs 
que les autres poiffons de rivière. Cela vient fans doute de ce que les 
poiflons voraces ne fé tiennent pas dans les eaux froides où vivent les 
truites. Elles multiplieroient beaucoup plus encore, fi elles n’étoient pas 
fi gourmandes, qu'elles ne fe dévoraffent pas les unes les autres; car on 
a fouvent trouvé des jeunes truites dans la gueule des grofles, & que leur 
voifin, l'ombre d'Auvergne, ne fut pas fi avide de leurs œufs. 

On prend ordinairement ce poiffon à la truble, à la louve, à la naffe 
& à la ligne. Il faut lever vite la première dès qu'on apperçoit que le 
poiflon y eft entré; fans quoi il fait un faut & s'échappe. Pour lattirer 
dans la louve ou la naffe, on fe fert d'un appât qui fent fort, compolé de 
caftoreum & de camphre: on fait fondre ces deux matières dans une poèle 
{ur le feu, & on les brouille avec de l'huile de lin; on trempe un linge 
dans cette matière; on le noue en forme de bourfe, & on l’attache dans 
la louve ou naffe. Les lignes dont on fe fert pour pêcher la truite, doivent 
_ avoir une verge forte & un fil auffi fort; car la truite fait des mouvemens 
précipités qui pourroient caffer l’une ou l'autre. L’appât de l'hamecon doit 
être fait avec de la chair d'écrévifle, prife de la queue & des pattes; ou 
bien des petites boules faites avec une partie de camphre, deux parties 
de graïffe de héron, quatre parties de bois de faule pourri & un peu de 
miel. On peut auffi prendre des vers de terre & des fang - fues coupées 
par morceaux. Les anglois, qui aiment beaucoup là pêche à la ligne, 
‘ayant renarqué que les truites fautent fouvent hors de l'eau, pour attrapper 
les infeétes, forment des figures d'infeétes f) avec de la foie ou du crin; 
& comme la nature à tous les mois de nouveaux infeétes, ils favent auffi 
les changer de même. Ils agitent çà & là les faux infeétes fur l'eau attachés 
à une ligne, & le poïflon vient s'ÿ prendre. Cette pêche réuffit fur-tout 
vers le lever du foleil, ou par un tems beau. On les prend encore mieux 
au feu pendant la nuit. Mais dans le tems du frai, on n’a pas befoin de 
tous ces moyens, elles fe laiffent prendre fort aifément, même à la main. 

Dans les pays où la pêche de ce poiffon eft abondante, tels que les 
pays de montagnes & ceux où l'on n'en trouve pas le débit, on les marine 
comme les faumons, ou on les fale comme les harengs g). Dans nos 
contrées, on les trouve dans diverfes petites rivières de la nouvelle-Marche, 


f) On trouve dans Duhamel la manière de 
faire ces infectes artificiels. (Voyez Traité des Pé- 
‘ches, Tom, ÎL. p. 53.) On emploie pour cela de la 
foie, du crin, du fil, des boyaux de ver-à-foie, qu’on 
tire de la Chine, ou à leur défaut des boyaux de 
chat. On forme le corps avec du camelot, de la 
moire, & d’autres étoffes fines de différentes cou- 


leurs. On fait les antennes & le velu avec de la 
laine, qu'on frotte avec de la cire de différentes 
couleurs, de même que des poils pris fur différentes 
païties des animaux. Les ailes fe font avec des 
membranes minces ou des plumes d’oifeaux. 


g) Bomare, Di&. d’hift. nat. Tom. XL p. 400. 


Port 
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& dans divers étangs, où on les entretient; dans les parties montagneules 
de la Siléfie, & fur-tout dans les environs de Danzig 2). 

La truite a la chair tendre & d’un bon goût. Plus l'eau où elle a vécu 
eft froide, plus fon goût eft agréable. On trouve à la fource de l'Orbe, 
qui fort d’un rocher dans le canton de Berne, des truites qui ont un goût 
d'écrévifle, & qui furpañfent toutes les autres en bonté, fur-tout fi on les 
accommode dès qu’elles font forties de l’eau 2). Les truites font graffes 
quand les autres poiffons font maigres, & maigres quand ils font gras. 
De forte qu’en hiver, elles ont une chair blanche & de mauvais goût: 
mais en Eté elles ont la chair rouge & tendre. 

La truite pafñle pour le roi des poifflons d'eau douce. Du tems des 
Romains, il ornoït déjà les tables les plus fomptueules 4). Dans plufieurs 
pays, les feigneurs fe font réfervés les truites, & en ont défendu la pêche 
fous des peines févères 2). En Saxe, cette pêche eft défendue fous peine 
de prifon. Dans quelques autres provinces d'Allemagne, fous peine de 
perdre la main; dans le royaume de Congo, fous peine de la vie m). 

La chair de la truite eft de facile digeftion, & elle peut fournir une 
bonne nourriture aux perfonnes foibles & maladives. 

Les parties intérieures font telles que je l'ai dit dans la première 
fection, en parlant de ce genre. La peau de l’eftomac eft feulement 
beaucoup plus forte, & elle à foixante vertèbres à l’épine du dos & trente 
côtes de chaque côté. Ce fut pour moi un fpectacle imprévu, & en même 
tems agréable, de voir en ouvrant cette truite, des œufs couleur d'orange, 
gros comme des pois z), placés en rangées les uns à côté des autres. 
Cela me furprit d'autant plus, que dans les plus gros poiflons, comme le 
flure & l’efturgeon, je n'avois jamais trouvé des œufs plus gros que de 
la graine de millet. Cette truite étoit au moment du fai, & les œufs 
étoient féparés de la peau dans laquelle ils font ordinairement. Ces œufs 
cuits font aufli un manger fort délicat. On s’en fert aufli d'appât pour 
prendre l'ombre d'Auvergne. Il eft remarquable que là couleur de ces 
œufs eft fi durable, que j'en conferve depuis trois ans dans de lefprit 
de vin, qui n'ont prefque rien perdu de leur vivacité. 

Ce poiffon fe nomme : | 


Fore, Bachfore, Forelle, Teich- Lashens & Norjar, en Livonie. 
forelle & Goldforelle, en Allemagne. ForelKrä, Eb-Krä, Muld-Kra, 


Forelle, en Dannemarc. Or-Rivie, en Norwège. | 

| Forell, 
R) Klein, Miff Pifc. V. p. 19. Marche, par le marquis Charles, de pêcher des 
i) Bornare, au lieu cité. truites dans le fleuve Oftro, fous peine de prifon 


k) Joey en parlant des poiflons du lac Laris, 
met la truite au-deflus de tous les autres, & dit: 
Trutta decus menfæ. Richter. Icht. p. 877. 

1) Autrefois il étoit défendu dans la nouvelle- 


& de banniffement. 
m) Allgem. Reïf. 4. B. p. 693. 
n) Voyez PI. XIX. fig. 13. 
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Forell, Stenbit, Bäckra & Rüfisk, Trotra, Torrentina, en Italie. 


_en Suède. | Trure où: Trourte , & truite de ri. 
Krasnaja Ryba, en Rufie. vire, en France. 
Dawatféhan, en Tartarie. Trout, en Angleterre. 


Selon ce que nous venons de voir, la truite eft un des principaux 
poilfons de nos rivières; & comme elle ne féjourne que dans les ruiffeaux 
des contrées montagneulfes, elle eft aufi un des plus chers. Elle mérite 
par conféquent l'attention de l'économifte. Il eft dommage que tous les 
endroits ne foient pas propres à nourrir ce poiffon. Pour former un étang 
à truites, il faut : 1° une eau claire & froide, avec un fond de fable ou 
de cailloux. 2°. Des fources, ou un ruiffeau qui y ramène toujours de 
l'eau fraîche. Si c'eft un ruiffeau, il faut qu’il coule fous des ombrages 
irais, où qu'il ne foit pas fort éloigné de fa fource, fans quoi l'eau eft trop 
chaude en Été lorfqw'elle entre dans l'étang. 3°. Les bords doivent être 
_ élevés, fans quoi la truite, qui aime à fauter, toucheroit à terre & y 
périroit. 4°. L'étang doit être entouré de grands arbres, dont l’ombrage 
procure de la fraicheur à fes eaux. 3°. Il doit y avoir dans le fond ou des 
racines d'arbres, ou de groffes pierres entre lefquelles le poifflon puitfe 
frayer. 6°. On doit y prévenir les inondations, foit par un foffé, foit de 
quelqu'autre manière: il faut fur-tout prendre garde que les ravins 
n'y conduifent des eaux de pluies fales & bourbeufes. 7° Il faut que 
l'étang ait fept à dix pouces de profondeur, fans quoi la truite monte fur 
la furface de l'eau en tems d'orage, & elle y meurt fouvent, fi l'orage 
dure longtems. On peut prévoir fa mort, à des petits points pâles qui 
paroiffent fur fon corps : plus il y en a, plus le poiffon eft près de fa fin; 
de forte qu'il faut fe prefler de le prendre. $°. 11 faut fonger à leur fournir 
une nourriture fuffifante, Comme les truites font carnacières, il faut 
mettre avec elles des poiffons qui vivent dans une eau de même nature, 
mais qui ne foient point voraces. Les plus converables font les goujons, 
les cataphraétes , les loches, les dobules, les raphes, les vérons & les 
meuniers. Mais comme on n'a pas toujours de ces poïflons , fur - tout 
dans les pays de montagnes, on peut auffi leur donner de petits morceaux 
de foie hachés , des entrailles d'animaux, des gâteaux fecs, faits de fang 
de bœuf & d'orge mondé. Il faut réduire l'orge en bouillie; on y mêle le 
fang de bœuf; on jette le tout fur une planche garnie d'un rebord: on le 
_ aïffe refroidir; on le coupe en petits motceaux, que lon fait fécher & 
que lon garde pour S'en fervir au befoin. Il faut caffer la glace dans tes 
étangs de truites comme dans ceux de carpes, & regarder tous les jours 
que les embouchures ne gèêlent pas. Du refte, il faut garnir la bonde 
d'une grille fine, pour arrêter l'alevin. Enfin, il n'eft pas befoin de dire, 
qu'il faut tâcher d'en éloigner les poiffons voraces & les oifeaux pêcheurs, 
de même que les grenouilles & les voleurs. 

Part. I. Ti 
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Le meilleur endroit pour former un étang à truîtes, c'eft une vallée 
ombragée, qui ait une fource ou un ruifleau dont la fource loit peu 
éloignée. Quand la fource eft trop éloignée, il faut en conduire l'eau dans 
l'étang par.un canal qui foit ou très-profond, ou couvert. On ne fauroit 
déterminer la grandeur de l'étang; cela dépend de la quantité d'eau qu'on 
peut y faire entrer. On compte ordinairement foixante poifions par arpent. 
Le fond doit être d’abord de glaïfe ou de terre graffe tanée, fur laquelle 
on jette enfuite du fable ou des cailloux. La première empêche l'eau de 
s'écouler, & le fable ou les cailloux la confervent claire. Il faut qu'il y aït 
en haut &'en bas, comme aux étangs de carpes, une bonde, une grille 
& une vanne, afin qu'on puilfe à fon gré faire baïffer ou augmenter les 
eaux. Aux deux bondes, il faut avoir foin de mettre deux caïfles grillées, 
en forme de naffe, où les truites foient retenues quand elles fautent 
au-deffus de la grille. Le mois de Septembre eft le meilleur tems pour 
empoiffonner. Quant aux truites que l’on prend pour cela, il faut prendre | 
garde r°. de n’en mettre que peu dans le même vafe; 2°. que la voiture 
{ur laquelle on les tranfporte, ou du moins le vale, ne refte point tranquille; 
3. de renouveller fouvent l’eau, fur-tout quand le tranport eft long. 

Monfieur le lieutenant Jacobr a trouvé une méthode particulière pour 
£ procurer les truites & les faumons. On fait une caiffe longue de douze 
pieds, large d'un pied & demi, & prolonde de huit pouces. Par le haut, 
où l'eau doit couler, on attache un morceau de bois en travers, qui a 
au milieu un trou de fix pouces de long & quatre de large. On fait à la 
planche d'en bas un trou de quatre pouces en quarré, pour faire écouler 
l'eau: les deux ouvertures feront fermées avec des grillages de fer d'archal, 
de manière que l’alevin ne puiffe fortir. Pour empêcher d'yentrer les rats 
d'eau & les autres animaux voraces, on couvrira la caïffe d'un couvercle 
percé de plufeurs trous. Le fond fera couvert de gravier, & le vaifieau 
fera placé de manière que l'eau puiffe y. entrer par en haut, & en lortir 
par le bas dès qu'elle eft parvenue à deux pouces du deflus du gravier. 
Tout cela étant fait, on prend dans le tems du frai des mâles & des 
femelles, & on leur fait fortir les œufs & les laites du corps, en leur 
preffant le ventre. On les met dans un petit vafe avec de l'eau, que Ton 
remue enfuite avec la main, & que l’on jette après cela dans la caïfle 
dont nous venons de parler. Monfieur Jacob: dit enfuite : fi les œufs font 
expofés pendant cinq femaines fous l'écoulement continuel d'une bonne 
fontaine, les poiffons rompent. d'eux -mèmes avec leurs têtes la peau, 
qui les retient dans l'œuf; & après qu'ils fe font remués çà & là pendant 
une demi-heure, on y voit une fi grande ouverture, qu'ils peuvent en 
fortir leur ventre, qui eft aufli gros que le jaune de l'œuf. Après cela, ils 
reftent tranquilles pendant deux jours, & ils vivent les trois ou quatre 
premières femaines du jaune d'œuf qui eft encore enfermé dans leur 
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ventre; de forte que le jaune diminue à proportion que le poiffon 
augmente : alors il eft tems de les mettre dans de plus grands endroits 
avec l'eau qui les contient. Nous avons vu dans le genre des carpes, que 
les poiffons fortent de l'œuf dans l'efpace de neuf jours 0); mais il eft 
poffible que les truites aient beloin de cinq femaines pour fe développer. 
Mais quand Mr. Jacob: dit qu'elles fortent la tête la première & qu’elles 
apportent le jaune avec elles; cette particularité ne me paroît pas 
vraïlemblable, vu qu'en général la conftitution de leur corps eft affez 
femblable à celles des autres poiffons à écailles. 


DA ANT RO UOECT EU HERX Don 
XXIIIÈME PLaAanNcHe. | nf 


Ce belle truite eft une variété de la précédente.\ Elle en diffère non 
 feulement par la couleur, mais auffi par l'endroit de fon féjour. La tête eft 
plus groffe & d'un brun noir. Lorfque la bouche eft fermée, la machoire 
fupérieure avance un peu fur l'inférieure, & elles font toutes deux garnies 
de dents pointues, auffi bien que le palais & la langue. L'iris eft bleu, & 
la prunelle noire, avec une bordure rouge. Le dos eft rond, & les 
côtés font bruns jufqu’à la ligne latérale, & font garnis auffi bien que la 
tête de taches violettes. Au-deflous de la ligne, les côtés font d’un blanc 
jaunâtre avec des points rouges, pofés fur un fond brun, avec un anneau 
blanc autour. Le ventre eft blanc & plus gros que dans la précédente. : 
je trouve le même nombre de rayons à la membrane des ouïes & aux 
nageoires, fi ce n'eft celle de la queue qui en a quelques-uns de plus, 
& qui eft par conféquent plus large que dans le poïffon précédent. Sa 
couleur eft brune; cependant les nageoires du ventre, de l'anus & de la 
queue offrent un mélange de jaune. Elle habite comme les autres, les 
suiffeaux dont l'eau eft pure & froide, & qui ont un fond de cailloux: 
toute la différence, c'eft qu'elle préfère les ruifleaux ombragés. Elle eft 
_ d'un meilleur goût que l'autre. Selon Pontoppidan, les truites brunes de 
Norwège après avoir pris quelqu'accroïfflement, fortent des petits ruiffeaux, 
pour fe rendre dans la mer du Nord o). Dans tout le refte, elle reffemble 
à la truite ordinaire ; aïnfi il feroit inutile de nous y arrêter plus longtems. 
J'ajouterai feulement, que comme fa chair devient rouge par la cuiffon, 
. plufieurs perlonnes dans ce pays & dans les environs de Danzig p}, la 
prennent pour une truite faumonnée, & plufeurs auteurs font du même 
avis g): cependant elle en diffère comme nous venons de le voir. 


n) J’aivu la même chofe dans les œufs de perches. p) Klein. Miff. Pifc. V. p. 19. n. 0. 
0) Norw. 2. Th, p. 210. g) Beckm. Chutm. 1. Th.p. 569. Richt. p.878. 
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PLANcuHEz 


Vingt-trois rayons à la nageoire du dos: Sa/mo pinna dorfi radus xK1r1. 
B. x. P. xyi. W. xr1. À. xrv. C xyrir. D. xxrrt. 


Salmo Thymallus, S. maxilla fuperiore lon- 
giore, pinna dorfi radis XXIIL Zinn. 
S. N. p.512. n. 17. 

Salmo Thymallus. Mill. Prodr.p.49.n.416. 

Coregonus, maxilla fuperiore longiore, 
pinna dorfi officulorum XXIIE. Artédi 
Gen. p. 10. n. 3. Syn. p. 20. n. 3. 

Coregonus. Gronov. Muf IL.-p. 12. n. 162: 

Kramer. Elench. p. 390. n. 2. 

Thymus. Saly. Aquat. p. 80. b. 


Trutta edentula, labüs, pro dentibus, limæ 


ad inftar exafperatis, ventre plano, dorfo 
‘ repando & in acumen contracto, fqua- 


mis vix tenacibus. Klein Mi Pifc. V. 


. p.2r.n.15. tab. 4. fig. 5. 
Thymallus. Bellon. Aquat. p. 202. 
Aldrov. p. 593. 


Thymallus Ge/n. Aquat. p.979. Icon. Anim. 

p.313. Thierb. p. 174. 
Jonff. p. 128. tab. 26. fig. 3—5. 

tab. 31. fig. 6. 
Charlet.p.155.n.2 
Willugbh. p.188: tab. N. 8. 
Marfigl. Dan. IV. tab. 25.fg. 2. 
Ruyfch. Theat. p. 87. tab. 26. 
fig. 3—5. & tab. 31. fig. 6. 


Tfchuk, Tfchuw, Schurtan. Georgi. Reïf, 


2 Th. p. 906. 
Thymale, ombre d'Auvergne. Duham. Tr. 
des Pêch. T'om.Il. p. 232. PI. II fig. 2, 
Thymale, ombre d'Auvergne. Defcript. des 
Arts & Mét. Tom. IL p. 374. PL L fig, 2. 
Der Aefche. Mill. L.S. Tom. 4. p. 326. 


_ The Grayling. Penn. B.Z. IL, PL 61.n.150. 


| es d'Auvergne fe diftingue aïfément par la beauté, la groffeur 
& les diverfes couleurs de la nageoïre du dos, qui a vingt-trois rayons. 
On en compte dix à la membrane des ouïes ; feize à la nageoire de la 
poitrine; douze à celle du ventre; quatorze à celle de l'anus, & dix-huit 
à celle de la queue. La tête eft petite, arrondie, parlemée de points 
noirs, brune par en haut, & fur les côtés d’un blanc tirant fur le bleu 
Lorfque la bouche eft fermée, la machoire fupérieure avance un peu fur 
Jinférieure. Dans les deux machoires, on trouve une petite rangée de 
petites dents, en forme de coin, dont celles d'en haut font un peu plus 
srofles. Sur le devant du palais, & près de l'éfophage, on trouve aufñfi 
quelques petites dents. La langue eft unie; l'œil a une prunelle noire & 
Tiris jaune d'or, parfemé de points noirs. Le corps eft allongé, couvert 
d'écailles groffes & dures; & le dos qui forme un petit arc, eft rond & 
d'un verd noir. Les côtés font un peu applatis, & leur couleur confifte en 
un mélange de gris & de bleu. Le long des côtés defcend de la tête 
jufqu’à la queue, une ligne droite Îur chaque rang d'écailles ; celle du 
milieu ‘eft garnie de petits points noirs. Le ventre eft blanc & plus gros 
que dans les autres efpèces de truites. Les nageoires de la poitrine [ont 
blanches; celles du ventre, de la queue & de l'anus rougeâtres, & on 
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voit un appendice à la nageoïre ventrale. La nageoïire du dos eft violette; 
le fond en eft verdâtre & parfemé de taches brunes: les cinq premiers 
rayons font fimples; les autres fe partagent vers la fin en huit branches. 

L'ombre d'Auvergne n’a pas été inconnu aux anciens auteurs: Æen a) 
en parle au commencement du fecond fiècle, & Æmbroifé vers la fin du 
quatrième 2). Ce poiflon aime l’eau rapide, froide & pure, avec un fond 
de fable ou de cailloux. On le trouve par conféquent dans les ruiffeaux 
ombragés & qui font dans le voifinage des montagnes. Il paroît n'être 
pas naturel à la Norwège; car Pontoppidan n'en parle point. En Laponie 
au contraire, il eft fi commun, que les habitans de ce pays fe fervent de 
{es entrailles au lieu de preflure, pour faire du fromage avec le lait de 
leurs rhennes c). On le trouve en Siléfie dans les montagnes des Géants: 
en Pruffe dans le Curifch-Have; en Poméranie dans la Sélave, non loin 
de la mer Baltique, où on le nomme fauflement marène de rivière. Il fe 
nourrit d'efcargots & de coquillages, dont on trouve les coquilles en 
quantité dans fon eftomac, de même que d'autres infeétes & de petits 
poiflons. Il aime fur-tout les œufs de la truite & du faumon. Voilà 
pourquoi les pêcheurs fuédois penfent que les faumons ne font pas loin, 
quand ils apperçoïivent lombre d'Auvergne d). Il croît fort vite, devient 
long d'un ou de deux pieds, & pèle alors deux ou trois livres. En 
Angleterre, on en trouve de quatre livres & plus e). 

_Ce poiffon fraie en Avril & Mai, &æépofe fes œufs fur les pierres du 
fond. Il nage fort vite f}, & eft par conféquent fort difficile à prendre 
hors le tems du frai. 

On prend lombre d'Auvergne avec le coleret, la louve, la naffle & à 
la ligne, fur-tout quand on met des infeétes pour appât 9). Sa chair eft 
blanche, ferme, douce & très-bonne au goût. Les anciens en faifoient 
grand cas 2); & de nos jours, il y a diverfes provinces où cette pêche 
eft réfervée au feigneur. Afin. de les laïffler grofir, il faut que les 
mailles des filets dont on fe fert pour les pêcher foient aflez larges pour 
laiffer pafler les petits poïflons. L'automne eft: le tems où il eft ie plus 
gras; mais c'eft en hiver qu'il eft de meilleur goût, fur-tout quand il 
fait bien froid. Comme d'ailleurs il ne fe corrompt pas aïfément, on 
peut le confeiller aux perlonnes foibles & maladives. Non feulement on 


a) Voyez Claudii Æliani de animalium natura, 
libri XVIL Colon. 1616. in x2m0. libri ra. c. 9. 

b) Dans {on poème, intitulé: Diyi Ambrofu, 
mediolanenfis Epifcopi Hexametron, Lib. VI. Pa- 
filez 1566. in-fol. 

c) Linn. Faun. Suec. 9. p. 126. 

d) Schwed. Abhandl. Tom. VIL. p. 277. 

e) Penn. B. Z. IL. p. 312. 

f)-C'eft pourquoi Aufone dit : Efugiensque 
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oculos celeri levis Urnbra natatu. 

g) Nous remarquerous ici, qu'il y a plus de 
trois cents ans que les pêcheurs du Rhin 4{e {ont 
fervi d’infeétes artificiels pour la pêche. Ainfi ce 
n’eft pointune nouvelleinvention, comme plufieurs 
le prétendent. Voyez Gefner. Thierb. p. 174. 

h) Ambroife dit en s’adreffant à ce poiflon : 
Quid Jpecie tua gratius ? Quid fuayitate tua qu- 
cundius ? | 
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a donné à ce poiffon l'avantage fur tous les autres, mais on attribue auffi 
à l'huile que l'on tire de fa graïffe, la propriété de guérir les marques de 
la petite-vérole, les taches de la peau, & d’autres maladies externes. 

Ce poiffon ne multiplie pas confidérablement ; d’abord parce quil eft 
très-délicat; en fecond lieu, parce que les oïfeaux pêcheurs en font fort 
avides, & fur-tout les colimbes. Il meurt bientôt quand il elt hors de 
l'eau, & même dans une eau tranquille : voilà pourquoi il eft difficile de 
le mettre dans d'autres eaux que celles qu'il habite ordinairement, à 
moins que ce ne foit dans un lac profond où il y ait des fontaines, ou des 
ruiffeaux. Si l'on veut conferver ces poiffons dans des huches, il faut 
qu’elles foient placées dans le courant d'une rivière, & leur donner à 
manger du foie, ou le gâteau dont nous avons parlé à Particle de la 
truite. Une chofe fort remarquable, c’eft l'odeur agréable qui s'exhale du 
corps de ce poiffon. Ælien a comparée au thym, & ÆAmbroifé à l'odeur 
du miel z). Mr. Pennanr nie l’exiftence de cette odeur Æ); mais la chofe en 
elle-même ne paroît pas fans fondement, car ce poiffon avale des infectes 
qui ont une odeur forte, qu'ils peuvent lui communiquer. Tel eft le 
tourniquet /) qui, felon Rafel m), a tant d'odeur, que lorfqu'il y à 
quelques-uns de ces animaux enfemble, on peut les fentir de cinq à fix 
pas. Or comme ces infectes ne fe trouvent pas toujours & en égale 
quantité, on peut regarder fodeur de l'ombre d'Auvergne comme une 
qualité variable qui exifte dans ur tems, & qui difparoît dans un autre. 

Au printems, l'ombre d'Auvergne remonte de la mer du Nord & de 
la Baltique dans les fleuves de même que le faumon & la truite faumonnée, 
pour y dépofer fon frai; & en automne, il remonte dans la mer. Excepté 
Richter, aucun auteur n’a parlé de ce paffage; cela vient peut-être de ce 
qu'on ne les trouve que rarement dans les grands fleuves. Mais de ce 
qu'on ne les y pêche point, il ne faut pas en conclurre qu'ils ny pañlent 
point; car ils y ont plus de moyens que dans les petits, d'échapper 
aux pièges des pêcheurs: ce qui eft le cas des faumons & des truites 
faumonnées. Ainf l'on ne prend aucun de ces deux poiffons dans la Netze; 
au lieu qu’on les trouve en quantité dans le Kuddow & le Drago, qui le 
jettent dans la Netze. | 

La peau de leftomac eft fi dure dans ce poiïffon, qu'on à croiroïit toucher 
un cartilage. La véficule du fiel eft petite; le fiel jaune & tranfparent; les 
autres inteftins font comme dans les autres poiflons de ce genre. On 
trouve cinquante-neuf vertèbres à l'épine du dos, & trente-quatre cûtes 
de chaque côté. 


2) Voici ce qu'il en dit: Quod mella fragrant ; 1) Gyrinus natator. L. 
hoc tu corpore tuo fpiras. Hexam. lib. V. c. 2. m) Infe&embeluft. Tom. 3. p. 146. 
&k) B. Z. IL p. 312. 
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_ Ce poïffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Ajch, Æjthe, Efhe, Efcher, en  Zhyorzhja, en Laponie. 


_ Allemagne. Harr, en Suède & en Norwège. 
Krefsling, en Suifle, la première Charius , en Ruffie, 
année, Temelo, en Italie. 


Îfér, la feconde. 

Æfcherling & Æjthe, enfuite. 
_Sprensling , Mayling & Æfihe, 
en Autriche. | 

Spelt, Staline, en Dannemarc. 


Graylhing, en Angleterre. 

Kind of Trout, Smellinpelike, 
Thyme, dans quelques provinces. 

Ombre d Auvergne, en France. 


Selon Æien, on ne peut prendre l'ombre d'Auvergne qu'avec un 
hameçon, auquel on attache un coufin; mais il faut en conclurre, que les 
coufins de la Grèce avoient plus de confiftence que les nôtres, qu'il feroit 
difficile de faire tenir à un hamecon. Je ne crois pas, comme le traducteur 
d'Ælien n), que cet auteur ait entendu le coufin ordinaire: il eft plus 
vraïlemblable, qu'il a voulu parler de l'ephemera vuloata 0), qui eft affez 
gros pour être attaché à l'hameçon, & dont la forme approche beaucoup 
de celle du coufin ordinaire. 

Gefner ne fait qu'une efpèce de l'ombre & du thymus de Belon 
& de Rondelet p); mais il fuffira de comparer les deux deffins de 
Rondele, pour voir que les auteurs ont décrit en effet deux poiffons 
différens. Le thymus, qui eft notre ombre d'Auvergne, eft large, à la 
tête courte & une groffe nageoïre à la queue; au lieu que l’umbra eft un 
poilfon étroit, qui à la nageoire dorfale courte & la tête longue 4). 


ñn) Voici la traduction de Gefner: Non hamatis 
efcarum haliarum illecebris, [ed folo culice, beftia 
notes & dies homini infefta, quod haec fola delecte- 
ur, comprehenditur. DeNatura animalium. Lib, 10. 
Cap. 49. 
o) Cet infecte eft fi commun dans la Ca- 
tinthie, que, felon Mr. Scopoli, les payfans en 


3: 


fument leurs terres. Ils augurent mal de la moiffon 
lorfque chaque particulier n’en ramafñle pas tous 
les ans environ vingt tomberaux. Entomol. Car- 
neol. p. 264. 

p) Âquat. p. 1033. 

g) Voyez Rondelet. P. Il. p. 172—187. Bellon. 
Âquat. p. 287—280. 
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La machoire fupérieure avançant en forme de nez: Salmo roffro nafiformi. 
B. vrir. P.xv. VW. x11. A.x17. C xx. DEA 


Salmo lavaretus, S. maxilla faperiore lon- 
giore, radüs pinnæ dorfi XIV. Einn. 
S. N. p.512. n. 15. 

Salmo lavaretus. J7ulf.Xcht. p.36. n. 46. 


Coregonus, maxilla fuperiore longiore ,. 


pinna dorfi officulorum XIV. Artédi. 
Gen. p. 10. n. 2. Sy. p. 19. Nn. 2 Va= 
riet. (2 Spec. p. 37. 
Albula nobilis. Schonev. Ichth. p. 12. 
Johnft. tab. 46.fg. 1. 
— —— Willughb. tab. N. 6. fig, L. 
—— —— Raji Synop. Pifc.p.60.n. 1. 


Albula nobilis. Rzyfeh. Theatr. tab. 46. fig. t. 
Salmo Oxyrhynchus. Zick. Mat. Alhm.p.263. 
Helt. Pondopp. Dænem. p. 189. n.7. 
Seefick. Schwed. Abhandl. Tom. +5. p.198. 
Weïfsffch. Müll. L.S. Tom. 4. p. 326. 
Sick, Sihka, Sieg, Sia-Kall. F2 LERere1 Liefl, 
P- 122. n. 223. 
Helt, Sük, Stor-Sük, Miller. Prodr. p. 48. 


7 Le Lavaret. Duham. Tr. des pêch. Tom. Il. 


p.293. 
Defcript. des Arts & des Mét, 
Tom. X. p. 376. 


L: forme de la machoire fupérieure, qui reflemble affez à un nez, eft 
un caractère certain qui diftingue ce poiffon des autres efpèces de faumons. 
On trouve huit rayons à la membrane des ouïes; quinze aux nageoires de 
la poitrine; douze à celles du ventre; quatorze à cols de l'anus; vingt à 
la queue, & quinze à celle du dos. ni 
La tête eft petite en comparaifon du corps, qui eft long & épais; elle eft 
cunéïforme & à demi-tranfparente jufqu'aux yeux. La machoire fupérieure 
qui avance, finit en une pointe émouflée, molle & charnue de couleur 
noire. La machoire la plus courte s'emboîte dans l'autre; & lorfque la 
bouche eft fermée, elle fe trouve entièrement couverte par une groffe 
lèvre cartilagineufe. La bouche eft petite, fans dents, & s'ouvre en travers 
par le bas. La langue eft blanche, caïtilagineufe, courte & un peu rude, 
L'œil eft de moyenne grandeur; la prunelle eft noire, & l'iris argentin. 
Les joues, auffi bien que les opercules des ouïes, font changeant bleu & 
jaune: la dernière couleur eft dominante. Le dos eft rond & d'un bleu 
gris. Jufqu'à la ligne, les côtés font bleuâtres ; au-deffous de la ligne, 
ils font un peu jaunes. Le ventre eft argentin. La ligne latérale eft droite, 
ornée de quarante-cinq points, & plus près du dos que du ventre. Les 
écailles ont au milieu du bord, une petite échancrure, qui eft fur -tout 
remarquable à celles qui font fur la ligne latérale. Les nageoires de la 
poitrine font jaunâtres; les autres ont des rayons blanchâtres, une 
membrane bleuâtre, & une bordure de la même couleur. La nageoïre 
dorfale 
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dorfale eft plus près de la queue que de la tête. La nageoire adipeufe eft 
en lofange, & celle de la queue fourchue. 

Nous trouvons le lavaret dans la mer du Nord & dans la Baltique. Il: 
s'y tient dans le fond, d'où il fort quand le hareng commence à frayer, 
& il le fuit de près pour manger fes œufs. De forte que lorfque les 
pècheurs ont pris beaucoup de harengs dañs une nuit, ils prennent 
ordinairement la nuit fuivante vingt-quatre, trente, & jufqu'à quarante 
lavarets. Si on les ouvre dans ce tems, on trouve le canal inteftinal plein 
d'œufs de harengs. Cependant l'ombre d'Auvergne ufe de repréfailles 
envers le lavaret, il le fuit auffi quand il fraie, & dévore fes œufs. 

Le lavaret fe montre encore dans un autre tems: c’eft lorfqu'il fraie 
lui-même; ce qui arrive ordinairement depuis Août jufqu'en Oétobre : 
alors on le trouve en quantité entre les anfes, les havres, & aux 
embouchures des fleuves dans les endroits où l'eau tombe avec le plus de 
rapidité dans la mer. Là, la femelle fuivie du mâle, fe frotte contre les 
pierres & les cailloux, pour fe débarraffer de fes œufs. Une partie de ces 
poiflons remonte les fleuves, dans lefquels ils avancent en troupes de 
deux rangées, qui forment un angle aigu. A la pointe de l'angle s'avance 
un lavaret qui conduit toute la troupe. S'il arrive que les vents foient trop 
forts & les arrêtent dans leurs courfes, ils retournent, & fraient dans les 
endroits que nous venons de dire. Mais lorfque le vent leur eft favorable, 
& augmente la viteffe de leur courfe, ils entrent en quantité dans les 
fleuves; & plus il eft rapide, plus üls font d’eflorts pour s’y oppoler: alors 
ils font une lieue en vingt-quatre heures ; au lieu que lorfque le fleuve 
ne coule que lentement, ils ne font pas la moitié autant de chemin dans 
le même elpace detems. Les pêcheurs qui favent cela, dreffent leurs filets 
en conféquence.: Car comme le lavaret eft rufé, & trouve aïlément un trou 
dans le fond pour échapper, ils l'attrapent, en jettant leurs filets tous les 
jours à une lieue où une demi-lieue plus haut, felon que l'eau eft plus 
ou moins rapide. [ls avancent dans le fond, où le fleuve eft le plus fort, 
Quand il furvient quelqu'orage, ou tempête, ils ne vont pas plus avant: 
ordre de la marche elt rompu; & chaque poiffon tâche d'échapper 
comme il peut & de trouver dans le fond un endroit pour fe cacher. Les 
pêcheurs qui favent trouver ces animaux dans les endroits les plus cachés, 
favent auffi les prendre alors, en tendant des naffes appâtées avec des 
œufs de brochets ou d’autres poiffons. Lorfque la tempête s’eft appaifée, 
ils fe raffemblent de nouveau en troupes, & continuent leur route comme 
nous l'avons dit: mais ils ne remontent pas dans les petites rivières 
comme les faumons & les truites faumonnées ; ils s'arrêtent feulement 
: vers leurs embouchures, ou les chûtes d’eau, & dans des endroits où üls 
trouvent des pierres ou d'autres chofes propres à faciliter le frai C'eft 
dans ces endroits que les pêcheurs peuvent les trouver. Les lavarets fentent 
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une tempête quelques jours avant qu'elle arrive : alors ils fe retirent en 
foule dans les endroits du frai, lorfqu'ils n'en font pas éloignés. Les 
pêcheurs ne fe trompent pas à ce figne. 

Après le frai, ces poiffons retournent dans la mer fans conduéteur & 
fans ordre. Une chofe fort remarquable, c'eft que le retour de ce poiflon 
indique fi l'hiver viendra plutôt ou plus tard. Quand le lavaret revient de 
bonne heure, c’eft une marque que l'hiver approche; quand il revient 
tard, c'eft une preuve que les froids retarderont aufñi 4). Le jeune lavaret 
refte dans le lieu de fa naïffance jufqu'à ce qu'il ait atteint à peu près la 


sroffeur de trois pouces : alors il eft emporté par la violence de la marée 


dans la mer, où il refte jufqu’à ce que le défir de la pol le porte 
à en fortir; ce qui arrive ordinairement à l’âge de cinq à fix ans. 

Les ennemis de ce poïffon font, outre les poiffons voraces, le chien 
de mer, qui les pourfuit fouvent jufque fur les côtes. De lorte que les 
pêcheurs efpèrent une riche pêche lorfqu'ils apperçoivent ce monftre 
marin près des filets qu'ils ont tendus. Outre cela ils dévorent eux-mêmes 
leurs œufs les uns les autres; ce qui eft fans doute une des caufes qu'il le 
multiplie fort peu. 

Dans nos contrées, on pêche le lavaret avec le tramail, le grand 
filet & la louve, dans l'Elbe, près de Boitzenbourg, & en Pruffe dans le 
Curifch-Have. Les pêcheurs fuédoïs fe fervent de tridens. 

La chair de ce poiffon eft blanche, tendre & de bon goût, & eft par 
conféquent un des meilleurs poiffons de nos bonnes tables. Dans les 
endroits où la pêche de ce poiffon eft confidérable, on le fume ou on le 
fale. Cette dernière préparation fe fait de la manière fuivante: Après avoir 
nettoyé, vidé & lavé le poiffon en dedans & en dehors, on le met dans 
une corbeïlle fur le ventre, afin que l’eau puiffe s'égoutter. Après cela on 
le fale, on le place par couches; & après lavoir laiffé ainfi pendant trois 
fois vingt-quatre heures, on le lave de nouveau. Par ce moyen on en 
ôte tout le limon & le fang; puis on le fale comme les harengs, en 
couches alternatives fur lefquelles on met une pierre pour les faire porter 
les unes fur les autres, & on les bouche. On conferve ainf le bon goût 
qu'ils ont, quand ils font pris par un tems frais. Quand on les a pris dans 
la chaleur , il faut les fendre avant que de les faler; leur ôter la tête & 
lépine du dos, qui fe sâtent aïlément, & donnent un mauvais goût 
au poiflon. 

Le lavaret na pas la vie dure; il meurt bientôt après être forti de 
leau. On peut cependant le tranfporter dans des étangs, avec des 
précautions. Il faut que le lac ou l'étang où on les met foit grand, profond, 
& qu'il ait un fond de fable; c'eft ce que prouvent les expériences de 


a) Siles phyfciens faifoient , en différens tems, des obfervations fur les mouvemens des poiflons, 
ils pourroient en tirer des règles pour prédire les changemens du tems. 
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Mr. Geifsler b). Le lavaret qu'il tranfporta avoit deux ou trois pouces de 
long. Dans l'efpace de quatre ans, il parvint au poid d'une jufqu'à deux 
livres. On voit à la bouche de ce poiflon, qui eft dépourvue de dents, 
qu'il ne vit point de proie, mais d'herbes, de vers, d'infeétes & d'œufs 
de poiffon. J'ai auffi trouvé dans fon eftomac des petits coquillages. 

La peau de l'eftomac eft forte; le canal inteftinal eft court, & à fon 
commencement, entouré de petits appendices. £a laite & l'ovaire font 
doubles : l'ovaire contient environ 37,000 œufs jaunes de la groffeur de 
la graine de navette. J'ai trouvé cinquante-neuf vertèbres à l'épine du 
dos, &trente-huit côtes de chaque côté. | 

Ce poifflon fe nomme : 


Schnepel, dans nos contrées. Sthka, Sig & Sia- Kalle, en 
Sück & Stor-Sick, en Suède & Livonie. 

en Norwège. Lavaret, en France. 
Her, en Dannemarc. 


Nous trouvons chez les anciens plufeurs poiffons qui portent le nom 
de lavaret c), albula nobilis d), albula cœrulea, bezola e), albula parva f) 
& farra g), & qui appartiennent au genre des faumons. Les ichtyologiftes 
modernes, tels qu'Artédi, Linné, Klein, Wulff, Pennant & Martini 4), 
les ont tous décrit fous le nom de /avarer, & n'en font qu'une feule efpèce, 
Autant qu'on peut en juger par les mauvais deffins qui nous en reftent, 
on voit que ces poiffons font de différentes efpèces. On peut dire du 
moins que le lavaret n’eft pas de la même efpèce que l'albula cœrulea de 
Gefñner:; c'eft ce dont je me füuis convaincu par le deffin que m'en a 
communiqué mon ami Mr. le doéteur Wartmann de St. Gall, & par la 
defcription exacte qu'il a donnée de ce poïffon 1). Comme ce favant 
m'enverra aufl les autres efpèces de faumons de fon pays, je les publierai 
auf, afin de pouvoir comparer & concilier les auteurs. 

Schoneveld décrivit pour la première fois notre poiffon en 1624, fous le 
nom d'albula nobilis k), & en donna un deflin affez fidèle, que Jon/fon, 
Willughby & Ruyfch ont copié. 


b) Schwed. Abhandl. Tom. XV. p. 208. 

c) Rondel. P. Il. p. 162. Gefner. Aquat. p. 30. 
Thierb. p. 187. 2. Aldrov. p. 657. Jonft. p. 171. 
Charlet. p. 163. Willughb. p.183. Ray. p. 61.n.8. 
Duham. Tr. des Pêch. Tom. Il. p. 432. Defcript. 
des Arts & Mét. Tom. X. p. 376. 

d) Gefñ. p. 33. Schoney. p. 12. Jonft. tab. 46. 
fig. 1. Ray. p.60. n.1. 


e) Rondel, P. IL. p.163. Gefner. Aquat. p. 31. 


Thierb. p. 187. 6. Aldrov. p. 658. Jonf£. p. x7r. 
Charlet. p. 164. 


f) Gefñer. Aquat. p. 134. Thierb. p. 198. £. 
Aldroy. p. 650. Jonff. p. 173. Charlet. P. 164. 


Ray. p. 61.n. 6. Willughb. p. 184. 


g) Rondel. P. IL. p. 164. Gefn. Aquat. p.31— 
35. Thierb.p, 188. Æ/droy. p.663. Charlet. p. 164. 
Jonft. p.174. Willughb. p. 185. 

h) Naturlexic. Tom. I. p. 272. 

2) Befchæft. der Gefellfch. Natur£ Freunde. 
Tom. IIL. p. 203. 

k) Ichthyol. p. 12. 
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Statius Müller fe trompe en prenant notre /éhnepel pour le falmo 
albula de Linné D). Dans le dernier, c'eft la machoire on qui 


avance: dans le premier, c’eft la fupérieure. i 


Ziückert fe trompe auffi quand il confond notre poillon avec loxyrinchus | 


de Linné m). 
Selon Schoneveld, le hel: des danois eft le même poiffon que le /CAnepel 


des allemands 7). Mais comme Pontoppidan o) & Frédéric Muller 
prennent le premier pour le lavaret de Linné, & le dernier pour fon 
oxyrinchum , il faut bien que ce foit des poiffons différens. Dans le deffin 
que Mr. le profeffeur Æ/{anius donne du ke, je ne trouve point du tout la 
figure de la machoire fupérieure de notre lavaret p). 

Artédi a remarqué dans le /ick des petites dents 4), que je mai | point 
trouvées dans le lavaret. Le /ick a dix-fept rayons à la nageoire de l'anus, 
& le lavaret n’en a que quatorze. Ces poiflons feroient-ils donc les mêmes ? 

En or on ne pourra fortir du labyrinthe des auteurs que nous 
avons cités, à moins d'avoir une delcription exatte, ou un deffin fidèle 


de ces poiïffons. 
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La machoire fupérieure comme celle du lavaret; le corps plus large: 
Salmo roftro nafiformi, corpore lavareto latiore. B. 1x. P. xx. 


1. x1. À. x1y. C. xx. D. XIII. 


Trutta edentula, dorfo ex viridi-cæruleo Ye Lavaret. AfCantus. Icon. tab. 30. 
& argenteo refplendente, lateribus cari- 
natis, poft lineam tota argentea, ventre Lappfück. Schwed, Abhandl. Tom. XV. 
cultellato. Klein. Miff Pifc. V. p. 20. p. 198. | 
n. 13. tab. 6. fig, T. 


| be grande reffemblance de ce poiffon avec le précédent, peut le faire 
regarder comme une variété de cette efpèce. Il en diffère cependant par 
les caractères fuivans : 
1°, Par la différente proportion de la largeur & de la longueur. Dans 
le lavaret, la largeur eft à la longueur comme x à 45; dans le lavaret 
 ‘Jarge, 
1) LS. Tom. IV. p. 327. o) Naturh. von Dännem. p. 180. 


m) Mat. Aliment, p. 263. p) Icon. p. 33. 
n) Au lieu cité. g) Spec. p. 37- 
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large, comme 1 à 3: Les deux poiffons que jai examinés, avoient 
prefque tous deux la même longueur; & leur corps étoient également 
pleins d'œufs : de forte qu'on ne peut regarder la largeur du lavaret large 
que comme une chofe accidentelle, 
2°. Les nageoires du lavaret large font plus courtes que celles de l'autre. 
3°. Celui-ci a la prunelle de l'œil ronde; celle de l’autre forme un angle 
aigu vers le nez. ne | 
4. Dans le lavaret large, le dos offte une courbure à l'endroit où 
tiennent les nageoires ; ce qu'on ne trouve pas à l'autre. 
5°. Les écailles du lavaret ordinaire ont une petite échancrure au bord; 
celles du lavaret large, font toutes rondes. 
“6. Le dernier offre outre cela plus de points fur la ligne latérale, & 
‘autant de rangs d’écailles. 
7°. Dans le lavaret large, l'ouverture de la bouche eft plus en travers: 
& la bouche eft plus groffe que dans le lavaret ordinaire. 
8. Le dos du lavaret large eft tranchant jufqu'à la nagcoire ; celui du 
Javaret ordinaire eft tout rond. 
9°. Le ventre finit par un applatiffement dans le premier : il eft rond 
-dans le fecond. | 
10°. Le lavaret large pèfe quatre livres ou quatre livres & demie: le 
lavaret ordinaire ne paffe pas une livre & demie. 
1°. Sur le lavaret large, on voit des deux côtés, des lignes qui 
s'étendent dans toute la longueur; ce qu'on ne trouve pas à l'autre. 

On voit par ce que je viens de dire, que le lavaret large eft à peu près 
au lavaret ordinaire ce que le rotengle eft à la roffe; & qu'ainfi on peut 
‘Comme ces derniers, les regarder comme deux efpèces particulières, 
comme on le fait en Suède où on leur donne deux noms différens. 
Cependant, afin de ne pas trop multiplier les efpèces de ce genre déjà 
aflez nombreux; j'ai mieux aimé le regarder comme une variété du 
lavaret, & je n'ai pas jugé à propos de faire une defcription particulière 
de fes parties, qui font tout-à-fait femblables à celles de ce poiflon, à 
l'exception des différences que je viens d'indiquer. 

Ce poiffon fe nomme : | 


Weififfeh, à Danzig. | Schnepel, à Hambourg. 
Preite Æfche, en Poméranie dans Suück, en Dannemarc. 
les environs de la mer Baltique. Lappfick, en Suède. 


a) Mr. Afcanius dit, à la vérité, dans fon troifième Fufciculus, que ces lignes ne fe trouvent fur 
les mâles qu’au tems du frai; mais je les ai trouvées auffi fur les femelles, 
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Le corps blanc; la machoire fupérieure tronquée : Salmo corpore albo, 
maxilla füuperiore cruncata. B. vrrr P. x1y. W. xr. A: xp. 
C xx. D. x1y. 


+ 


L. machoire fapérieure tronquée & large par devant, &le corps blanc, 
eft une marque fuffifante qui diftingue la marène des autres efpèces de 
faumons. On voit huit rayons à la membrane des ouïes ; quatorze aux 


nageoires de la poïtrine; onze à celles du ventre: quinze à celle de l'anus; 


vingt à la queue, & quatorze à la nageoïre du dos. 

La tête eft tronquée; la bouche fans dents, & petite à proportion de 
celle des autres poiffons du même genre. La machoire inférieure eft plus 
étroite & plus courte que la fupérieure, & eft couverte quand la bouche 
eft fermée. Au bord de la machoire fupérieure, on voit deux petites 
ouvertures rondes. Le nez & le front. font noirs, de même que le dos, 
qui eft rond. Le menton & le ventre font blancs, Les yeux font gros; Îa 
prunelle noire, & forme un angle aigu vers le muleau. L'iris eft argentin; 
lés joues jaunes; les opercules des ouïes bleuâtres, avec une bordure 
blanche. Les côtés font bleuâtres au -deflus de la ligne, tirant fur le 
jaune; au-deffous, ils font argentins 4). La ligné latérale, qui eft garnie 
de quarante-quatre points blancs, fait ‘une petite: courbure près de la 
tête. Les nageoires de la poitrine, du ventre, du dos & de l'anus font 
grandes ; les rayons finiffent en plufieurs branches. Elles font violettes 
dans le fond: le refte eft bleuâtre, avec une bordure noire, & elles fe 
terminent fur le devant en pointe. La nageoire adipeufe eft noirâtre; 
celle de la queue eft fourchue, & on voit un appendice à la nageoire du 
ventre. Les écailles, qui couvrent le corps oblong, font grandes, minces, 
brillantes, & fe détachent aifément. | 
= Nous connoiffons dans nos.contrées deux efpèces de marène 6): l’une 
petite; l'autre plus groffe, que l'on nomme marène de Mad. Elle tire ce 


a) Dans le lac Madui, où ce poiffon fe trouve tellement ce poiflon, qu’ils n’avoient pas honte de 


naturellement, on en pêche d’un côté du lac qui 
font'argentins, & des gris de l’autre côté. Voyez 
Flemming. Jâgerb. p. 450. 

b) Les Romains parlent d’un poiflon, auquel 
ils donnent le nom de murène : ce n’eft pas notre 


marène, mais une efpèce d’anguille. Ils eftimoient 


le nourrir avec de la chair humaine. Dedius Pollion 
engraifloit fes murènes avec la chair & le fang des 
efclaves, qu'il condamnoit à mort: car il croyoit 
qu’elles en devenoient meilleures. L'empereur Au- 
gufle mangeant un jour chez ce Pollion, un de fes 
efclaves caffa par hafard un plat précieux : Po/lon 


A 


| | :o.runl uobns 
ù af aeuspore Dal = rue 2 2 2 Le >. .. ki RE TS É | ER "3 


er 


Hi bre. A 2errub PT 
| ce 25016 7 


VNXEVT Al ONF 


ANA 


| 
| 
| 
| 


\ 


DE 14 GRANDE MARÈNE. 139 


nom du lac Madui c), où l'on a cru fauffement jufqu'à préfent la trouver 
exclufivement : on la trouve auffi dans les lacs Hitzdorfer d) & Callifer e). 
La première efpèce fe trouve dans plufieurs pays, comme nous le 


verrons dans la fuite. La grande marène a été ablolument inconnue aux 


écrivains fyfématiques. Selon le fyftème de Linhé, elle appartient au 
genre des faumons, à caufe de fa nageoïre adipeufe; à la troifième famille 
d'omble (Corregom:), parce qu'elle n’a point de dents dans la bouche. 
J'ai reçu du lac Madui le poiffon que je décris ici. Il avoit deux pieds 
trois pouces de long, depuis le commencement du mufeau jufqu'au bout 
“de la queue. Sa plus grande largeur étoit de cinq pouces; fon épailleur 
“de quatre, & il peloit quatre livres & demie : on en trouve cependant 
quelquefois qui ont quatre pieds de long. H paffe pour un très-bon manger: 
fa chair eft blanche, tendre, de bon goût, & n'a point de petites arrêtes. 
Ces poiffons fe tiennent dans les eaux profondes, qui ont un fond de fable 
ou de glaife : ils cherchent les endroits les plus profonds, & y demeurent 
en troupes. ls ne viennent vers le haut que dans le tems du frai, qui 
.zvombe en Novembre, & au printems, pour manger les coquillages & les 
petits elcargots. Comme ce poiffon, même dans les tems dont nous 
venons de parler, refte toujours à cent cinquante & jufqu'à deux cents 
pas des bords, & qu'il ne paroît que dans les endroits qui ont au moins 
“quelques brafles de profondeur, il n'eft pas étonnant qu'on ne le trouve 
ni dans la Plœne, qui fe décharge dans le Madui, ni dans le lac Dammer 
& le Frifch-Have, qui communiquent tous deux avec le premier, par le 
moyen de cette rivière. Cette rivière na pas affez de profondeur pour 
attirer ce poiflon. Il faut auffi attribuer au goût de ce poiflon pour les 
endroit profonds, de ce qu’on le prend rarement hors les tems dont nous 
avons parlé, fi ce n’eft fous la glacc avec les grands filets. Ce poiflon 
meurt dès qu'il eft forti de Feau. Il devient même malade en Été. Lorfqu’en 
pourfuivant un infecte, ou en évitant lui-même la pourfuite du brochet, 
il s'approche trop de la furface de l'eau, il devient hydropique, & meurt 


petit à petit. 


La marène ne commence qu'à cinq à fix ans à reproduire fon efpèce : 
alors elle à environ un pied de long. Elle cherche les endroits couverts 
de moufle, ou d’autres herbes; & c’eft là qu'elle fraye. Elle multiplie 
beaucoup. On en pêche au printems, en automne & la plupart en hiver 


lui cria: aux murénes ! ce qui fipgnifioit, que ce 


* malheureux étoit condamné à être mangé par les 


murènes. L'Empereur eut en horreur une telle 
cruauté : 1l fit cafler toute la vaiflelle précieufe de 
Pollion, & donna la liberté à Pefclave. 

c) Le lac Madui eft un lac très-poiflonneux, 
fitué dans le bailliage de Kolbatz, près de Stargard, 
dans la baffle Poméranie, à trois lienes de Stettin. 


Il a quatre lieues de longueur, une jufqu'à deux de 
large ; il a vingt à vingt-cinq brafles de profon- 
deur, & le fond eft marneux. 

d) Près du village du même nom, au bailliage 
de Marienwalde. 

e) Près de la petite ville de Callies, dans la 
Nouvelle-Marche, fur les frontières de la Pologne. 
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fous la glace trois mille par an l'un portant l'autre dans le lac Madui. En 
automne, on la prend avec le filet de huit braffes de profondeur; & en 
hiver, fous la glace, avec le grand filet. Le frai commence à la-St. Martin 
& dure quinze jours au-delà de Verben & en decà vers Kunow; car il 
n'y a que ces deux places dans les grands lacs où les marènes fraient 
S'il furvient une tempête, elles difparoïffent tout à coup. Elles ont pour, 
ennemis, quand elles font encore petites, le fandre, le brochet, le filure 
& la perche, de même que le coq de mer 4), qui les pourfuit avec“ 
avidité, & qui indique par-là aux pêcheurs l'endroit où elles font; car ils 
conduifent leurs filets à l'endroit qu'ils voient fixé par ces oïifeaux. Ces 
poiïffons fort bons, font recherchés au loin. Les pêcheurs fe fervent pour 
les prendre de filets à grandes maïlles, afin que les petits puiffent échapper 
& croître. On les envoie fort loin, en les empaquetant dans de la neige : 
& ils confervent leur bon goût pendant un mois. Ceux qu'on pêche au 
printems font les meilleurs, parce qu'ils font plus gras. 

La différence qu'il y a entre les parties internes de ce poiffon & celles 
des précédens, c'eft que la véficule du fiel eft plus petite, & le fiel très- 
pâle. Le commencement du canal inteftinal eft garni de cent quarante à 
cent cinquante appendices. Or comme le fuc nourricier s'arrête longtems 
dans tous les petits boyaux, & s'y prépare convenablement, il eft aïfé de. 
comprendre comment ce poiflon peut devenir fi gras avec un canal 
inteftinal fi court, qu'il n'a pas même la longueur du poiffon. Quoique la 
marène meure dès qu'elle fort de l'eau, on peut cependant la tranfporter 
& la faire pañler d'une eau dans une autre, en prenant les précautions 
néceflaires, comme l'ont prouvé les effais de M. de Marwitz de Zernickow. 
Cet excellent économifte acheta deux cents vingt marènes, & les fit. 
porter dans fa campagne, éloignée de huit lieues du lac Madui : il en 
mourut quatre-vingt en chemin; & il mit les autres dans un étang. Pendant 
toute l'année, il n'en mourut aucune. L'hiver fuivant, il les fit pêcher 
fous la glace, & on en prit fept du premier coup; & comme jufqu'à 
prélent on n’en a encore trouvé aucune de morte, il n’eft pas douteux que 
ce poiffon réuffit dans les étangs. Je recommanderai ici aux économiftes 
deux règles que M. de Marwitz a obfervées. 

1°. Comme ce poiflon meurt dès qu'il eft forti de l’eau, il faut avoir des 
vaifleaux pleins d'eau tout prêts dans les endroits où on les prend, afin 
qu'ils puiflent y paller en fortant du filet; & il faut bien prendre garde de 
les prefler, de les poufler, où même de les jetter. | 

2°, L'eau dans laquelle on les met, doit être affez profonde, pour qu’en 
Été la chaleur ne puifle pas pénétrer jufqu’au fond; & le fond doit être 
de fable ou de glaife. , 


a) Colymbus auritus. L. 


LA 


DELA PETITE MARÈNE. 


L A 
S AVI M O 


XXVIIIY 


LAB TL UNE 


PLANCHE. 


M A R ÈÉ NE. 


IMORAEREE NU LL À! 


HENG AS 


La machoire inférieure avançant & fans dents: Salmo maxilla inferior 
longiore edentulaque. B. pri. P. xy. V. xr. À. xrv. C xx. D. x. 


Salmo albula, S. maxillis edentulis, infe- 
riore longiore. Linn. S. N. p.312. n. 16. 

Corregonus edentulus, maxilla inferiore lon- 
giore. Artédi, Gen, p. 9. n. 1. Syn. p. 18. 
fn. I. SpeC. p. 40. n. 2. 

Trutta edentula, argentea tota, fquamis 
tenuibus, inferiori mandibula refima. 
Klein. Mi Pile, V. p.21. n. 16. tab. 6. 
Ho. 

Murænula, Cyprinus pinna ani radüs XII. 
& dorfalis IX. Fulf. Icht. p. 48. n. 65. 


Smaa-Fisk, Blege, Lake - Sild, Vemme, 
Mill. Prodr. p. 49. n. 414. 
Le Vemme. A/can. Icon. tab. 29. 
Marena. Schonev. Icht. p. 46. 
Willughb. p. 229. 
Ray. p. 107. n. 72. 
Die Maräne, Richter. Icht. p. 897. 
Birckh. Fifch. p. 15. 18. 
ds Beckm, Churm.Tom.lI. p. $70, 
Die Murene. Femmine. Jägerb. p. 450. 
Der Weifsfifch. Mill. L.S. Tom.IV. p.326. 


Ft rent de la machoïire inférieure, qui eft fans dents, eft le 
caratère qui diftingue ce poiffon de ceux de fon genre. On trouve {ept 
fayons à la membrane des ouïes; quinze à la nageoire de la poitrine; 
onze à celle du ventre; quatorze à celle de l'anus; vingt à la queue, & 
dix à la nageoire du dos. 

La tête, qui finit en pointe, eft à demi-tranfparente & d’un verd brunâtre. 
Les narines font près des yeux; la bouche eft fans dents ;: la machoire 
inférieure recourbée, plus étroite & plus longue que la fupérieure. La 
langue eft cartilagineufe & courte. La prunelle eft noire, & entourée d’un 
iris argentin. Les joues font argentines; tout le corps a la même couleur, 
excepté le dos qui eft bleuâtre. La ligne latérale, qui fe trouve près du 
dos, eft droite, & garnie de cinquante-huit points noirs. Les écailles, 
qui, felon Richter, font au nombre de mille fept cents cinquante, font 
minces, argentines, & fe détachent aïfément. Toutes les nageoires font 
d'un gris blanc, & celle de la queue, qui eft fourchue, a une bordure 
bleue. Tout le poiffon eft ordinairement long de fix à huit pouces, large 
d'un pouce où d'un pouce & demi, & épais d'un demi pouce: alors 
il pèfe deux onces à deux onces & demie. Mais on en trouve aufi 
quelquefois de dix pouces de long. 

Ces poiffons fe trouvent dans la Marche, la Siléfie, la Pruffe, la 

. Poméranie, le Mecklenbourg, la Suède & le Dannemarc, dans les lacs 

qui ont un fond de fable ou de glaïfe. Ils vivent en fociété; mais au plus 
Part, I, N n 
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profond de l'eau, & ne paroïffent que dans le tems du frai, qui arrive à 
la St. Martin: alors ils cherchent les endroits couverts d'herbages, pour 
y dépofer leur frai. On ne peut les prendre que dans ce tems & en hiver 
fous la glace. Ils multiplient beaucoup; mais ils meurent dès qu'on les 
{ort de l'eau. Ils vivent d’herbages, d’infeétes, de vers; mais ils ont eux- 
mêmes des ennemis redoutables dans les poiffons voraces & les oïfeaux 
pêcheurs. Leur chair eft blanche, tendre & de très-bon goût. À Morin 
& à Joachimfthal, on les fume æ) dans des tonneaux comme les harengs, 
après les avoir arrofés de bierre; dans d'autres endroits, on les encaque 
auffi comme ces poiflons 6). 

À confidérer ce poiffon extérieurement, on lui trouve beaucoup de 
reffemblance avec l’ablette; & quand cette dernière eft grofle; on la vend 
fouvent pour ce poiflon. Mais comme lablette a la chair molle & pleine 
d'arrêtes, pour s'affurer qu'on n'eft pas trompé, il faut one à la 
nageoire adipeule, que l’ablette n'a point. 

Les He NIQUE font de la même nature .. celles des ire 
39,000 dis celle que j'ai ours J'ai compté oies _huit vertèbres 
à l'épine du dos, & feize côtes de chaque côté. 

La petite marène peut être tranfportée dans des étangs, en ufant des 
mêmes précautions que j'ai rapportées pour la grande. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Maræne, dans la Marche & en  Fiklija, en Suède. 

Poméranie. Sant, en Dannemarc. 
Muræne, en Prufle. Smaa-Fisk, Blege, Lake- ne 
Morène, dans le Mecklenbourg & & Vemme, en Norwège. 

en Siléfie. 


Schwenckfeld a décrit ce poiffon au commencement du dernier fiècle c). 
Quelque tems après, ceft-à- dire en 1624, Schoneveld d) en a parlé 
fort au long. Wilughby en fit mention en 1686; & Rqus e) au 
commencement de ce fiècle. Ce dernier la mis fauffemement dans la 
claffe des harengs 

Wulff f) fe trompe auffi lorfqu'il met ce poiffon dans le genre des 
carpes: car comme la marène a plus de trois rayons à la membrane des 
ouïies, & de plus une nagoiïre adipeule, elle appartient à à l'efpèce des 
faumons. 


a) Beckm. Chur. Tom. I. p. 572. d) Ichthyol. p. 46. 
b) Flemm. Jägerb. p 450 e) Synopf. n. 107. 
c) Theriotr. p. 437. f) Ichthyol. p. 48. 
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La machoire inférieure avancée; dix-fept rayons à la nageoire de l'anus: 


Salmo maxcilla inferiore longiore , pinna ani radis Jéptemdecim. B. vrr. 
PRIT IIT LIL (CNT D), XI. 


Salmo eperlanus, S. capite diaphano, radis 
pinnæ ani XVII. Zénn. S.N.p. 511. n.13. 

cauda bifida, 
maxilla inferiore longiore. Gron. Zooph. 
p. 122. n. 3973. Mu. L p. 19. n. 40. 

Ofmerus, radis pinnæ ani XVIL Artédi. 
Gen.p. ro. n. 1. Syn. p.21.n. 1. Spec. p.45. 


Trutta edentula, tota argentea, femidia- 


Salmo unicolor albefcens : 


phana, plerumque trium raro quinque 
unciarum; recens ingrati odoris. K/ein. 
Mal. Pifc. V. p. 20. n. 12. tab. 4. fig. 3—4. 
Eperlanus. Rondel. Pars IF. p. 196. 
Ge/n. Aquat. p.362. Thierb. p.189, 
Aldrov. p. 536. 
Jonfi. p. 116. tab. 24. fig. 3. 
- Charlet. Onom. p. 153. n. 2. 


— Willughb. p. 202. 
Rai. Synop. p. 66. n. 14. 


Eperlanus. Ruy/ch.Theat.p.78.tab.24,. fig.3. 

Salmo albula. }Z7ulf. Xchth. p. 37. n. 47. 

Aphya &Eperlanus. Zück. Mat. Alim. p.262. 

Smelt, Lodde, Rogn-Sild - Lodde, Ra- 
che-Lodde, Krôkle. Mull. Prodr. p. 48. 
n. ATT. 

Smelt. Pontopp. Dænem. p. 189. n. 6. 

Jern-Lodder, Sind-Lodder, Leem. Lappl. 
p. 168. 

Sjiro iwo Kæmpf. Jap. Tom. I. p. 153. 

Kleiner Suünc, Lôffelftint. Fi/ch. Nature. 
von Liefl. p. 122. n. 222. 

Meerftint. Mill. L. S. Tom. IV. D 922 

The Smelt. Penn. p.373. tab. 6r. n. 151. 

Eperlan. Duham. Tr. des Pêch. Tom. IT. 
p. 280. PL 4. fig. 2. 

de la Seine. Delcript. des Arts & 

Mét. Tom. X. p. 372, PL 2. fig. 2. 


O: reconnoît ce petit poiflon à fa machoiïre inférieure qui eft avancée, 
& aux dix-fept rayons de la nageoire de l'anus. On trouve fept rayons à 
à la membrane des ouïes; onze aux nageoires de la poitrine; huit à celles 
du ventre; dix-neuf à celle de la queue, & onze à celle du dos. 
L'éperlan à le corps demi- tranfparent; il brille d'un vif éclat, & 
préfente fucceflivement le verd, le bleu & le blanc dont il eft orné. Le 
corps eft rond, & devient plus mince en avançant vers la queue & vers 
la tête; de forte qu'il reffemble affez à un fufeau. La tête elt petite, & finit 
en pointe émouflée. Les yeux font grands & ronds; la prunelle noire, & 
liris argentin tirant fur le bleu. La machoire inférieure eft recourbée; la 
fupérieure eft droite. Toutes deux font, ainfi que le palais, pourvues de 
petites dents recourbées en dedans. On voit aufli quatre à cinq dents fur 
la langue. Son corps, qui n’a pas ordinairement plus de deux ou trois 
pouces de long, eft couvert d'écailles minces, argentines, qui fe détachent 
aïfément. Ce poiflon eft fi tranfbarent, qu'on peut diftinguer dans la tête, 
les parties du cerveau, & compter dans le corps les vertèbres & les 
côtes. Le dos eft rond & gris; fur les côtés, il a un fond argentin fur 
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lequel on voit une couleur changeante vert & bleu; ce qui forme un 
mêlange changeant. Le ventre eft rond, blanc tirant fur le rouge. Si la 


couleur qu'il offre aux veux eft agréable, l'odeur que fon corps exhale ne. 


left point du tout. Toutes les nageoires font grifes; celle de la queue eft 
fourchue. La nageoire adipeufe eft placée vis-à-vis de la nageoire de 
l'anus, & la dorfale eft au milieu du corps. 

On trouve ce poiffon dans plufieurs lacs de nos contrées qui ont un 
fond de fable; & comme il fe tient dans le fond, on le prend rarement 
hors le tems du frai, à moins qu'on ne l’aille chercher dans les endroits 
où il fe retire. C’eft ce qui arrive au commencement de la glace: alors on 
l'apporte en quantité dans nos marchés des environs du Müggel & des 
autres lacs voifins. Mais dans le tems du frai qui tombe en Mars, il quitte 
les fonds, remonte en groffes troupes dans les rivières, & dépofe fon 
frai fur le fable du fond. Il multiplie beaucoup. Tous les ans on envoie 
dans nos marchés une quantité de grandes tonnes qui viennent des lacs 
des environs. En Suède & en Angleterre, on en forme dans les marchés 
de grandes montagnes, qui répandent une mauvaïfe odeur dans les rues. 

Ce poiffon vit de vers & de petits coquillages. On le prend avec un 
filet à mailles très-étroites. Il n’a pas la vie dure; car il meurt un peu 
après être forti de l’eau. Comme la chair de ce poiffon n’eft pas facile 
à digérer, on ne fauroit en confeiller l'ufage aux perfonnes foibles & 
valétudinaires. | 

L'eftomac de l'éperlan ef très-petit; & on voit quatre à fix appendices 
au canal inteftinal. La véficule aérienne eft fimple & pointue par les deux 
bouts ; l'ovaire eft aufli fimple, & a des œufs jaunes très-petits, & fi 
tendres qu'on ne fauroit bien les compter. Le péritoine eft argentin & garni 
de points noirs. On trouve cinquante-neuf vertèbres à l’épine du dos, 
& trente-cinq côtes de chaque côté. 

Ce poiflon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Stint, en Allemagne. Smelr, en Angleterre & en Dan- 
Kleiner Sunt, Loffelfhint , kurtzer nemarc. 

Saint & Srintites, en Livonie. Lodde, Rogn-Sild-Lodde, Rôke, 
Jern Lodder & Sind Lodder, en ÆXrôckle, en Norwège. 

Lapponie. Sjtro yo, au Japon. 
Nors, en Suède. Éperlan , en France, 


Spiering , en Hollande. 


On peut auffi tranfporter l'éperlan pour le faire multiplier dans d’autres 
eaux, pourvu que l'endroit où on le met foit profond, & que le fond {oit 
fablonneux. Ce poiffon eft fi commun & à fi bon marché, qu'il ne mérite 
pas la peine de le tranfporter; mais comme il multiplie beaucoup, on 
peut le faire fervir de nourriture au fandre & à la truite. 

| Richter 
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Richter ne connoifloit aucun auteur qui eût écrit fur ce poiffon a); & 
cela eft très-naturel, puifqu'il le cherchoit dans la claffe des poiffons 
blancs ou carpes. 

L'éperlan de rivière de Bellon b) eft une efpèce de carpe. 

Charleron a tort de ranger ce poiffon parmi ceux qui n’ont point 
d'écaillés c). 


ÉHÉUPATOR AC EAAN EDEN ME IR 
SALMO ÉPERLANO-MARINUS. 


XXVIIFE Prancue Frc. 1 


Eperlanus. Gefn. Thierb. p. 180. &. cauda bifurcata; odore pifciculento fe- 
marinus. Bellon. Aquat. p.200. rino. Klein. Mi. Pifc. V. p. 20. n. 11. 
Willughb. tab. N. 6. fig. 4. tab. 4. fig. 2. 

Spirinchus, Schonev. Ichth. p. 70. Stunt, Stinkfifch. Fifch. Liefl.p.122.n.221. 
Jonfi. tab. 47. fs. 6. L’éperlan. Duham. Tr. des Péch. Tom. I, 

Quatte, Jern-Lodde. Miller. Prodr. n.4arr. PI. 4. fig. 7. 

Trutta dentata, dorfo obfcure cineritio, = Defcript. des Arts & Mét. Tom. X, 

ventre argenteo, fquamis defluentibus, PAs7OMPINTTS Aer 


É: poiffon qui reffemble au premier, foit pour la forme extérieure, 
. pour la demi-tranfparence, & le nombre des rayons, en difière dans les 
chofes fuivantes : 

1°. Par la grandeur & l’épaiffeur du corps. C’eft un géant en comparaifon 
du premier. L'éperlan ordinaire n’a que trois ou cinq pouces de long; 
celui-ci en a dix à douze. En Angleterre, on en trouve qui ont treize 
pouces de long & qui pèlent une demi-livre: Narborough en a vu dans 
le détroit de Magellan qui avoient vingt pouces de long, & huit pouces 
de circonférence d). 

2. Par l'endroit du see le premier vit dans les eaux douces ; rs 
fecond dans les eaux falées. 

3° Par l'odeur, qui n’eft pas fi forte dans le gros que dans le petit €). 

Ces différences m'ont engagé à le regarder comme une variété du 

précédent. Il habite dans les profondeurs de la mer du Nord & de la 
Baltique, d’où il fort en Novembre, Décembre & Janvier, & fe montre 
fur les côtes. En Angleterre, il entre vers ce tems dans les fleuves f); 


a) fchthyol. p. 916. Quelques-uns comparent l'odeur de ce poiflon à 
D) Aquat. p. 291. celle du fumier ; ( Linn. Faun. p. 125.) d’autres 
c) Onom. p. 153. 1. 2. prétendent qu’elle reflemble à l’odeur de la vio- 
d) Pennant. B. Z. IL p. 314 | lette, Charlet. Onom. p. 153. Pennant. B. Z. NL. 
€) On peut voir ici qu'il ne faut pas plus dif. p. 314. Bellon. p. 289. Ray. Synopf. p. 66. 

puter des odeurs que des goûts & des couleurs. 0) Pennant au lieu cité. 
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mais il n’y vient qu'en petites troupes. Mais dans le tems du frai, qui 
arrive en Mars, il y va en grande quantité, pour y dépoler fes œufs fur 
les pierres nues. C’eft dans ce tems qu'on en prend une grande quantité, 
{ur-tout en Pruffe, où on le fait fécher par l'air, comme le petit, pour 
le mettre enfuite dans des tonneaux & l'envoyer en Pologne. On en 
trouve auf une grande quantité à l'embouchure de l'Elbe. Comme les 
pêcheurs de Hambourg ne peuvent pas vendre tous ceux qu'ils prennent, 
ils les falent, & les envoient dans les provinces voifines. Ce poifion eft 
naturel aux contrées du nord: on ne le trouve point dans la mer 
méditerrannée. À Londres, on le fend, on le fèche, & on le mange à 
déjeuner, avec un verre de vin. 
Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Stint, Seejuint, grofser Suint, en Quatre, Jern-Lodde, en Norwège. 


Allemagne. Stintes, Sallakas , Suinr, Sunck- 
Smel, en Dannemarc & en An- f/ch & Tux, en Livonie. 

gleterre. Gros Éperlan & Éperlan de mer , 
Slom, en Suède. en France. 


Wulff prend fauffement pour l'éperlan le /almo albula de Linné 8). 
Car comme ce dernier n’a point de dents dans la bouche, il appartient à 
la famille des ombres. Mr. F/Cher h) tombe dans la même erreur. 

Ziückert parle de l'éperlan fous deux noms différens : premièrement, 
fous celui de /a/mo albula, qui n'eft pas fon vrai nom; fecondement, 
fous celui d’eperlanus, qui eft fon vrai nom 1). 

Klein s'eft trompé en croyant que léperlan n’a point de dents : voilà 
pourquoi il prend le wez/sfelchen de Gefñer, la bezola de Rondeler & Yéperlan 
pour un feul & même poiffon Æ). Il penfe aufli que l’a/bula minima de 
Gefñer eft une variété de l'éperlan ; mais cette opinion n'eft pas fondée, 
puifque ce poiflon n’a point de dents. On peut auffi par la même raïfon, 
lui répondre négativement, quand il demande, s'il ne faut point prendre 
pour l'éperlan l'ombre d'Arrédi, dont la machoire inférieure elt avancée. 
Cet auteur a rangé ce poiffon dans le feptième genre /); au lieu que 
léperlan eft dans le huitième 71). | | 

Bellon refufe à tort des écailles à notre poiffon ). 


g) Ichthyol. p. 37. n. 47. 1) Coregonus. 
h) Liefl. p. 122. m) Ofmerus. 
1) Mat. Aliment. p. 262. n) Aquat. p. 289. 


k) Miff. Pifc. V. p. 20. n. 12. 
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Des Harengs en général. 


Le ventre tranchant & ferré : Pifées abdomine carrinato » férratoque. 


Clupea. Linn. S. N. Gen. 188. p. 522. Herring. Penn. B. Z. IIL p. 335. 
Gronov. Muf. I. p. s. Harengs. Goüan. Hifk, des Poifl. gen. 45. 
Artéd, Gen. 5. p. 6. p 108 & 190. 
Harengus. Hüllughb. p.218. c. 9. L’Alofe & les poiflons qui y ont rapport. 
Ray. Synopf. p. 103. -Duham. Tr. des Pêch. Tom. IL. p. 315. 
Klein. Mi. Pifc. V. p. 68. L’Alofe. Defcription des Arts & Métiers. 
Heringe. Miller. L. S. IV. p. 363. Tom. XI. p. 5. 


O,. reconnoît les poiflons de ce genre au ventre tranchant & ferré. 

La tête eft applatie des deux côtés comme le corps. La bouche 
eft garnie en dedans de petites dents arrangées en un certain ordre. 
Dans quelques-uns, la machoire fupérieure avance; dans d'autres, c'eft 
l'intérieure. La langue eft courte, finiffant en pointe émouffée : on y 
voit en dedans des dents recourbées. Les veux font de moyenne grandeur, 
ronds, & placés au bord de la tête. Les narines font doubles, en lofanges, 
& placées entre l'ouverture de la bouche & l'œil, au milieu des deux. 
Les opercules des ouïes font en trois ou quatre petites lames offeufes. 
Le corps allongé eft couvert d’écailles de moyenne grandeur, & garni de 
lept nageoires courtes : il n'y a que celle de la queue qui foit longue & 
fourchue. La ligne latérale eft droite, & près du dos, avec lequel elle eft 
parallèle depuis la tête jufqu'à la queue. | 

Ces poiffons habitent les profondeurs de l'océan. Ils fe noutriffent de 
vers & d'infectes, fur-tout ceux du genre des écréviffes : ils mangent 
auffi les petits elcargots & les œufs des autres poiffons. Ils multiplient 
beaucoup, & meurent bientôt après être fortis de l’eau. 

Les poiflons de ce genre font connus des anciens ichtyologiftes fous 
les noms de chalcis, clupea, halec, harengus, triffa, alofa, encraficolus & 
Jardina. Is n'en failoient que trois efpèces : le areng à), Palofe B) & la 
Jardelle c). Dans la fuite, Willughby nous fit connoître le fprat d); 


a) Clupea Harengus. L. c) Clupea Encraficolus. L. 
B) —— Alofa JL. d) Ichthyol. p. 225. Clupea Sprattus. L. 
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mais il le regardoit comme un jeune hareng. Il donne bien dix efpèces 
à ce genre; mais comme il a fait des efpèces particulières de toutes celles 
qui ont différens noms dans les auteurs, il fait de ces trois dix efpèces 
paiticulières. Enfüite Rxy f) ajouta encore deux efpèces aux dix de 
Willughby ; favoir, le petit hareng g), que lon trouve für la côte de 
Malabar, & la petite marène; mais celle-ci appartient au genre des 
faumons, comme nous venons de le voir. Après cela Browne nous 
a fait connoître un hareng d'Amérique A); Osbeck deux des Indes 
orientales 2), & Linné un de la Chine #) & un de Surinam /). Quelque 
tems après Olaffén nous en a fait connoître un d'Irlande 2); Forskel 
deux d'Arabie 2), & Brünniche un de la mer Adriatique o). Dans les 
deffins du père Plumier, jen trouve aufli un d'Amérique inconnu jufqu’à 
préfent : ce qui fait en tout dix-neuf efpèces, dont Zinné n'en a connu 
que dix. Il en rapporte bien onze, mais la ferpe p) appartient au genre 
des faumons, comme nous l'avons vu plus haut g). Xein admet huit 
efpèces r); mais c'eft à tort qu'il regarde comme une elpèce particulière 
ce qu'il appelle le roi des harengs : car il n'eft diftingué des autres que 
par la couleur plus ou moins rouge, que l'on voit tantôt lur la tête, tantôt 
d'un côté feulement. Ces fortes de poiflons ne paroïffent pas non plus 
tous les ans; mais feulement de tems en tems, & rarement dans Île 
printems. Les pêcheurs fuédois le nomment hafffoeæ, ou harengrue 
rouge s). Comme lon s'attend à une riche pêche lorfqu'on appercçoit ce 
poiffon, les pêcheurs des autres contrées lui ont donné le nom de rot 
des harengs. 


f) Synopf. Pifc. p. 103. 106. rm) Reife nach Island. Tom. I. p. «91. 
g) Willughb. Append. tab. «. fig. 2. n) Haumela & Dorab. Defcript. Anim. p. 72, 
h) Jamaic. p. 443. Trifla. L. o) Spolia e mare Adriat. p. 101. 
i) Reïife nach China. p. 335. Clupea Myftus p) Clupea Sternicla. 
& Tropica. L. g) p. 106. nota %. y. 
#) Clupea Chinenfis. r) Mif Pifc. V. p. 68. 
1) —— Atherinoïides. s) Schwed. Abhandl. Tom, X. p. 116.' 
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Des Harengs en particulier. 
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La machoire inférieure avancée; dix-fept rayons à la nageoïre de l'anus: 


Clupea maxtilla inferiore longiore, pinna am radis féptemdecim. B. yrxr. 
P. xvatr. VW. ix. À. xyir. C Xyixr. D. xyxxr. 


Clupea Harengus C. immaculata, maxilla in- 
feriore longiore. Linn. S. N. p. 522. n. 1. 

Clupea maxilla inferiore longiore, maculis 
nigris carens. Artédi. Gen. p. 7. n. 1. 
Syn. p. 14 n. Spec. p. 37. 

Clupea lateribus immaculatis. Gron. Zooph. 
p. 111. n. 348. Muf. L. p. 5: n. 21. 

Halec. Charlet. Onom. p. 122. 

Harengus & membras autorum. 

= Flandricus. Aldrov. de Pifc. p.294. 

Strômling. Schwed. Abh. Tom. X. p. 100. 


Strômhing , Renge, Stirimmalas, Silk, Ränn, 
Fifch. Liefl p. 113. 


Pôckelhering. Mäll. L. S. Tom. IV. p. 363. 


Sild. Pontopp. Norw. Tom. IL. p. 270. 
Kapifelik. Or. Fabric. Faun. Groônl. P. 182. 
The Herring. Penn. B. Z. UL. p. 336. 

Le hareng. Cours d'hift. Nat, Toin. V. p. 1 16. 
— Duham. Tr. des Péch. Tom. IL. 

p. 335. PL 4. fig. 1. 2. 

Defcr. des Arts & Mét. Tom. XI. 
p. 35. PL L fig. 1. 2. 


l. hareng du Nord, ou le frômhing de la Baltique, fe diftingue 
des autres poiflons du même genre par l'avancement de la machoire 
inférieure, qui eft recourbée, & par les dix-fept rayons de la nageoire 
de l'anus. On trouve huit rayons à la membrane des ouïes: dix-huit à ja 
nageoire pectorale, ainfi qu'à celle de la queue & du dos, & neuf à 
celle du ventre. 

La tête eft petite; l'œil grand; l'iris argentin, & la prunelle noire. 
L'ouverture de la bouche eft petite; là langue courte, pointue & garnie 
en dedans de petites dents. Les opercules des ouïes offrent ordinairement 
une tache violette ou rouge, qui difparoît bientôt après Ia mort du 
poïffon. Le dos eft épais, rond & noirâtre: la ligne latérale, qui en ef 
proche, eft à peine vifble ; les côtés font argentins. Hors le tems du 
frai, le ventre eft tranchant & dentelé. Toutes les nageoires font grifes 
& petites, excepté celle de la queue, qui eft fourchue & grande. 

…_ Ce poiffon d'un ufage fi général, qui eft fervi également & für la 

_ table pompeule du riche, & dans la cabane du pauvre, füt connu il y'a 

longtems de nos ancêtres. Mais ils n'en tiroient pas tout le profit que 

nous en tirons depuis quelques fiècles : il n'étoit pas pour eux, comme 

pour nous, une branche fi confidérable de commerce; parce qu'ils ne 

favoient pas le prélerver de la corruption, comme on l'a fait depuis par le 
Part. I PP 
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moyen du fel de mer. Vers la fin du treizième fiècle, le hazard offrit à 
Guillaume Beuckel, bon Brabançon a), ce fecret qui fait vivre tant de 
gens, comme il avoit offert à Schwartz la poudre à canon, qui en fait 
péri un fi grand nombre. Le deffein de Beuckel étoit fans doute de 
garder ce poiflon pendant quelque tems; ce qui le conduifit à trouver la 
manière de les encaquer avec du fel de mer. A force de foins & de 
réflexions, on eft parvenu à perfectionner fa méthode & à la porter à la 
perfection où elle eft aujourd'hui. Ce bienfaiteur du genre humain, méritoit 
bien l'attention de l'empereur Charles W, qui cent cinquante ans après fa 
moit, célébra cette invention, en mangeant un hareng fur fon tombeau. 
Cette invention eft d'autant plus importante, que c'eft en lui-même un 
poiffon mou & gras, que l'on prend. für-tout dans les plus grandes 
chaleurs de l'Eté, & qu'il fe gâteroit bientôt fans cette précaution. 

Nous trouvons ce poiffon dans l'océan feptentrional, & dans la mer 
du Nord & la Baltique, qui y communiquent, aufñli bien que dans l'océan 
Atlantique, où il habite les fonds, dont il fort partie dans le printems, 
paitie en Été, ou en automne, pour venir trouver les endroits rudes & 
efcarpés des bords dans les embouchures des fleuves, afin d'y frayer ou 
dy chercher fa nourriture. 

C’eft une opinion affez générale, que pendant l'hiver les harengs fe 
retirent dans la mer Glaciale, & que de-là ils entreprennent de grands 
voyages dans les parties méridionales de l'Europe & en Amérique. Voici 
ce qu'en difent Do, Anderfon b), Duhamel c) & Bomare d), Les 
harengs effrayés de la quantité d'ennemis qui les pourfuivent, fe retirent 
dans la mer Glaciale, où ces ennemis ne peuvent vivre fous la glace, 
parce que l'air leur manque. Mais comme ces poïfions fe multiplient 
prodigieufement dans cette mer, ils font obligés, faute de nourriture, 
d'envoyer des colonies au commencement de chaque année. Ces colonies 
{ortant de deffous la. glace, s'étendent dans une largeur de quelques 
centaines de milles: mais comme ils trouvent dans leurs routes, une grande 
quantité d'ennemis qui les attaquent, ils font difperlés, & fe féparent en 
deux ailes : la droite tire vers l'occident, & la gauche vers lorient. Les 
premiers fe preflent les uns fur les autres, & cherchent un alyle vers les 
côtes d'hlande, où ils arrivent au mois de Mars; puis ils tournent du 
côté de l'occident, & arrivent au. banc de Terre-Neuve. On ne fait pas 
précifément où ils vont enfüite. Les autres au contraire, prennent leur 
route vers le Sud, & fe divifent en deux colonnes, dont l'une defcend 
le long des côtes de Norwège dans la Baltique par le Sund & le Belt; 


a) D'autres prétendent que ce fecret fut trouvé eurent pendant longtems une grande réputation. 
par un pêcheur Écoflois, qui ayant quitté fa patrie b) Nachricht von Isl. p. 58. 78. 
pat dépit, avoit appris aux Flamands le fecret c) Tr. des Pêches. Tom. Il. p. 342. 
d’encaquer les harengs. Les harengs de la Flandre d) Didionnaire à article hareng. 
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mais l'autre pañfe à: l'occident, vers les îles Orcades. & Hitland. Là, cette. 
dernière colonne fe partage. de nouveau: une partie tourne. vers l'Irlande, 
& l'Écofle; puis tournant autour de l'Irlande, entre dans la: mer d'Éfpagne, 
& palle par le canal. pour aller gagner. les côtes des Pays-bas. L'autre 
partie luit les côtes orientales de l'Écoffe & de l'Angleterre, & pale dans, 
la mer du Nord, où les deux colonnes fe réuniffent. Ces grandes troupes 
de harengs en envoient de tous côtés de plus petites, c'eft-à-dire fur les, 
côtes de la France , du Brabant, de la Flandre, de.la Hollande, dela 
Frife, de la Seeland, vers les côtes de Holftein, Brème, Lübeck, 
Poméranie, Suède, Dannemarc & Livonie. Enfin après s'être. offert aux 
hommes de toutes ces contrées, ils fe réuniffent dans la mer du Nord, 
& difparoïflent. Du moins n'en trouve-t-on plus aucune trace fur les côtes. 
d'Europe; & l'on croit qu'ils retournent dans leur patrie. 

Quoique ce récit foit ingénieux & tienne du: merveilleux, & qu'il ait. 
été aflez généralement reçu, je ne faurois pourtant m'empêcher dy 
a quelques doutes, que je laïfle à la décifion des favans. 

. Il n'eft pas vrai qu'un aïle doive aller tous les ans vers l'Islande » 
car + Hbrrdow e), qui a demeuré quelques années dans cette île, affure 
qu'il fe pañle fouvent plufieurs années fans qu'on y découvre aucune trace 
de hareng. Selon Olffén f), Egede à) & Octo Fabricius k), ce poiffon fe 
trouve rarement fur les côtes de cette île: & cela eft très-vraifemblable: 
car fi les harengs s'approchoient vers cette île, le Gouvernement danois, 
qui eft fi attentif à tirer parti de la pêche, ne manqueroit pas de faire 
faire auffi celle-là. | 

2°. I n'eft pas poffible que dans un fi court efpace de tems: c’eft-à-dire 
depuis le printems jufqu'en automne, ils puiflent faire un trajet de 
pluñeurs milliers de milles; car il eft certain, comme je l'ai déjà dit 
ailleurs i), que, dans l'eau douce, un poiflon ne peut guère faire plus 
d'un quart de mille, ou tout au plus un demi-mille, dans Fefpace de 
vingt-quatre heures. Le hareng en doit faire encore bien moins dans les 
eaux falées, où il a à combattre. | 

3°. On trouve des harengs pendant toute l'année : on commence , 
par exemple, à les pêcher en grande quantité dans la Poméranie füédoite, 
depuis Janvier jufqu'en Mars, & dans plufieurs endroits de la Baltique, 
depuis Mars jufqu'en Novembre Æ) : c'eft ce qui arrive aufli pendant ce 
dernier tems en Norwège /). On les prend anffi en grande quantité 
aux environs de Gothland, depuis Octobre jufqu'en Décembre; & les 
françois les prennent juqu'à la fin de l'année m1). On les trouve auf 


e) Nachricht von Tsl. P: 213. 2) Auprès du faumon & du lavaret, 
f) Reiïfe nach Isl. Tom. EL. p. 191. k) Schwed. Abhandl. Tom. X. p. 114. 
g) Befchreib. von Grônl. p. 156.  £) Pontopp. Norw. p. 278. 


À) Faun, Groenl. p. 182. mm) Duharm. Tom. Il. p. 352. 
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pendant toute l'année fur les côtes d'Angleterre ; & les pêcheurs de 
Scarborough ne tirent jamais leurs filets fans trouver quelque hareng 
parmi les poiffons qu'ils prennent n). Et lorfque les pêcheurs Hollandoiïs | 
ne font pas contens de leur pêche, ils la continuent juiqu'en Février fur 
les côtes d'Écoffe. Dans le nord de la Hollande, c’eft-à-dire vers 
Enkhuifen, Monckendam & Hoorn, on pêche le hareng en Février, Mars 
& ne Enfin, on en pêche auffi en Suède au milieu de fhiver 0). 

, Si ces poiffons viennent en troupes du pole Arétique, pourquoi la 
_ petite efpèce tourne-t-elle du côté de la Baltique, & la plus groffe 
vers la mer du Nord ? 

x. Si les baleines pourfuivoient les harengs, pourquoi feroient -ils 
encore plufieurs centaines de milles de plus qu'il n'eft néceflaire, pour 
éviter ce danger? À la vue de cet animal, ou le bruit affreux qu'il fait, 
felon Mr. Srrôkm p), leur infpireroient-ils donc une crainte allez forte 
pour qu'elle pût durer longtems après que le danger eft pallé ? Et dans 
ce cas, je ne vois pas pourquoi ils viendroient s’expoler de nouveau en 
ES en hiver, à la pourfuite de ce terrible ennemi ? 

°. Si les harengs venoient du nord, les pècheroït -on pendant tout 
us en fi grande quañtité en Norwège ? Ne les trouveroit-on pas, 
comme les oifeaux de pafñfage, en quantité dans Dès faïfons, & 
rarement ou point du tout dans d’autres ? | 

7°. N'aurions-nous pas aufli alors des traces de leur retour? Et fuppoté 
qu'ils ne s’approchaffent pas des côtes, les oïfeaux, les chiens de mer, le . 
cabliau & la baleine, qui les pourfuivent fans cefle, ne ferviroient-ils 
pas à les décéler ? 

&, Si c'étoit feulement le manque de nourriture qui forçät les harengs M 
à envoyer des colonies, pourquoi cela arriveroit-il toujours dans le même 
tems & dans la même faïfon ? Eft-ce que leurs provifions finiroient 
toujours précifément à la fin de l'année ? 

o°. Si les baleines les poufloient en troupes dans les baies, pourquoi les . 
trouve-t-on en troupes dans les mêmes endroits, dans la mer du Nord 
& dans la Baltique, où il ny a point de ces animaux terribles ? 

Mais toutes ces difficultés font levées, fi nous obfervons attentivement 
la nature dans toutes fes opérations. Les harengs ont cela de commun 
avec tous les autres poiffons, qu'ils quittent leur féjour ordinaire dans le 
tems du frai, & qu'ils cherchent des endroïts où ils puiflent frayerm 
commodément. Ainfi ils fortent comme les autres, du fond, afin detrouver 
des endroits unis, rudes & efcarpés par l’action des courans, & dy 
pouvoir frayer. Voilà pourquoi dans ce tems, lorfque la pêche eft la plus 

abondante, 


n) Penn. B. Z. IL. p. 336. fchender Freunde. Tom. V. p. 357. 
o) Schrift der Berliner Gefellfchaft naturfor- p) Linn. S. N. p. 523. 
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_ abondante, de mâle a les laites liquides, & la femelle les œufs féparés 9). 
Le tems du frai approche, & c'eft ce penchant & non la peur des baleines 
qui les attire dans ces endroits. Comme tous les autres poiffons, ainf 
que je l'ai dit dans plufieurs endroits, frayent par parties en trois différens 
tems, ordinairement felon leur âge. D'ailleurs, comme le tems du frai du 
même poiflon arrive tantôt plutôt, tantôt plus tard, felon la température 
de l'eau & de l'air, il eft aïfé de concevoir pourquoi le hareng paroît en 
différens tems. Par exemple, dans la Baltique & fur les côtes de Norvège, 
on voit paroître, au printems, une petite efpèce qui vient y fraver; en 
Eté, il en vient une plus grofle; en automne, on en voit venir encore 
une petite, qui eft pleine d'œufs & de laites, & qui eft par conféquent 
fur le point de frayer. C'eft ce qui arrive aufi fur les côtes d'Écoffe : 
voilà auffi pourquoi les marchands de harengs hollandoïis divifent cette 
marchandife en trois qualités, qu'ils appellent arengs vierges, harengs vides 
& harengs pleins. Us appellent harengs vides, ceux où l’on ne trouve ni laites 
ni œuis ; harengs vierges, ceux dont la laite & les œufs font liquides, & 
harengs plans, ceux dont le corps eft plein de laïtes où d'œufs Les 
harengs vides ne font autre chofe que ceux qui ont frayé au printems, & 
les harengs pleins, ceux qui le font en automne & en hiver; au lieu que les 
harengs vierges frayent en Été. Il eft donc décidé que les poiflons de mer 
ou de lac, qui remontent au printems dans les fleuves ou dans les rivières, 
ne reviennent qu'en automne à l'endroit de leur féjour ordinaire. Voilà 
fans doute aufli le cas des harengs, & voilà pourquoi ils fe difperfent dans 
plufieurs endroits en hiver: Il eft poffible auffi que le hareng, qui eft un 
petit poiffon de mer, fraie plus d'une fois dans l'année, comme plufieurs 
petits poiffons de rivière. La nature à différens moyens pour arriver au 
mème but; car comme les petits deviennent fréquemment la proie des 
gros, il faut bien que les premiers multiplient beaucoup plus que les 
derniers ; c'eft ce qui arrive par le frai plus fréquent. Nous voyons 1a 
même chofe dans les petits oifeaux & quelques autres efpèces d'animaux. 
C'eft cette multiplication prodigieufe qui porta quelques écrivains à croire 
que ce poiflon frayoit aufli au pole Arétique fous la glace. Quand nous 
fongeons à l'étendue immenfe qui a été donnée au hareng pour fà 
demeure, il ne faut pas nous étonner de la prodigieufe quantité de ces 
animaux, & de fa multiplication étonnante, déjà connue à Ariflore r), & 
qui repare la quantité immenfe qu’on en confume tous les jours: tout cela 
aïrive fous nos yeux à l'égard de nos poiffons de rivières, à proportion 
du petit elpace qu'ils occupent. Si l'on n'inquiétoit pas tant les poiffons 
dans le tems du frai, ils multiplieroient d’une manière bien plus prodigieute 
encore. C'eft ce que je puis confirmer par les expériences qu'a faites 


g) Schwed. Abhandl. Tom. X. p. 116. r) Lib. IV. cap. 0. 
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dernièrement un économe très-éclairé, Il fit un étang à carpes, dans un 
-efpace de fept arpens, qu'il pourvut d'une bonne nourriture, & y mit 
trois femelles & quatre mâles. Il eut de-là cent dix mille carpillons: 
quantité trop confidérable, & qui les empèêcha de groffir. On peut tirer 


-encore une autre preuve. de la prodigieufe multiplication des poiffons, de 


la quantité plus confidérable de mâles que de femelles s). La polyandrie 
eft fort favorable à la population des poiïflons, comme je l'ai déjà prouvé +). 
Les endroits où ils frayent y contribuent auffi beaucoup : car comme cela 
fe fait ordinairement au fond, & à quelque diftance du rivage, ils font 
bien moins en danger d'être battus & difperlés par les: A & les 
inondations. J'ajouterai encore une chofe. 
Les lois fages que les. Provinces - Unies ont. faites pour conferver 
la réputation de leurs harengs, ne contribue pas peu à faciliter leur 
multiplication. Tout matelot & tout pêcheur eft obligé avant que de partir 
pour la pêche, de s'engager par ferment, de ne pas tendre fes filets 
avant le 25 de Juin; & à leur retour, il faut qu'ils affurent encore par 
ferment qu'ils ont été fidèles à cette promefle. Il eft vrai que le but de 
ces précautions tend particulièrement à {e procurer la meilleure forte 
de harengs; & non feulement ils y parviennent, mais auffi ils favorifent 
par-là la multiplication de ces animaux, en empêchant qu'on ne les 
interrompe penda nt le printems dans leurs amours. Une autre loi défend de 
pêcher plus longtems que jufqu'au vingt-cinquième de Janvier; & n’eft pas 
moins favorable à leur multiplication: par-là on laïfle auffi en repos ceux 
qui frayent plus tard. Ces choles font aufli, que depuis quelques fiècles la 
pêche des harengs eft toujours plus heureufe chez les Hollandois que chez 
les autres nations; parce que les poiffons aiment à revenir dans les lieux 
où ils ont frayé fans être interrompus, & dans ceux où ils font nés z). 
Autrefois cette pêche étoit beaucoup plus confidérable en Norwège qu’elle 
ne left à préfent. Elle a auffi beaucop baïflé.en Suède; & en Prufle, où 
elle étoit autrefois confidérable y), elle eft prefque tout-à-fait tombée. 
Cependant l'interruption de la pêche n'eft pas la feule caufe qui fait qu'un 
poiflon ne paroît plus fur une côte : il en échappe toujours affez des filets 
pour conferver l'efpèce, pourvu cependant que les pêcheurs pouflés par 
lavidité, ne faffent pas des mailles trop petites, & qu’ils ne pêchent pas 
en même tems l’alevin avec les gros, comme font les pêcheurs fuédois x). 
Cette méthode caufe le plus grand dommage; & c'eft peut-être auffi de 
la même manière que la pêche eft tombée en Pruffe. La loi qui ordonne 
en Hollande, que les mailles des filets foient toujours de la même grandeur, 
eft très-utile: De cette manière, non feulement, ils prennent toujours de 


_ s) Schwed. Abbandl. Tom. XCD: 114. | | y) Hartknochs, Ale und Neupreufsen. p. Pod 
t) Dela manière de faire éclorre les œufs. __ æ) Schwed. Abhandl. Tom. X. p.130. 
u) P. Kalms. Reïfe n. Nordamerika. T. I. p.432. 
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gros harengs, mais ils s'affurent auffi ce poiffon pour lavenir, parce que 
_ les-petits pañlent par les filets, & peuvent enfuite produire. Enifiné nous 
+ favons aufli par expérience, que l'eau, la nature du fond, & d'autres 

circonftances contribuent auffi beaucoup à rendre les poiffons plus gros, 
. plus gras, & de meilleur goût dans un pays que dans d’autres. Les 

aurons & les truites faumonnées que l'on prend dans la Baltique font 

bien‘inférieurs à ceux que l’on pêche dans la mer du Nord. Il me femble 
_ que c’eft par la même raïfon que les harengs de la Baltique font beaucoup 
plus petits & plus mauvais que ceux de la mer du Nord. 

Le hareng, qui eft fi fouvent expolé à la voracité des autres animaux, 
* appartient lui- mêfne à la claffe des poiffons voraces. IL vit fur-tout de 

petits crabes : Neucranty en a trouvé plufieurs dans fon eftomac, qui 
» étoient à demi digérés; Loewenhoek à auffi trouvé des œufs de poiffon 
_ dans l'éfophage. Il aime auffiles vers : & les pêcheurs de Norwège ont 
louvent trouvé fes boyaux remplis d'une efpèce de ver rouge, qu'ils 
appellent Roë-aar y). On croit communément lorfque le poiffon eft plein de 
ces afiimaux, quil a une maladie; mais c'eft que ces vers étant beaucoup 
plus fujets à fe corrompre, gâtent le hareng avant qu'il foit falé. Dés 
qu'on remarque ces animaux dans les harengs qu'on vient de pêcher, on 
les laïffe encore pendant quelque tems dans l'eau, afin qu'ils les digèrent 
entièrement, & qu'ils fe confervent enfuite quand ils font falés. 

Nous avons vu que le hareng fraie dans différens tems; & on a fait à 
cet égard les obfervations fuivantes : Quelques jours avant qu'ils paroiffent 
en troupes, on voit quelques mâles difperfés; & outre cela, on voit dans 
la troupe mème plus de mâles que de femelles. Quand ce poiffon eft fur 
le point de frayer, il fe frotte le ventre contre les pierres, fe met tantôt 
dur un côté, tantôt fur l'autre, afpire vivement l'eau avec fa gueule 
_ ouverte, la rejette auflitôt, & fait des mouvemens rapides avec fes 
nageoires. Or comme il paroît ordinairement en grandes troupes, l'eau 
devient trouble de la grande quantité de femence humide qu'ils répandent. 
Dans ce tems, ces poiflons donnent au loin, autour d'eux, une odeur 
défagréable : ils perdent auffi en fe frottant, une partie de leurs écailles, 
que lon voit alors flotter fur l'eau. Ce font ces fignes qui indiquent aux 
pêcheurs les endroits où ils doivent jetter leurs filets 7). 

Le ftrômling ou le hareng du printems de la Baltique fraie quand la 
glace commence à fondre; & cela continue jufqw'à la fin du mois de Juin, 
Enfüite vient la plus grande efpèce ou le hareng d'Été; & enfin le hareng 
d'automne, qui fraie depuis la St. Barthélemi jufqu'au milieu du mois de 
- Septembre. Toutes ces elpèces ne fraient pas tout d'un coup, mais peu 
à peu. Pour cet effet, elles paroïffent en troupes ; & après avoir fravé 


y) Selon Mr. Fabricius, ce font de petits écrévifles. Voyez Pontopp. p. 94 & 280, 
4) Schwed. Abhandl. Tom. X. p. 114. 


156 Du HARENG. 


en deux ou trois jours, elles retournent en pleine mer, en faifant un bruit 
affez femblable à la pluie. Cependant le hareng d'Eté fe tient alors plus 
éloigné du bord, & fraie plus dans le fond de la mer : on le reconnoît 
aux œufs dont les filets & les cordes font fouvent couverts comme d'une 
écorce. Du refte, il n’eft pas befoin de dire ici en détail, que dans ce 
tems les harengs forment des troupes qui obfervent un certain ordre: car 
c'eft ce qui arrive aufli aux autres poiffons, comme je l'ai dit de la rofle, 
du faumon & du lavaret. On remarque aufñi la même chole dans les 
oifeaux de pañfage & la fouris des champs. 

Les harengs font fort expofés à être pourluivis : kes hommes fur-tout 
leur font une guerre continuelle, non feulement fur les côtes, mais 
quelques-uns même, comme les hollandois, forment des flottes entières 
pour les aller chercher en pleine mer. D'ailleurs, la baleine en détruit auf 
beaucoup, principalement l'efpèce appellée Nord-caper : elle les avale à 
milliers. Cet animal forme en fe tournant un cercle fi rapide, que non 
feulement il fait entrer dans fa gueule ouverte une grande quantité de 
harengs, comme dans un vafte goufre, mais. même s'il y a quelques 
petits bateaux dans les environs, ils en reffentent le mouvement de l'eau a). 
Les oifeaux fondent auffi à milliers fur eux du milieu des airs: telle eft 
fur-tout la chouette 2). Cet oïfeau indique aux pêcheurs les endroits où 
11 fait bon tendre leurs filets. Quand fon vol elt élevé, c'eft une marque 
que le hareng eft dans la profondeur; quand il vole bas, c'eft une marque 
que le hareng s’agite vers la furface de l'eau; quand il fait très-chaud, il 
{e tient dans le fond, & alors l’oifeau ne peut ni le voir, ni fervir d'indice, 
& ordinairement la pêche eft mauvaile. 

Nous avons dit plus haut que le lavaret fuit le hareng pour manger 
fes œufs; & que par-là il forme un obftacle à leur multiplication. On dit 
la même chofe de la truite faumonnée c). 

On trouve dans l'océan plufieurs efpèces de poiffons très-nombreules : 
telles que l'éperlan, la fole, le cabliau, la fardelle & le fprat: mais il 
n’en eft pas une feule qui le foit autant que le hareng. Depuis plufieurs 
fiècles, les hommes en font périr au moins mille millions par an: les 
animaux en dévorent un aufli grand nombre, fans que la quantité 
prodigieufe de ce poïffon paroifle diminuer. On peut juger combien cette 
qualité ef confidérable, puifque dans la feule paroïffle de Svanoe en 
Norwège, on pêcha dans une {eule anfe tant de harengs, qu'on en remplit 

; quatre 

a) On peut juger par lhiftoire que rapporte rent dans fon eftomac fix cents merluches vivantes, 
Horrebow p. 215, combien un de ces poiflons peut  & outre cela une grande quantité de fprats & quel- 
avaler de harengs en une fois. Les Islandois s'étant ques oifeaux d’eau. 
un jour emparés d’une baleine qui pourfuivoit des b) Larus fufcus. L. 


merluches, & qui s'étant trop approchée de la c) Schwed. Abhandl. Tom. X. p. #17. 
terre, étoit reftée à fec fur le rivage; ils trouvè- 
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quatre-vingt jagts. Il faut cent tonnes pour charger un jagt, & une 
tonne contient douze cents petits harengs du Nord. Or, comme felon 
Pontoppidan d), il y en a autant qui étouffent dans ans à caufe de la 
grande quantité}, on peut compter qu'il s’en eft trouvé dans cet endroit 
_jufqu'à dix-neuf millions. Suivant le récit du même auteur e), on doit 
. avoir pris tant de harengs d'un feul coup de filet, qu'on pouvoit en 
remplir cent jagts, c'eft-à-dire dix mille tonnes. D dteren encore, 
Mr. Fabricius nous a afluré, qu'en entourant une anfe du filet, on pouvoit 
en pêcher plufieurs milliers de tonnes  f). Comme le hareng eft en général 
en Norwège une des principales branches de nourriture, les habitans du 
pays en ont fait le roi des poiffons : ils embarquent tous les ans quelques 
centaines de cargaïfons de Bergen feulement; & en 1752, où la pêche 
ne fut que médiocre, on en fit exporter 132,136 tonnes de cette ville, 

depuis Janvier jufqu'en Oétobre, fans compter ceux ‘qui ont été exportés 
vers la fin de l'année g). Si l'on compte à préfent tous ceux qui fortent des 
autres villes, & la grande quantité que l'on confomme dans le pays, ou 
que l'on emploie pour fervir d'appât, on peut toujours compter qu'on en 
prend année courante feulement dans ce pays une quantité de 396,468 
tonnes : chaque tonne contenant 1200 harengs; cela fait 413, 739,600. 

Les Hollandoïis envoient tous les ans mille à douze cents buyles à 

la pêche du hareng. On compte ordinairement vingt - cinq lafts pour 
une buyle; & il y en a plufeurs qui font remplis deux fois, quand les 
premiers ont été apportés promptement à terre. Or done qu'il n'y 
ait que mille buyfes, en comptant vingt-cinq lafts pour chacun, & la 
tonne à mille harengs : chaque laft contenant douze tonnes, on peut 
compter que les hollandoïis prennent tous les ans 300,000,000 harengs. 
On n’en pêche guère moins en Ecofle & en lrlande: feulement d'Elide en 
Ecofle, on en mène trente mille tonnes par an en France, & quarante 
mille tonnes d'Yarmouth. Quelquefois la pêche eft f confidérable dans 
cet endroit, qu'elle y occupe jufqu'à onze cents vaifleaux, qui prennent 
. cent quarante millions de harengs. Ajoutez à celà ceux que l'on prend far 
les côtes d'Angleterre, d'Écofle, d'xlande, de Hollande, de Brabant, de 
Flandre; & l'on aura une quantité prodigieufe. En 1776, différentes villes 
d'lande envoyèrent trois cents vingt-fept chaloupes à la pêche des 
Lharengs : chaque chaloupe l'une portant l'autre en prit cent mille: ce qui 
fait en tout 32,700,000. Les françois en falent tous les ans environ 
loixante mille tonnes ; & dans l'anfe de Chefapeak, les débordemens en 
jettent tous les ans une fi grande quantité fur le rivage, que la Corruption 
qui en rélulte à des fuites LRCREHES h). Dans les environs de Gothenbour g 


d) Norw. Tom. IL. p. 2gr. g) Pontoppid. p. 276. 
e) Au lieu cité, p. 278. h) Pennant. B. Z. IL. p. 236, 
f) Reïfe nach Norw. p. 280, 
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en Suède, on en trouve aufli de grandes quantités, & on en fale année 
courante 200,000 tonnes. Outre cela, on en emploie 400,000 tonnes tous 
les ans pour faire de l'huile. En 1780, on fitexporter 25 à 27,000 tonnes 
d'huile; & en 1781, feulement 20 à 22,000. Malgré cela, il faut encore 


en compter 50,000 tonnes de frais que l'on confomme dans le pays ou que. 


l'on envoie en Dannemarc :). Or en comptant la tonne à 1200 harengs, 
on en fait périr tous les ans 720,000,000, feulement dans ce petit diftriét. 

La Laponie ne manque pas non plus de ce poilfon Æ). Suivant ce 
que rapportent Fsérand 1») & Krafthenninnikow m), on doit auf en 
trouver beaucoup dans les contrées de Kamtfchatka; car on y en prend 
fouvent quatre tonnes d'un feul coup de filet. Il faut auffi mettre en ligne 
de compte ceux que nous offre la Baltique. Les habitans du Holftein, du 
Mecklenbourg & de la Poméranie faédoiïfe, en prennent auffi une grande 
quantité tous les ans; dont les uns font falés, les autres fumés & envoyés 
hors du pays; fans compter ceux que lon confomme en Livonie 2) & dans 
les autres contrées de la Baltique. 

Les filets & les bateaux dont on fe fert pour la pêche du hareng font 
de différentes grandeurs. Ceux qui pèchent fur les côtes, ont des plus 
petits bateaux & filets que ceux qui pèchent en pleine mer. Les buyfes 
hollandoifes font ordinairement de quarante-huit à foixante tonnes : il y 
en a pourtant de quatre-vingt à cent, dont les plus grandes contiennent 
foixante lafts. Pour chaque buyle, il faut trois ou quatre jagts, pour porter 
les provifions & les harengs que lon prend les trois premiers mois, & 
& que lon tranfporte le plus vite qu'il eft poflible dans les ports les plus 
voifins. Selon une ordonnance des magiftrats, les filets hollandois doivent 
avoir cinq à fix cents toïfes de long, & cinquante à cinquante-cinq parties 
ou nappes. À préfent on les fait avec une grofle foie de Perle, qui eft f 
durable, qu'un filet de cette elbèce dure trois ans; au lieu qu'un filet de 
chanvre ne fert qu'un an. On les noircit à la fumée de coupeaux, afin 
que leur couleur trop vive n'edraie pas le poiffon. Par en haut, ils font 
tenus par des tonnes; & des pierres qu'on y attache par en bas, les font 
defcendre. On les jette le foir, parce que la pêche de ces poiffons, comme 
celle de tous les autres, eft plus favorable la nuit que le jour, par le 
moyen dun cabefton. Les harengs, comme tous les autres poiflons, 
fuivent la lumière: voilà pourquoi on attache des lantetnes aux buyfes, 


afin de les attirer dans les filets, qui font quelquefois fi pleins, qu'un feul | 
contient fouvent dix à onze lafts. Ce poiflon mord aufli à lhamecon: & 


Mr. Low affure en avoir pris plufieurs mille avec la mouche des truites 0). 


;) Schrift. der Naturforfch. Freund. Tom. V. m) Krünitz. Encyclop. Tom. XX. p. 726. 
p. 365. À n) Fiffher. Liefl. p. 122. 
k) Leem. Lappl. p. 168. AL | o) Pennant. B. Z. TL. p. 5309. 


1) Reife nach China. p. 31. 
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Les pêcheurs fe fervent auffi de l'hamecon pour reconnoître l'endroit où 
font ces poiflons : ils jettent la ligne; & quand ils retirent un hareng, ils 
jugent que l’endroit eft bon. | 
On fale ce poiffon de deux manières différentes : l'un que l'on appelle 

le hareng blanc, & l'autre le hareng Jaur. Noici comme on prépare le 
_ premier: auffitôt que le hareng eft hors de la mer, le caqueur lui coupe 
_ la gorge, en tire les entrailles. Alors on les met ue une faumure affez 
épaifle pour qu'un hareng puiffe y furnager; au bout de quinze ou dix-huit 
heures on les en tire, & on les met dans la tonne; car la quantité ne 
permet pas qu'on puifle tout de fuite les encaquer comme il faut fur le 
vaifleau. Or comme cela ne fuffit pas pour les garantir de la corruption, 
dès qu'ils font arrivés à terre, on les arrange par couches, fur lefquelles 
on met encore du Îel. On emploie ordinairement cinq livres de fel 
dElpagne pour chaque tonne, & de la faumure fraîche. En Hollande, 

cette préparation fe fait fous les yeux du Gouvernement. Selon les lois de 
ce pays, on encaque féparément les bons & les mauvais, & on défigne 
leur valeur par une marque de feu que lon fait fur la tonne. On a foin 
| auf de prendre du bois de chêne pour les tonnes, & de bien en joindre 
les parties, de peur que la faumure ne fe perde & que les harengs ne fe 
gâtent. Dans l'autre manière, les harengs reftent plus longtems dans la 

faumure; c’eft-à-dire au moins vingt-quatre heures. Au fortir de la fauce, 
| on brochette ou enfile les harengs par la tête à de menues broches de 
bois, qu'on appelle ares : on les pend dans des efpèces de cheminées 
faites exprès, qu'on nomme rou/fables, & on fait deflous un petit feu de 
bois, qu'on ménage de manière qu'il donne beaucoup de fumée & peu de 
flamme. [ls reftent dans le rouffable jufqu'à ce qu'il foient fuffifamment faurs 
& fumés; ce qui fe fait ordinairement en vingt-quatre heures; enfüuite on 
les met dans des tonnes ou dans de la paille. On prend ordinairement les 
harengs les plus gras pour les accommoder ainfi; & on préfère les harengs 
faurs de Hollande à tous les autres. En Suède & en Norwège, on les 
prépare différemment : on prend beaucoup moins de fel, & on les met 
| dans des tonnes percées où même entièrement ouvertes. Les Irlandois 
. èchent leurs harengs fur les rochers, & les Groenlandois à l'air P). 
Le hareng falé ne nuit point à la fanté quand on en mange en petite 
“quantité; il eft fur-tout utile à ceux qui ont des glaires, ou qui ont perdu 

l'appétit par foibleffe d’eftomac : mais il eft très- contraire à caufe du fort 
el, à ceux qui ont un abcès dans les poumons, ou dans quelque partie 
intérieure ou extérieure; de même qu'à ceux qui ont quelque difpofition 
au fcorbut. Le hareng peut fe tranfporter dans d’autres eaux, comme on 
l'a efflayé heureufement en Suède 9). On peut auffi les faire multiplier par 
le moyen des œufs, comme on le voit par le pañfage füuivant tiré des 


P) Fabrice. Faun. Grônl. p. 184. g) Schwed. Abhandl. Tom. X. P. 142. 
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voyages de Pierre Kalms r). Comme ce pañase convient parfaitement à 
mon fujet, je le rapporterai tout entier. | 
Monfieur Frænklin m'a raconté le fait fuivant: Dans les contrées de 
la Nouvelle-Angleterre qu'avoit habitée fon père, fe déchargent dans la 
mer deux fleuves, dans l'un defquels on prenoït une grande quantité de 
harengs, & on n’en prenoit point dans l'autre, quoique les embouchures 


des fleuves fuffent affez près l'une de l'autre. Or on avoit remarqué qu'au 


printems les harengs remontoient toujours dans le même fleuve, où on. 


les prenoit, pour dépoler leurs œufs. Monfieur Frenklin, qui demeuroit 
entre les deux fleuves, effaya s'il ne feroit pas pofible de faire auffi 
remonter les harengs dans l'autre fleuve. Pour cet effet, il prit les filets 
où ces poiffons avoient attaché leurs œufs, & les mit dans l'autre fleuve, 
où ils ont éclos. L'expérience réuffit; & dans la fuite, on prit tous les 
ans des harengs dans ce fleuve. Quoi qu'il en foit, ceci nous fait croire 
que les poiffons aiment à revenir dans les endroits où ils font nés & où 
ils font entrés pour la première fois en quittant la mer, afin d'y Haye, 
dès qu'ils y font accoutumés. 


La cavité du ventre eft longue dans le hareng; la laite & l'ovaire font 
doubles. Le dernier pefoit fept drachmes dans un hareng de moyenne | 


groffeur, & contenoit 68,656 œufs blancs & très-petits. Mais comme 
Harmer n’en a trouvé que dix mille dans fon hareng, il eft vraïfemblable, 
que le poiffon qu’il avoit fous les yeux avoit été pris dans le tems du frai, 
& qu'il avoit jetté une partie de fes œufs. La véficule aérienne eft fimple, 
& finit en pointe aux deux bouts. L'eftomac confifte en une peau mince; 
le canal inteftinal eft droit, court & environné de douze appendices. On 
trouve de chaque côté trente-cinq côtes, & cinquante-fix vertèbres à 
lépine du dos. 


Ce poiflon, quand il vient de la mer du Nord fe nomme: 


Hecring, Hering, en Allemagne. en Dannemaïc, quand il eft de la | 


Strôkmline, quand il vient de la groffe efpèce ; 


Baltique. Stromhing , quand il eft de la 
Bückling, quand il eft fumé. petite. 
Strôkmling , Strimmalas , Silk, Straale- Sild & Gaare- Sid, en 
Kônn & Kenge, en Livonie. Norwège. 
Sill, en Suède, quand il eft de Kapifelikan, en Groenland. 
la groffe efpèce; Belfchutfch, à Kamt{chatka. 
_ Srrüming ou Strümling, quand il  Âaring, en Hollande. 
eft de la petite. Herring, en Angleterre. 


Sid, Quale-Sild & Grabeen-Sild, Hareng, en France. 


r) Reïf. nach den nôrdlich. Provinz. von Americ. Tom. IL p. 430. 
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Afin de completter cet article, je finirai par dire quelque chofe du 
commerce des harengs. On l'exerçoit dans les tems anciens. Madox 
raconte r) qu'en 1195, la petite ville de Dunwich fut obligée de livrer 
vingt-quatre mille harengs à la couronne. Au treizième fiècle, les 
Béelandois faifoient déjà un grand commerce des barengs; & à cet effet, 
en 1282, ils obtinrent du roi d'Angleterre, pour eux &les Hollandois, une 
patente, qui leur accordoit le droit de pêcher fur les côtes d'Yarmouth s), 
On voit aufli par un diplome d'Erick VI, roi de Dannemarc, que dans 
le treizième fiècle, on faifoit le commerce des harengs für la Baltique. 
Ce diplome accordoit aux habitans de Hambourg un terrain dans l'ile de 
Schonen, où ils puffent s'arrêter pendant la pèche du hareng, & établir 
leurs boutiques pendant les foires. On trouve encore dans ce fiècle des 
traces de la falaïfon du hareng r): c’étoit fans doute la préparation des 
harengs faurs. Au quatorzième fiècle, on établit auffi une foire de harengs 
à Varmouth: Edouard III ordonna en 1357, que les pêcheurs ne 
pourroient vendre leurs harengs que dans cette ville z). Les Hollandois, 
qui jufqu'alors avoient acheté les harengs fur les côtes, des pècheurs 
d'Écoffe, & qui les portoient de-là aux autres nations , le trouvèrent 
obligés d'envoyer eux-mêmes à la pêche fur ces côtes: car comme les 
pêcheurs étoient obligés de porter leurs harengs au marché, avant que de 
les faler, il arrivoit que les harengs devenoient mous & peu propres à 
être portés dans d’autres pays. Selon Muyiéres, le commerce des harengs 
étoit aufli très-confidérable vers ce fiècle fur les côtes de Norwège. Il dit 
que dans ces contrées, on trouve plus de trois mille hommes raffemblés 
au mois de Septembre & d'Octobre, qui font occupés à la pêche du 
hareng »). La pêche & le commerce du hareng forment encore aujourd'hui 
une des principales branches de l'induftrie nationale , qui rapporte par 
an quelques tonnes d’or à ce royaume w). Quoique le bois de fapin, dont 
les Norwégiens fe fervent pour faire les tonnes, communique au hareng 
un goût qui n'eft pas généralement recherché; cependant les Polonois en 
- ont grand cas. Il y a quelques années que le Gouvernement danois 
ordonna de fe fervir de tonnes de chênes pour encaquer les harengs: mais 
lon remarqua bientôt que le débit baïffa. Les Polonois ne trouvèrent plus 
de goût aux harengs, & il fallut en revenir au bois de fapin. Chez les 
Hollandois, cette branche de commerce eft encore plus confidérable : 
voilà pourquoi Mr. Carlefon x) appelle la pêche des harengs une mine 
d'or pour les Hollandois ; parce qu'en effet, ce peuple en retire plus d’or 
& d'argent que l'Efpagne de fes mines. Au commencement, cette nation 


r) Anderf. Gefch. des Handels. Tom.IL. p. 557. 7) Voyez l'article hareng dans PEncyclopédie. 


s) Reichthum von Holland. Tom. I. P. 44. L %) Pontopp. Norw. Tom. Il. p. 277. 
. t) Anderf. p. 256. æ) Stockh. Magaz. Tom. L. p. rex. Hamburg. 
u) Le livre cité. Tagaz. Tom. IL p. 490. 
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achetoit, comme nous l'avons vu, les harengs des pêcheurs écoflois. 
Bientôt l'induftrie & les fages ordonnances les conduifirent au point que 
leurs harengs furent préférables non feulement à ceux d'Écoffe, mais mème 
à ceux de Flandre, qui étoient renommés pour leur bonté. Cependant le 
commerce de harengs de cette nation, n’eft plus à beaucoup près auifi 
étendu qu'il l'a été auparavant. En 1416, on fit à Hoomn le premier grand 
filet : & depuis ce tems-là, les Hollandoïs fe fervirent de plus grands 
vaiffeaux: c'eft-à-dire de leurs buyfes. En 1532, la feule ville d'Enkhuizen 
envoya cent quarante vaifleaux à la pêche du hareng y); & en 1607, 
on vit partir de toute la république quinze cents buyfes pour la pêche du 
hareng : & fi Monfieur le Chevalier Ralaigh n'a pas outré la chofe, on 
emploie certaines années à cette pêche, trois mille vaifleaux, & 450,000 
hommes. Mais ceci eft fans doute exagéré; ou il faut que ce commerce 
foit bien tombé depuis qu’il a excité la jaloufie des autres nations. En 1736, 
on n'a compté que deux cents dix-neuf buyles & trente - un jagts. Ce 
nombre a encore plus diminué dans la fuite: car en 1747, les Hollandois 
n'envoyèrent que deux cents vailleaux; & en 1773, que cent foixante-neuf 
buyfes. Cette pêche feroit bien plus tombée encore fi, en 1775, les États 
de Hollande n’avoient propofé un prix de cinq cents florins pour chaque 
buyle qui va à la pêche du hareng. Malgré cette décadence, elle ne laïffe 
pas d'être une branche confidérable d'indufirie ; car lon compte encore 
vingt mille hommes qui vivent de cette pêche. Les françois envoient auffi 
tous les ans de Calais, Dieppe & autres villes environ cent vaifleaux à la 
pêche du hareng. Ils ne font pas fi grands que les buyfes des Hollandois; 
car ils ne tiennent que vingt à vingt-cinq tonnes. Ils vont pêcher, foit 
fur les côtes d'Angleterre, foit dans la Manche. On pêche auffi fur les 
côtes de Normandie & de Picardie en automne: mais comme les pêcheurs 
de ces contrées ne font pas dans l'ufage de mener avec eux des vivres & 
du fel, ils font obligés de revenir chez eux dès qu'ils ont une cargaïlon; 
& avant que les vaiffeaux foient de retour, fouvent les brouillards qui 
fivorifent cette pêche, fe paffent, & on perd la meilleure occafon. Les 
Suédois, qui tiroient autrefois leurs harengs des autres nations , font 
devenus depuis quarante ans plus attentifs lur la pêche & le commerce 
de ce poiffon. En 1745, on établit dans ce royaume une fociété pour 
cette pêche, que le Gouvernement a encouragée, & qui eft parvenue à 
faire eftimer leurs harengs, fur-tout ceux de Gothenbourg. En 1764, il 
arriva à Hambourg de cet endroit vingt vaiffeaux de harengs, que l'on 
trouva auffñi bons que ceux de Hollande. On a exporté de ce feul port 
en 1771, 43,939 tonnes de harengs; en 1772, 73,330; en 1781 & 1782, 
200,000 & 20 à 22,000 tonneaux d'huile. On amène auffi dans ce pays M 
& dans les environs plufieurs chariots pleins de harengs faurs dans de la 


y) Reïchth. von Holland: p. 46. 


D vu A ARTE Nc. 163 


paille, qui viennent de la Poméranie fuédoile. Les Danois apportent non 
feulement en Allemagne les harengs qu'ils prennent au printems & en 
automne fur les côtes feptentrionales du Jütland & de l'île de Ferroi; mais 
ils en envoient auffi des vaifleaux fur, les côtes d'Écoffe. En 1767, ils 
établirent aufli à Altona, une fociété pour la pêche du hareng. On envoie 
auf du Holftein une grande quantité de harengs enfumés à Hambourg & 
dans les autres villes des environs. Ceux qu'on nomme X%e/er- Bücklinge 
font fur-tout fort eftimés. En 1770, on établit aufi en Prufle une fociété 
pour cette pêche; & en 1776, on envoya d'Embden fix buyfes fur les 
» côtes d'Écofle : elles revinrent avec cent trente lafts de harengs. Depuis 
on à augmenté le nombre d'année en année; de forte que l'année dernière, 
“il en partit trente-huit, & quarante-deux cette année. 

L'huile de hareng eft en Suède une branche de commerce très-précieufe 
-pour la nation. Au commencement, on n’employoit à faire de l'huile 
que les gorges & les inteftins; & comme cette huile eut un grand débit, 
.les marchands de ce pays ont établi à leurs frais des brüleries d'huile 
dans la plupart des endroits où fe fait la pêche du hareng. La plupart 
confiftent en huit chaudières ; & quatre de ces chaudières font murées 
- dans un foyer, de manière que le foyer ouvert par devant, offre pour 
chaque chaudière une ouverture particulière, & queles quatre fourneaux 
communiquent intérieurement au grand foyer. Pour épargner le cuivre, 
on a trouvé le moyen d'agrandir les chaudières avec des baguettes de 
pin, qui font aflujetties avec de forts cercles de fer. Les chaudières font 
murées de manière que le feu ne touche que la moitié du côté, & le mur 
va jufqu’à une aune du bord fupérieur des baguettes, où il y a un échaffaud 
fur lequel font placés des gens qui remuent la matière avec des bêches 
de cuivre. Dans une chaudière, on peut cuire neuf à dix tonnes de 
harengs; & il faut pour cela fept à neuf tonnes d'eau, qui y font conduites 
par le moyen de pompes. Pendant que le hareng cuit, on le remue 
continuellement jufqu'à ce qu'il foit entièrement fondu : alors on y pompe 
un peu d’eau froide, qui fait furnager l'huile, que l'on prend avec des 
“écumoires de cuivre, & que l’on enferme dans des outres. Lorfque l'huile 
a refté quelques heures dans loutre, & qu'elle eft féparée des grumeaux 
& de l'eau, on la fait pafler par un couloir, & on la met dans un grand 
tonneau polé droit, qui a un bondon à 13 d’aune du fond. Quand lhuile 
y eft reftée quelque tems, que les grumaux font tombés au fond, on la 
filtre de nouveau, & on la met dans des tonneaux de chêne qui contiennent. 
* exactement foixante cannes fuédoifes, & alors elle eft prête à être 
| tranfportée. Il eft néceffaire que l'huile foit entièrement nettoyée de l'eau 
& des grumaux; car fans cela ces petites parties peuvent lui donner une 
mauvaile odeur en Été; & tant que l'huile a de la confiftance, on ne 
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s'en apperçoit pas. Ordinairement on fait cuire le hareng pendant cinq à 1 


fix heures, & il faut deux ou trois heures pour le faire rafraîchir avant 


qu'on puiffe en ôter l'huile. Plus le hareng eft gras & frais, plus l'huile eft M 
graffe, de bonne qualité & pefante: car quand elle eft faite de vieux M 


harengs, elle fe corrompt aifément. Plus on cuit l'huile, plus elle refte 
brune; & quand elle eft cuite dans des chaudières entièrement de cuivre, 


elle refte auffi plus brune que dans celles qui font agrandies avec du bois. : 


On fe fert pour le feu de bois de pin & de charbon de terre. | 

Une brülerie de quatre chaudières exige vingt-huit à trente-deux 
ouvriers. D'abord que la pêche eft abondante, & que le prix des harengs 
baïffe, on commence à faire travailler à l'huile; car quand le hareng eft 
cher, il n’y a rien à y gagner. On fe fert de cette huile pour les lampes, 
& non pour le cuir, à caufe de fa fluidité. 

La mafle qui en refte eft excellente pour les terres; car les terres & les 
prés fumés de cette matière, produifent beaucoup plus de bled & d'herbe 
qu'avec tout autre engrais. Le cultivateur qui habite les côtes, s'en fert à 
la vérité; mais une telle mafle, qui forme par an quelques centaines de 
mille tonnes, ne peut pas être employée toute entière à cet ufage: voilà 
pourquoi on en jette la plus grande partie dans la mer. | 

Au commencement de la pêche, une tonne de hareng, quand ce 
poiffon eft gras, produit cinq à cinq cannes & demie d'huile; & à la fn 
de la pêche où il eft très-maigre, c'eft-à-dire vers la fin de Décembre, 
elle en produit feulement une ou une canne & demie. Un tonneau d'huile 
de hareng contient foixante cannes; & pour un tonneau il faut vingt à 
vingt-trois tonnes de harengs. | 


Du SPR AT. 


nt à 


XXIX "1" 


PLirancu £t. 


DATE "A “T. 


Fré, à. 


La machoire inférieure avancée; dix-neuf rayons à la nageoire de l'anus: 


Clupea maxtilla inferiore longiore, pinna ani radüs x1x. B. yrrz. 
P. xp VW. pr. Aixix. C xvatr. D. Kprr. 


Clupea Sprattus, C. pinna dorfaliradiis XIIL. 


Linn. S.N. p.523. n. 2 
Clupea quadriuncialis, maxilla inferiore lon- 
| giore, ventre acutiffimo. Artédi, Gen. 
p. 7. 1. I. Syn. p. 17. n. 4. Spec. p. 33. 
 Ciupea quadriuncialis. Gron. Zooph.p.rro. 
"Var. G. | 
Harengus, exilibus fquamis, facillimeque 
deciduis, raro fex digitos fuperans. Latu- 
. Jus. Klein. Mi Pifc. V. p. 73. n 7: 
tab ro. fig. 5. 
Sardina. Rondel. Pars I. p. 217. 
Sprot Hollandis. ÆAldrov. p. 220. 
Sarda. Schonev. Ichthyol. p. 66. 
Sprattus & Sparlingus. Fillughb. p. dRT. 
Raji. Syn.p. 105.n.5. 


Die Sprotte. Mill. L. S. IV. p. 370. 


Brätling, Breitling, Külloftrémling, Küllo= 
filkud. Fifch. Liefl. p. T24 n 22%. 229. 
Scharfbauch. Schwed. Abh. Tom. X.p.rxr, 
The Sprat. Penn. B. Z. IL. p. 346. 
Huat-Sild, Smea-Sild, Brisling, Blod-Sild. 
Müller. Prodr. p. so. n. 422 
Ivas. Kempf. Japan. Tom.L p. 155. 
Brisling. Pontopp. Norw. Tom. Il. p.287. 
La Sardine. Cours d'hiff, nat, Tom. V. p.230. 
Brünn. Pifc. Mafl p. 83. 
— —— Duham. Tr.des Péch. Tom. IX. 
p. 418. PL 16. fig. 1.—6. 
 Defcr. des Arts & Mét, Tom. XI, 
P. 186. PL 7. fig. 1. —5. 


es 


Il. machoire He avancée & recourbée fur la fupérieure, & les 
dix-neuf rayons à la nageoire de l'anus, font des caractères qui fuffifent 
pour diftinguer le fprat des autres harengs. On remarque huit rayons à 
la membrane des ouïes; feize à la nageoïre de la poitrine; fix à celle du 
ventres dix-huit à la queue, & dix-fept à celle du dos. 

La tête eft pointue & affez groffe à proportion du corps. Le front eft 
noirètre; les opercules des ouïes font rayés & argentins; les yeux grands: 
la prunelle noire, & l'iris jaunâtre mêlé de blanc. La ligne latérale, qui 
“eft à peine vifible, eft droite & plus près du dos que du ventre. Le dos 
eft bleuâtre, & les côtés font argentins. Ce poïflon, qui na jamais guère 
plus de quatre à cinq pouces de long & un pouce de large, eft couvert 
de grandes écailles tendres & qui fe détachent aïfément. Il éft applati des 
deux côtés, & le ventre fe termine en tranchant recourbé. Les nageoires 
font courtes, tendres & d'une couleur grife. La queue eft fourchme. 

On trouve ce poiflon, comme le hareng, non feulement dans la mer du 

Nord & dans la Baltique; mais on le trouve auffi dans la plupart des ports 
“de la Méditerrannée & de la mer Orientale. Il habite les endroits profonds: 
& on le trouve en grande quantité, en automne, fur les côtes & les 
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endroits unis, où il fe retire pour frayer. Il paroît en troupes fi nombreules, 
qu'en un feul coup de filet on en prend fouvent affez pour remplir quarante 
tonnes 2). Quand on penfe à la quantité de poiffons qu'il faut pour remplir 
une feule tonne; quand on confdère en quelle quantité ce poillon le 
trouve en Norwège, en Suède, dans le Holftein, la Hollande & l'Angleterre; 
quand on ajoute à cela que la pêche de ce poïflon rapporte plus de deux 
millions fur les côtes de la Bretagne c), on ne fait fi le nombre des 
harengs furpañle celui des fprats. On en prend aufñli quelquefois de grandes 
quantités en Pruffe & en Poméranie. On mange ce poifflon comme le 
hareng, frais, falé & fumé. Comme la faumure dont on fe fert. dans nos 
contrées n’a pas tant de force que le fel de mer, il ne fe conierve pas fi 


longtems que les fardelles. Dans les endroits où lon en pêche une grande 


quantité, on le fume; enfuite on le met dans des tonnes, & on l'envoie 
dans les provinces voifines & d’autres pays fous le nom de /pror. On 
eftime auffi beaucoup le /protre d'Angleterre, que lon mange avec une 
tartine de beurre. 

Les parties intérieures de ce poïffon font femblables à celles des autres 
efpèces de harengs, excepté que de chaque côté, il n'y a que quinze 
côtes & quarante-huit vertèbres à l'épine du dos. 

Ce poiffon fe nomme : | 
Breitling , en Poméranie & en  Blaa-Sild ou Smaa-Sild & Bris- 


Pruffe. ing, en Norwège. 
Brätling , Breuling , Küilloftrôm- Kop- Sid, en Islande. 


ling & Küllofilkud, en Livonie. Sproit , en Hollande & en An- 


Küllo- Strômlinge & Hiwafsbuk, gleterre. 
en puède. Sardine, en France. 
Huas-Sild, en Dannemarc. 


Aldrovand parle pour la première fois de ce poïffon en 1613 d); 


Schoneveld en 1624 e), & Charleton en 1668 f), en firent auffi mention 
En 1686, Willughby le décrivit exaétement g); mais il le regarde commen 


un jeune hareng, dont il diffère pourtant par les marques fuivantes : 
re. Le jeune hareng eft plus épais & plus étroit que le fprat. 
0°. Ils fe diftinguent l’un de l’autre par le nombre de rayons. 


3°. Le fprat ne paroît qu'en automne, & le jeune Re Ê montre auffim 


au printems & en Été. 


4° Le jeune hareng a cinquante-fix vertèbres; au lieu que le fprats 
n’en a que quarante-huit. Ce dernier a aufli la cavité du ventre beaucoups 


plus courte, & à peine moitié autant de côtes que le premier. 


b) Müller. L.S. IV. p. 37r. e) Ichthyol. p. 66. 
c) Voyez le Di&. de Bomare à l'article fardine. f) Onom. p. 144. n. 30: 
d) De Pifc. p. 220. 221. g) Ichthyol. p. 225. 
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_ 5 Dansle fprat, le ventre eft plus mince & plus tranchant que dans 
le hareng : car dans celui- ci les écailles forment un angle obtus: au lieu 
qu'elles forment un angle aigu dans l’autre. | 

Ray qui copie Willughby, le confond comme lui avec le jeune hareng h). 

Klein, qui eft le feul qui nous en ait donné un deflin, en 1749 1), 
paroît n’en faire qu'une feule efpèce avec l'anchois. 

Enfin, Pontoppidan K), Gronov [> & Starius Miller m) font aufh 
dilpofés à regarder le fprat comme un jeune hareng: & le deffin que le 
dernier nous donne de notre poiflon , eft celui d’une jeune alofe, parce 
_ qu'elle a des taches noires qui lui {ont propres. 


ELLE 


EM dOUEST I. 


CXXXSE Prancueze Fre. A 


Le bord du ventre garni de lames : Cupea imo ventre feutato. B. pri. 
| P. xp. V.ix. À. xx. C xrrrr. D. x1x. 


Clupea Alofa, C. lateribus nigro maculatis, 
roftro bifido. Linn. S.N. p. $23. HNae 
Clupea, afpice maxillæ fuperioris bifido, 

maculis nigris utrinque. Artéd. Gen, p.7. 
W 1.3. SYn. p.13. n.2. OpeC. p. 34. 
Clupea lateribus utrinque mgro maculatis. 
Gronov. Zooph. p. tr. n. 374. Muf I. 
Mb G.n. 22 
Harengus, ad fuperiorem branchiarum an- 
gulam utrinque macüla migra; linea fer- 
* rata in ima ventris Carina, fquamalis cly- 
peiformibus. K/ein. Mi Pifc. V. DZ 
m5. tab. 19. fig. 2. & Harengus, dorfo & 
| Capitis vertice ex albo flavefcentibus; ca- 


pite & ventre ita compreffis, ut carina 
 ventris ad ferræ aciem {ecantis fit cultel- 


- lata; ore amplo. n. 6. 

Opus. Ariflot. FL. A. I. 9. C. 37. 

Clupea Salviani. Willughb. p. 227. tab. 
P:73, Gp. 

nm ——— Raji. Synop. p. ro8. n.6. 


Thrifla. Rondel. P.T. p. 220. 

Aldrov. p. $00. 

Laccia, Alofa. Salvian. p. 103. 104. 

Brisling, Sildinger, Sardeller, A4//, Prodr. 
p. 50. n. 423. 

Alofa. Charlet, p. 150. n. 4. 

Ruyfch. Thef. p. 70. tab. 27. fig. 3. 4. 

Johnft. p. 105. tab. 27. fig. 3. 4. 

Alaufa. Ge/n. Aquat. p. 19. 22. 

Alfe. Mill. L. S. LV. p. 272. | 

Shlefniza, Befchenaja Rhyba. Pallas. Reif. 
Tom. I. p. 132. 

Mai balik, Mabalik. Gmelin. Tom. IL. p.246. 

Sardella balik, Saghboga. Forsk. Defcript. 
Anim. p. XVII. 

Sagboga. Hafelq. Ref. p. 433. 

The Shad. Penn. p. 348. PL. 69. p. 174. 

L’Alofe. Duham. Tr. des Péch. Tom. IL. 

pars PT GET, 
Defcript. des Arts & Mét. Tom. I. 
p. 6. PI L fig. tr. 2. 


—_—_—_—_—_—_—_—_-— — — —"—— —— —— 


LL lames qui garniffent le bord du ventre de ce poiflon, font un 
Caractère qui le diftingue des autres efpèces de harengs. On remarque huit 
ayons à la membrane des ouïes: quinze à la nageoïre pectorale; neuf 


h) Synopf. p. 106. n. 5. 
… 2) MG Pifc. V.p. 73. n. 7. tab. 10. fig. 5, 
Æ) Norw. Tom. II. p. 281. 


1) Zooph. p.119. var. 2. 
m) L. S. Tom. IV. p. 370. 
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à celle du ventre; vingt à celle de l'anus; dix-huit à la queue, & 
dix-neuf à la dorfale. 

La tête eft petite & tranfparente à l'endroit de la cervelle; l'ouverture 
de la bouche eft grande. La machoire inférieure n'avance pas tant fur la 
fupérieure que dans le précédent: la machoire fupérieure n'eft garnie 
qu'au bord de dents qui font petites. Le refte de la bouche eft uni, 
excepté quelques dents qu'on trouve des deux côtés à la naïffance des 
ouïes. La langue eft noirâtre, libre, unie, & finit en pointe émouffée. 
L'œil eft de moyenne grandeur; la prunelle eft noire, forme fur le bas 


un angle, & l'iris eft argentin. Les narines font doubles; mais celles de w 
devant font à peine vifibles. Les opercules des ouïes font rayés, bleuâtres M 
dans le milieu & argentins fur les bords. Le dos eft d’un jaune verd, un 
peu tranchant au-deffus de la nageoire, & rond au-defflous. Les côtés w 
font blancs, applatis vers le ventre en forme de tranchant, & aufii rudes 
qu'une fcie. Cela vient de la dureté des écailles, ou plutôt des lames qui 


forment une pointe dure à l'endroit où elles font courbées. On fe bleffe les 


doigts en les frottant contre ces pointes. La ligne latérale eft à peine, 


vifible, & plus près du dos que du ventre. Au-deffus de cette ligne, on 
remarque quatre à cinq taches noires; ce qu'on ne voit que dans les 
jeunes poiflons. Les écailles font grandes, & fe détachent aïlément. Les 
nageoires, au contraire, font petites, grifes & entourées d'une garniture 
bleue. Celle de la queue feule eft grande, & a dans le fond deux taches 
brunes. On voit au ventre un appendice. 

Nous rencontrons ce poiffon non feulement dans la mer du Nord, mais 
auffi dans la Méditéranné & la Perfienne : ce qui fait qu'il étoit connu des 
Grecs a) & des Romaïns. Il remonte comme le faumon & d’autres poiflons, 


de la mer dans les fleuves. Il paroît dans le Rhône en Mars; dans la 


Wolga, le Rhin & l'Elbe en Mai & Avril; dans le Nil on ne lapperçoit 


qu'en Décembre & Janvier 2). Dès qu'il eft arrivé, il dépote fon frai auw 


fond des endroits les plus rapides; & vers l'automne, il retourne à la mer. 


Il parvient à la longueur de deux ou trois pieds, & fa largeur eft à fa 
longueur comme un à trois. Mais il eft fi mince, que même dans fon plus d 
grand accroiflement, il ne pèle pas plus de trois à quatre livres. On en | 


trouve cependant à Avignon & dans les environs qui pèlent fix à feptu 
livres. On en prend auffi quelquefois en Angleterre qui pèlent huit livres c ) 


Sa groffeur & fa reffemblance avec le hareng, lui ont fait donner dans 
quelqués contrées le nom de Murter-Hering (hareng-mère). Dans d'autres | 
on l'appelle poiffon de Mai, parce qu'il paroît dans ce tems. Il remonte 


dans le Rhin jufqu'à Bâle d). où on le prend, fur-tout dans le tems du 
frai 


‘ a) Arift. Hift. Anim. L 0. c. 37. €) Penn. B. Z. UL. p. 351. 
b) Haffélquift. Reïfe. p. 185. d) Gefñner. Thierb. p. 179. 
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frai, avec des filets, des lignes de fond & des naffes. Afin de l'attirer dans 

“ces dernières, on fe fert pour appât de pois que lon fait cuire avec de la 
myrrhe; on en fait un petit fachet, que l’on fufpend dans la naffe. Pour 
la ligne, on fe fert de vers de terre. Dans le Wolga où ils viennent en 
grande quantité, quand les pêcheurs en trouvent dans leurs filets, ils les 
jettent dehors; parce que les Ruffes ont le préjugé de croire, que ceux 
qui mangent de ce poiflon deviennent enragés : voilà pourquoi ils n’en 
mangent point & qu'ils lui ont donné le nom de Befchenaja Ryba a), 
( poifion enragé. ) 

On dit que ce poiflon craint les orages & aime la mufique : c'eft pour 

cela que les pêcheurs attachent à leurs filets des petits arcs de bois garnis 
de clochettes, dont le bruit attire le poiflon 4). Æfen rapporte qu’en 
Égypte on prend l'alofe au fon des caftagnettes de coquilles , réuni au 
chant des pêcheurs c). Rondelet avance que ce poiffon vient en foule 
vers le rivage au bruit que les tortues font avec leurs écailles, fur-tout 
pendant la nuit d). On dit auffi qu'il cherche les vaifleaux de fel, & qu'il 
les fuit dans une efpace de cent milles e). Mais je crois que ce poiflon 
fuit, comme tous les autres, toute forte de bruit. 
… Ce poiflon n'a pas la vie dure, & meurt comme le hareng dès qu'il 
veft hors de l'eau. Quand il fort de la mer, il eft maigre & de mauvais 
goût; mais plus il refte dans les rivières, plus il s’engraifle: & alors il 
approche beaucoup du faumon. Cependant comme fa chair eft traverfée 
dun grand nombre de petites arrêtes, & qu'elle eft molle, on le fait 
ordinairement frire. Dans nos contrées, on le fume: chez les Arabes, on 
le fèche à l'air, & on le mange avec des dattes. 

L'alofe fe nourrit de vers, d'infectes & de petits poiffons. Elle a pour 
ennemis le filure , le brochet & la perche, qui aiment {ur-tout les petits 
& qui en font un grand dégat. 

L'eftomac eft petit, & conffte en une peau mince, Au bout, on 
wouve quatre-vingt appendices qui fuppléent au canal inteftinal, qui eft 
très-court. La laite & l'ovaire font doubles. La véficule aérienne n’eft 
point divilée, & on compte trente côtes de chaque côté, & vingt-cinq 
vertèbres à l’épine du dos. 
| Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


AIR, Elf, Mayfféh & Goldffh,  Sheksnige, Beféhenaja Ryba, en 


en Allemagne. Rufie. 
Perbel, en Poméranie, Mai Balk, en Tartarie. 
… Brisling, Sildinger, Sardeller, en Mabalk, chez les Calmouques, 
Dannemarc. Sardelle-balik, en Turquie. 
a) Pall. Reïf. Tom. I. p. 192. d) Rondel. P. I. p. 221. 222. 
» +) Willughb. p. 229. e) Cours d’hift. nat, Tom. V. p. 280. 


#) De Natur. Anim, lib. 12. c. 48. 
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Saghboga, en Arabie, Alaouze, en Provence. 
Elfi, en Hollande. Coulac ou Cola, en Gafcogne. 
Shad, Mother of Hering & Pi. Laccia, en Italie. 
chard, en Angleterre. | Chiepa, à Nénile. 
Alofe, en France. Saccolos, en Efpagne. 


Artédi fe trompe lorfqu'il rapporteà ce poiffon f”) la farde ou le breitling 1 
de Schoneveld. La figure que Kein g) nous donne de la cinquième efpèce, k 
ne la repréfente pas; mais bien la fixième, qui eft notre alofe: car ce | 
poiffon feul a des taches noires; & fi l'autre en avoit auf, ils ne feroient | 
qu'une feule & même efpèce. Il a auffi tort de faire comme Willughby, 
deux efpèces de ce poïffon A). | | | 

Gronoy i) diftingue ce poiffon par les taches; & Arrédi s'accorde en M 
cela avec lui. Mais comme ces taches difparoiffent à mefure que le poifion À 
sroffit, elles ne fauroient être confidérées comme un caraétère diftinctif. M 


Le PAM NUMC RME MIO MINES 
XX Xe Praxcux Fre. 2 


La machoire fupérieure avancée: Clupea maxilla fuperiore prominente. | 
B. xrz. P. xv. V. vri. À. xviirr. C XVi11. D. xt. À 


Clupea encraficolus, €. maxilla fuperiore il Sardella. Forskaol. Defcr. Anim. p. XIX: | 


longiore. Linn. S.N. p.523. n. 4. The Anchovy. Penn. B.Z.IIL. p. 347. tab. 67.4 
Clupea maxilla fuperiore longiore. Artédi, n. 163. à 
Gen. p. 7. n. 4. Syn. p. 17:10. 3e. The Sprat. Sloon. p.282. Jam. T.IL.tab.250. A 
emoaure. Arifé. HN. lib. VI. cap. 15- L'Anchois. Brünniche. Pifc. Mafc. n. 101. M 


Cours d'Hift. nat. Tom. V. p.133. 1 
Dukam. Tr. des Péch. Tom. IL 


Halecula. Bellon, Aquat. p. 168. 169. 


Encraficolus autorum. 


Bykling, Moderlôfe. Miller. Prodr. n. 424. p.457. PL 17. fig. 6. 4 
Die Sardelle. Mill. L. S. Tom. V. p.373. Defcr. des Arts & Mét. Tom. XL 
tab. 10. fig. 5. | RAIN QE Se 


rene cemenT de la machoire fupérieure eft une marque füre qui ertil 
à diftinguer ce poiffon des autres du même genre. Il a douze rayons à law 
membrane des ouïes; quinze à la nageoïire de la poitrine; fept à celle du 
ventre: dix-huit à celles de l'anus & de la queue, & quatorze à celle du dos 


laquelle on voit les deux narines. L'ouverture de la bouche eft très 
grande Æ), unie en dedans; la langue eft étroite, & finit en pointe commen 
f) Syn. p. 16. variet. à. i) Zooph. p. 177. n. 547. 


g) Müff Pife. V. p.70. tab. 10. fig. 4 &) C’eft pour cette raïfon que les anciens auteurs 
h) p.223 — 227. ont donné à ce poiflon le nom de Zycoffomos. 1 
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la machoire inférieure. L'oœil eft rond; la prunelle noire, & l'iris argentin, 
L'ouverture des ouïes eft grande. Le ventre eft gris. Le corps eft allongé, 
& couvert d'une peau mince, qui eft elle-même couverte d'écailles 
tendres, qui fe détachent aïlément. La ligne latérale eft droite, & n’eft 
vilible que lorfque les écailles font tombées. Les nageoires font courtes, 
tranfparentes, & celle de la queue eft fourchue. L’anchois n’a ordinairement 
que trois pouces : cependant celui du Brabant a une palme de long & un 
pouce de large. Selon le rapport de Barbor, on en trouve près de Zaire, 
qui ne le cèdent point au hareng pour la groffeur 2). 

Nous trouvons ce poiflon dans la Baltique, mais rarement. On le 
trouve en grande quantité dans la mer du Nord, dans l'océan Atlantique 
& dans la mer Méditerrannée : aïnfi les Grecs & les Romains l'ont connu 
avant nous. Îl fort comme le hareng & le fprat, des profondeurs de 1a 
pleine mer, & vient fur les côtes & les endroits unis: alors on en prend 
une grande quantité, depuis Décembre jufqu'en Mars, dans la Provence, le 
Brabant & la Catalogne. On fe fert pour cette pêche du navet, de 1a feine 
& du filet à manche. Outre cela, on le prend aufñli au mois de Mai, Juin 
& Juillet, dans la Manche près de Gibraltar, dans les environs de Vénife, 
Gènes, Rome & Bayonne. On le pêche fur-tout au feu pendant la nuit. 
On fale ordinairement l'anchois après en avoir ôté la tête & les entrailles. 
On le met dans des petits barils, & on l'envoie de tous côtés. On s’en fert 
pour les fauces, & on le mange en falade. Les anchois du Brabant font 
lur-tout préférés. Du tems des anciens Grecs & Romains, on préparoit 
de ce poiffon une liqueur, qu'on nommoït garum, & à aile on donnoit 
lépithète de très-précieule m). 

Le canal inteftinal à une double finuofité, & le commencement eft 
garni d'environ dix-huit appendices. La véficule du fiel eft grande: les 
autres inteftins font comme dans les autres poiffons de ce genre. Il a de 
chaque côté trente-deux côtes, & quarante-fix vertèbres à l'épine du dos. 

Ce poiffon {e nomme: 


Anjovis, en Allemagne. Sprat des anglois, à la Jamaïque. 
Bykline , Moderlifé, en Danne- Anchois, en France. 
marc. Anchoeie, en Provence. 


Savihiusfak, dans la Groenlande.  Sacella, à l'ile de Malthe. 
Anchovy , en Angleterre. 


Rondelet a tort de dire que ce poïflon n’a point d'autre arrête que celle 
. de l'épine du dos, & qu'il n'a point d'écailles z), 


1) Allgem. Reïfe. Tom. IV. p. 635. n) Livre cité, p. 271. 
im) Voyez dans Rondekt, P. I. p. 212, 
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QUATRIÈME GENRE. 
LE TRS ÉOMUC REC ERRS: 


£ # ut à : VI DEP UE 


ARTICLE PREMIER. 


Des Loches en général. 


Les yeux avancés; le corps en forme d’anguille : Pyfes oculrs 


prominentibus , corpore teretiufculo. 


Cobitis. Linn. S. N. Gen. 173. p. 499. Loche franche. Goian. Hift. des Poiflons. 
Arted. Gen. p. 2. Gen. 48. p. 108. 205. | 
_— Gronov. Muf I. p. 2. Zooph.p.200. The Loche. Penn. B. Z. IT. gen. 32. 
Wulff. Icht. p. 31. Hofchauer.. Mill. L. S. Tom. IV. p. 281. 


Enchelyopus. Klein. Miff. pifc. IV. p. 59. 


yeux placés au fommet de la tête & avancés; le corps rond & en 
forme d'anguille, font les caractères diftinétifs des poiffons de ce genre. 
Ils ont une petite tête allongée & fans écailles. La nuque eft platte, & la 
bouche qui eft petite, eft garnie de barbillons. Les opercules des ouïes 
font longs, & confiftent en une feule plaque mince. Ils font attachés au 
corps par une peau, & libres par en haut; ce qui fait que les ouvertures 
des ouïes font petites & vifibles feulement d'un côté. La membrane des 
ouïes, qui eft auffi petite, a quatre à fix rayons. Le corps eff couvert de 
bandes, de taches, & enduit d'une efpèce de limon. La peau eft couverte 
de petites écailles tendres, à peine vilibles, & qui fe détachent ailément. 
La partie inférieure du corps eft longue, & l'anus n’eft pas éloigné de la 
nageoire de la queue. Le corps eft garni de fept nageoires courtes. Celles 
de la poitrine font longues, & celle de la queue ronde. Le dos «ft droit; 
il n’a qu'une nageoire, & la ligne latérale elt à peine vilble. 

Ces poiffons vivent dans les eaux douces, & le nourriffent de vers & 
de terre grafle. 

Les Grecs & les Romains paroïffent n’avoir pas connu ce poiïffon. Du 
moins aucune de leurs defcriptions ne convient -elle à notre poiflon. 
Rondeler eft le premier qui ait décrit la loche à pointe a) & la loche 
ordinaire b); & Gefner la loche de marais c). Dans la fuite, Séba nous 
fit connoître une loche de Surinam d); Arrédi fit un genre des trois M 

| premières 


a) De Pifc. P. IL. p. 204. Cobitis Taenia. L. c) Aquatil. p. 404. Cobitis foffilis. L. 
b) Cobitis barbatula. L. d) Muf. Il. p. r08. Cobitis anpleps. L. 
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DEs Locmes. 10E73 
premières fous le nom général de Locke, & fit un genre particulier de 
la dernière e). Enfüuite Ken regarda ces poiffons parmi les anguilles 
bâtardes (Enchelyopus). Il en compte cinq efpèces: mais comme il met la 
loche d'étang fous les N%. r & 2; & le goujon, qui eft du genre des carpes, 
au N°.5 f), il n'a en effét que trois efpèces. W ul met auf le goujon au 
nombre des loches g). Dans la fuite le docteur Garden nous a fait connoître 
une loche de la Caroline 4). De forte que Linné a rapporté cinq efpèces. 


EE aa 
ÂARTICLE SECOND. 
Des Loches en particulier. 
LA LOCHE DÉT ANG. 
XXX I" PLANCHE Fre. 1, 


. Dix barbillons à la bouche: Cobiris cirris decem. B. 1. P. x1. V prrr. 
| A. vit. C x1y. D. pr. 


Cobitis foffilis, €. cirris VIT, fpina fupra- 
oculari. Lin. S.N. P. 500. n. 4. 

Cobitis cærulefcëns, lineis utrinque quinque 
longitudinalibus.- Artéd, Gen. pans: 
Syn. p. 3. n. 2. 

Cobitis aculeo fupra utrumque oculum, la- 
teribus longitudinaliter fafciatis. Gronov. 
Zooph. p. 56. n.20r. Muf I. P:2- 07 

Enchelyopus, barbulis ex mandibulæ fupe- 
rioris, quatuor inferioris. n. r. & Enche- 
lyopus, lineis latis atro fufcis, punétisque 

! fufcis fuper cinereo & fubflavo varius, 
pinms branchialibus rubicundis; cirris 
evidentibus tribus, Klein. Miff Pifc, IV. 
P. 59. n. 2. tab. 15. fig. 5. 

Muftela foffilis. Æ/drov. p. s70. 

| Raji. p. 69. n. 6. Mifgurn. 
P. 70. n, 9. 


Muftela foffilis. Ruyfek. Theatr. p. tros. 
tab. 28. fig. 8. 
Johnff.p.154:tab. 28. fig. 9. 
a — Morfigl: Danub. IV. p. 39. 
tab. 13. fig. r. 
Poecilia, Meherpute. Schonev. p. 56. 
Wijun & Piskum. Georgi Reïf. T. I. p.354. 
Thermometrumvivum. Clauderi, Mifcel, nat. 
cur. dec.2.ann. 6.p.354. obferv. 175. f.7r. 
Pfulfifch. Ge/n. Aquat. p.373. Beyfzker, Poe- 
cilias. Thierb. p. 160. 
Prizker, Schlammbeifser Pihkfte. Fyfcher. 
| Liefl. p. 120. | 
Mill. L. S. Tom. IV p. 284. 
Mifzgurn & Fifzgurn. Willughb. p.118. 124. 
tab. G. S$. fig. 4. 
Lampetra & Cobitis barbata. Frifch. Mifc, 
Berol, Tom. VIE. p. 119. tab. 4. fig. 2. 


Ces 


1x barbillons à la lèvre fupérieure, & quatre à la lèvre inférieure, 
diftinguent ce poiffon des autres efpèces de loches. Les premiers font 
beaucoup plus grands que les autres: & parmi les derniers, ceux du 
milieu font les plus petits. On trouve quatre rayons à la membrane des 


| 2) Anableps. Gen. 20. P: 25. 
f) Cyprinus gobio. L, 
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£) Ichthyol, p, 32. 
R) Cobitis heteroclita. L, 
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ouïes: onze à la nageoïire de la poitrine; huit à celles du ventre & de 
l'anus: quatorze à la queue, & fept à celle du dos. | 1 1 

La tête finit en pointe. L'ouverture de la bouche elt longue, & chaque 
machoire eft garnie de douze petites dents pointues, dont la troifième, 
la quatrième & la cinquième avancent fur les autres, & font pourvues en 
haut d'un bouton. La langue eft petite & pointue. Les narines font près 
des yeux, & on voit une épine au-deflus. Les yeux ont uñe prunelle 
noire, entourée d’un iris d'un jaune d'or. Les joues, auffi bien que la 
membrane des ouïes, font jaunes & ornées de taches brunes. La nuque 
eft large. La couleur noire eft dominante fur tout le, corps : il eft ommé 


dans toute fa longueur, de raies jaunes & brunes, fur lefquelles paroïflent 4 


cà & là des taches. Le ventre eft couleur d'orange & parfemé de points 
noirs. Les nageoires de la poîtrine, du dos & de la queue, {ont jaunes, 
tachetées de noir: la dernière eft arrondie. Les nageoires du ventre & 
de l'anus font jaunes. La première eft prefque vis-à-vis de la nageoire 
du dos, qui eft plus près de la queue que de la tête. | 

La matière gluante dont ce poiffon eft couvert, a fait douter longtems 
qu'il eût des écailles: cependant leur exifience eft maintenant avérée; 
& j'en ai repréfenté fur la planche quelques-unes, vues plus grandes que 


nature. Il leur manque cependant cette belle couleur perlée, qui donne M 


tant d'éclat aux écailles des autres poiffons. Elles font minces, légèrement 


rayées, à demi-tranfparentes, & reçoivent leur couleur de la matière 


vifqueufe qui eft deffous. La peau qui couvre ce poifion eft dure. 


Nous trouvons la loche d'étang dans toutes les eaux de n0SM 
contrées, qui ont un fond bourbeux ou marécageux; de même que dans 4 
les lacs & les rivières où il fe trouve des endroits de cette nature. Elle a k 
la vie très-dure, & ne meurt ni fous la glace, ni dans les marais, pourvu M 


qu'il y refte tant foit peu d'eau. Lorfqu'on deffèche les marais, elle fe 


cache dans la bourbe; & c’eft ce qui a donné lieu à une fable que raconte 
le docteur Fabricius a), & que Bibon, médecin fuédois, a copiée de 
lui 2). Ces auteurs prétendent que ce poïffon fort de la terre, & que cet” 
par cette raïfon que Gefñer lui a donné le nom de Cobixis foffihs. M et ù 
certain qu’on l'a trouvé fouvent en fouillant dans des endroits marécageux, | 
dont on avoit vidé l'eau: & c'eft ce qui a donné lieu de croire qu'il fortoith 
dela terre, & qu'il n'étoit porté dans les rivières que par les inondations. 
On a remarqué que dans les tems d'orage, ce poiffon quitte le fond, pour M 
venir fur la furface de l'eau, & témoigne beaucoup d'inquiétude. Il peut 
par conféquent fervir de baromètre, en le mettant dans un verre avec un 
peu de terre graffe & de l'eau de pluie ou de rivière. Dans cet état, 11 
s'agite toujours vingt-quatre heures avant le commencement d'un orage 
ou d'une tempête, il trouble l'eau, monte & defcend ; au lieu que par uni 


a) Geéfn. Aquat. p. 373. b) Onomat, Hiff. nat. Tom. I. p. 144 
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tems calme, il refte ordinairement tranquillement fur la terre. On peut 
garder ce poiflon plus d'un an dans une chambre, en le changeant d’eau 
& de terre deux fois par femaine, & feulement une fois en hiver. Pendant 
le froid, il faut le mettre dans une chambre chaude & dans un endroit 
proche de la fenêtre. J'ai remarqué que ce poiffon jette de tems en terms 
des bulles d'air par l'anus; ce que les autres poiffons font par la bouche. 
Il y a apparence que ce poiflon, qui n'a point de véficule aérienne, rejette 
par l'anus l'air qu'il tire de l'eau; au lieu que les autres poiflons, qui font 
pourvus de cette véficule, le rejettent par la bouche. 

La loche d'étang parvient à la longueur de dix à douze pouces, & 
même d'une aune, felon Richter c). Pendant l'hiver, elle fe cache dans 
la bourbe comme languille, d’où elle fort au printems, pour dépofer fon 
frai fur les herbages. Elle multiplie beaucoup, quoiqu'’elle devienne fouvent 
la proie du brochet, de la perche, & même de l'écréviffe. Cette dernière 
la faïfit avec fes pattes, lorfqu'elle eft encore jeune & la tue. La grenouille 
mange auf les petits nouvellement éclos. Elle fe nourrit de vers, d'infectes, 
de petits poïflons & de terre graffe. Cependant elle mord rarement à 
l'hamecon. Dans le tems du frai, elle entre dans les nafles garnies 
d'herbages. D'ailleurs, on la prend au filet & à la truble. Selon Hobers d\), 
elle aime à fe retirer dans une tête de cheval décharnée. Sa chair eft 
molle & douce; & par conféquent peu eftimée des gens riches, fur-tout 
parce qu'elle eft couverte d’une glu tenace & qu'elle a un goût marécageux. 
Pour la délimoner, on la met dans un vafe, où l'on jette du fel: alors le 
poïffon fe remue, fe demène & perd lui-même le limon. Au lieu de {el, 
on peut aufli mettre des cendres; & dans les deux cas, on le lave enfuite 
avec de l’eau. 

L'eftomac eft petit; le canal inteftinal court & fans finuofités: le foie 
long; la véficule du fiel grande ; la laite & l'ovaire doubles. Ce dernier 
contient environ 1 37,000 œufs brunâtres, de la groffeur de la graine de 
pavot. Le cœur éft allongé; la véficule aérienne manque. Près de la 
nuque, jai remarqué dans la cervelle, deux petites véficules, qui 
contenoient une fubftance laïteufe. Il y avoit trente côtes de chaque côté, 
& quarante-huit vertèbres à l'épine du dos. 


On nomme ce poiflon : 


… Schlammpizger , Schlammbeifser >». Grundel, en Pologne. 
Priuzker, Perfsker, Pitzker, Meertru- Mural, en Bohème. 
{che, Pfulfjch, Misgurn, Fisgurn, Wiyun & Piskum, en Ruffe, 


\Schachifeger, en Allemagne, Misgurn, en Angleterre. 
… Prigker, Schlammbeifser, Pihkfte, Loche d’etang, en France. 
en Livonie. Dooroo, au Japon. 


nc) Ichthyol. p. os. | d) Adeliches Land-und Feldleben. p. 592. 
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La couleur, les raies & les taches de ce poïffon font différentes, 


fuivant la différente qualité de l'eau où il vit. De forte que les caractères 4 
qu'Artédi donne des couleurs & des cinq raies, ne font pas fuffifans. À 


Les couleurs font caufées par la matière vifqueufe qui couvre l'animal; & 


lorfqu'on nettoie le ventre, fà belle couleur jaune fe perd avec cette matière. 4 
Comme l’efprit de vin enlève cette matière, on peut voir pourquoi il perd 1 


fa couleur dans cette liqueur. 


Klein ne donne que trois barbillons à ce poiffon e); Meyer f) & î 
Frifch g) lui en donnent fix; Linné h), Statius Müller 1) & M. Fifcher À) 1 
huit. Ces erreurs viennent fürement de ce que ces auteurs n’ont pas 

obfervé-ce poiffon affez attentivement. Il en eft de même de ceux qui, À 
‘ comme Deœbel, Richer D), Frifh m) & Marfigh n) lui refulent les 


écailles, comme l'ont fait les anciens ichtyologiftes. 


Willuyhby 0) & Ray p), de même que Kkin g), Richter r) &M 
un écrivain de nos jours s), ont regardé notre poiflon comme deux M 


efpèces différentes. 


C’eft par erreur que Fr1/ch regarde ce poiffon & le faivant comme une M 
efpèce de lamproie: Il fe trompe auffi, en donnant à fes barbillons les 4 
mêmes boutons que l’on voit à l'extrémité des cornes des efcargots :), | 
& en leur attribuant le même ufage. Les barbillons, comme je le montreraim 


dans la fuite, ont une deftination toute différente. 


Enfin, quand rrédi u) demande fi la loche d'étang eft la même | 
que la poecilia de Schoneveld, & la muftela foffiis de Gefner & des autres 4 


écrivains, nous pouvons lui répondre aïffirmativement. 


o) Misgurn. Ichth. p. 118. & Peïtsker. p. 124. 
p) Sous les mêmes noms. Synopf. p. 69. 
g) Müff Pifc. IV. p. ÿ9. n. #. 0. 


e) Miff Pifc. IV. p. 59. n. 0. 
#) Thierb. Tom. IL. p. 26. 
g) Mifc. Berolin. Tom. VI. p. 19: 


k) S. N. p. 500. n. 4. r) Au lieu cité. | 
à) L.S. Tom. IV. p. 284. s) Neuer Schauplatz der Natur. Tom. VIIE À 
k) Liefl. p. 120. p. 40. n. I. 2. 

1) Ichthyol. p. 904. t) Mifcel. Berolin. Tom, VL p. 119. 

m) Au lieu cité. D) Syn.p.3. 0 3 


n) Danub. Tom. IV. p. 39. 
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Une pointe fourchue de chaque côté de la tête: Cobiris aculeo bifurco in 
utroque latere capitis. B. rx. P.xr. WV yrr. A. 1x. C xvir. D, —x. 


Cobitis Tænia, C. cirris VI fpina fub oculari, :  Muftela flnviatilis parva imberbis, Eche- 
Linn. S.N. p.499. n. 3. neis fluviatilis, Turdus faxatilis, Stein- 
Cobitis, aculeo bifurcoinfrautrumque ocu- gründel, Steinfchmerlin, Steinbeifer, 
lum. Artédi. Gen. p. 2. n. 1. Syn. p. 3. Dorngrundel. Schwenckf. p.425. 
m: 2, Spec. p. 4 n. I. Cobitis aculeata, Ruy/ch. Thef p. 97. tab. 26. 
POP. Gronov. Muf. I. n. $.Zooph. n. 200. fig. 20. 27. 23, & tab. 46. fig. 7. 
Kramer. Elench. p. 396. n. 2. Cobitis barbatula aculeata. Ziflughb, Icht, 
Enchelyopus ventre ex albo luteus, dorfo p. 265. tab. Q. 8. fig. 3. & Tænia cor- 
ad medium corporis maculis rotundis ni- nuta Schoneveldii. p.266. tab. Q,. 8. fig. 6. 


gricantibus lineas longitudinales effor-  Cobitisbarbatula aculeata. Ray.p. 124. n.33. 
mantibus, vario. Klein. Mi IV, p. 59. n.4. & Tænia cornuta. n. 34. 


Cobitis aculeata, Rondel. P. IL. p. 204. Tænia cornuta. Schonev. p.74. 
mn ne lOFOV ONC pe CT A Lampetra & Cobitis pungens. F2/Ch. Mile, 
——— Ge/n. Aquat. p. 404. 482. Berol. Tom. VL. p. 120. tab. 4. n. 3. 


21. 23.6 tab. 46. fig. 7. P. 47. h. 402. 
Charlet. Onom.p.r57.n.1.  Steinbeifser, Gefn. Thierb. p. 163. 2. 
Marfigl. Danub, IV. p. 3 Mill. L. S. IV. p. 283. 
tab. ï. fig. 2. Dorngrund-l. FifCher. Liefl, p. 119. 
Cobitis aculeatus , Cobitis fluviatilis. Rondel, Steinpeifsker. Richt, Ichth. P. 904. 


= —— Jonff.p.142.tab.26.fig.20. Schmerbutte, Steinbiker. Miller. Prodr. 


O0. diftingue ce poiffon à la pointe fourchue qu'il a de chaque côté de 
la tête, non loin de l'œil, & dont la pointe inférieure eft la plus longue. 
On trouve trois rayons À la membrane des ouïes; onze à la nageoire de 
la poitrine; fept à celle du ventre; neuf À celle de l'anus: dix- -fept à la 
‘queue, & dix à la nageoiïre du dos. 

La tête elt tronquée, penchée en avant, comprimée des deux côtés, 
“comme le corps, & ornée de lignes brunes. re machoire fupérieure avance 
ur l'inférieure. L'ouverture de la bouche eft petite, longue, & la bouche 
n'a point de dents. On y remarque fix baxbillons, dont deux font à la lèvre 
upérieure, & quatre à l'inférieure. Ceux qui font au coin de la bouche, 

font les plus longs; les deux autres font plus courts, & les plus courts de 
ous, font ceux de la lèvre fupérieure. Les veux font très-petits, & entourés 
d'un iris blanc tirant fur le jaune. La nuque & le dos font bruns "noce 
ond des côtés, d'un jaune pâle, fur lequel on remarque quatre rangs de 
“taches & de points bruns, de forme indéterminée. La ligne latérale qui 


divile le corps en deux paities égales, eft à peine fenfible. Le Corps entier, 
| Part, I | Y y 
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qui n'eft que rarement long de cinq pouces & large d'un demi-pouce, ef 
couvert d’une matière gluante, fous laquelle font cachées des écailles 
petites, fines & molles. Les nageoires de la poitrine, de l'anus & de 
la queue font grifes; les autres font jaunes. Outre cela, celle du dos eft 
encore ornée de ‘cinq rangs de points bruns. La nageoire de la queue eft 
large, ronde, & garnie auffi de quatre rangs de points, de même couleur 
que ceux du corps, mais placés dans une direétion contraire. 

On trouve ce poiflon dans les rivières, où il fe tient ordinairement 
entre les pierres. Il a la vie dure, & quand on le prend, il poufle une 
efpèce de fifflement femblable à celui de la loche d'étang. Je mis deux 


RE mr TS ÉTEE  ondti 


nr 


1 


de-ces animaux dans un verre plein d'eau de rivière avec du fable; & 
lorfque par un tems calme, la loche d'étang reftoit tranquille, l'autre | 
au contraire, ne pouvoit refter longtems à la même place; elle remuoit î 
fans ceffe tout fon corps, & fur-tout fes lèvres, auxquelles elle donnoit M 


un mouvement affez femblable à celui des lapins, ou des graiflets. 
La chair de ce poiffon eft maigre & coriace; ce qui fait qu'on ne 


l'aime guère. Ses pointes font auffi défagréables; parce qu'on ne fauroit 


guère les toucher fans fe bleffer. Dans les pays où les poïflons font rares, 


on le mange comme le précédent. Cependant le brochet, la perche & les M 
oifeaux d’eau, trouvent fa chair fort bonne, quand ils n’en ont pas d'autre.u 


On pourroit par conféquent le faire fervir de nourriture à ces poiffons. Lam 


“1 


loche de rivière fe nourrit de vers, d’infectes aquatiques, de petits poiflons 
& des œufs des autres poiffons. Elle fraie en Avril & en Mai, & us | 


{es œufs dans le fond. 


Le cœur n’eft guère plus gros qu'un graïn de chenevis. Le foie eftu l 


long & rougeâtre; la véficule du fiel petite; le canal inteftinal court &M 


fans finuofités. L'épine du dos confifte en quarante vertèbres, auxquelles 1 


{ont attachées vingt-huit côtes de chaque côté. 
Ce poiffon fe nomme : 


Steinpirzger , Stezbenifser , Stein- Dorngrundel, Akminagraufis, en 


grundel, Steinfchmerl, en Allemagne. Livonie. 


Schmeerpürte, Sternbicker , dans le Schmerbutte, Steinbiker , en Dan- à 


Schlefswig. nemarc. 
Sreinbeifel, en Autriche. Loche de rivière, en France. 


Tänglake, en Suède. 
| ls 


Frifch dit que ce poiffon ne fauroit fermer la bouche, & que la nature À 
l'a pourvue d’une membrane, qui empêche le pañage aux corps étrangers 
& nuifibles; & avec laquelle il ferme & ouvre l'ouverture à fon gré. Mais. / 
outre que cet arrangement particulier n'auroit point de but; ceft ce ques 
j'ai fouvent remarqué dans la loche de rivière que j'ai oblervée, qu'elle 
ouvroit & fermoit la bouche. 


à 


D'ABLAMOL OO OHIEN DEN CRIT F I É RE. 


Je puis auffi répondre affirmativement à 


179 
la queftion de Kia, qui 


demande s’il faut rapporter la loche de rivière à la cobiris barbatula ue 
de Gefñer & de Willughby, & à la lampreta pungens de Frifeh. 

Dans Willughby & Raï, on trouve ce poiffon fous deux dénominations 
différentes, aufli bien que dans Jonflon & Ruyfth: une fois fous celui de 
courts barbatula aculeata, & une autre fois fous celui de rænia cornuta. 

La plupart des ichtyologiftes ont auffi refufé des écailles à ce poiffon. 
Îl en a cependant comme le précédent; fi ce n'eft qu'elles font un peu 


plus longues. 


LA LOCHE 
XXXIw 


La tête fans pointes ; fix barbillons à 


cirTiS ex. 


Cobitis barbatula, C. cirris VI, capite inermi 
compreflo. Linn. S. N. p. 499. n. 2. 

Cobitis, tota glabra maculofa, corpore fub- 
itereti. Arted. Gen. p. 2. n. Syn. p.2. n.r. 

Cobitis, capite cathetoplateo inermi; ore 
cirrofo, corpore pinnisque maculatis. 


Gron. Zooph. p. 56. n. 202. Muf. L n. 6. 


Enchelyopus nobilis, cinereus, umbratili- 


bus maculis fufcis varius; cirris VI. Klein. 

Mi IV. p. 59. n. 3. tab. 15. fig. 4. 
Cobitis. Schwenkf. Theriot. p. 424. 
barbatula. Rondel. IL. p.204. 


— Aldrov. p. 618. 

dr. Charlet. p. 157. n. 2. 

SRE, Jonfl.p.143.tab.26.f22. 
M Ruy/ch. Thefaur. p. 97. 
D cab. 26. 10022. 


Cobitis fluviatilis. Schonev. p. 37. 
Gefner. Aquat. p. 4o1. 


PLANCHE. 


BORD AENINC DERIre 
PCR: 


la bouche: Cobris capite inerms, 


B. 111. P. x. V. 1x. A. prit. C. xx. D. rx. 


Cobitis fluviatilis. Rai. p. 124. n. 33. 

Fundulus. Mar/igl. Danub. Tom. IV. p. 74. 
tab. 25. fig, ï. 

Der Schmerling. Müller. L. S. IV. p. 282. 

Prodr. n. 407. 

Der Flufsfchmerling. Fi/cher. Liefl.p. 110. 

Die Grundel. Meyer. Thierb. Tom. I. p. 47. 
tab. 74. fig. 3. 

Kramer. Elench. p. 398. 

Pifkofop. Georg. Reïf. Tom. L. p. 364. 

TheLoche, #illughb.p.265.tab. Q.8.fig. r. 

The Bearded. Penn. B. Z. TIL. p. 292. 

La Loche. Bellon. p. 321. 

La Loche franche. Duham. Tr. des Péches. 

Tom. IL p.$21.P1 17. MONDES, 

Cours d'Hift, nat. Tom.V. p. 266. 

Petit Barbot, ou Loche. Defcr. des Arts & 
Mét. Tom, XL p. 3471. PL 14. fig, 8—10. 


C: poiffon qui a comme les précédens fix barbillons à la ue en 
diffère pourtant en ce qu'il n'a point de pointes. Les fix barbillons font 


» placés à la lèvre fupérieure, dont quatre font au milieu, & un à chaque 
. coin de la bouche. On trouve trois rayons à la membrane des ouïes: dix : 


à la nageoïire de la poitrine; neuf à celle du ventre & du dos: huit à celle 


"de l'anus, & dix-fept à celle de la queue. 


La tête eft abaïllée par devant, & fe termine en pointe émouflée. La 
machoire fupérieure avance fur l'inférieure. L'ouverture de la bouche eft 


\ 
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petite, auffi bien que l'œil. La bouche wa point de dents. Le corps eft 
rond, marbré de taches grifes & blanches, & couvert de petites écailles, 
dont j'en ai repréfenté une fur la planche plus grande que nature. La ligne 
latérale a une direétion droite, ainf: que le ventre & le dos, entre lefquels 
elle va depuis la tête jufqu'à la queue. Les nageoires font grifes; celles du 
dos & de la queue font garnies de lignes brunes & pointillées. 

Ce poiffon n’a guère plus de trois ou quatre pouces de long. On le 
trouve en abondance dans tous les petits ruiffeaux qui ont un fond de 
cailloux ou de pierres. Il eft fur-tout naturel aux pays de montagnes, 
Dans nos contrées, on le trouve en abondance dans le Bober, la Neiske 
& près de Treuenbriezen; & en France, dans la Seine. 

La loche meurt dès qu’elle eft fortie de feau, & même quand elle refte 
pendant quelque tems dans une eau trop tranquille. Comme dans ce 
dernier cas elle perd beaucoup de fon bon goût, il faut avoir foin d'agiter 
les vaiffeaux dans lefquels on la tranfporte du marché, ou de la rivière à 
la cuifine. On la fait auffi quelquefois mourir dans du vin. Si l'on veut la 
conferver pendant quelque tems, il faut la mettre dans une huche trouée, 
& la mettre au milieu du courant d’une rivière, afin qu’elle reçoive toujours 
de l'eau nouvelle. La chair délicate de ce poiffon furpalfe celle de tous les 
autres pour le bon goût, fur-tout aux mois de Novembre & de Mai; & 
comme elle eft de facile digeftion, les perfonnes foibles & valétudinaires 
peuvent en manger fans danger. | 

La loche vit de vers & d'infe@tes aquatiques. Elle fraie en Mars, & 
multiplie beaucoup. Quand elle eft petite, elle devient fouvent la proie 
des autres poiffons. On la prend avec des filets légers, le carrelet, la 
louve & la naffe, que l'on place dans le courant de la rivière. On prétend 
que le goût de ce poiffon eft plus délicat quand on le fait mourir dans du 
vin ou du lait. On le marine comme les lamproies, & on peut le garder M 
longtems de cette manière. | 

On peut auf tranfporter ce poiffon d’une eau dans une autre; cependant « 


il eft néceffaire alors de le faire dans un tems frai, & de tenir dans une 


agitation continuelle l'eau dans laquelle on les tranfporte. C'eft ainfi que 
Frédéric I, roi de Suède en fit venir d'Allemagne, & les naturalifa dans 
fon pays. La St. Matin elt le tems le plus favorable pour cette opération: 4 
Pour conftruire des fofles à loches, il faut choïfir dans un ruïfleau, uw 
endroit qui ait un fond de cailloux, ou qui recoive de l'eau d'une fource. K 
Cette foffe doit être profonde de la moïtié de la hauteur d'un homme, | 
longue de fix à huit pieds, & moitié aufli large. Elle fera garnie de planches w 
percées, ou revêtue d’un ouvrage de vanier, de manière cependant qu'il 
y ait une efpace d'un demi-pied entre cet ouvrage &les côtés. Cet elpace f 
fera rempli de fumier de brebis bien entaflé. Alors on conduira l'eau dans 
la fofle, & on garnira l'ouverture d'une plaque de fer-blanc trouée; non 

feulement 
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 feulement afin d'éviter l'entrée des corps étrangers, mais auffi celle des 
rats d’eau. Au-deflous, on pratique à la même hauteur, une iffue à l'eau 
fuperflue, & on y met pareillement une plaque de fer-blanc. Il doit \ 
avoir trois à quatre pouces de fond plein de cailloux, & avec quelques 
grofles pierres, afin de fournir au poiïffon des endroits propres à frayer. 
. Les loches que l'on met dans ces foffes, trouvent une nourriture abondante 
dans le fac du fumier & dans les vers qui s'y forment. Cependant on leur 
donne auffi du pain de chenevis ou de la graine de pavot. Comme elles 
multiplient en grande quantité, & que le grand nombre de petits pourroit 
les empêcher de croître, on fait bien de fe conduire à cet égard comme 
… pour les carpes; c'eft-à-dire d’avoir trois folles: l'une pour le frai; l'autre 
pour lalevin, & une troifième pour les loches deftinées à la cuifine. 
| Le foie & la véficule du fiel font grands. Le canal inteftinal eft court. 
Le cœur eft en lofange & d'un rouge vermeil Quand on confidère la 
queue de ce poiflon, au microfcope, on diftingue aifément la circulation 
du fang. Il y a quarante vertèbres à l'épine du dos, & vingt côtes de 
. chaque côté. | 


Ce poiffon fe nomme : 


Schmerl, dans prefque toute l'A  Grünling, en Suède. 

. lemagne. | Pisko/op, en Rufie. 

Schmerling, Schmerlein, en Pruffe. Hoogkyher, en Hollande. 
Grundel, Gründling , Bartgrun- Loche & Groundling, en Angle- 


del, en Siléfie. | terre. 
Smerle, Smirlin, en Saxe. Loche franche & petit barbot, en 
Grundel, en Autriche. France. | 
Smerling, en Dannemarc. 
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CINQUIÈME GENRE. 
LME PS RD OBOMEN TE ETS 


ARTICLE PREMIER. 


Des Brochets en général, 


La tête applatie; la nageoire dorfale près de la queue : Prfces capure À 
depreffo; pinna dorfi ad caudam. 


Efox. Linn. S, N. Gen. 180. p.515. Synodus. Gron. Zooph. p.112. Efox. p. 117. À 
— Arted. Gen. 10. p. 14. Sphyræna. p. 84 The Pike. Penn. B. Z. IIT. Gen. 134. { 
Maftaccembelus. Klein. Mif. IV. p. 21. L’Aiguille. Gotan. Gen. 43. p. 107—145. M 
Pfalifoftomus, p.22. Lucius.Mif V.p.73. * Hecht. Mél. L. Si Tom. IV.p. 339 OM 


L> poiffons de ce genre ont la tête applatie par en haut, & la nageoïre 
dorfale eft vis-à-vis de celle de l'anus. L'ouverture de la bouche eft grande M 
Les machoires font armées de dents pointues; tantôt c’eft la fupérieure M 
qui avance, tantôt l'inférieure. La langue eft large, libre, & chez la plupart | 
garnie de dents. Le palais eft uni; la gueule grande. Les yeux font ronds 1 
& de moyenne grandeur Les narines font doubles, & fe trouvent près 1 
des yeux. Les opercules des ouïes font grands & l'ouverture large. Le M 


corps eft allongé & couvert d’écailles dures. Le dos eft rond; le ventre 


large, & les côtés font comprimés. La ligne latérale, qui eft à peine vifible, M 
eft droite & plus près du dos que du ventre. La cavité du ventre ft 
longue. Le corps eft garni de fept nageoïres. Ce poiffon vit de proie, fem 
multiplie beaucoup, croît promptement, & nage avec vivacité. 1 

Les Grecs & les Romains ne parlent que du fpret a), de l'orphie 2) 4 
& du brochet c). Willughby nous fit connoître le brochet à bouclier d). | 
Dans la fuite, Marcpraff nous fit connoître un brochet du Bréfil e), & L 
Browne un de la Jamaïque f). Quelque tems après Catesby 9), Gronov k) 
& Linné i) ont décrit chacun une nouvelle efpèce; ce qui fait neuf, dont M 
_ nous en trouvons trois en Europe & fx en Amérique. Dernièrement Forskæl 
nous a donné une defcription d'une nouvelle efpèce de la mer rouge #. M 


a) Efox Sphyræna. L. | f) the Piper. Jamaic. p. 449. Efox Hepfetus. L. | 
&) — Belone. L g) Vulpesbahumenfis. Pifc.p.r — vulpes. L. 
€) — Lucius. L. À) Zooph. n. 14. — Synodus. L. 


d) Icht. App. p.22. tab. P. 8. fig. 2. E. Offeus. LE. 1) Efox Gymnocephalus. S. N. p. 517. 
e) Timucu Brafil. p. 168. Efox Brafilienfis. L.  Æ#) — marginatus. Defcript. Anim. p. 67. 
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ARTICLE SEC ON D. 


Des Brochers en particulier. 


L E BARMOMONE EU 
XXXIF"E PLANCHE. 


Le mufeau large & applati: Efox roftro plagioplateo. B. xr. P. XIV. 
Vox A xvir. OC xx D. xx | 


Efox Lucius, E. roftro depreflo fübæquali. Stukha, Cfuka. Marfigl. Tom.IV. tab. 263. 


Linn. S.N. p. 516. n. 5. Luccio. Salyvian. p. 94. b: 
Efox. Plin. L 9. c. 15. Trigle, Forsk. Defcript. Anim. p. XXX. 
Lucius des auteurs latins, & Hecht des alle- Tfchuk, Tichuw, Schurtan. Georg. Reif. 
mands. Tom. I. p. 906. 


Giædda. Linn. Faun. Suec. p. 126. n. 355. Kamas. Kæmpf. Japan. Tom.L. p. 154. 
Schtfchuk. Lepech. Reïf. Tom. IL. p. 34. Pike, Pikerel. Penn. B. Z.TE. p. 320 PI. 63. 
Tichortan, Zurcha. Gmelin. Reïf. Tom. IT. ‘Giedde. Pondopp. Dænn. p. 189. 


p. 246. Brochet. Duham. Tr. des Péch. Tom. II. 
Snock. Gronov. Muf. I. p. 9. n. 18. p. 522. PL. 27. fig. 6. 
Hecht, Lihdeks, Aug. F7/Cher. Liefl. p. 123. Defcr. des Arts & Mét. Tom. XI. 


nn, 224 p. 343. PL 15. fig. 2. 


| C> poiffon commun & fi connu, a ia tête d'une forme fingulière. La 
paitie antérieure eft applatie du haut en bas, & comprimée des deux 
côtés vers les joues. On trouve quinze rayons à la membrane des oies; 
quatorze à la nageoïre de la poitrine; dix à celle du ventre; dix-fept à 
celle de l'anus; vingt à celles du dos & de la queue. 

La tète eft grofle; l'ouverture de la bouche large, & s'étend prefque 
juiqu'aux yeux. La machoire inférieure àvance un peu fur la fupérieure : 
on y voit une rangée de dents, dont les antérieures font petites, & les 
poftérieures plus grofles & plus fortes. La machoire fupérieure n'a qu'une 
petite rangée de dents fur le devant : celle du milieu eft petite; les autres 
{ont plus grofles & rentrées en dedans. Ces dernières font pofées, partie 
. dans la peau, partie dans les machoïrés : elles font au nombre de fept 
cents, fans compter celles qui. font derrière, vers les ouïes autour de 
- l'élophage. Il eft remarquable que les dents de la machoire font 
fucceffivement fermes & mobiles d'une à une. Les yeux ont une prunelle 
bleuâtre, entourée d'un iris jaune d'or. La tête eft marbrée, auffi bien 
que le corps. Le corps eft quarré, en ce que le dos eft large jufqu'à 
A nageoire; de même que le ventre jufqu'à la nageoire de l'anus, & 
que les côtés font comprimés. Le dos eft noir; le ventre blanc, avec des 
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points noirs; les côtés font gris, garnis de taches jaunes, quelquefois fi 
nombreules, qu'elles fe perdent les unes dans les autres, & forment des 
raies. Cependant la couleur change felon la nature des eaux que le poiffon 
habite, & l'abondance ou la difette de nourriture. On remarque fur-tout 
que dans le tems du frai, le gris fe change en un beau verd; les taches 
d'un jaune pâle, en jaune d’or, & que les ouïes. deviennent d'un rouge 
vermeil. On trouve quelquefois des brochets dont le fond eft d’un jaune 
d'orange, fur lequel il y a des taches noires. Les pêcheurs hollandois 
lui donnent le nom de roz des brochets a). La première année, il eft 
généralement vert; la feconde, le verd fe change en gris, & l'on voit 
paroître des taches pâles, qui deviennent jaunes l'année fuivante. La ligne 
latérale eft droite, & le corps couvert de petites écailles oblongues & dures, 
dont Richter b) fixe le nombre à 17,000. Les nageoires de la poitrine 
& du ventre font rougeñtres ; celles du dos, de l'anus & de la queue 
brunes & parfemées de taches noires. Elles ont toutes des rayons à 
plufieurs branches. | | 

On trouve ce poïflon dans prefque toutes les contrées de l'Europe; 
excepté en Efpagne & en Portugal, felon Æmatus c). Il habite les fleuves, 
les rivières, les lacs & prefque toutes les autres eaux dormantes. Le 
brochet nage avec rapidité, eft très-vorace, & fait un grand tort à la 
pêche. Il n’épargne pas même fon efpèce. Non feulement il prend les 
petits poiflons ; maïs il fait auffi s'emparer de ceux qui font prefqu'aufii 
gros que lui, en les prenant par la tête, & en les tenant ferrés entre les 
dents jufqu'à ce que la partie antérieure loit amollie dans fon large gofier & 
préparée à la digeftion; puis il retire petit à petit le refte jufqu’à la queue: 
Quand il attrape une perche, il ne l'avale pas tout d'un coup, de peur 
de {e bleffer avec les pointes de la nageoïre du dos; maïs il la tient entre 
{es dents jufqu'à ce qu'elle foit morte. C’eft par la même raïfon qu'il voit 
tranquillement l'épinoche, qui eft un petit poiflon, jouer autour de lui. Il 
n'y a que le jeune brochet fans expérience, qui la morde quelquefois, 
lorfque la faim le preffe; mais il lui en coûte là vie, parce que l’épinoche 
avec fa pointe perce {on gofier d’outre en outre. Il n’y a pas longtems 


que je recus un brochet qui avoit dans la bouche une épinoche, dont 


la pointe de la nageoïre dorfale lui fortoit par les narines. Le brochet ne 
fe contente pas des poïffons, il avale auf les autres habitans des eaux, 


tels que les oïfeaux, les rats, les ferpens, &c. On a auffi trouvé dans fa 


gueule des parties de corps humain, des jeunes chiens ou chats qu'on 
avoit jettés dans l'eau. Une chofe remarquable; c’eft que malgré fa 
voracité, il diftingue très-bien les chofes vénéneules. On à vu un brochet, 

qui 


a) Koning der Snoekken. Gron. Zooph. n. 36r. c) Gefner. Aquat. p. 509. 
8) Ichthyol. p.746. 
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qui étoit dans une huche, à qui on jettoit des grenouilles & enfüuite des 
crapauds, gober avec avidité les premières, & rendre les derniers après 
les avoir avalés c). 

Le brochet eft de tous les poiffons que je connois celui qui croît le 
plus promptement. La première année; il parvient à la longueur de huit 
à dix pouces; la feconde, à celle de douze à quatorze, & la troifième, 
de dix-huit à vingt. Selon les obfervations de Hederfrôms, un brochet 
de fix ans doit avoir une aune & demie de long; un de douze ans, deux 
aunes d); il parvient jufqu'à la longueur de fix à huit pieds e). On en 
trouve même dans nos contrées, qui reftent morts ou malades fur les 
bords du lac Arend f), qui font aufli grands que des hommes. Comme 
ce lac eft plein de monticules & de collines, qui empêchent qu'on ne 
puille le pêcher jufqu'au fond, les gros brochets fe cachent dans les foffes; 


 & sil arrive par hafard qu'ils en prennent un dans leurs filets, il les 


déchire, & s'échappe. Wlughby 9) parle d'un brochet qui peloit trente- 
deux livres, & d'un autre de quarante-trois, qui fut pêché en 1732 à 
Mortzbourg près de Dresde 2). Mr. le docteur Brand en a vu lui-même 
un de fept pieds, qui avoit été pris dans fa terre de Zefen, près de Berlin; 
& dans le cabinet d'hiftoire naturelle de feu Mr. le confeiller Ekefer, 
jai vu le fquelette d'une tête de brochet, dont les machoires avoient dix 
pouces de largeur. Scheffer raconte qu'il y a en Laponie des brochets 
plus grands que des hommes z). Mais les plus grands fe trouvent en 
Ruffie À) dans le Wolga /). 

Ce poiffon parvient auffi à un âge très-avancé. Rzaczynsky m) parle 


d'un brochet qui avoit quatre - vingt - dix ans; & celui dont nous allons 


parler en avoit au moins deux cents foixante-neuf. 

Pline met le brochet au nombre des poiffons qui parviennent au poids 
de près de mille livres 2). En 1497, on en prit un à Kayferslautern dans 
le Palatinat, qui avoit dix-neuf pieds de long, & qui pefoit trois cents 
cinquante livres. On la peint dans un tableau, que lon conferve au 
château de Lautern, & lon voit fon fquelette à Manheim. L'empereur 
Barberoffé, qui le fit mettre en 1230 dans cet étang, lui fit mettre un 
anneau de cuivre doré, qui pouvoit s'élargir par reffort. Il fut pêché deux 


c) Willughby. Ichth. p. 226. de quoi remplir vingt-cinq tonnes de poiflon falé, 
d) Schwed. Abhandl. Tom. XXI. p. 218, Mais comme :1l eft dit qu’on l’a pris fur les côtes 
e) Klein. Müiff. Pifc. V. p. 74. de Dondan en Courlande, il eft inconteftable 
f) Beckmann. Churm. Tom. I. p. 1077. que c’étoit un poiflon de mer & non un brochet; 
g) Âu lieu cité, car ce poiflon ne vit que dans l’eau douce. D'’ail- 
&) Richter. p. 759. | leurs, il eft bien poflible, comme il eft dit dans 
à) Laponia. p. 354. le même ouvrage, qu’on trouve des brochets de 
&) Müller. L. S. Tom. IV. p. 340. deux cents livres. 
1) Dans l'ouvrage intitulé : Breslauer Samm- mm) Hift. nat. Polon. p. 122. 

Le de Pan 1725, p. 175, il eft parlé d’un bro- 2) HN. lb. 0. cap. 15. 

chet qui avoit huit braffes de long, & qui a fourni 
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cents foixante-fept ans TEA On conferve encore cet anneau à Manheim, 
en mémoire de ce poiflon extraordinaire o). 

Le tems du frai du brochet dure depuis le moïs de Février juiqu'au 
mois d'Avril. Il paroît pour frayer en trois divifions. La première fe 
nomme en allemand Hornhecht, brochet de Février, parce qu'elle fraye 
dans ce mois. Dans ce tems, ils cherchent dans les lacs, des endroits 
unis, couverts de plantes; ou lorfque les rivières ont communication. 
avec les lacs, ils remontent dans ces dernières, & vont y frayer fur les 
herbages. Alors ils font fi occupés de ce qu'ils font, qu'on peut les prendre 
à la main; ce qui fait que les petits deviennent dans ce tems la proie 
des oifeaux pêcheurs. La feconde divifion, qui eft plus grofle, paroît au 
commencement de Mars; ce qui lui à fait donner par les pêcheurs 
allemands le nom de brocher de Mars. Enfin, la troifième fe montre en 
Avril, & fe nomme en Allemagne brochet a grenouxlles , parce qu'elle fraye 
en même tems que cet animal. 

Le brochet a la vie fi dure, qu’on peut lui ouvrir le ventre & le coudre 
enfüite fans qu'il en meure. On fait fouvent, à ce qu'on dit, cette opération 
en Angleterre: car comme il eft forteftimé, quand il eft gras, & fort peu 
quand il eft maigre, les pêcheurs pour s'en affurer, lui ouvrent le ventre, 
le recoufent, & le rejettent dans le lac s’il ne leur convient pas p). 

Ses ennemis font, quand il eft encore jeune, la perche & le fandre, 
auxquels 1l échappe cependant par la rapidité avec laquelle il nage. Ils fe 
détruifent fur-tout beaucoup les uns les autres. Une chofe qui s'oppole 
aufi à leur multiplication; c'eft que dans le printems les inondations 
entraînent une grande partie des œufs fur les bords, où ils fèchent, quand 
l'eau diminue. | 

On pêche ce poiffon avec le colleret, la truble, l'épervier, la louve, la 
nafle & la ligne. Lorfque le tems eft orageux, la faim le fait courir après 
les appâts; parce qu’alors les autres poiïflons fe retirent au fond de l’eau. 

Le clair de lune favorife la pêche du brochet; fans doute parce qu’alors 


le poiffon que l'on attache à l'hamecçon frappe plutôt fa vue. On prend auf l 


le brochet à la turlotte. En Suède, on le prend au trident,. & au feu 


pendant la nuit; & cela toute l’année. En Allemagne, cette pêche ne fe 4 | 
fait qu’en hiver fous la glace. La pêche du brochet fous la glace eft fur-tout | 
la plus favorable & la plus abondante. Lorique le brochet eft attrappé, il 


rend la proie qu'il a avalée. 


Comme la chair du brochet n’eft pas graffe & qu'elle eft facile à digérer, « 
elle fournit une bonne nourriture aux perfonnes foibles & valétudinaires, M 
far-tout quand le poiflon eft petit. En Allemagne, comme en Laponie, on 
fale, on fèche & on fume ce poiffon, pour l'envoyer dans des tonneaux 
dans les pays étrangers. Voici la manière de le faler: Après l'avoir vidé 4 


o) Phyfical. Zeitung 1784. 36. & 43. Stück. p) Gefher. Aquat. p. 503. Willughby. p. 236. 
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& bien nettoyé, on le coupe par morceaux; on le couvre de fel, & on le 
met dans des tonneaux. Ceux que l’on veut faire fécher ou fumer, doivent 
refter trois jours dans la faumure après avoir été préparés comme nous 
venons de le dire. On fait fur-tout un grand commerce de cette marchandife 
à Francfort fur l'Oder. On le tire de l'Oder, de la Varthe, & même de la 
Saxe & de la Luface, pour le faler, & l'envoyer enfuite en Pologne & 
dans d’autres pays catholiques. f 
L'élophage, aufli bien que l'eftomac, eft garni de grands plis, qui 
font pâles dans le premier, & rouges dans le fecond. On les reconnoît 
aifément aux fibres charnus qui vont en long & en large. Le mouvement 
qui rélulte de cette direttion, met le brochet en état de rendre à fon gré 
les corps qu'il a avalés : faculté qui, à ce que je crois, ne lui eft commune 
quavec le cabliau. L'eftomac va jufqu'à la moitié du corps. Le canal 
inteftinal n'a qu'une finuofité: je l'ai trouvé fouvent uni avec le ver 
lolitaire à trois pointes 4), & j'ai quelquefois tiré cinquante & jufqu’à cent 
vers bien formés d'un brochet de trois livres. Entre les plis, j'ai trouvé 
le double trou, & léchinoryngue dans le canal inteftinal r >, Le cœur 
forme un quarré long, fur lequel eft l'oreillette s), & au-deflus le fac 
artériel «). Le foie, qui eft du côté gauche, eît long & fans divifion. 
_ La véficule du fiel eft groffe, & le fiel jaune. La rate eft petite & quarrée: 
les reins font placés le long de l'épine du dos, & la veflie eft près de l'orifice 
du nombril. La véficule aérienne eft fimple, & la laite eft double auf 
bien que l'ovaire. Au mois de Mars, j'ai compté 136,500 œuf jaunes de la 
groffeur de la graine de millet dans un brochet de fix livres. Dans différens 
pays, on fait du caviar avec les œufs de ce poïflon. Dans la Marche- 
Éleétorale, on le prépare avec des fardines, & on en fait un mets excellent, 
connu fous le nom de zerzin. Î a foixante-un vertèbres à l’épine du dos, 
& trente côtes de chaque côté. | 
Ce poifion fe nomme : 


Hecht, en Allemagne. Snoek & Geep-vifch, en Hollande. 
Grashecht, quand il n’a qu'un an. Pike & Prkerelle, en Angleterre, 
Hecht, Aug, en Livonie. Lanceron où lancon , en France, 
Szuk & Szuka, en Pologne. quand il eft petit; 

Stukha & Cfüka, en Hongrie. Brochet & poignard, quand il eft 
Tfchuk, T{Chuw, Schurtan, Sche- de moyenne grandeur; 

Jchuk, en Ruffie. Brochet carreau, quand il eft gros. 
TfChortan, en Tartarie. Luyzo & Luccio, en Italie. 
Zurcha, chez les Calmouques. Trigle, dans l'île de Malthe, 
Giadde, en Suède. Kamas, au Japon. 


Gide, en Dannemarc. 


g) Befchäft. naturf. Fr. Tom. IV.p. 541. tab. 15. s) Auricula cordis, 
r) Le livre cité, p. 597. tab. 14. . +) Saccus arteriofus. 
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Comme le brochet eft un poiffon généralement eftimé z), qu'il croît 


promptement, & qu'il vit dans toutes les eaux, un économifte ne fera pas 
mal de faire des étangs à brochets, fur-tout dans les contrées où les 
poillons font rares. Pour cet effet, on peut prendre les étangs qui ne 
feroient pas propres aux carpes, à caufe des ombrages, ou qui auroient 
une foutce froide dans le fond, ou un fond marécageux. Il faut feulement 
fonger à leur fournir une nourriture fuffifante; ce qu'on fait avec des 
poiflons de peu de valeur, tels que le rotengle, la roffe, le gardon, la 
bordélière, ou même quelques caraffins, ou quelques carpes, felon la 
nature des eaux. Les trois premiers conviennent à un fond fablonneux, 
& les trois dernières efpèces fe plaïlent mieux dans une eau marécageule. 
Il faut avoir ‘attention d'empoiffonner avec des petits brochet, & de choiïfir 
pour nourriture de gros poiffons fur le point de frayer; parce qu'un gros 
brochet avaleroiït bientôt la mère & les petits. On peut efpérer un double 
avantage, quand on met des jeunes brochets dans un étang à carpes, 
où il y a des petits poiïflons blancs: car comme ces derniers cherchent la 
mème nourriture que les carpes & que les brochets mangent les petits 
poiffons blancs; cela fait que les carpes y profitent aufli; parce qu'alors 
elles trouvent plus de nourriture. Il eft prudent d'ôter les brochets dès 
qu'ils ont acquis une certaine groffeur:; fans quoi ils pourroient devenir 
aufli dangereux aux carpes. | 

Pline remarque que le brochet à l’ouïe extrêmement fine x); & Morel 
raconte, que du tems de Charles IX, on nourrifloit dans un canal du 


Louvre, un brochet, qui s’approchoït pour manger toutes les fois qu'on 


lappelloit y). Richter aflure aufi qu'il a vu un exemple de cette nature. 


Mais il n’eft pas vrai, comme l’aflure le même auteur, que le brochet 


épargne la tanche, en reconnoïffance de ce qu'elle lui fert de médecin 7). 
Il faut mettre ce fait avec ce que dit Kramer a); que l'ufage des œufs de 
brochets caufe le vomiffement ou la diarrhée. 

On croit que le brochet ne fut connu en Angleterre qu'en 1537, fous 
le règne d'Henr: VIII, où on le mit dans les eaux de ce pays 4). Mais 
dans ce cas, ce poiflon devroïit avoir en Angleterre une dénomination 
reflemblante aux noms qu'il portoit alors dans les pays d’où on l'a apporté 
en Angleterre. ù | 


u) Il faut que du tems d’Aufone on n’en ait æ) Hiff. nat. Lib. ro. cap. 7o. 
pas fait grand cas; car ce poète dit : y) Voyez Richter. Ichthyol. p. 62. 
Lucius obfcurus ulya, cænoque lacunas z) Livre cité, p. 755. 
Obfidet, hic nullos menfarum leélos ad ufus a) Elench. p. 588. 


Férvet fumofis olido nidore popinis.  V. 190. b) Penn. B. Z. IL. p. 390. 
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Les deux machoires en forme de poinçon: ÆE/6x roftro fubularo. B. xrr. 
P. xr11, W. vi. A:xxrrr. C xxr11. D. xx. 


EfoxBelone , E. roftro utraque maxilla fub- 
ulato. Linn. S.N. p. $17. n. 6. 
Efox roftro cufpidato gracili fubtereti fpitha- 
mali. Arted. Gen. p. 10. n.2.Syn.p.27.n.2. 
Efox maxillis utrisque fubteretibus, fubulatis: 
cauda bifurca. Gronov. Zooph. p. 117. 
n. 362. Muf L. p. 10. n. 30. 
Maftaccembelus mandibulis longiffimis te- 
nuibus, acutiflime denticulatis, qua- 
rum tamen inferior antecedit fuperiorem. 
Klein. Mif. IV. p. 21. n. 1. tab. 3. fig. 2. 
HveAw. Ariffot. Hift. Anim. L 2. c. 15. L 5. 
CARE INONC. 2-7 
Belone. Pline. N. H. lib. 9. c. 57. 
Acus. Pifcis. Charter. p. 136. n. 20. 
prima fpecies. Rondel, P: I. p.227. 
Gefn. Aquat. p. 9. Icon. 
p. 91. Thierb. p. 48.6. 
vulgaris. Aldrov. p. 106. 
Willughb. p.231. tab. P. 2. 
fig. 4. App. tab. 3. fig. 2. 


Ray. p. 109. n. 1. 
Oppiani Ruyfch. Thef. p. 56. tab. 15. 
fig. 16. 17. 


een 
Cas 


Acus. Oppiani. Jonf?. p.56. tab. rs. Ê 16—17. 
Nacofo vel aguillo. Brünn. Pifc. Mal p. 70. 
Meernadel. Müller. L. S. Tom. IV. p. 347. 
Hornfisk, Horn-Give, Nabbe-Sild, Horn- 

Igel, Giern-Tur. Müller. Prodr, n. 420. 
Nübbojädda, Horngäll. Linn. Faun. p. 127. 
Acuchia. Salv. Aquat. p.68. b. 


-Charman, Choram. Forsk. Defcript. Anim. 


p 67. 

Timucu, Peifce agulha. Marco. Brafil.p. 168. 

Pifo. Ind. p.62. 

Ikan Tfjakalang Hidjoe, Grône Tfjakalang 
of Geep. l’alent. Ind. Vet. & Nov. T. IT. 
p. 417. n. 224. fig. 224. 

Geep-vifch, brochet de Bantam. Renard. H. 

+ d.P.Tom.Il. PL 14. fe. 65. PI. 40.fig. 175. 

Naeld-vifh. Nieuhoff. Tom. IL. p.270. tab. 
ad pag. 260. fig. 6. 

The Garpike. Penn. p. 324. n. 154 PI 63. 

L’Orphie. Cours d'Hift. nat. Tom. V. p. 210, 

Fermin. Surin. p. 88. 

Afcan. Icon. tab. 6. 

L’Aiguille de mer. Du Tertre. Antill. T. IL. 
p. 218. tab. ad pag. 209. fig. 218. 


Deux longues machoires finiffant en pointe, & dont la fupérieure eft 
_ plus longue que l'inférieure, diftinguent ce poilfon des autres efpèces de 
brochets. Ces machoires font rondes & garnies de dents noires, qui 
engrainent les unes dans les autres, & qui leur donnent un aïr de fcie. 
L'ouverture de la bouche va jufqu'aux yeux. On trouve quatorze rayons à 
la membrane des ouïes ; treize à la nageoïre pectorale ; fept à celle du 
ventre; vingt-trois à celle de l'anus & de la queue, & vingt à celle du dos. 

La tête eft petite en elle-même, fi on la confidère fans le long bec. 
Les yeux font gros, ronds & ont une prunelle noire, entourée d'un iris 
argentin. Les opercules des ouïes font argentins, & changeant bleus & 
verds. Le front & la nuque font noirs, auffi bien que le dos. Les narines 
font rondes & placées près des veux. Le corps eft étroit, long & prefque 
quarré; fa longueur eft à fà largeur comme 15 à 1. Cette figure étroite 
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& longue, qui n'eft pas ordinaire chez les poiffons à écailles, fui a fait 
donner par les anciens le nom d’aiguille. Les côtés font verds par en 
haut, tirant fur le bleu : jufqu'à la moitié, ils font couverts de longues 
écailles tendres; au-deflous, ils font unis, auffi bien que le ventre, & 
brillent d'une belle couleur argentine. Le mêlange agréable des couleurs 
de ce poïflon, & les mouvemens variés qu'il fait en ferpentant, lui donnent 
un coup-d'œil très-agréable. Le bout de la queue eft mince; il redevient 
large vers les nageoires; de forte qu'elle forme un trapèze. La ligne 
latérale, qui eft près du ventre, a une direction tout-à-fait différente de 
celle des autres poiffons que nous avons décrit jufqu'à préfent. Elle ne 
commence pas comme les autres près de la nuque, & ne finit pas non 
plus au milieu de la nageoïire de la queue: elle fort de deffous les opercules 
des ouïes, va parallèlement près du ventre, & fe perd près de [a nageoïre 
de la queue. Les nageoires font courtes à proportion de la longueur du 
corps. Celles de la poitrine & du ventre font griles, & ont des rayons 
ramifiés en plufieurs branches; celles de l'anus & du dos font bleuâtres, 
& les rayons fimples. La nageoire de la queue a une petite échancrure, 
une bordure bleue, & des rayons ramifiés aux extrémités. 

On trouve ce poiffon dans prefque toutes les grandes mers: de forte 
que les Grecs & les Romains lont auffi connu. Il féjourne dans les 
. profondeurs de la mer, d'où il fort en troupe depuis Mars jufqu’en Juin, 
pour chercher les endroits unis & les côtes, afin d'y multiplier. Ils 


annoncent ordinairement l’arrivée des maqueraux, avec lefquels leur chair 


a le plus de rapport. 

On voit par les dents dont les machoïres de ce poiflon font armées, 
qu'il appartient à la claffe des poiffons voraces. Lui-même devient fouvent 
la proie des chiens de mer, des cabliaux, des dorfes & des autres efpèces 
voraces qui habitent les mers. L’orphie a ordinairement un pied ou un 
pied & demi de long, & pèle alors deux a trois livres. Le célèbre chevalier 
Hamilion n'a raconté que près de Naples, on avoit pris un poiffon de 
cette efpèce qui peloit quatorze livres; & qu'on l’avoit porté au Roi 
comme une rareté. Selon Mr. Renard, on en trouve en Orient qui ont huit 
pieds de long, & dont la morfure eft mortelle a). On les prend avec une 
elpèce particulière de pique, qui confifte en un manche de bois, armé 
d'un fer à plufieurs pointes fourchues : chaque inftrument de cette efpèce 
a au moins vingt pointes longues de fix pouces. On pêche ce poïiffon la 
nuit, de la manière fuivante: Ordinaïrement quatre pêcheurs fe placent 
dans un bateau. L'un d'eux, qui eft fur le devant, porte un flambeau 
compolé de paille & de bois, afin d'attirer les poiflons par l'éclat de la 
lumière. Les autres épient avec leurs piques l’inftant où ils appercoivent 
ces poiflons ; & quand ils les croient affez près, ils tombent fur eux, & 

a) Hiftoire des Poiffons. Tom. IL. PL 14 | 
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en percent ordinairement plulieurs à la fois. De cette manière, quand la 
pèche eft heureufe, on en prend douze à quinze cents dans une feule 
nuit, Îl faut pourtant pour cela que la nuit foit obfcure & l'eau calme, 
afin que les poiffons ne voient point les hommes, & n'entendent point le 
mouvement du bateau. ( 

La pêche de ce poiflon eft fort confidérable dans certains pays: mais 
comme il n'eft pas fort eftimé, à caufe que fa chair eft maigre & dure, 
on en fait de l’appât pour attrapper les autres poiflons. Monfieur le 
profefleur Camper m'a afluré qu'en Hollande, on en prenoïit en quantité, 
& qu'on ne s'en fervoit que pour prendre le dorfe. Une qualité remarquable 
de ce poiffon, c’eft qu’en le cuifant, ou en le fumant, fes arrêtes prennent 
une belle couleur verte. Maïs d'un autre côté, cet effet particulier empêche 
plufieurs perfonnes d'en manger. 

La cavité du ventre eft longue: le canal inteftinal court & fans 
finuofités: il commence à l'éfophage par une large ouverture; & fe rétrécit 
peu à peu, fans qu'on apperçoive une interruption particulière qui indique 
la fin de l'eftomac. Les autres inteftins font comme dans le précédent. 
On compte quatre-vingt huit vertèbres à l'épine du dos, & cinquante-une 
côtes de chaque côté. 

Ce poiffon fe nomme : 


Hornhecht, Nadelhecht, en Alle- Gierne-Fur, en Islande. 


magne. Orphie, aiguille de mer, en France. 
Schneffel, dans les environs de Eguillette, en Bretagne. 
Danzig. | Nagojo où Agullo, à Marfeille. 


Horn-fisk, en Dannemarc. 
Horn-Give, Nehhe-Sild, Horn- 
Î2el, en Norwège. 


Acuchia & Anguficula, en Italie, 
Charman & Choram, en Arabie. 
Timucu, Pece- Aoutha, au Bréfil. 


Geep-Wich, en Hollande. Gar-Fifh, à la Jamaïque. 
Naedlfifh, Garffh, Hornffà, Tkan .T/jakalang Hfidjoe, Grône 
Sea-Needel& Garpike, en Angleterre.  T/jakalang of Gep, en Orient. 


Pennant fe trompe lorfqu'il cite pour notre poiffon l'aiguille de mer de 
Wulff a), qui appartient à la claffe des poiffons cartilagineux. 

Bomare {e trompe aufli lorfqu'il dit que ce poiffon n’a qu'une feule 
vertèbre qui devienne verte 2). Non feulement toute l'épine du dos, mais 
aufli les côtes & les arrêtes prennent cette couleur lorfqu’on les cuit 
ou qu'on les fume. J'ai repréfenté dans la planche un morceau cuit de 
 lépine du dos. rs 

Gronoy à tort de citer la fphyrène d’Æ/drovand pour notre poiffon ©), 


| a) Britt. Zool. p. 324.  b) Didion.d'Hiff. nat. à l’article orphie. €) Zooph. n. 362. 
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ARTICLE PREMIER. 


Des Silures en général. 


Le corps fans écaïlles ; la bouche garnie de barbillons : Pifces alepidoti, 


ore cirrof0. 


Silurus. Linn. S. N. Gen. 175. p. 5sor. Afpredo. p.102. Myftus p.124 Callich- 
Arted. Gen. Append. p. 82. thys. p. 127. 

— Klein. Mif. IV. p. 9. Enchelyopus. Der Wels. Müller. L.S. Tom. IV. p.288. 

p.58. n. 17. Batrachus Mi V. p.83. Le Silure. Goan. Hit. des Poifl. Gen. 24. 


Clarias. Gron. Zooph. p. 100. Silurus. p. ro. p. 105.157. 


O. reconnoît les poillons de ce genre à leur corps fans écailles, couvert 
d'une matière vifqueufe, & à la bouche garnie de barbillons. 

La tête eft grofle, large, applatie du haut en bas. L'ouverture de la 
bouche & la gueule font larges; les lèvres épaifles; les machoïres garnies 
de dents. La langue eft épaiffe, unie & courte. Les yeux font petits, & 
les opercules des ouïes peuvent à peine fe mouvoir. La membrane des 
ouïes eft épaïlle, large, & l'ouverture petite & de côté. Le tronc eft 
allongé, comprimé des deux côtés, couvert d’une matière vifqueule, dure; 
& par conféquent gliffant. Il en faut excepter deux efpèces, dont le corps 
eft couvert d’une rangée de boucliers. La ligne latérale eft près du dos; 
le ventre court & gros, & le corps garni de fept nageoires courtes. 
Ordinairement celle de la poitrine ou du dos eft garnie d’un rayon dentelé. 
La plupart des filures ont auffi une nageoïre adipeufe au dos. Ils vivent 
de rapine, nagent lentement, & reftent prelque toujours au fond. 

Il eft fingulier que de vingt-une efpèces comprifes dans ce genre, felon 
les caractères diftinétifs que nous venons d'indiquer, il n’y en ait qu'une 
qui foit naturelle à l'Europe; & c'eft par conféquent la feule que les 
anciens ichtyologiftes ont décrite 4). Marcgraf eft le premier qui nous fit 
connoître deux filures du Bréfil 2); Nreuhoff en a décrit un du Nil c); 
Willugbhy d) & Ray e) ont fait des premiers un genre particulier, & 
ont décrit le dernier fous le nom de /zmproie des Indes f). Quoiqu_Arrédi 


| ait 
a) Silurus Glanis. d) Ichth. p. 130. 
b) Bager. Brafil. p.173. Silurus Bager & Catus. L. e) Synopf. p. 8x. n. 1—6. 
€) Ind. or. Tom. IL. p. 275. S. Anguillaris. L. f) Willughby. Append.p. 4. Ray. Synopf. p. 150. 
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“ait beaucoup profité de ces prédécelleurs W/lughby & Ray, il wa 
- pourtant pas compris ce poiflon dans fon Syftème. Il ne rapporte que 
. deux efpèces, dont la feconde, qui eft notre lote, n'appartient pas à cette 
. divifion, mais à la claffe des lugulaires & au genre des cabliaux, où 
“il l'a placée dans un autre endroit g). Bientôt après Séba nous fit 
» connoître quatre efpèces de l'Amérique; favoir, le /iure dauphin h), le 
filure à bandes 1), îe cafque &) & le Jilure rude [). Peu de tems après 
Catesby décrivit le Jilure cuiraffé m). Dans la fuite, Rufjél n) nous à 
fait connoître un filure d'Afie; ÆHa/élquift o) deux du Nil; Garden, un 
d'Amérique p), & Gronov, un des Indes g). Quelque tems après Zinné 
décrivit fept filures de Surinam & des fndes orientales r), qu'il avoit 
tirés de divers cabinets d’hiftoire naturelle. De forte que nous connoiffons 
maintenant vingt-une efpèces de filures. Parmi les vingt étrangères, 
nous en devons fept à Linné, quatre à Séba, deux à Marcgraf, autant à 
Hafélquift, chacun une à Ncuhoff, Rouffél, Garden, Caresby & Gronov; 
_&enfin, Forskæl nous en a fait connoître deux du Nil s) & une de la 
mer Méditerrannée. 


g) Gen. p. 29. n. 10. Syn. p.98. n. 13. us Myftus & Clarias. L, 

 &) Thef. LL p. 87. n. …. Silur. Callichthys. L. p) Silurus Felis. L. 
£) Le livre cité.p. ÿ4. n. 6. — fafciatus. L, _g) coftatus. L. Zooph. n. 325. 
Æ) — — — p.85. n. 7. — galeatus. L. r) S. Afotus. n.1. Batrachus. n. 6. undecimalis. 
1) — — —— p.86.n. 10. — Afpredo. L. n. 7. militaris. n. $. inermis. n. Q. Carinatus. n. 4. 
m) Suppl. p. 9. Silurus Cataphraëus. L. Afcita. n. 18. 
n) Hift. of Aleppo. p. 89. Silurus cous. LA s) Silurus Docmak, Bajad. & Cornutus. Defcr. 


o) Schilde & Scheïlan. Reif. p. 412. 414. Silu- Anim. p. 65. 66. 
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Une nageoïire au ie fx barbillons à la bouche: Silar us pinna dorfi unica, 
cirris féx B. SRI PERL TR A RO NC SIL DT, 


Silurus Glanis, S. pinna dorfali mutica, cir- 
ris fex. Linn.S.N.p. sort. n. 2. Mahl. Faun. 
SueC. 1. 344 

Silurus cirris quatuorin mento. Arted. Gen. 
Append. p. 82. n. 2. Syn. p. ITo. n. 7. 
Spec. p.’107. & Acipenfer. n. 2. var. 9. 
Syn. p. OT. 

Silurus cirris fex; pinna dorfäli mutica, cauda 
integerrima. Gron. Zooph. n. 323. tab. 6. 

Silurus cirris IT fupra oris angulum, quatuor 
in mento, cauda flabellata, flaccidæ pinnæ 
poft anum continua. Klein. Mifl. Pifc. IV. 
p.10. n..1. tab. 7. fig. r. 

Gadus dorfo monopterygio, cirris maxillæ 
fuperioris duabus, inferioris quatuor. Kra- 
mer. Elench. p.387. n. «. | 

Zsgos. Ælian, 1 12. c. 19. 1. 14. c. 25. 

‘4 rhans. Ariftor Lac rs 5:16 1C T4 
l.,8: C-20. 10.9 c.137. 

Siluris. Plin. 1 9.c. 15. 57. L. 5. c. 0. 

Silurus. Bellon. Aquat. p. 103. & Ichthyo- 
cola. p. Io02. 

Rondel, Pars IL. p. 180. &Ichthyo- 


cola. p. 177. 


Siturs Gefner. Aquat. p. 867. & Ichthyo- 
cola. p.30. Thierb.p.183. 

.Schoney. Icht. p. 69. 

cu Willughb. Xch.p. 128. tab.H. ÿ- 

r Ray. Synopf. p. 70. 

Glanis. Aldrov. p. $67— 575. Ichthyocola. 

p. 566. 

Jonfl..p. 148. tab. 27. fig. 8. Muftela 
barbata. tab. 28. fig. 7. & Ichthyocolla, 
_p. 148. tab. 20. fig. 14. 

Glanis, Glanius & Ichthyocolla. Charleton. 
p.159. 

Harcha. Salvian. Aquat. p. 20. 

Schaidn,, Somb. Morfiel. Danub. Tom. IV. 
P. 7. tab. Das 

Mal, Malle. Pontop. Dæn. p.180. | 

ea Schyed. Abh. Tom.XVIIL. p. 33. tab. 3. 


 Wels, Ckams- Wels. F/Cher. Liefl. p. 120. 


Som. Lepech. Reïf. Tom. I. p. 34. 
Dfchium, Zolbarte. Gmelin. Reïf. Tom. L 


p. 246. 
Der europäifche Wels. Mall, L. S.Tom. IV. 


p. 290. 


Ur feule nageoire au dos, & fix barbillons à la bouche, dont ceux de 
la lèvre fupérieure font les plus longs,. forment les caractères diftin@ifs de 
de ce poiflon. Il a feize rayons à la membrane des ouïes ; dix-huit à la 
nageoïre de la poitrine; treize à celle du ventre; quatre-vingt-dix à celle 
de l'anus; dix-fept à la queue, & cinq à celle du dos. 

La tête a la figure d'une pelle, applatie, & eft d'un verd foncé. 
L'ouverture de la bouche eft très-grande, & les deux machoires arquées, 
dont l'inférieure avance un peu, font garnies d'une quantité de petites 
dents recourbées. Outre cela, on trouve dans la gueule quatre os, qui font 
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pourvus de mêmes dents, dont une fe trouve repréfentée fur 1a planche, 
De chaque côté de la lèvre inférieure, on apperçoit un enfoncement long 
& uni. Les narines, qui font rondes, font placées entre les deux plus 
longs barbillons; & derrière elles, on voit les yeux, qui font petits & qui 
ont une prunelle noire garnie d’un iris blanc. Le dos eft rond & d'un noir 
verdâtre. Les côtés font de la même couleur au-deflus de la ligne: 
au-deflous, ils font d'un verd pâle, & tout le corps elt couvert de taches 
noirâtres de figure indéterminée. Le corps eft épais & long; le ventre 
Court, large & d'un blanc jaunâtre : tout le corps eft couvert de limon. 
Les nageoires de la poitrine font bleuâtres dans le fond & aux extrémités ; 
au milieu, elles font jaunes: leur premier rayon eft fort, offeux & dentelé 
en dedans. Les nageoires du dos & du ventre ont un fond jaune, font 
bleuâtres aux extrémités, & toutes deux font plus près de la tête que de la 
queue. La nageoïire de l'anus eft longue; celle de la queue ronde: toutes 
deux ont un fond d'un gris jaune, avec une bordure violette. 

On trouve ce poiffon, non feulement prelque dans toutes les eaux 
douces de l'Europe, mais même dans celles de l'Afrique & de lAfie. 
Pline aflare qu'il y en a dans le Nil a). On en trouve auf dans la 
mer; mais très-rarement. Mr. Xô/pn, profeffeur à Stettin, m’écrivit 
qu'en 1766, on pêcha près de l'île de Rügen, dans la Baltique, un poiffon 
qu'il prit d'abord pour un monftre marin; mais que l'ayant examiné plus 
attentivement, il reconnut que c’étoit un filure ordinaire. Ce poiflon eft 
avec l'efturgeon le plus gros poiffon d’eau douce, & celui de tous qui a 
la tête la plus groffe & la queue la plus large. Richter &) affure qu’on a 
pris près de Limritz en Poméranie, un filure qui avoit la gueule fi grande, 
qu'on pouvoit y faire entrer à l’aife un enfant de fix à fept ans. Selon 
ÆAldrovand c), un filure à avalé près de Presbourg, un enfant qui fe 
baignoit. On prit ce poiffon bientôt après, & on trouva encore les 
morceaux de l'enfant dans fon corps d). Je crois cependant qu'il eft plus 
vraifemblable que l'enfant fe fera noyé, & que le filure aura mangé enfuite 
quelque partie de fon corps. Ce poiflon devient fort long & fort gros. 
Ariftote en connoïfloit de trois pas de long e), & Pline en avoit vus qui 
peloient deux cents vint-cinq livres f). Richter en à vu un fur une 
Charette, qui étoit beaucoup plus long que la voiture >). On en trouve 
dans le Wolga qui ont vingt empans 4). Selon Kramer à), il ÿ en a dans 
le Danube qui pèlent plus de trois cents livres, & dont le ventre eft fi 
gros, que deux hommes ne fauroient l'embraffer ©. Ils font auf f gras, 


a) Hiff. Anim. L. 5. c. 9. $) HN. lib. 4. cap. 14. 

b) Ichth. p. 540. £&) Ichth. p. 720. 

c) De Pifc. p. 658. À) Pall Reïf. Tom. I. P: 213. 
_d) Ruyfch. Theatr. Anim. p. 102. 2) Elench. p. 388. 

e) Lib. 9. cap. 14. Æ) Marfigl. Danub. Tom. IV. P. 7. 
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dans quelques contrées de ce fleuve, qu'on fait fécher à lait la peau 


grafle de. cet animal: & on s'en fert au lieu de lard 7). On peut, à 


certains égards, regarder le filure comme la baleine d'eau douce. On 


en trouve auffi dans nos contrées d'une groffeur confidérable. Il ny à 


pas longtems qu'on en a pêché un dans les canaux de Berlin qui pefoit. 
foixante & dix livres, & un autre de quatre-vingt quatre. Mr. le doéteur 
Him wa affuré qu'on avoit pèché, il y à quelques années, dans un lac 
des environs de Spandow un filure qui peloit cent-vingt livres. En 17617, 
on en prit un à Writzen fur l'Oder, dont la chair falée remplit deux tonnes 
& demie: une tonne pèfe ordinairement trois cents livres; ainfi ce poiflon 
pefoit fans les entrailles, la tête & les nageoires fept cents cinquante livres. 
Le filure eft un poiffon fort nonchalant. Ses nageoires font courtes; 
fon corps gros, & il ne peut nager que lentement. Îl eft entre les poiffons 
ce que le pareffeux eft parmi les quadrupèdes. I vit de proie. Il ne fe jette 
pas fur fa proie comme les autres poiffons de cette claffe : ïl l'épie dans 


des creux & dans des embufcades comme la fourmi-lion épie les mouches. . 


© Il fe retire ordinairement dans des bateaux enfoncés, fous des planches 
& des poteaux pourris. Sa pareffe pourroit bien Fexpoler au danger de 
mourir de faim, fi le Créateur n'avoit pourvu d'une autre manière à fa 
cbfiftance. La ftruéture de fon corps eft telle que les autres poiffons s'en 
approchent fans le remarquer, Il eft d’une couleur obfcure, qui fait qu'on 
le diftingue peu de la bourbe, dans laquelle il fe couche: il n'a point 
d'écailles brillantes qui puifie le trahir, & fes veux font trop petits, pour 
que lon puille remarquer l'éclat phofphorique qu'ils jettent, comme dans 
la plupart des autres animaux. D'ailleurs, fes longs barbillons lui fervent 
admirablement pour attirer le poiffon: car lorfqu'il joue avec fes barbillons, 
les poiflons les prennent pour des vers, & au moment où ils s'emparent 
de leur proie, le filure les gobe. Voilà felon moï, la deftination particulière 
des barbillons; car je ne faurois m'imaginer, comme quelques auteurs, 
qu'ils ne foient d'aucune utilité; ou comme d’autres, qu'ils fervent aux 
poiffons comme les antennes aux infeétes m1). Cette deftination des 
barbillons me paroît d'autant plus naturelle, que les autres elpèces de 
poiffons qui ont Ja machoire fupérieure avancée de manière à les empêcher 
de s'emparer aïfément de leur proie, ont de longs barbillons qui leur facilite 
cette prife. Tels font le grand & le petit efturgeon, le fterlet.& le barbeau. 
Comme le filure fe tient dans les creux, & qu'il ne s'élève que dans le 
tems d'orage, il à peu de chofe à craindre des autres poiflons voraces. 
Mais fes œufs font dévorés avec avidité par l'épinoche, la jeune anguille 
& la lotte: de même que fes petits le font par les grenouilles. Cependant 
ilne multiplie pas beaucoup; parce qu'il n'a qu'une petite quantité d'œuis. 


1) Marfigl. Danub. Tom. IV. p. 8: m) Richt.Icht. p.791. Frifch. Mifc. Berol.T. VI. p. 119. 
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I! croît auffi fort lentement. On le prend à l'hamecon & au trident, mais 
rarement au filet, parce qu'il fe tient toujours dans les creux. Ces poiffons 
vont ordinairement deux à deux mâle & femelle. Au printems, ils fortent 
enfemble à minuit, & viennent fur les bords pour fe raffafier des œufs des 
autres poiflons ; mais ils rentrent bientôt dans leurs trous. Ils ont la vie 
dure, & paroïflent ne pas avoir beaucoup de fenfbilité. Celui que j'ai 
bu ici refta longtems das la poñtion où on le voit, fans remuer 
autre chofe qu'un peu les barbillons de tems en terms. 

La chair du filure eft blanche, grafle, doucereufe, & plufieurs perfonnes 
la trouvent bonne, fur-tout la partie qui eft proche de la queue : cependant 
comme elle eft graffe, vifqueule, mollafle, & par conféquent difficile à 
digérer, on nefauroit la confeiller aux eftomacs foibles. Dans les environs 
du Wolga, où ce poiffon fe trouve en grande quantité, on fait de la 
colle avec la véficule aérienne; maïs elle n’eft (ES fi bonne que celle qu'on 
fait avec le grand efturgeon. 

L'éfophage & leftomac font comme dans le brochet, pourvus de 
grands plis. Le canal inteftinal eft court, & n’a qu'une finuofité.. Le foie 
eft gros, & confifte en un lobe court & un long. La véficule du fiel 
elt longue, & le fiel qu'elle contient eft jaune. La véficule aérienne eft 
courte, large, & divilée dans fa longueur felon l'impreffion que fait fur 
elle l'épine du dos. La laite eft double, auffi bien que les ovaires. Les 
derniers contenoïient environ 17,300 œufs verdâtres dans un filure de trois 
livres. On trouve cent dix vertèbres à lépine du dos, & vingt côtes de 
chaque côté. 

Le filure eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Wels, en Allemagne. Zolbarte, chez les Calmouques. 
Schaden, en Autriche. S7um, en Pologne. 
Mal, en Suède. Hardfcha, en Hongrie. 


Mall & Malle, en Dannemarc. Harcha, en Italie. 

Wels & Ckams-Wels, en Livonie. Meerval, en Hollande. 

Som, en Ruflie. The Sheat-Fifh, en Angleterre. 
Djchium, en Tartarie. Sulure, en France. 


Arifiote a) & Pline b) difent que le mâle refte couché pendant 
quarante à cinquante jours ur les œufs pondus par la femelle, & empêche 
par-là que les autres poiflons ne les dévorent: mais cette affertion eft 
contredite par l'expérience. Car, 1°. les petits éclofent entre le fixième 


a) Hiff. anim. Lib. G. cap. 14. Je ne m’attendois yeux deviennent vifibles quelques jours après la fé- 
pas à trouver dans ce philofophe des obfervations condation. Une autre chofe que je nai pu apperce- 
_ faites dans un fiècle qui étoit privé de tant de voir, ceft que l'œuf devienne plus gros le j IQE 
moyens pour en faire: favoir, que l’œuf fécondé eft même qu'il a recu la laîte. 


plus clair que celui qui ne left pas, & que les B) HN. L 9+c. ar. 
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& le neuvième jour. 2°. Le filure dés qu'il à frayé retourne dans le trou 
où il fe retire ordinairement. | 

- Artédi c) fe trompe avec plufieurs autres autres écrivains, quand il 
croit que Pline a entendu notre filure par fon géants d) & glanus e), 
puifque dans ces deux chapitres il n’eft queftion que de poïflons de mer. 

Jinné f », Kramer g) & Gronov h) rapportent ici à tort le /zke fuédois 
d'Artèd : ), qui n’eit autre chofe que notre lotte. 

Le filure & lichthyocolla de Bellon Kk), Rondeler 1), Gefner m), 
Charleron n), Aldrovand o) & d'Artédi p) ne font qu'une feule & même 
efpèce; de même que.le filure, le g/anis & Vichchyocolla de Jonfton g). 

e | 


UP ER REA RRCIN 
XX XVe PULLAN CAE Ee MAC NTU. 


Les barbillons plus longs que le corps: Silurus cirris corpore longiortbus. 
B. vi. P.xr. VW pri. À. x1. C xyrrr. D. vrri. 


Silurus Clarias, S. pinna dorfali poftica adi- Längftrimadtandjägg. Muf. Adolph. Fried. 
pofa, ani radus XI, cirris VI. Linn.S. N. Tor. L. p. 73. 


p. 504 NL IS. Myftus, cirris VI longiffimis, pinna dorfi fe- 

Silurus Clarias, Scheïilan niloticus, pinna cunda longiffima. a priori ad caudam ex- 
dorfali fecunda adipofa. Ha/elquift. Reïfe tenfa. Gron. Muf. L. p. 34. n. 83. Zooph. 
nach Paläft, p.472. n. 86. p. 125. n. 384. 


Afpredo, pinna dorfali poftica adipofa, Der Langbart. Ml. L.S. Tom.IV. p.299. 


LÉ longs barbillons diftinguent ce poiffon des autres filures. De ces fix 
barbillons, deux font fitués fur la lèvre fupérieure, & quatre au menton. 
Parmi ces derniers, ceux du milieu font les plus petits, & les fupérieurs 
font plus longs que tout le corps. On trouve fix rayons à la membrane des 
ouïes; onze à la nageoire de la poitrine; fept-à celle du ventre; onze à 
celle de l'anus; dix-huit à celle de la queue, & huït à celle du dos. 

La tête eft large par devant; l'ouverture de la bouche grande. (E 
machoire fupérieure avance un peu fur linférieure : toutes deux font auf 
bien que le palais, garnies de petites dents pointues. Les narines féparées 
par une membrane, ne font pas loin du bord de la machoïre. Les yeux font 


€) Syn. p. T10. Æ) Aquat. p. 109. 103. 
d) Lib. 9. cap. 143. 1) Pars IL. p. 177. 160. 
e) Lib. 52. cap. x. m) Aquat. p. 867. 
f) Faun. Suec. IL. p. 122. Né ñn) Onom. p. 159. 

 g) Elench. p.388. o) De Pifc. p. 566. 567. 
h) Zooph. p. 107. p) Syn. p. OL. 110. 


i) Spec. p. 107. g) De Pifc. p. 148. 
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ovales & grands en comparaïfon de ceux du précédent. La prunelle eft 
noire & placée en long de haut en bas, & entourée d’un iris jaune d’or. 
On remarque entreux deux fillons oblongs. L'opercule des ouïes confifte 
en une petite lance. La nuque eft large; le dos effilé jufqu’à la nageoire 
dorfale: l'un & l’autre font couverts de fortes plaques offeufes. Au-deffous 
de cette nageoire, le dos eft rond : il a deux nageoires, & forme un arc 
lâche. Les côtés font comprimés; le ventre court, gros, large, & l'anus eft 
immédiatement derrière la nageoire du ventre. La ligne latérale commence 
près de la nuque, fait une petite courbure au milieu en deflous, & fe 
termine au milieu de la nageoire de la queue. Toutes les nageoires, auf 
bien que le dos & les côtés, font d’un gris noir; il n’y a que le ventre qui 
foit d'un gris blanc. Les nageoires de la poitrine font courtes; le premier 
rayon eft offeux & dentelé des deux côtés : c'eft une arme avec laquelle 
ce poiffon peut bleffer des hommes. Je doute qu'il foit vénimeux comme 
Hafélquift a voulu le prouver par la mort d'un homme qui avoit été bleffé 
par un de ces animaux a). Il peut y avoir beaucoup d’autres chofes qui ont 
caufé l'inflammation & la mort de cet homme. Immédiatement au-deflus 
de la nageoïre de la poitrine, on voit un gros os, qui atrois angles, deftiné 
paiticulièrement à la foutenir. Dans plufeurs de ces poiffons, le premier 
rayon de la nageoïire du ventre eft auffi dentelé. La nageoire de l'anus 
& l'adipeufe, qui font placées l’une vis-à-vis de l'autre, ont toutes deux 
une échancrure en forme de croiffant 2). La nageoire de la queue eft 
terminée en deux longues pointes, dont la fupérieure ef la plus longue. 
La nageoire adipeufe eft longue ; & à la grande nageoïire du dos, le 
premier rayon eft auñi dentelé des deux côtés. À toutes les nageoires, 
les rayons font ramifiés vers l'extrémité, excepté les premiers. 

On trouve ce filure dans les rivières du Bréfil & de Surinam, de même 
que dans le Nil. Il parvient à la longueur de douze à quinze pouces, & à 
la largeur de trois à quatre. 

Ce poiffon fe nomme : 


Lanpbart, en Allemagne. Scheilan, en Arabie. 
Parbarin, en France. Lengfèr imad Tandjæsy , en Suède. 
a) Reïfe nach Paläftina. p. 415. adipeufe, ni aufh baffle, ni aufli longue que la dé- 


b) Je sai trouvé dans mon poiffon la nageoïre  crit Gronoy. Voyez fon Zoopk. p. 35. 
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Six barbillons à la bouche; dix-huit rayons à la nageoire de l'anus: 
Silurus cirris fx, radis oodecim in pinna am. P. x111.  W. vx. 
A. XVIII. C XVIII D. 1x. 


Silurus Afcita, S. pinna dorfali poftica adi- Afcita ventricofa. Bukbälja. Muf. Adolph. 
pofa, ani radiis XVIIT, cirris VI. Linn. Frid. Tom. I. p.79. tab. 30. fig. 2. 
S. N. p. 505. n. 18. Der Dickbauch. Mill. L.S.Tom.IV.p.301. 


| fix barbillons de la bouche, & les dix-huit rayons de la nageoïre 
de l'anus, font les caractères qui diftinguent ce poiffon des autres filures. 
On trouve treize rayons à la nageoire de la poitrine; fix à celle du ventre; 
dix-huit à celles de l'anus & de la queue, & neuf à celle du dos. 

La tête eft petite, un peu élevée, arrondie, & les deux narines font 
tout devant. Des fix barbillons, deux font placés à la lèvre fupérieure, & 
quatre au menton. Aux nageoires de la poitrine, le premier rayon ef 
pointu. Les nageoires du ventre font plus petites que celle de l'anus; 
celle de la queue eft fourchue, & le premier rayon de la dorfale eft dur 
en deffous & mous par en haut. | | 

La naiffance de ce poiffon eft tout-à-fait remarquable. Comme fes 
œufs groffiffent confidérablement, le ventre enfle beaucoup, la peau 
s’amincit infenfiblement; & enfin fe fend en long. Alors les œufs détachés 
de l'ovaire, viennent fe préfenter à l'ouverture. Ces œufs ne font pas 
compofés comme les autres d'un jaune, d'un blanc & de diverfes 
membranes qui environnent l'un & l'autre: ils n'ont qu'un jaune & une 
peau mince, dans laquelle eft l'embrion, On y remarque plufieurs 
vaifleaux, qui s'étendent depuis le nombril de l'embrion jufqu'au de-là du 
jaune, comme on le voit fig. 7. L’enveloppe de l'œuf fe fend à l'endroit 


où eft la tête de lembrion. Comme alors fa bouche paroïît d’abord avec fes 


barbillons, & que le refte du corps refte enveloppé dans une efpèce de 
| gaze tranfparente, (fig. 6) la peau fe retire toujours infenfiblement; & 
alors l’'embrion paroît entièrement fur le jaune dans une fituation recourbée: 
il n’eft attaché à rien, fi ce n’eft à l'endroit qui joint fon nombril au jaune. 
Toutes fes parties font tellement developpées, qu'on pourroit compter les 
rayons des nageoires, fi fa pofture recourbée n'empêchoit pas de le faire. 


Le déchirement de la peau autour du jaune, s'opère par le mouvement. 


répété de l'embrion qui fe développe; & il a fur-tout lieu à la tête, parce 
qu'elle eft cunéiforme. Il fe débarraffe donc de cette peau; & au moyen 
du 
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du jaune, il refte attaché à la mère jufqu'à ce qu'il ait affez confumé le 
jaune, & que celui-ci foît affez diminué pour pouvoir palfer fur le ventre. 
Lorfque le poiffon en eft détaché, il peut changer de place à volonté. A 
peine le poiffon eft-il détaché, qu'un œuf femblable vient prendre la place 
du premier, & aïnfi de fuite, jufqu'à ce que tous les petits qui doivent 
naître dans l’année foient éclos. Alors le ventre fe referme jufqu’à l'année 
fuivante, où il s'ouvre de nouveau de la mème manière, 

L’afcite forme par {à génération fingulière, le paffage entre les vivipares 
& les ovipares. On ne peut par conféquent le mettre au nombre des 
premiers : 


1°, Parce que lembrion ne reçoit point fa nourriture de la mère, par le 


moyen du cordon ombilical & du placenta; mais par le moyen du jaune. 
2°. Parce que le développement ne fe fait pas dans la matrice. 
3°. Parce que le jeune afcite ne vient pas au monde parfaitement 
développé comme fœtus, mais feulement comme embryon. 
On ne peut non plus mettre l'afcite au nombre des animaux ovipares : 
1°. Parce qu'il ne dépole pas fes œufs lorfqu'ils font formés. 
2°. Parce que l'embrion ne fe développe pas dans l'œuf, mais dehors. 
Nous avons vu que l'œuf de l'afcite na ni blanc, ni enveloppes 
extérieures où l’embrion puifle accomplir les mouvemens néceffaires à fon 
développement, fans rifquer de bleffer fon corps, qui eft prefque vifqueux. 
La nature à fuppléé d'une autre manière au défaut de ces parties: 


car comme le ventre fe déchire, & que l'œuf vient devant l'ouverture, 


lembrion peut faire fans danger fes mouvemens dans l'eau comme dans 
la fubftance aqueufe de l'œuf. Cependant ce poiïffon n’eft pas le feul qui 
fe reproduife d'une manière aufli extraordinaire : telle eft auffi la trompète 
& le cheval marin a). Ces poiffons portent leurs œufs vers la fuperficie 
inférieure de la queue, où ils éclofent. 

Parmi les infectes, il y a la femelle du cloporte £) qui tombe en 
morceaux lorfqu’elle produit fes petits : fa poftérité fe réjouit de fon 
exiftence au moment où la mère meurt, & dévore gaîment les reftes de 
fon corps. Dans plufieurs vers des inteftins le ventre fe rompt auffi c}, 
pour laiffer paffage au canal des œufs. La naïflance du ver de mer dont 
parle Mr. Muller eft encore plus remarquable. Cet habile naturalifte 
m'écrivit que dans fa srichoda-charon d), le ventre s’'enfla, & forma une 
efpèce de bulle tranfparente, qui quelques jours après devint opaque; 
qu'enfuite l'animal fauta tout d'un coup en plus de cent morceaux, comme 
une mine enflammeé, fans que luterus ni les petits fuffent altérés de la 
moindre chofe. Il y,a bien lieu d'admirer ici les moyens merveilleux dont 
fe fert la providence pour la réproduction des animaux. 


2) Syngnathus hippocampus, & acus. L. c) Afcarides. 
B) Onifcus afellus. L. d) Prodr. Hiff.verm. p. 83. n. 25ri. 
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Revenons à notre afcite. Selon Zinné, ce poiffon ne doit guère avoir 
plus de quelques pouces de long, comme on le voit par les fig. 3. 4. que 
j'ai prifes chez lui. Autant que j'en puis juger par la groffeur des œufs 
que je pofède, il faut ou que l'afcite foît plus gros, ou qu'il y ait plufieurs 
efpèces qui fe reproduiïfent de cette manière. La dernière opinion me 
paroît d'autant plus vraïfemblable, d’après ce que cet auteur dit du. fien: 
Des fix barbillons de ce poiffon, dit-il, 2 y en a quatre a la machorre 
füpérieure, & un de chaque côté de la bouche. De forte que la machoïre 
inférieure n’en a point. Au lieu que dans le poïffon que je décris ici, y a 
deux barbillons à la machoire fupérieure; il n'y en a point aux coins de 
la bouche, & les quatre autres font à la machoïre inférieure. 
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Le corps gros; treize rayons à à la nageoire de l'anus : Cyprinus corpore 
craffo, pinna ant radus tredecim.. B. 111. P. Xprr. F. XI. À. XIII. 


C. x1x. D. x. 


Ces Idus, C. pinna ani radiis tredecim 
Linn.S.n. p.529. n. 17. 

iride fublutea, pinnis ventralibus 

anique rubris. ÆArted. Gen. p. 5. n. 14. 


Der Id. Schwed. Abh. Tom. XVIL. p. 203. 
Plotwa. Lepéch. Raf Tom. I. pe 340 
Jafs, Poluwana. Georg. Reïf. Tom. I. p.157. 


ÆEmd, Rôd-Fiærig. Müller. Prodr. p. 5x. 


_ n. 434 436: 
schyal. Gefner. Paralipom. p. 33. 


Syn. p. 14. n. 30. Spec. p. 6. 
Der Spitzfloffer. Müll.L.S. Tom. IV. p.392. 


RES carpe fe diftingue de celles dont nous avons parlé, par la 
. groffeur de fon corps, & les treize rayons de la nageoïre de l'anus. On'en 
compte trois à la membrane des oùïes; dix-fept à la nageoire pectorale; 
onze à celle du ventre; dix-neuf à celle de la queue, & dix à la dorfale. 

‘La tête eft grofle & tronquée. La bouche a une petite ouverture, & 
eft fans dents. Le front, la nuque & le dos font noirs. Le dernier eft rond, 
& les premiers font larges. La machoïre fupérieure avance un peu fur 
l'inférieure. L'œil eft de moyenne grandeur; {à prunelle qui eft noire, eft 
entourée d’un iris d'un blanc jaune. Le ventre eft large & tout blanc. La 
ligne latérale forme une courbure en arrière près de la tête. Le dos eft 
rond, & forme un arc lâche. Les, écailles font grandes; 1a nageoïire de la 
poitrine eft jaunâtre; celle du ventre rouge au milieu, blanche des deux 
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côtés, ainfi que le fond: on voit au-deflus un appendice. La nageoiïre de 
l'anus à le fond blanc; le refte eft d’un beau rouge : celles de la queue & 
du dos font grifes : la première eft large, a une échancrure en forme de 
» croiflant; la feconde eft placée vis-à-vis celle du ventre. Tous les rayons, 
- excepté les premiers, font larges & ramifiés. 
Gefñer eft le premier qui ait décrit ce poiffon 4). Les ichtyologiftes 
- qui lui ont fuccédé n’en ont pas parlé, excepté ceux dont je viens de citer. 
On trouve l'ide en Poméranie, en Veftphalie, en Suède, en Norwège, 
- en Dannemarc & en Ruflie. Il habite les grands lacs où il y à une eau 
» claire & de groffes pierres. Il en fort au mois d'Avril dans nos contrées, 
- & en Suède en Mai, pour pafler dans les fleuves, & y reproduire fon 
» elpèce. Il cherche les endroits les plus rapides, & fraie dans le fond fur 
les pierres nues. Il vit d’herbages & de vers comme les autres elpèces de 
Carpes; il a les mêmes ennemis; croît lentement: commence à frayer à 
trois ans; parvient à la longueur d'un à deux pieds, & pèle alors fix à 
huit livres. Il a la vie dure, & multiplie beaucoup. On le prend avec le 
filet, le manche, & à l'hamecon. [1 mord fur-tout, quand on prend pour 
appt des queues d'écrévifles, ou des grillots 2). Sa chair eft blanche, 
tendre & de bon goût. 
| Au commencement de leftomac, on trouve deux os, fur chacun 
“defquels on voit deux rangées de dents un peu courbées vers la pointe : 
les cinq qui font fur le devant, font fortes & groffes; les deux qui font fur 
_le derrière petites. L’eftomac continue avec le canal, fans interruption, 
& n’a que deux finuofités. Le foie eft long & rouge : il confifte en trois 
lobes. La véficule du fiel eft groffe, & le fiel eft d’un verd foncé. La 
rate eft d'un rouge foncé, & formée de deux petites pièces. La laite eft 
double, auf bien que l'ovaire. En Avril, j'ai trouvé dans un poiflon de 
trois livres 67,600 petits œufs jaunes de la groffeur de la graine de 
pavot. La véficule aérienne eft groffe & divifée. On trouve quinze côtes 
“de chaque côté, & quarante-une vertèbres à l’épine du dos. | 
* Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


“ Debel, en Poméranie. Id & Tiofékfjeline, en Suède. 


1 Kühling, en Weftphalie. Rôd- Fiærig, en Norwège, 
! Nerfine, Erfling, Bradffch, en Jafs & Plotwa, en Ruffie, 
Autriche. Poluwana » Cn Tartarie, 


a) Paralip. p. 33. b) Gryllus campeftris. L. 
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Les nageoires du dos & de l'anus l'une vis-ä-vis de l'autre: Cyprènus pinña 
dorfi anali oppofita. B. nn. P. x. Wirx À xxx. C xx. Dix. 


Cyprinus cultratus, C. pinna ani radis tri- 
ginta, linea laterali declinata, ventre acu- 


tifimo. Linné. S. N. p.531. n. 28. 


Cyprinus pinna ani officubs triginta; maxilla 


inferiore longiore incurva; pinnis peéto- 
ralibus longifimis ventralinm bafin apice 
tangentibus. Kramer. Elench. p.392. n. 5. 

Skerknif. Linné. Gothländ. Reïfen. Tom. I. 
p. 108. tab. 2. fig. 1. 

Lucius, dorfo a roftro ad caudæ extremita- 
tem in linea fere recta velut regula duéto; 
fenfim ex ore ventrem verfus curva linea 
decrefcens, poft branchias in ultimo ven- 


coloris; cæterum totus pifcis argenteus; 
oculis magnis; pupilla nigra; iride lata 
argentea; pinnis omnibus ex argenteo 
umbratilibus. Klein. Mi Pifc. V. p. 74. 
n. 2. tab. 20. fig. 3. & Lucius corpore 
tenui &c. n. 3. 

Ziga, Clupeä fluviatilis immaculata, maxilla 
inferiore longiore, pinnæ ventrales radis 
novem, pinna ani radis vigintifex; pinnæ 
pedtorales fere trium unciarum longi- 


tudine, radüs quatuordecim compofitæ. M 


ulff. Xchth. p. 40. n. 51. 


Sichling, Sarachi Congenere. Marfiol. Da- 

nub. Tom. IV. p. 27. tab. 8. | 
Tfechon. Pallas. Reïf. Tom. I. p. 214. 
Ziege, Capra, Ziga. Richter. Ichth. p. 693. | 
DérDünnbauch. Mill LS. Tom. IV. p.398. 4 


tre latiffimus, ab ano verfus caudam rur- 
fus lente decrefcens; toto corpore infe- 
riore cultellatus; lateribus fenfim depref- 
fus; lato dorfo; quodammodo terrei 


0e. carpe fe diftingue des vingt -trois efpèces dont nous avons 1 
parlé jufqu'à préfent, par la place qu'occupent vis-à-vis l'une de l'autrem 
les nageoires de l'anus & du dos. On voit trois rayons à la membrane 
des ouïes; quinze à la nageoïire de la poitrine; neuf à celles du ventre À 
& du dos: trente à celle de l'anus, & dix-neuf à la queue. À 
La tête qui eft comprimée des deux côtés, eft très-petite, & a une À 
élevation en haut près de l'ouverture de la bouche. La machoire inférieureM 
qui eft arquée, avance für la lupérieure. La-bouche s'ouvre comme celle# 
du hareng, & n’a point de dents. Les narines font larges, & placées près 
des yeux, qui font très-grands, & ont une prunelle noire entourée d'utiM 
iris argentin. Entre les yeux & l'ouverture de la bouche, on voit une petite 
jame offeufe & mobile, garnie de petites protubérances. Les joues brillenta 
d'une couleur perlée. La nuque eft large & d’un bleu d'acier. Le dos formel | 
une ligne droite; ilelt rond & d'un gris brun. Les côtés font comprimés EM 
argentins ; le ventre eft mince & tranchant. La ligne latérale à une diredtion 
d'une variété remarquable : ‘elle commence au-deflous de l'opercule desk 
ouïés. Après avoir parcouru l'efpace d'un pouce en longueur, elle tourne ef 1 
bas vers le ventre, forme un angle obtus, & finit au milieu de la nageoires 
de la queue après avoir encore ferpenté plufieurs fois. Les écailles, except à | 
cellesu 
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celles de la nuque, font grandes, minces, à cinq rayons, & fe détachent 
aifément, Les nageoires de la poitrine, du ventre & de l'anus font 
rougeâtres en deffous & grifes en deffus. Les premières font très-longues, 
& vont jufqu'à la nageoïire du ventre; les nageoires du dos & de la queue 
font grifes: la dernière eft fourchue. 

Nous trouvons ce poiflon en Prufle, en Poméranie, prefque dans 
toutes les rivières du voifinage de la Baltique; en Suède, dans le Danube, 
dans le Jaik, & dans l'Elbe felon Richter. Linné le met au nombre des 
poiffons de la Baltique, & le regarde comme un poiflon rare en Europe. 
J'ai reçu celui que je décris ici de Mr. de Marwiry, de la Nouvelle-Marche. 
Il a été tiré d’un lac où on l’avoit tranfporté : il étoit long d'un pied & 
demi, large de quatre pouces, & peloit une livre & un quart. On en 
trouve cependant de plus gros & de plus lourds. Îl aime l’eau claire comme 
les autres efpèces de carpes, & vit de vers, d'herbages & de terre graffe, 
& fe tient ordinairement fur les bords. C'eft Ià qu'au mois de Mai, il 
dépofe fon frai fur les herbages. Il à dans les oïfeaux de proie & les poiffons 
voraces un grand nombre d’ennemis, dont il devient fouvent la proie, 
parce que fon éclat les frappe & les attire; ce qui fait qu'il ne multiplie 
pas beaucoup. On le prend avec des filets & avec des nafles dans le tems 
du frai. Il mord auffi facilement à l'hameçon. Le peu de chaïr qu'il, a eft 
blanche, molle, maigre & traverfée de plufieurs petites arrêtes fourchues. 
Aïnfi il ny a guère que le peuple qui le mange. 

Ce poiffon diffère des autres poiffons de rivière non feulement par la 
forme extérieure, mais encore par la ftructure intérieure de fon corps. 
Jai trouvé la cervelle en arrière près des yeux, recouverte par la chair 
du dos: je n'ai pu remarquer les petits os du cerveau, que l’on trouve 
ordinairement dans les autres poiffons. On voit dans l'éfophage, ou plutôt 
à l'entrée de l'eftomac, deux os, dont chacun a fept dents pointues en 
deux rangées. La cavité du ventre eft longue & large. L’eftomac fe perd 


| dans le canal inteftinal, comme dans les autres elpèces de carpes. Le 


dernier a deux finuofités, & eft de la longueur du poïffon. Le foie confifte 
en deux lobes, dont le plus long va jufqu'au trou ombilical. La véficule 
du fiel eft petite, de même que la rate, qui eft brune. Le fiel eft jaune. 
Les deux ovaires, qui font placés le long du dos, font grands, & chacun 
eft divifé par une raie en deux parties égales. Dans un poïffon d'une livre 
& un quart, tout les œufs peloient deux onces & demie. Les œufs étoient 
gris, & au mois de Mars, ils étoient prefque de la groffeur de la graine 
de millet, & l'ovaire contenoit r05,740 œufs. J'ai trouvé vingt côtes de 
chaque côté, & quarante-fept vertèbres à l'épine du dos. 

Le dos eft droit; le ventre mince & tranchant. C'eft cette forme qui 
lui a fait donner en Suède le nom de f'kerknif (xaloïr ); en Autriche celui 
de /ichel (faucille); en Hongrie celui de /œb/ar (labre); de même que 
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| 
fa maigreur lui a fait donner en Prufle le nom de zzege, & celui de zzcke 
(chèvre ) en Poméranie. 

C'eft cette même forme & {a nageoire fituée fort loin derrière le dos, 
de même que fa bouche fans dents qui ont été caufe que les écrivains 
Vont pris tantôt pour un hareng, tantôt pour un brochet ou une carpe. 
Marfigh, le premier qui le décrivit & le repréfenta en 1726 a), croit qu'il 


a beaucoup de rapport avec le /aracho d'Aldrovand b), dont cependant 


il diffère beaucoup. Ken le décrivit en 1749, & en donna auffi un deffin. 
Ï en fit un brochet: il croit que perfonne ne l’avoit encore ni décrit ni 
reprélenté, & le rapporte à deux efpèces différentes; favoir, le zzege & le 
fichling ce). Bientôt après Linné en donna une defcription dans fon voyage 
de Gothland, & en fit une efbèce de carpe d). Quelque tems après, 
Kramer en fit auffi mention en 1756, comme d'un poiffon tout-à-fait 
nouveau, & le détermina comme Zanné e). Enfin, Wulf en fit un 


hareng f). Il diffère pourtant de ce poiffon foit par la bouche qui eft fans 


dents, foit par le nombre des rayons de la membrane des ouïes. Il fe 
trompe encore d’un côté quand il le prend pour le chalas de Rondeler & 
de Jonffon; de l'autre, quand il donne ce poiffon foible & fans arme pour 
l'ennemi le plus redoutable de l'efturgeon, qui eft un poiffon fort & armé 
de tous les côtés g). Il faut auffi que Richter n'ait pas bien obfervé ce 
poiflon, fans quoi il n’auroit pu lui donner des écailles aiguillées & 
tranchantes 2). | 


a) Danub. Tom. IV. p. ar. tab. 9. e) Elench. p. 392. 

B) De Pic. p. 665. f) Icht. p. 146. n. 31. 
€) Mi. Pifc. p. 74. n. x. 2. 3. tab. 20. fig. 3. g) Au lieu cité. 

d) p.108. tab. 0. fig. 2. h) Ich. p. 693. 
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ARTICLE PREMIER. 


Des Boulerots où Goujons de mer en général. 


Les nageoires ventrales tournées en forme de cornet: Prfces pinnis 


ventralhibus coadunatis, cavam efformantibus. 


Gobius. Linn.S. N. Gen. 159. p. 449. 

Artédi. Gen. DAND 20: 

Gronov. Muf. IL. p.23. Zooph. p. Sr. 
& Eleotris. Muf. IL. p. 16. Zooph. 
p- 83. ; 

— Willughb. Xcht. p. 206. 

Rai. Synopf. p. 75. 


Gobio. Klein. Mi Pifc. V. p. 26. 

Boulerots, loches, goujons de mer. Goan. 
Hift. des Poïfl. Gen. $. p. 103. 125. 

Goby. Penn. B. Z. III. Gen. 21. p. 213. 

Grundeln. Müller. L. S. Tom. IV. p. 126. 

Trichterfifche. Pallas. Samml. merkwürd, 
Thier. VIIL. Samml. p. tr. 


nt 


Le poiffons de ce genre fe diftinguent des autres par les nageoires du 


ventre, qui font roulées en forme de cornet. Ces nageoires, felon les 


écrivains, leurs fervent à s'attacher aux rochers: ce qui cependant me 


_ paroît peu vraïfemblable, puifque ces nageoires n'ont point de parties 


qui les mettent en état de pouvoir pénétrer dans la furface unie des 


*) Les poiflons dont les nageoires ventrales font 
placées fous les pedorales, ont recu de Linné & 
de fes fuccefleurs le nom de THORACHIQUES. 
Ils formeront les poiflons de cette clafle, qui con- 
tiendra dix-fept genres; où l’on trouve en tout 


Parc ol: 


deux cents vingt-huit efpèces. Parmi les quatre 


cents neuf efpèces que contiennent les quatre ordres 


de Linné, il s’en trouvera plus de la moitié dans 
cette clafle feule. 


À 


je re 


D) | DEes BoOULEROTS. 


pierres. C’eft cependant cette opinion qui lui. a fait donner en Angleterre 
le nom de rock-fifñ, ( poiffon de rocher.) 

Ariflote dans plufieurs endroits de fon hiftoire des animaux a), parle 
des boulerots; mais comme il ne les a point décrits, on ne fauroit aflurer 
sil a voulu parler de plus d’efpèces que du boulerot du Nil 2) & de 
celui dé mer c). Pline n'en parle qu'en général d). Bellon e), outre les 
deux boulerots d’Ariflore décrit auffi le boulerot noir f). 

Rondelet g) elt, à ce que je crois, le premier qui en a décrit quatre 
efpèces. Quoiqu'il ne donne qu'une nageoïre dotfale à fon boulerot blanc A), 
l'état & la forme de la première nageoïre dorfale, joint à ce qu'il le décrit 
parmi les poiflons de mer, prouvent qu'il a voulu parler d'un goujon de 
mer, ou boulerot. Les ichthyologiftes qui font venus après, jufqu'à Zinné, 
s’en font tenus là. | 

Willughby rapporte bien cinq efpèces; mais la cinquième, qui eft le 
lièvre de mer 1), appartient aux poiffons cartilagineux, même felon les 
principes de divifion établis par lui-même. 

Ray compte neuf efpèces Æ); mais la quatrième eft notre chabor P), 
& la feptième notre cataphrate m). Comme ils n'ont ni l'un ni l'autre 
les nageoires ventrales en forme de cornet, caractère qui les défigne 
particulièrement, ils n’appartiennent pas à ce genre. On peut dire de la 
fixième efpèce ce que j'ai dit contre W/lughby. Je ne faurois juger de la 
huitième ni de la neuvième, faute de deffin, & parce que dans fa defcription 
il ne parle point de la forme des nageoires ventrales. 

Klein rapporte cinq elpèces »); mais la quatrième & la cinquième 
n’en font qu'une, qui eft l'aphre. Ni | 

Gronoy décrit une nouvelle efpèce o), que Linné n'a pas jugé à 
propos de faire entrer dans fon Syftème. D'ailleurs, il divife fans néceffité 
les boulerots en deux genres, qu'il nomme efeorris & gobius p). | 

Après cela Lagerfier g) nous fit connoître deux nouvelles efpèces de 
boulerots r), & Linné deux autres. Les premiers font des poiffons de 1a 


a) Lib. 6. c. 13.1. 8. c. 13.19. L 0. c. 2.37. :) Ichth. p. 208. 
b) Gobius aphya. L. &) Synopf. pifc. p. 76. 
c) —— jozo. L. 1) Cottus gobio. L. 

d) Nat. Hift. lib. 9. c. 57. | m) —— cataphradus. L. 
e) Aquat. Gobius marinus niger. p.253. Aphya. n) Mif Pifc. V. p.28. 
p.214. & Gobius paganellus. p. 235. . ©) Zooph. p. 82. n. 277. 
f) Gobius niger. L. DD) P: il 000: 


g) Hift. des poiff. Part. I. Boulerot ou gougeon g) Gobius eleotris & petliniroftris. Zinn. S. N. 
de mer. p. 166. Boulerot noir. p. 167. Boulerot p.449. n. 3. & p. 450. n. 6. 
blanc. p. 168. r) Gobiusbarbarus & anguillaris 

h) Au lieu cité. p. 168. 
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Chine qu'Osbeck à auffi décrits dans la fuite s). Les autres font le 
boulerot bâtard & le goujon en forme d’anguille. Zinné donné par 
conléquent huit efpèces à ce genre, 

Mr. le profeffeur Brünniche paroît aufi en avoir remarqué quelques 

nouvelles r). 
_ Enfüite XGhreuter x) en a découvert une nouvelle, & Mr. le profeffeur 
Pallas quatre x). Enfin, Forskaôl fait auffi mention de deux nouvelles 
efpèces y). J'aurai occañon d'augmenter encore ce nombre d'une efpèce 
que j'ai trouvée dans les deffins du père Plumier. 

Les boulerots fe tiennent ordinairement au fond de la mer, entre 
les pierres. | 

_ Ces poiïffons ont le corps allongé & couvert d'écailles: ils ne 
parviennent pas à une groffeur fort confidérable. La tête eft petite, & 
comprimée dans quelques-uns & applatie dans les autres. Dans toutes 
les efpèces, le tronc eft un peu arrondi. 

Les yeux font au fommet de la tête, placés l'un près de l'autre: entre 
eux, on voit l'une derrière l’autre, deux petites ouvertures rondes, qui 
font fans doute les narines & les ouvertures des oreilles. L'ouverture de 
la bouche eft petite, & les deux machoires font armées de petites dents 
pointues. La langue eft courte, tronquée, & le palais eft garni de quatre 
os raboteux. Les membranes des ouïes avancent beaucoup l'une fur l'autre: 
on y trouve quatre à cinq rayons. L'ouverture des ouïes eft petite & 
ronde. Le tronc eft couvert de petites écailles : il a fept nageoires, dont 
deux font fur le dos, deux fur les côtés, une au ventre, une derrière 
l'anus, & l'autre à la queue. La ligne latérale va d'un bout à l'autre du 
corps dans une direétion droite. 

Une chofe remarquable dans ce poiffon, c’eft le bout du paffage des 

. œufs qui avance vers l'anus en forme de verrue. 
Ces poiflons vivent de vers, d'infeétes aquatiques, d'œufs de poiffons 
& de petits poiffons. Ordinairement ils habitent la mer, excepté quelques 
efpèces qui vivent dans les rivières. 
s ) Reïfe nach Oftind. u. Ce el 291. 340.  Cyprinoides. Spicil. Zool. Fac. VIIL. p. x—19. 
t) Pifc. Mañf. p. 30. n. 41. 42. y) Defcript. Animal. p. 23. G. anguillaris, mi. 


u) Nov. Comment. Petrop. Tom. VIEIL. p, 491. nimus & nebulofns, 
x) Gobius fchlofferi, boddarti, lagocephalus & 
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TIME TETE 


Le corps tacheté de blanc & de brun; feize rayons à la feconde 
nageoire dorfale: Gobius ex albo & fuféo varius, pinna dorfah fécunda 
radiis fédecim. BAT PI PNR TITI MO NENNA REC NOM 


Gobius niger, G. pinna dorfali fecunda ra- 


diis quatuordecim. Linn. S.N.p.449.n. 1. 


Gobius ex nigricante varius, pinna dorfi fe- 
cunda officuloruim quatuordecim. Artéd. 
Gen. p. 28. n. 1. Syn. p. 46. n. I. 

Gobius. Sebæ. Thef. Tom. IE. p.88. n. 15. 
tab. 20. fig. 15. | 

Eleotris capite plagioplateo, maxillis æqua- 
libus, pinnis ventralibus concretis. Gron. 
Muf. IL. p.17. n. 170. Zooph. p.82. n.280. 

Gobio branchiarum operculis & ventre fla- 
vicantibus, corpore fufco &albicante vel 
flavicante, fulco a capite ad pinnam pri- 
mam, pianis dorfalibus, ani & caudæ 
cæruleis, maculis nigris, crebris; fquamis 
parvis afperis, &cc. Klein. Miff. Pifc. V. 
D 7-0 SIA a 

Gobio niger. Ge/ner. Aquat. p. 395. Icon. 
Anim. p. 7. Thierb. p. 6.2. 

Gobius niger. Rondel. Aldrov. p. 97. 


Gobio niger. Jillughb. Icht. p. 206. 

Gobius marinus niger. Bellon. p. 233. 

Rai. p.76. n.5.. 

o'-Kwbos. Arift. H. À. lib. 2. c. 27. lib. 6. 

CHATS Ce. 

_ Ælian. Nat. Anim. lib. 2. ç. so. 

Gobio. Plin. N.H. lib. 9. c. 2. 

Black Goby. Penn. B. Z. TL. p.313. PL 38. 

Sea Gudgeon, or Rock-Fifh. Arr. of angl. 

Ho P255: 

—  —— Pink. Charler, Onom. p. 135. 

. nm 18. 

Go. Salyian. Aquat. p.213. fig. 2. 

Boulerot noir. Rond. Hiftoire des Poiflons. 
Part. L p. 167. 

Der Kühling. Schoneveld. Xchth. p. 36. 

Grofser Meergropp. Jonf. De Pifc. p. 54. 
tab. 15. fig. II. 

Die Meergrundel. Müller. L. S. Tom. IV. 


P Her 


L: boulerot noir fe diftingue aïfément par fes taches jaunes & noirâtres 
femées fur un fond blanchâtre, & par les feize rayons de la feconde 
nageoire du dos. Îl a quatre rayons à la membrane des ouïes ; dix à la 
nageoire ventrale; douze à celle de l'anus; quatorze à la queue, & fix à 

la première nageoïre du dos. | | | 
Ce poiffon eft cunéïforme; car la tête eft grofle, & il diminue peu à 
peu en allant vers la queue. La tête s'applatit infenfiblement, & le tronc 
dont les côtés font comprimés, devient rond vers la queue. Les machoires 
{ont d'égale longueur, & armées de deux rangées de dents pointues. 
L'ouverture 
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L'ouverture de là bouche eft de moyenne grandeur, & la langue eft 
libre. Les narines font rondes & placées entre les yeux l'une derrière 
l'autre. La nuque eft large & couverte comme le tronc de petites écailles 
griles & dures. Les yeux font en lofange; la prunelle eft noire & 
entourée d'un iris argentin. La membrane des ouïes eft grande auffi bien 
que leur ouverture. Le dos eft voûté en rond, marqué de bandes 
noires, & la ligne latérale n’eft pas vifible. Le ventre eft large & jaune: 
l'anus eft au milieu du corps, qui eft parfemé de petites taches noires & 
jaunes. Les nageoires font d'un brun bleu, & ornées de petites taches. 
Les rayons de la nageoire du dos & de l'anus font fimples; les autres font 
ramifiés : tous font mous, excepté ceux de la première nageoire dorfale, 
qui font un peu plus durs. Les nageoires pectorales font courtes; les autres 
longues : la nageoire de la queue eft arrondie. 

L’eftomac eft court, oblong, & la peau épaiffe. Le canal inteftinal 
a deux finuofités. Le foie eft grand, d’un jaune pâle, & en forme de 
cœur. La rate eft épaifle, longue, & pointue en haut & en bas. La 
vélicule aérienne, qui eft placée le long du dos, eft large vers l’eftomac 
& étroite vers l'anus. La laite & l'ovaire font doubles & placés des deux 
côtés de la véficule aérienne. Les reins font longs & placés fur le 
derrière vers l'épine du dos. 

_Ce poiffon eft du nombre des poiffons voraces. Il vit de petits poiffons 
& d'infeétes aquatiques. Il habite la mer du Nord & d’autres mers. Au 
printems, il vient fur les côtes & vers l'embouchure des fleuves, où on 
_ Ty trouve en quantité, occupé à la propagation de fon efpèce. Il fraie en 
Mai & en Juin. ÆAriflote a remarqué a) que les boulerots dépofent leurs 
œufs fur les pierres; & cette obfervation eft confirmée par celle de 
Pontoppidan b). Ils parviennent à la groffeur de cinq à fix pouces; & 
quand ils font encore petits, ils deviennent fouvent la proie du dorfe & de 
l'égrélin. La chair eft de bon goût, & femblable à celle de la petite 
perche c). On le trouve dans les Golfes & près de Heiïligeland, où on le 
pèche dans le même tems que le dorfe. | 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Kühling, fchwarzer Gob ou Meer- Govecken, en Hollande, 

. gob, à Hambourg & dans le Holftein. Go & Gojet, à Vénife. 
Kutung, Schmerbutung, en Dan-  Zolero & Miffort, à Rome. 

nemarc. 


a) H. N. lib. G. c. 13. c) Perca Cernua. L, 
B) Dænn. p. 187. not. 14. 


Part. IL B 


6 Le BourERrorT. 
Sea-Gudgeon, Rock-Fifh & Pink, Boulerot où Goujeon de mer, en 
en Angleterre. France. 


Pennant fait une faute en citant Grono au fujet de ce poïffon d). Le 
boulerot de cet auteur, à en juger par la defcription exacte qu'il en donne, 
n’eft pas le nôtre, mais celui de la Chine. Dans le nôtre, la tête elt 
applatie du haut en bas; celle du poiffon de Gronoy l'eft des deux côtés. 

Salvian s'elt trompé en repréfentant le dos avec wrois nageoires €); 
Jonfion & Ruyfch Yont imité dans cette faute f). 

Klein a tort de rapporter à notre poiffon celui que Wrlughby à 
repréfenté fur la douzième planche, fig. z. g); car ce poiffon a la machoire 
inférieure fort avancée fur la fupérieure; & dans le nôtre, les deux 
machoires font d’égale longueur. On ne voit point non plus dans ce deffin 
les nageoires du ventre telles qu’elles conviennent à cette elpèce. 


d)/B. Z, IL p. 313. f) De Pifc. tab. 15. fig. xx. 
e) Aquat. p. 213. g) Miff P. V.p. 27. 
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La nageoire de la queue en forme de lance: Gobius pinna caudali 
lanceolata. B. y. P.xpr. V.xr. À. Xyx. C xx. D. pr. Kprrt. 


Gobius cauda longiffima, acuminata. Gron. p. 4. Nat. Gefch. merkwürdiger Thiere, 
Zooph. p. 82. n. 277. tab. 4. fig. 4  VIIT. Samml. p. 4. 
Gobius oceanicus. Pallas. Spic. Fafc, VIIL,  Gobius cauda lanceolata. Plumier. Manufcr. 


En: nageoire de la queue large, pointue & allongée par le bout, diftingue 
ce poiflon des autres boulerots. On trouve cinq rayons à la membrane 
des ouïes; feize à la nageoïre de la poitrine; onze à celle du ventre; 
feize à celle de l'anus, vingt à la queue; fix à la: première nageoire du 
dos, & dix-huit à la feconde. 

Le corps eft allongé & n’eft guère plus gros vers l'extrémité de la tête que 
vets le bout de la queue. La tête eft oblongue & tronquée par devant. Les 
deux machoires font d’égale longueur & armées de petites dents pointues. 
L'ouverture de la bouche eft de moyenne grandeur, & la langue libre & 


pointue. L’opercule des ouïes confifte en deux petites lames, & l'ouverture 


des ouïes eft large. Les yeux font placés au fommet de la tête, près l'un 


_ de Fautre: ils ont une prunelle noire entourée d'un iris doré. La nuque 


eft ronde auffi bien que le dos, & de couleur brune. Les joues font 
bleuâtres, & ont une bordure rouge; les côtés font comprimés & d'un 
jaune pâle. La ligne latérale eft au milieu du corps: à l'endroit où les deux 
nageoires du dos fe rencontrent, on voit de chaque côté une tache brune. 
Le ventre eft gris, & l'anus beaucoup plus près de la tête que de la 
nageoire de la queue: derrière, on voit le paffage des œufs. Les écailles 
de ce poiflon font rondes à leur bord extérieur, & font placées les unes 
fur les autres comme des tuiles fur un toit. On remarque que celles qui 
font à l'extrémité de la queue, font beaucoup plus grandes que celles de 
l'extrémité de la tête. 


*) Comme je n’ai point de poiflon de l'Europe qui nier; mais il n’eft pas aflez grand pour remplir la 
appartienne à ce genre, pour remplir lefpace vide planche. Le boulerot bleu (Gob. go7o) nv'eft par- 
de cette planche, j'ai deftiné pour cela un boulerot venu trop tard; je ne le décrirai que dans le fup- 
d'Amérique. J’aurois bien pris celui du père Plu- plément de cette claffe, 
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Les nageoires de la poitrine font jaunes avec une bordure bleue; leurs 
rayons font divilés vers les extrémités comme ceux du ventre & de la 
queue. Mais les rayons des nageoires du dos & de l'anus font fimples, & 
tous font mous. Ceux qui font à la première nageoire du dos, ont de longs 
bouts qui avancent beaucoup & qui font mous. Les rayons des nageoires 
de l'anus & du dos font éloignés les uns des autres, & unis par une peau 
tendre & tranfparente. Les deux nageoires du ventre font confondues 
l'une dans l’autre, & forment une forte cavité. Le fond de la nageoïire de 
la queue eft d’un jaune verdâtre, & le bord eft violet. | 

On trouve ce poifflon en quantité dans la plupart des rivières & des 
suiffeaux de la Martinique, où le père Plumuer en a vu un grand nombre. 
Selon lui, ils ont une chair d’un très-bon goût. Celui que je conferve dans 
de l'efprit de vin, eft de la grandeur de celui qui eft repréfenté fur la 
planche, & plus long d'un pouce que le deffin du père Plumier. Comme ce 
naturalifte étoit aécoutumé de prendre toujours le plus grand individu 
pour fes deflins, on ne pourroit guère en trouver de plus long dans 
cette efpèce. 

Gronov eft le premier qui ait décrit ce poiffon. Mais à en juger par la 
repréfentation qu'il en donne, le poiflon qu'il avoit fous les yeux étoit 
petit & endommagé. Il n’a pas connu non plus fa couleur ni fa patrie a): 
ce qui a fait apparemment que Linné n’a pas jugé à propos de l’admettre 
dans fon Syftème, 


a) Zooph. p. 82. n. 277. tab. 4. fig. 4. 
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re enmetens) 
ARTICLE PREMIER. 


Des Chabors en général. 


La tète grande; le corps fans écailles: Pifes corpore alepidoto ; capite mano. 


Cottus. Linn. S. N. Gen. 160. p. 4$r. La Téte-d’âne ou le Chabot. Goian. Hift, 
Artéd. Gen. 34. p. 48. des Poïf. Gen. 20. p. 104. 149. 
——— Gronov. Zooph. p. 78. Scorpion de mer. Defcripr. des Arts & Mét. 
Kramer. Elench. p. 384. Tom. XL p. 569. Chabot. p. 113. Cata- 
ulf. Xchth. p. 25. phractus. p. 147. 


Cataphradus, Klein. Mi Pifc. IV. p. 42. The Bulhead. Penn. B.Z. IL. Gen. 22. p. 216. 
n. I & 3. Percis. p. 43. n. 17. Coryftion. Knorrhähne. Miller. L. S. Tom.IV.p. 133. 
p. 46. n. 8 & tr. | Fifcher. Liefl. p. 116. 


É: poiflons de ce genre, qui n’ont point d’écailles, fe reconnoiffent à la 
grofleur de leur tête, qui eft beaucoup plus confidérable que celle du tronc. 

_ La tête eft garnie de pointes ou de boffes, & arrondie par devant. 
L'ouverture de la bouche eft grande, & chaque machoire eft garnie 
de dents. Les yeux font placés au fommet de la tête, & garnis d'une 
membrane clignatante. Les narines, qui font à peine vifibles, fe trouvent 
doubles & placées près des yeux. Les opercules des ouïes font grands 
& dentelés dans quelques efpèces. La membrane des ouïes qui eft en 
deffous de lopercule, contient fix rayons. Le corps a une forme ronde 
& allongée; il diminue vers la nageoïire de la queue, & au lieu 
d'écailles, il eft couvert chez quelques-uns de petits piquants, & chez 
les autres de boucliers pointus. Il a huit nageoires; deux à la poitrine, 
autant au ventre & au dos; une derrière l'anus, & une à la queue. Le 
ventre eft gros, & dans la plupart l'anus eft plus près du dos que du ventre. 

Ces poiffons habitent les mers, fi l'on en excepte une feule efpèce. Les 
. Grecs & les Romains paroïffent ne les avoir pas connus. Bellon a décrit le 
premier le chabot fous le nom de boulerot a), & Rondeler en a donné le 
premier deflin 2). Les ichtyologiftes qui font venus enfuite, s’en font tenus 
là, jufquà Æ/drovand, qui nous a fait connoître le /corpion de mer c). 


a) Aquat. p. 321. Cottus gobio. L. c) Scorpæna alia. De Pifc. p. 102. Cottus {cor- 
8) Hift. des Poiff. Part.Il. p. 166. ._pio. L. 
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Dans la fuite, Schoneveld y a ajouté le caraphraëte d) & le quadricorne e); 
mais comme il n'a point donné de nom particulier au dernier, Îles 
ichtyologiftes qui font venus après lui n'y ont point eu égard juiqu'à 
Artédi f), qui le décrivit exactement. Quelque tems après Marcgraf 
nous fit connoître un chabot £) du Bréfil. | 

Artédi en fit le premier un genre, dans lequel il fait entrer cinq 
efpèces 2). Il en exclut cependant celle de Marcgraf; & au lieu de cela 
il y fait entrer le dragon de mer à), qui n’y appaïtient point. - 

Linné nous en donna un nouveau; favoir, le chabot rayé Kk), dont il 
ne peut cependant indiquer la patrie, & il fait entrer fix efpèces dans 
ce genre. | 

Mr. le profeffeur Pallas donna enfüuite le chabor cuiraffé du Japon D). 
Enfin Forskaol nous a fait connoître deux nouvelles efpèces m). Cela fait 
par conféquent neuf efpèces, dont quatre fe trouvent en Europe. 


d) Ichth. p. 67. Cottus cataphradus. L. i) Syn. p.77. n.4. Callionymus Dracunculus. L. 
e) Au lieu cité — quadricornis. L. &) Cottus Scaber. 
f) Spec. p. 84. 1) Spic. Zool. Fafc. VIL. p. 31. Samml. merkw. 
g) Niqui ou Pietermann. Iter braff. p. 178. Thier. VIL Samml. p. 37. 

Cottus grunniens. L. m) Cottus mafllienfis. Defcript. Anim. p. 24. 
k) Gen. p. 48. n. 79. & Cottus infidiator. p. 25. n. 79. 
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ARTICLE SEC O N D. 


Des Chabots en particulier. : 


L E 


MO: QD OÙ PE 


Près de chaque ouïe deux piquants crochus : 


PLANCHE. 


ni « nu ' 


CREATEN 10-78 


HÉTG TI 


Cottus fps CUTVatis 


ad utrumque operculum. B. 17. P. X1y. PONT TER CE 


DNPTTAIXTII. 


: Cottus gobio, C.lævis, capite fpinis duabus. 


Linn. S. N. p.452. n. 6. 

Cottus alepidotus glaber, capite diacantho. 
Art, Gen. p. 48. Syn.p.76.n. x. Spec. p. 82. 

Cottus alepidotus, capite plagioplateo, lato, 
obtufo, utrinque monachantho. Gronov. 
Zooph. p. 79. n. 270. 

Percis, capitata, lævis & brevis; capite, 
quod nani habere folent, majori pro vo- 
lumine corporis; mandibulainferiore lon- 
giore; fubcinerea; pinna dorfi & caudæ 
æqualibus vartis punétulis fufcis; iride alba 


intra latum circulum migrum; pinnis fex. 


Klein. Mi. Pifc.-V. p. 43. n. 17. 

BOITES. Arife. EH. N. IL 4. C. $. 

Cottus. Ge/n. Aquat. p. 400. Icon. Anim. 
p.291. 

* Gobiuscapitatus. Jonf£. p. 140. tab. 20. fig. 11. 

Ruyfch.Thef. Anim. p.95. 
Mrab 20 09e 


Gobio fluviatilis capitatus. Æ/drov. p. 613. 
Willughb. p.137. 


Gobius fluviatilis capitatus. Marfrol, Danub. 
Tom. IV. p. 73. tab. 24. fig. 2. 

Sufre, Steinbikker, Tursbull, Miller. Prodr. 
p. 44. n. 368. 

Itekirdlek, Kanikitfok, Ujarangmis. Orr. 
Fabric. Faun. Grônl. p. 159. n. 1x5. 

Sten-Simpa, Slagg - Simpa. Linn. Faun, 

MSuec ledit 20p MTS 0n/222: 

Chabot. Defcript. des Arts & Mét, Tom. XI. 
Part. IL. Se&@. 5. PL 3. fig. 7. 

Chabot. Rondel. Hift. des Poiïff. P.IT. p. 147. 

The river Bulhead. Penn. B. Z. IL. p. 216. 
n 70 PlHS Te 

The Bull-head, or millers-Thumb, Art. of 
Anpgl. p. 29. 

Schirokalopka, Pisdaba, Georo. Reif. 1. Th, 
P. 179: 

Der Gropp. Ge/n. Thier. p. 162. 

Die Rotzkolbe. Meyer. Thierb. Tom. IL. 
p. 4. tab. 12. 

Der Kaulkopf, Miller. L.S.Tom.IV.p.437. 

Der Koppe. Kramer. Elench. p. 384. 


Lab PERS To NS 
Ray. p. 76. n. 4 


Der Müller, das Kaulhauptlein, der Kaul- 
fifch. Schwenckf. Theriotr. p. 431. 


Le deux piquants crochus qu’on trouve à chaque opercule des ouïes 
près des joues, diftinguent ce poiffon des autres du même genre. L'un de 
ces piquants elt grand, & tourne fa pointe vers la bouche; l'autre ef 
petit, & a la pointe tournée vers le tronc. Les écrivains ñe parlent point 
de ce dernier; mais pour le fentir, il fuflira de pañfer le doigt le long de 
la tête. On trouve fix rayons à la membrane des ouïes; quatorze à la 
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nageoïre de la poitrine; quatre à celle du ventre; douze à celle de l'anus: 
dix à la queue; fept à la première nageoire dorfale, & dix-fept à la feconde. 

La tête eft applatié par en bas, plus étroite devant que derrière, & 
forme un angle de chaque côté. Les machoires font d'égale longueur 
& comme le palais & le gozier, garnies de plufieurs rangées de petites 
dents pointues. La langue eft libre & liffe; la membrane des ouïes large 
& faillante. Les narines fe trouvent près des yeux, & on ne peut les 
diftinguer à l'œil fimple. Les yeux font au milieu de la tête, petits, & ont 
une prunelle noire dans un iris jaune. Les opercules des ouïes ne confiftent 
qu’en une lame, qui fe termine en angle aigu. Le tronc devient toujours 
plus mince en avançant vers la queue; il eft un peu comprimé aux côtés, 
& couvert d'une matière gluante & vifqueufe. On remarque fur tout le 
corps des petites boffes rondes. La ligne latérale, que la matière vifqueufe 
couvre prelqu'entièrement, paile par le milieu du corps. Ce poiffon eft 
brun à la tête, au dos & aux côtés au-deffus de la ligne : on voit {ur 
toutes ces parties des taches noires de forme indéterminée. Il eft blanc 
au-deffous de la ligne, & on y voit les mêmes taches. Le ventre eft large, 
gris & tacheté de brun chez les mâles ; tout blanc chez les femelles. 
Celles-ci fe diftinguent encore par la couleur jaune & les taches brunes 
des nageoires ventrales, & par la bordure rougeâtre de la feconde nageoïre 
dorfale; au lieu que chez les mâles toutes les nageoïres font bleuâtres & 
tachetées de noir. L’anus eft au milieu du corps. Les rayons des nageoires 
de la poitrine & de la queue font ramifés; tous les autres font fimples. Les 
nageoires du ventre font longues, & celle de la queue eft courte & ronde. 

Ce poiffon habite les ruiffeaux qui ont une eau de fource pure & un 
fond de cailloux. Nous le trouvons dans la Marche-éleétorale, en Saxe, 
en Siléfie, en Autriche & dans d’autres contrées de l'Allemagne: en 
Dannemarc, en Groenlande, en Sibérie & en France. 

Le chabot parvient à la longueur de quatre à cinq pouces. Il fe 
meut avec beaucoup de viîtelle, & paffe comme un trait d’un endroit à 
l'autre. Îl vit d'infeétes aquatiques, de frai & des œufs des autres poiffons:; 
& jai trouvé dans fon eftomac des puces & des hannetons aquatiques 
entiers. Il eft fi vorace, que, felon ce qu'aflure Gefñer a), il n’épargne 
pas fa propre efpèce; mais il a des ennemis redoutables dans la perche, 
la truite & le brochet. 

Ce poiffon fraie en Mars & en Avril. Î n’eft point du tout vraifemblable, 
comme le dit Zinné, qu'il couve fes œufs dans des nids faits exprès, & 

qu'il 

a) Gefner. Thierb. p. 162. 
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qu'il ne tes quitte pas même au péril de fa vie d), ni, comme le dit 
Mars, que la femelle refte pendant un mois fur fes œufs e). Il féjourne 
ordinairement dans les creux que fait l'eau fous les groffes pierres. 

On prend ce poiffon avec des petits filets, des naffes & à a ligne, 
On le pêche auffi à la maïn pendant la nuit, lorfque le clair de lune ou 
la lumière du feu l’éblouit. La chair eft non feulement de bon goût, mais 
auffi fort faine : elle devient rouge par la cuiflon. | 

L'eftomac du chabot eft grand; il confifte en une peau mince, & eft 
garni de quatre appendices. Le canal des inteftins n’a qu’une finuofité: 
& Mr. Fabricius y a trouvé le ver folitaire f). La laite & l'ovaire font 
doubles. Le péritoine eft noir; le foie gros, fimple & jaune. On trouve 
dix côtes de chaque côté, & trente-un vertèbres à l'épine du dos. 

La quantité de dénominations qu’on lui donne, font {ur-tout tirées de 
la groffeur de fa tête, par laquelle ce poiffon fe diftingue de tous les 
autres poiflons de rivière, & par la matière vilqueufe qui lui couvre le corps. 

Ce poiffon fe nomme : 
Miller & Kaulkopf, dans nos Govie ou Gôbichen, en Hollande, 


contrées & en Siléfie. Bullhead, Cull ou Mullers Thumb, 
Koppen, en Autriche. en Angleterre. | 
Rotykolbe, en Franconie & en Chabot, en France. 
Thuringe. Caburlant, à Touloufe. 
* Kaulquappe, en Weftphalie. Mifforz, en Italie. 
 Sreinpicker, Turzbull, dans le du- Capo groffo, à Rome. 
ché de Schleswig & en Dannemarc. Glaufche, en Efclavonie. 


Steen- fimpa, Slagg-fimpa, en Glonnaez, en Pologne. 

pDuède. | Schirokalopka &. Pisdaba, dans la 
Ttekiodleck, Kamikufoch, Uga- Sibérie. 

rangmis, dans la Groenlande. 


Sabian, qui décrit d’ailleurs notre poiflon afflez exactement, lui 
attribue mal-à-propos des écailles p). 

Gronoy le rapporte fauflement à deux efpèces différentes 2). 

Frifch fe trompe en penfant que le gobius paganellus des ichtyologiftes 
| eft notre poiflon 2). | 


d) S. N.p. 142. k) Muf. IL n. 166. Uranofcopus, Zooph,n. 270. 
e) Danub. Tom. IV. p. 73. Cottus. 
f) Faun. Groenl. p. 160. i) Mifcel. Berolin. Tom. VL p. 192. 


g) Aquat. p. 216. 
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À UPAUIR A UCIITINE 


FAC. 15.4: 


Le corps octogone: Cortus corpore oëapono. B. pr. P. xv. V. 1711. 
AS ON CDI CRE. 


Cottus cataphraëtus, C. loricatus ; roftro 
verrucis, II bifidis, capite fubtus cirrofo. 
Linn. S. N. p. 457. n. 1. Benfimpa. Muf. 
Ad. Fr. I. p. 7o. 

Cottus cataphra@us. Brünn. Pifc. Maff. p.35. 
n. 43. 

Cottus cirris plurimis, corpore oétagone. 
Artéd. Gen. p. 49. n. 4 Syn. p.77. n.5. 
Spec. p. 87. 

Cottus.'Gronov. Zooph. p. 79. n. 271. Har- 
nas mannetje. Muf. L. p. 46. n. 105. 

Cataphra@us, roftro refimo, quatuor affi- 
culis munito; totus fquamis offeis denti- 
culatis contettus; labiis edentulis, afpe- 
ris tamen, faucibusque hirtis. K/ein. 
Müff. Pifc. IV. p. 42. n. 1. & Cataphraëtus 
congener cataphraéto Schoneveldü; ore 
triangulo , acuto, fuperiori mandibula 
recurvo; tripinnis; unica dorfali pinna 
præditus, ventrali carens. n. 3. tab. 13. 


fig. 1. 


Cottus cataphra@us Schoneveldiz. Core À 


Onom. p. 152. n.2. 
Cottus cataphradtus. Zillughb. Icht. p.212. 
tab. N. 6. fig. 2. 3. 


Cottus cataphradtus. Rayi. Synopf. Pifc. p.77. 
Seb. Muf. Tom. ILE. 
p. 81. tab. 29. fig. 6. 
Jonft. De Pifc. p. 114 

tab. 46. fig. 5. 6. 


p. 77. tab. 46. fig. s. 6. 

Broddamus, Sexrendiger. Olaffen. Island. 
Tom. L p. 68. 

Brodamus, Sexraending. Mall. Prodr. p.44. 


n. 369. 


Kaniordluk, Kaniornak. Ott. Fabric. Faun. 


Grœnl. p. 155. 

Botn-mus. Linn. Faun. Suec. p. 115.n.324. 

À Pogge. Art of angl. p. 247. 

The Armed Bulhead. Penn. B. Z. Tom. TI. 
Per0.nro8 Pl 60. 

Le Pogge. Cours d'hiff. nat. Tom. V. p.214. 
PL 10. fig. 1.2. 

Le Cataphraëte. Defcript. des Arts & Mét. 
Tom. XI. p. 615. PL. 3. fig. 3. 

Steinpicker, Müller. Schonev. Icht. p.37. 


Ruyfch. Theatr. Anim. 


Millers. L. S. Tom. IV. p. 133. 
Gepanzerte Groppe. Lesk. Anfor.p.365.n.3. 


L: forme oétogone du corps diftingue ce poiflon de toutes les autres 
efpèces de ce genre. On trouve fix rayons à la membrane des ouïes; 
quinze aux nageoires de la poitrine; trois à celles du ventre; fix à celle 
de l'anus; dix à la queue; cinq à la re nageoire du dos, & fept 


à la feconde. 


La forme de ce poiffon & les boucliers qui le couvrent, le rendent. 


très-remarquable. La tôte eft large, applatie par en bas, garnie au-deffus 
de pointes, & au-deffous de barbillons. Le tronc diminue infenfiblement 
en allant vers la queue; & au lieu d'écailles il eft couvert de boucliers. 


La machoire fupérieure avance fur linférieure : toutes deux aufli bien 
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que le palais, font armées de plufieurs rangées de petites dents pointues. 
L'ouverture de la bouche eft en deflous; elle eft de moyenne grandeur 
& en forme de croiffant. La langue ef large & mince. La partie fupérieure 
de la tête eft couverte par un mafñlif offleux, qui a des deux côtés 
& en haut des élevations pointues & des enfoncemens. Les quatre 
pointes qui avancent vers le mufeau, & qui forment deux échancrures 
en forme de croiffant, donnent fur-tout à ce poïflon un afpect fingulier. 
À côté de ces pointes, on apperçoit les narines en forme de tuyaux. 
Les yeux font ronds & placés aux côtés; la prunelle eft noire, & l'iris 
aune. L’opercule des ouïes confifte en une feule lame, & leur ouverture 
eft large. On voit aux deux machoires plufeurs baïbillons rangés en 
fix rangs courbes. Les boucliers qui couvrent le tronc, font offeux : ils 
finiffent par en haut en pointe courbée, font rayonnés par en bas, & 
emboïtent les uns dans les autres : ils font placés en longueur, en huit 
rangées, & font la caufe de la forme octogone de ce poiflon. Quand 
on confidère ces boucliers avec une louppe, ils paroïffent femblables 
à ceux de l’efturgeon. Le dos eft brun comme les côtés, & garni de trois 
ou quatre taches noires. Le ventre eft large & blanc; l'anus eft placé à 
peu de diftance des nageoires ventrales, & par conféquent beaucoup plus 
près de la tête que de la nageoire de la queue. La ligne latérale parcourt 
le milieu du corps dans toute fa longueur, dans une direction droite. La 
nageoire de la poitrine eft grande, ronde, d'un blanc grifâtre, & parfemée 
de petites taches noires. Les nageoïres du ventre font étroites & longues. 
La nageoïre de l'anus, qui eft fort éloignée de la queue, eft placée 
vis-à-vis de la feconde nageoire dorfale, & le fond en eft noir. La 
nageoire de la queue a une forme ronde & des rayons à plufeurs 
branches. Les nageoires du dos font grifes, garnies de taches noires & 
quarrées : les rayons de la première nageoïre avancent en pointes. 

Ce poïllon ne parvient qu'à la longueur de fix pouces. Il fe tient 
ordinairement dans le fable, entre les pierres. On le trouve dans l'Océan 
feptentrional, en Groenlande, en Islande, en Angleterre, en Hollande, 
dans la mer du Nord, fur-tout aux embouchures de l'Elbe & de l'Eyder, 
dans la mer Baltique & dans la Pène en Poméranie fuédoife. Il fe nourrit 
d'infectes aquatiques & fur-tout du grangon a). On le prend dans des 
filets dans le même tems que l'égréfin. On lui coupe la tête, & on le 
dépouille de fa couverture avant que de l'accommoder. On le trouve fort 
bon dans la plupart des pays où on le pêche; mais les Groenlandois ne 
fauroient le fouflrir 2). 


a) Cancer Grangon. L. B) Ott. Fabric. Faun, Grœnl. p. 156. 
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Le cataphraéte fraie en Mai, & dépole fes œufs entre les pierres près 
du rivage. 
Les parties intérieures de ce poiffon font comme dans le précédent. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Cepanzerte Groppe , en Allemagne. Sexrendins, en Islande. 
Sternpicker, Müller, Turfsbull, à Born-mus, en Dannemarc. 
Hambourg & dans le Hofftein. Harnas-mannetje, en Hollande. 


Botn-mus & Benfimpa, en Suède. Pogge, Armed Bulhead, en An- 
Kariovdluck, Kaniornack, dans gleterre. | 
la Groenlande. | Pogge & Cataphraëte, en France. 


Charleton prend notre poïffon pour une efpèce d'efturgeon c). Il en 
en diffère cependant en ce que celui-ci eft du nombre des poiffons 
cartilagineux; au lieu que le nôtre eft du nombre des offeux. 

Klein met dans la troifième efpèce de fes poïffons maïllés, un poiflon 
de la Baltique, qui n'a qu'une nageoire dorfale & aucune nageoire 
ventrale d). Quand on compare fon deflin avec notre cataphraéte, on voit 
qu'il refflemble entièrement à fa première efpèce, c’eft-à-dire à la nôtre, 
fi lon en excepte qu'il n’a point de nageoiïre ventrale. De forte que je ne 
faurois m'empêcher d'approuver Gronoy e), à qui le poiffon de Ken 
paroît fufpeét. Cependant c'eft cet écrivain qui a remarqué le premier que 
ce poiflon eft aufli un habitant de la Baltique. | 


e) Charlet. Onom. p. 151. e) Zooph. p. 79. n. 277. 
d) Miff. IV. tab. 13. fig, 1. 
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La machoire fupérieure avancée; les rayons indivis à 


PLANCHE, 


la nageoïire de la 


poitrine: Coctus maxilla fuperiore longiore, radiis pinnarum pectoralium 


indivifis. B. pr. P. xyri. 
D. x xXFT. 


Cottus fcorpius, C. capite fpinis pluribus, 
maxilla fuperiore paula longiore. Linn. 
S. N. p.452. n. s. 

Cottus alepidotus, capite polyacantho, ma- 
xilla fuperiore paula longiore. Artéd, Gen. 
P- 49. n. 3. Syn. p. 77. n. 3. Spec. p. 86. 

Cottus. Gronov. Zooph. p.78. n. 268. Don- 
derpade. Muf. I. p. 46. n. 104. 

Cottus, Pofthoofdt & Potshoofät. Seb. Muf. 
Tom. II. p. 87. tab. 28. fig. 5. 

. Coryftion, capite maximo & aculeis valde 
horrido; corpore pro longitudine craflo: 
verfus caudam fubro tundam gracilefcente; 
ore amplo; colore ex cinericio & fufco va- 
rius. Klein. Miff. Pifc. IV. p. 47. n. 11. 

‘tab 13 Ho. 2.2! 

Scorpio, the Scorpion-Fifh. Charl. Onom. 
PAR ner. 

Scorpius marinus. Jon/£. tab. 47. fig. 4. 5. 

Ruyfch. Theatr. Anim. 


cab. 47 fig 4. 5. 
Scorpæna alia. A/drov. de Pifc. p. 202. 


bellonï. Z'iluh. p. 128. & Scor- 
pius virginicus. Append. p. 25. tab. to. 
“ belloni. Rai. Synop. Pifc. p. 145. 
‘ n.12. & Scorpius virginicus. p. 142. n. 3. 
Lo ue Cetti. Sard. Tom. IL. p. 106. 


VV, 1r1. 


AOXEL OX VIII, 


Scorpion marin. Cours d’hift nat. Tom. V. 
p. 357. PL 1. fig. 2. PL 11. fig. r. 2. 

Scorpion de mer. Defcript. des Arts & Mét, 
Tom. XI. PL tr. HD 282: 

The Father-Lafher. Penn. B.Z. IIL. p.218. 
n. 55. PL. 40. 

UIk, Marulk. Pontoppid. Norw. Tom. IE. 
p. 301. 

Sympen. Schriften der Dronth. Gefellfch, 
TomIL. p. 312. tab. 13. 14. 

Kaniok, Kaniuinak. Ofr. Fabr. Faun. Grônl. 
P. 156. n. 13. 

Uk, Weke, Kiôbenhavns-Torsk, Fiske- 
Sympe, Vid-Kieft, Sôefcorpion, Mar- 
Ulke. Mäll. Prodr. p. 44. n. 367. 

Rôt-Simpa, Srabba, Skialryta, Ulka, Pi- 
nulka. Linn. Faun. Suec. n. 323. 

Kamfcha. Pallas. Reïf. Tom. II. p. 32. 

Wollkutze, Buloffe, Schorpffch. Schonev. 
Ichth. p. 67. 

Der Wollkufe. Lesk. Anf. der Naturgefch, 
p.365. n. 2. 

Die Donnerkrôte. Miller. L. S. Tom. IV. 
p.237. tab. 5. fig. 5. 

Fi/ch. Naturg. von Liefl. 


p.116. n. 203. 


| LAS de la machoïre fupérieure, & les rayons indivis à 1a 
nageoire de la poitrine, diftinguent ce poiffon des autres poiffons de fon 


efpèce. On trouve fix rayons 


nageoire pectorale; trois à 
dix-huit à la queue; 
la feconde. 


Fée LE 


dix à la première nageoire dorfale, 


à la membrane des ouïes; dix-fept à 1a 
celle du ventre: douze 


A 


à celle de l'anus: 
& feize à 


FE 
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Plufieurs boffes finiffant en pointes, les piquants & les os des joues, 
donnent à ce poiflon une forme polygone & un afpect affreux. Deux 
de ces piquants font placés devant les yeux: ils font mobiles; mais il y 
en a trois ou quatre de chaque côté qui font immobiles. L'ouverture 
de la bouche eft très -grande. Les machoires, que le poiflon peut 
avancer & reculer à fon gré, font armées, aufñfi bien que le palais, 
d'une quantité de dents pointues. Les os des joues font fort larges. La 
langue eft courte, épaïffle & dure. On voit au palais deux os longs, 
rudes en forme de lime. Les narines font fimples, petites & placées à 
peu de diftance des yeux. Les yeux font placés au fommet de la tête; 
ils font grands, en lofange, & ont la prunelle noire, entourée d’un iris 
d'un blanc jaune. Les os des orbites avancent beaucoup par en haut, 
& forment un filon qui va jufquau dos. Les joues font | applaties; 
l'opercule des ouïes confifte en deux lames ; l'ouverture des ouïes eft 
large, & leur membrane eft garnie de larges rayons offeux. Le fond 
de la tête & du dos font d’un brun noïr, interrompu par plufieurs points 
& taches noires. Le corps s’amincit en allant vers la queue, & au lieu 
d'écailles, il eft couvert de petits boucliers pointus, qui le rendent 
rude au toucher : les boucliers ou verrues font moins confidérables chez 
les femelles que chez les mâles; ce qui fait qu'on les touche beaucoup 
plus aïifément. Les côtés font applatis; ils font bruns au-deflus de la ligne 
latérale, & d'un blanc marbré au-deffous. Cette ligne eft droite & plus 
près du dos que du ventre. Le ventre eft gros, large, blanc dans les 
femelles, jaune dans les mâles avec des taches blanches. Selon M. Tonninp, 
ces derniers doivent avoir le ventre fi jaune, qu'il brille comme de l'or a). 
Dans les mâles, les nageoires de la poitrine font aufli plus grandes que 
dans les femelles; de forte qu'on peut diftinguer aïfément les deux fexes 
dès la première vue. L’anus eft fitué au milieu du ventre. Les rayons 
des nageoïres de la poitrine font mous aux extrémités & d'un jaune 
d'orange. Les nageoires du ventre font longues; celle de la queue eft 
ronde : elles font toutes à raies blanches & noïres dans les femelles: 
mais dans les mâles les nageoires du ventre font d'un rouge incarnat 
& tachetées de blanc. Les rayons font fimples, excepté ceux de la queue 
qui {ont fourchus. | 

On trouve ce poiïflon dans la Baltique, dans les mers du Nord & 
de l'Amérique, fur-tout fur les côtes de Groenlande, fur celles de 
Neufoundland & de Sibérie. Il s’y tient ordinairement en quantité dans 
les fonds, & ne vient en haut que lorfqu'il eft preffé par la faim & 

2) SE on ont CeRIITOn de cas 1x 
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qu'il cherche fa proie. Celui dont je donne ici le deffin, m'a été envoyé 
par Mr. Gœden de Rügenwalde fous le nom de /éemurre où kurrhan: 
dénominations tirées du bruit qu'il fait quand on le prefle dans la main. 
Cet habile obfervateur m'apprit en même tems, qu’alors il ouvroit la bouche 
jufqu'à la déchirer, qu'il étendoit fes nageoires, & faifoit dans la main un 
mouvement tremblant. Le fcorpion de mer nage très-promptement; ce 
qu'il fait fur-tout par le moyen de fes grandes nageoires peétorales. Dans 
nos contrées, il n'a guère plus d'un pied de long; mais en Norwège, on 
en trouve qui ont deux brafles c). | 

On ne mange pas ce poiffon dans nos contrées; on le donne aux 
cochons : peut-être par un préjugé qui fait croire qu'il eft vénimeux. 
Cette opinion vient fans doute de ce que la piquure de ces pointes à 
été dangereufe dans certains cas d). En Dannemarc, où il pafle pour 
indigefte, il ny a que les pauvres qui le mangent: cependant on croit en 
même tems que fà chair eft un remède efficace contre les maladies de la 
vellie urinaire e). En Norwège, on ne fait ufage que du foie f), avec 
lequel on fait de l'huile. Les Groenlandois au contraire, le trouvent fort 
bon, & le donnent à leurs malades comme une nourriture très-faine. On 
le mange chez eux bouilli, fec, & quelques-uns le mangent même cru: 
ils fe nourriffent aufli de fes œufs g). On voit par-là combien les goûts & 
les préjugés des nations font fouvent contraires & contradictoires. 

En Été, ce poiffon cherche les côtes; mais en hiver, il s’enfonce dans 
les profondeurs de la mer. Il eft vif & hardi; mais fa voracité le rend 
_imprudent; ce qui fait qu'on le prend aïlément à la ligne. Il eft fort rapace 
& fait s'emparer même des poiffons qui font plus gros que lui. Il pourfuit 
fur-tout les perce-pierres 2), les petits faumons & les harengs. En 
général, il n'épargne aucun poiffon, & mange auffi l'écrévifle maillée. 
On le prend aïfément avec le dorfe & les autres poiffons de mer, parce 
qu'il les pouriuit jufque dans les filets. Il fraie en Décembre & Janvier, 
& dépole fes œufs parmi lalge z). 

L'éfophage eft large & garni de plufieurs plis; l'eftomac eft long, & 
le canal inteltinal ne commence pas en bas, mais au milieu; il n’a qu’une 
finuofité. On trouve quatre appendices au commencement de ce canal, 
& jy ai trouvé le ver nommé l'échine À). Le foie eft grand, & confifte en 


c) Pontopp. Norw. Tom. Il. p. or. R) Blennius. L. 

d) Schoney. Ichth. p. 67. i) Fucus. L. 

e) Pontopp. Den. p. 187. &) Voyez ma Differtation fur les vers des in- 
f) Pontopp. Norw. Tom. IL. p. 510. teftins, p. 27. 


g) Ott. Fabric. Faun. Grœnl. p. 157. 
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deux morceaux, l’un grand, l'autre petit. La laite & l'ovaire font doubles. 
Les rognons font placés des deux côtés de l'épine du dos, & fe terminent 
par une large vefle, qui a fon ouverture derrière le trou ombilical. On 
trouve dix côtes de chaque côté du ventre, & trente-cinq vertèbres à 
l'épine du dos. | | 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Wallkutzye, Knurpage, à Ham- en paiticulier le mâle Aivake,. M- 


bourg. lekturfok, & la femelle Nar:kfok, en 
Wulk, dans le Holftein. Groenlande. 
Buloffe, dans le Dittmarc. Donerkrôte, en Livonie. 
Sturre, à Heiligeland. | Donder- Pad, en Hollande. 
Seemurre, Knurrhahn & Kurhakn, Pofthoofdt & Potshoofdr, en 
en Poméranie. , Flandre. | 
Rot-Simpa, Skrabba, Skiælrira, … Father- Lafcher & Scorpion-F1f[h, 
Ulka, Pinulka, en Suède. en Angleterre. 


Kïôbenhavns, Torsk, Fiske-Sympe, Scolping, à Neufoundland. 

Vid- Kieft, Soë- Scorpion, Mar- Lo Scorpione, en Italie. 
Ulke, en Norwège. Scorpion de mer, en France. 

Kaniock, Kaniuinack: on appelle Kamtcha, en Sibérie. 


Je trouve dans Æ/drovand P) le premier deflin du /Corpzon de mer : il 
le donna en 161 3; mais il n'en parle qu'en peu de mots, & comme une 
variété du /Corpion marin de Bellon. Quelque tems après, Schoneveld m) 
le décrivit fous le nom de /Corpron de mer. Willughby en donna enfuite 
une defcription plus exacte, comme d’un poiffon femblable au {corpion de 
Bellon n); puis comme un poiflon de la Virginie 0). Ray , fon fidèle 
copifte, le regarda aufli comme deux efpèces différentes p). 

Artédi g), Linné r) & Pennant s), d'après Willughby, regardent 
notre fcorpion & celui de Bellon comme le même poiïffon. Mais ils ont 
des différences bien fenfibles. Car, 1°. la figure que donne Bellon n'a 
qu'une nageoire dorfale; 2°. fon corps eft couvert d’écailles; au lieu que 
le nôtre n’en à point du tout. | | 

Klein regarde les nageoires ventrales de ce poiffon comme des 
baïbillons :); & comme elles manquoient à un poiflon, peut-être par la 


mème 
1) De Pifc. p. 202. g) Synon. p. 77. 
m) Ichth. p. 67. r ) Faun. Suec. p. 115. n. 329. 
n) Ichth. p. 138. s) Britt. Zool. IL. p. 218. 
o) Append. p. 25. 2) Miff. Pifc. IV. p. 147. 


p) Synopf. Pifc. p. 142. 145. 
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même raïfon que dans le précédent, il le regarda comme une variété, & 
en donna deux deflins z). Selon lui, ces poiffons doivent pouffer un cri 
à l'approche des tempêtes. Mais felon toute apparence, ils font auffi 
muets alors que dans tout autre tems. Ce fon vient de la fortie fubite 
de l'eau dans la bouche & de l'air dans la veflie aérienne, qui font l'effet 
d'un retirement fubit du corps. Nous remarquons ce fon dans plufieurs 
poiflons, tels que la loche de marais x), les cogs de mer y), la dorée 7), 
&ec. On voit que ce que j'ai rapporté eft la véritable caufe de ce bruit, 
parce que ce poiffon ne peut le faire qu'une feule fois, à moins qu'il ne 
“oit remis dans l'eau; du moins cela arriva-t-il ainfi à la loche de marais ; 
fur laquelle j'ai fait diverfes expériences. C'eft fans doute le retirement 
fubit du poiffon qui caufe à la main le tremblement dont j'ai parlé 
plus haut. 

On peut répondre affirmativement à Ken quand il demande fi notre 
poiffon eft le même que le /Corpio virginianus de Willughby à). | 


u) Miff. Pifc. IV. tab. 13. fig. 9. 3. 4) Zeus Faber. L 
æ) Cobitis foflilis. L. a) Au lieu cité. p. 147. 
y) Trigla cuculus, gurnardus, & Lyra. L. 


Part. IT. F 
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L'ART D'OR IMENTENS 


ARTICLE PREMIER. 
Des Dorées en général. 


Le corps comprimé; des rayons capillaires à la première nageoïre dorfale: 
Zeus corpore cathetoplateo, raduis filamentofis in prima pinna dorfalr. 


Zeus. Linn. S. N. Gen. 160. p.454. Le Gal. Goan. Hift. des Poiflons. Gen. 21. 
— Artéd, Gen. 35. p.49. p. To4. 152. | 
—  Gronov.Muf. L p. 47. Zooph. p. 96. The Dorée. Penn. B. Z.IIL. Gen. 23. p.227. 
Tetragonoptrus. Klein. Mifc. Pifc.IV. p.39.  Spiegelfifche, Müil. L. S. Tom, IV. p. 162. 


Css poiflons fe diftinguent des autres par leur corps mince, large & 
comprimé, & par les longs capillaires qu'on voit à la première nageoire 
du dos: ils ont une forme fingulière. La tête eft abbaïffée comme dans 
les quadrupèdes. La tête & le corps font aufñfi plats qu'une planche, & 
brillent comme du métal: il paroît que c’eft de-là qu’ils ont tirés leur nom. 
On trouve ces poiflons dans différentes mers de l'Europe & de l'Amérique. 

La tête & la bouche font grandes, & les machoires font pourvues de 
dents. Les veux font grands & ronds. L'ouverture des ouïes eft large, & 
on trouve fept rayons dans la membrane branchioftège. Le tronc eft court, 
large & couvert de petites écailles. [ls vivent des autres poiffons. 

Ariftote ne fait point mention des poiïflons de ce genre, & Pline ne 
parle que de la dorée a). Rondeler nous fit connoître le /angler b). Les 
ichtyologiftes qui viennent enfuite s’en tiennent là jufqu'à Marcpraf, qui, au 
milieu du fiècle paffé, nous fit connoître une dorée du Bréfil c). 

Après cela Srrôm trouva une nouvelle efpèce dans la mer du Nord d), 
que Pennant décrit exactement e). | 

Enfin, Linné y ajouta la dorée d'Amérique f); ce qui fait en tout 
cinq efpèces, dont on en trouve trois en Europe & deux en Amérique. 


a) N. H.L 9. c. 18. Zeus Faber. L. d) Sundm. p. 323. 
b) — Aper. L. CHEB YZTIT p.223: 
c) Abucatuaja. Braf. p. 161. Zeus gallus. L. - ff) Zeus fomer. 
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ARTICLE SEC ON D. 


Des Dorées en particulier. 


L À 


XLIE"E 


DOOMERTEÉ" E 


PETAA NN COTE, 


La nageoire de la queue ronde ; une tache brune aux côtés: Zeus pinna 
caudae rotunda, macula fufca in lateribus. B. vrr. P. xrr. V. rx. 
AIR AT MON TTINDIRISKIL. 


Zeus Faber, Z. cauda rotunda, lateribus me- 


diis ocello fufco, pinnis analibus duabus. 


Linn.S. N. p.454. n. 3. 
Zeus ventre aculeato, cauda in extremo cir- 
cinnata. Artéd. Gen. p.50. Syn.p.78.n.1. 
Zeus ventre acutifhmo : cauda circinnata: 
pinnis analibus binis. Gronov. Zooph. 
p.96. n. 311. Sonne - Vis. Mu£. L. p. 47. 
n. 107. 
Tetragonoptrus ; capite amplo, ad latera 
valde compreflo, oris hiatu immani; la- 


tera olivacea colore excoeruleo albicante 


variegata; in medio utriusque lateris ma- .- 


macula nigra; fquamis parvis; dentatus. 
Klein. Mi. Pile. IV p.39. n. II. 

Zeus Faber. Plin. N. I Kb. 9. cap. 18. 
lb. 32. cap. 11. 

Pefce St. Pietro. Salv. Hift. Aquat. p. 203. 
Faber. Ge/ner. Icon. Anim. p. 63. Aquat. 
p. 369. Meerfchmidt. Thierb. p. 32. à. 

Faber. Aldrov. de Pifc. p. 112. 
_ Jonft. de Pifc.p. 58. der Meerfchmid, 
tab. 17. fig. I. 2. 


Faber. Ruy/ch. Theatr. Anim. p. 37. tab. 17. 
fig. I. 

Dorée. Willughb. p. 293. tab. P. 16. 

Rai. Syn. Pifc. p. 99. 

Dorada. Bellon. Aquat. p. 150. 

Skrabba. Muf. Adolph. Friedr. L p. 67. 
tab. 274 fp12; 

La Dorée. Cours d’hift. nat. Tom. V.p.212. 

Il Pefce Fabro. Cetti Sard. Tom. IT. p. 118. 

L’Aurata. Forsk. Defcr. Anim. p. XVIII. 

St. Pierre. Brünn. Pifc. Maf p. 33. 

Dorée ou Poule de mer. Defcript: des Arts, 
& Mét. Tom. XI.p. 565. PL 1. fer. 

Dorée, ou poiflon-faint-Pierre. Rond. Hift. 
des Poïff. P. I. p. 263. 

Soleil marin. Fermin. Surin. p. 99. 

The Dorée. Penn. B. Z-IIL. p. 22E. n. roc. 
tab. 41. | 

orDorn. Charlet. Onom. p.136. 

Der St. Peterfifch. Miller. L. S. Tom. IV. 
p. 144. tab. $. fig. 7, 

Der glänzende Spiegelffch. Lesk. Anf. der 
Naturgefch. p. 372. 


ms 


O. reconnoit la dorée à la nageoïre ronde de la queue & à la tache 
brune qu'on trouve aux côtés. On compte {ept rayons à la membrane des 
ouïes; douze à la nageoïre de la poitrine; neuf à celle du ventre; cinq à 
la première de l'anus, vingt-un à la feconde; treize à la queue; dix à la 
première nageoïre dorfale, & vingt-deux à la feconde. 

La tête eft grofle, & l'ouverture de la bouche grande. La machoire 
_ inférieure avance fur la fupérieure. On apperçoit au menton deux pointes, 
& une à chaque coin de la machoire. Ce poiflon peut avancer la machoire 
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fupérieure, & la retirer à fon gré. Les deux machoires font garnies de 
dents pointues, placées en rangées & recourbées en dedans, & on trouve 
de chaque côté un os large dans la lèvre. Les veux font grands, placés au 
fommet de la tête; la prunelle eft noïre, & l'iris jaune. Immédiatement 
avant, on voit les narines. Les opercules des ouïes font grands & 
compolés de deux lames. Les rayons de la membrane des ouïes font 
larges & longs, & l'ouverture des ouïes eft très-large. La couleur des 
joues aufñfi bien que celle des côtés, eft un mélange de verd & de jaune, 
& donnent au poiffon un air doré. Ces couleurs vives par elles-mêmes font 
encore relevées par la couleur brune du dos & par la tache aux côtés. Les 
omoplates qui fervent de foutien aux nageoires pettorales, offrent deux 
pointes qui avancent, l'une plus longue, l’autre plus courte: la première 
eft tournée vers le ventre, & la feconde vers le dos. La ligne latérale fort de 
derrière l'œil, forme une ligne courbe vers la queue, & fe perd au milieu 
de la nageoïre de la queue. Le dos eft garni de piquures auf bien que le 
ventre. Le premier a une rangée fimple de pointes jufqu’au bout de la 
feconde nageoire dorfale; de-là jufqu'à la nageoïire de la queue, il a une 
rangée de doubles pointes inégales en longueur. Les premières font les 
apophyfes des rayons de la nageoire dorfale; les autres font formées par les 
extrémités des boucliers qui couvrent le dos. Les écailles font petites & 
minces; ce qui fait fans doute que Szhien a douté de leur exiftence a) & 
que les autres ichtyologiftes ne les ont pas repréfentées. Ce poiffon, felon 
Gellius D), doit auffi lorfqu'on le faifit, rendre un fon, qui vient felon lui, 
du mouvement de la grande opercule des ouïes. Les nageoires pectorales 
font courtes, rondes, grifes, garnies d’une bordure jaune, & ramifiées 
comme les rayons des nageoires ventrales. Les rayons de la première 
nageoîre de l'anus finiffent en une pointe dure, & la peau qui les unit, eft 
noirâtre comme à la première nageoire dorfale. La feconde nageoire du 
dos eft grife comme la feconde de l'anus; les rayons de l'une & de l’autre 
{ont fimples. La nageoire de la queue eft ronde & rayée de jaune. 

On trouve ce poiffon dans la mer du Nord, mais en petite quantité. Il 
habite auffi la Méditerrannée; mais comme Ovide en parle comme d’un 
poiffon rare c), il faut qu'il n'y foit pas fort commun. Il parvient à la 
grandeur d’un pied ou d'un pied & demi, & on en a pêché qui peloient dix 
à douze livres. Celui dont je donne ici le deffin, m’eft venu de Hambourg, 
où les pêcheurs lui donnent le nom de roc des harengs. On voit à fa bouche 

| grande 


a) Salvien, au lieu cité. c) Fragm. v. #10. 


b) Aquat. p. 204. b. 
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grande & armée qu’il doit être rapace. Sa grande voracité eft eaufe qu'il 
_ mord prelque à toute forte d'appât. On le trouve vers les bords & les 
côtes, où il fe rend pour pourluivre les poïflons qui viennent y frayer. 
Sa chair eft de bon goût, fur-tout quand il eft gras. 
L’eftomac eft petit, & le canal inteftinal a plufieurs finuofités. Le foie 
eft d'un jaune pâle; la rate rougeître. La laite & l'ovaire font doubles, 
On trouve trente-un vertèbres à l'épine du dos. 


Ce poiflon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Sr.  Peterfféh 4 Sonnenfifeh ME Cog, à Bayonne. 


Allemagne. Trodeie & St. Pierre, à Marfeille. 
Heringskæmeg , à Heïligeland & à Pefte fan Piedro, Ciula & Ro- 

Hambourg. tula, en Italie. 
Skrabba, en Suède. Il Pete Fabro, en Sardaigne. 
Sonnenvis, en Hollande. T7 Aurata, dans l'île de Malthe. 
La Dorée ou Poule de mer, en Fabro, en Dalmatie. 

France. Dorée ou Dorn, en Angleterre. 


Columella fe trompe quand il dit qu'on ne trouve la dorée que dans 
la mer Atlantique a). | 
… Nous devons la première connoïffance de notre poiffon à Plne 6), 
& le premier deffin à Belon c). 


a) De re ruft. Lib. VIEIL. cap. r6. c) Aquat. p. 151. 
B) N.H, Lib. IX. cap. 18. 
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ARTICLE PREMIER. 


Des Sols en général. 


Les yeux à la furface fupérieure : Prfces oculis in latere fuperiore. 


Pleuroneétes. Linn. S.N. Gen. 163.p.455. 
Artéd, Gen. 14. p. 16. 


p. 10. Zooph. p. 72. 


Solea. Klein. M. Pifc. IV. p. 31. Pafler. p. 32. 


& Rhombus, p. 34 


Pifces.fpinof plani. Ge/n. Icon, Anim. p.94. 
Aquat. p.660. Flachffche. Thierb. p. 50.6. 


Gronov. Muf IL. p. 14. Muf. IT. 


Pifces ovipari fpinof. J/illuohb. Xcht. p.93. 
plani.: Rai. Syn. Pifc. 37. 


—— 


—— fpinofi. Bellon. p. 137. 

Schonev. Icht. p. 60. 

La Sole. Goian. Hift. des Pol. Gen. 36. 
P- 107. IST. 

Poiflons plats. Rondel. Part. I. p. 245. 

Flounder. Penn. B. Z. TITI. Gen. 24. p. 226. 


Pifces fpinofi plani. Adrov. de Pifc. p.235.  Seitenfchwimmer. Mäller. LS. IV. p. 147. 


Îr caractère diftinétif de ce genre, eft l'état anomalique des deux yeux « 
à la furface fupérieure du corps, dont l'un eft ordinairement plus grand 
que l'autre. Non feulement cette partie, mais aufi toutes les autres, ont “ 
des proportions toutes différentes que celles des autres poiflons. Le corps 
eft applati & mince. La furface fupérieure eft un peu élevée & d'une 
couleur obfcure; l'inférieure eft toute plate & blanche. Le dos & le ventre 
font terminés en forme de tranchant, & ont l'air d’être une partie féparée 
ou la moitié d'un autre poiflon. Quelques-uns ont des écailles; d’autres 
ont le corps couvert de piquants. La tête eft petite; la bouche forme 
un arc; les machoïres font d'inégale longueur & garnies de dents. Les 
yeux ont la figure d'un globe; ils font placés l’un près de l’autre, & ont 
une membrane clignatante. Les narines font doubles & placées près des 
yeux. L'opercule des ouïes confifte en trois lames, & la membrane des 
ouïes qui eît deflous, a quatre jufqu'à fept rayons. Dans quelques-uns la 
ligne latérale forme une direction droite; dans d’autres elle eft arquée ; 
quelquefois elle eft liffe; d’autres fois garnie de piquants. Le ventre eft 
très-court, & n’eft point foutenu par des côtes a). L’anus eft près de la 


tête; le tronc eft garni de fept nageoires, dont deux font à la poîtrine, 
a) J'ai difléqué les poifflons que je décris; mais le nom de côtes. Je ne fais à quels os Artédi & 
je n’ai trouvé dans aucun des os mobiles qui s’éten- : Gronoy donnent le nom de côtes. 


dent au-deflus du ventre, & qui font connus fous 
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deux courtes au ventre, une à la queue, une à l'anus & une au dos. Les 
_ deux dernières font très-longues, & les autres rondes & courtes. 

_ Ces poïflons n’errent pas dans leur élément comme les autres: ils fe 
_ tiennent ordinairement tranquilles au fond de la mer; ils cachent leur 
corps dans le fable jufqu'à la tête. De cette manière ils font moins expofés 
que les poiffons qui nagent fur la furface à devenir la proie des animaux 
voraces; mais tant qu'ils font petits, ils ont tout à craindre des rates, qui 
vivent aufli au fond de l'eau. Les Zngues font auffi un de ces ennemis; & 
j'ai trouvé dans l'eftomac d’une de ces dernières trois à quatre efpèces de 
foles, dans une longueur de fix à huit pouces. Elles ne fe meuvent pas 
non plus dans une direction droite: mais leur corps s'avance toujours de 
biais; de forte qu’elles paroiffent nager de côté. C’eft ce qui porta Arrédi à 
leur donner le nom de nageurs de côté b). Comme ces poiffons n’ont point 
de véficule aérienne, on comprend aifément pourquoi ils ne peuvent pas 
s'élever juiqu'à la furface de l’eau. Ils nagent au fond dans une ligne 
droite, & tracent un fillon dans le fable, que l'on appercçoit plus de deux 
heures après, quand l'eau ef tranquille: ce qui fert d'indice aux pêcheurs. 

Ces poiffons habitent la mer Baltique, mais fur-tout l'océan du Nord; 
& on n'en trouve que quelques efpèces dans la mer Méditerranée & dans 
les eaux de l'Amérique. Ils vivent d'infeétes & de vers. 

Ariftote ne parle que du moineau de mer c); Pline de la barbue d) & de 
la Joe e). Bellon décrit outre ces trois la plie f), le pole 9), la limande R), 
le curbor 1), le ffez k), le fletan L) & la feuille m); Rondeler la cithare n}, 
le perpeire o) & la petite fole p), qui font enfemble treize efpèces. 

Gefner g) & Willughby r) rapportent quatorze efpèces; Aldrovand s) 
quinze; Ray r) dix-fept, & ein vingt-une z); mais ce ne font que des 
figures multipliées. Les anciens ichtyologiftes étoient accoutumés de 
rapporter féparément les poiffons que les modernes ont rangé en un genre; 
mais comme les poiffons de ce genre fe diftinguent aifément des autres, ils 
les ont décrits tous enfemble. W{ughby x) les rangea le premier en deux 


b) Pleuroneétes. n) Hift. des Poiff. P. L. p. 250. Seconde efpèce 
c) H.A. lib. 4. c.rx. L. 5. c. 9. Pleuron.pañler. L. de Cythare. 

d) Hiüft. Nat. bib. 0. c. 20. Pleuron. Rhombus. L, o) Hift, des Poïf. I. p. 250. 

e) — — ib.o.c. 16. 20. Pleuron. Solea. L. p) — — — LE p.260. 

f) Aquat.p. 142. Pleuroneétes Plateffa. L. g) Thierb. p. 50—56. 

g) — p.148 —— Linguatula L. r) Ichth. p. 93—10n. 

R) — p.145. ——  Limanda L. s) de Pifc. p.235—250. 

à) — 140. ——  maximus. L. £) Synopf. p. 51. 


p. 
Æ) — p.r44 ——  Fleflus L. u) Miff Pile. IV. p. 31—35. 
1) — p.r4g4a ——  Hippoglofius. L. æ) Ichth. p.93. 
P- 


m) — 148. Tænia altera, folea fpecies. 
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-clafles: il donna aux uns l'épithète de longs & aux autres celle de larges. 
Ray a adopté la même divifion. Ken les divifa en deux claffes; les uns 
qui ont les yeux à droite, les autres à gauche, & ilfubdivifa chaque efpèce 
en longs & larges y). ÆArrédr les réunit en un feul genre, qu'il nomma, 
comme nous avons vu, pleuronectes 7). I] ne rapporte dans ce genre que 
dix efpèces; la dixième, ou la fole d’Amboine étoit inconnue aux anciens 
ichtyologiftes. Mais il omet la feuxlle de Bellon, la cithure, la perpare, 
la petite folle de Rondeler, & les deux de Ray, dont nous parlerons bientôt. 
Enfuite S/oane nous fit connoître la /ole rayée a), Marcgraf une de la 
Jamaïque 2), Ray deux d'Angleterre c), Catesby une de la Caroline d), 
Garden deux du mème pays e), Gronov la cynogloffe f ) & une de la mer 
d'Amboine g), & Linné une fole de Surinam 4). Telles font les dix-fept 
efpèces que Zinné a rangées dans fon Syftème fous un genre, & qu'il 
divife avec raïlon en deux claffes, à raïfon de la pofition des yeux à 
droite ou à gauche. Il a auffi omis les trois de Rondeler, les deux de Ray 
& celle d'Amboine de Gronoy, dont nous venons de parler. Depuis, 
Mr. Pallas en à ajouté une de la mer glaciale z), Mr. Oro Fabricius une 
autre de la Groenlande #), Braun trois de la Jamaïque 7), & moi je 
décrirai auffi une nouvelle efpèce de l'Orient. 

De ces vingt-neuf efpèces, on en trouve dix dans la Baltique & la 
mer du Nord. Mais comme juiqu'à préfent je n'ai pu en avoir que huit, 
au lieu de celles qui me manquent, je ferai connoître à mes lecteurs une 
belle {ole d'Amérique tirée des dellins du père Plumier. Comme j'ai fuivi 
la divifion de Linné, relativement à la pofition des yeux à droite ou à 
gauche, je donnerai pour plus de clarté, d’abord une fole de chaque claffe; 
puis je donnerai toutes celles qui ont les yeux à droite, & enfuite celles 
qui les ont à gauche. Or pour juger exaétement dans quelle divifion on doit 
ranger chaque efpèce de fole, il fuffit de pofer le poiffon fur le côté plat, 
& les yeux paroïffent alors fur celui qui eft élevé. Lorfque la machoire 
intérieure, les nageoires ventrales & l'anus font dirigés vers nous, & que 
les veux font placés vis-à-vis de nous à notre droite, on dit que le poiffon 
à les yeux à droite; mais s'ils font à notre gauche, c’eft le contraire. 


y) Mi Pifc. IV. p. 29. F) Zooph. n. 252. Cynogloflus. L. 

z) Gen. p. 16. | g) Zooph. n. 2535. 

a) Jam. Tom. IL. p. 278. Pleur. lineatus. L. k) Pleur. ocellatus. 

b) Braf. p. 181. Pleur. papillofus. L. i) — glacialis. Reïf. Tom. IL. p. 706. n. 48. 
c) Rhombus levis. Syn. p. 160. n. £. 0. K) — platefloides. Faun. Grœnl. p. 164. n. #19. 
d) Carolin. Tom. IL. p.27. 1) Jamaic. p. 445. n. 1—3. 


e) Pleur. Dentatus & plagiufa. L. 
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ARTICLE SECOND. 


Des Soles en particulier. 


PREMIERE CLASSE. 


Des Soles qui ont l'œil à droite. 


ALT 


XLIIÈME 


PIE ANIENC E: 


PLANCHE. 


Six éminences offeufes à la tête: Pleuronectes tuberculis fex ad capur. 
D'rLOPSx<rr et Pin A Tir CiXIx:. D, EXVITIT. i 


Pleuronectes Platefla, oculis dextris, cor- 
pore glabro, tuberculis fex capitis. Linn. 
S. N. p.456. n. 6. 

Pleuron. oculis & tüberculis fex; in dextra 
capitis, lateribus glabris; fpina ad anum. 
Artéd, Gen. p. 17. n. 1. Syn. p. 30. n. I. 
Spec. p. 57. 

Pleur. lævis, tuberculis poft oculos: cauda 
rotundata : dentibus contiguis obtufis. 
Gronov. Zooph. p. 72. n. 246. Scholle, 
Muf. L. p. 14. n. 36. | 


Pafler, in dextra fquamis valde exiguis, al-' 


bicans, à finiftra albiffimus, læviflimus. 
Klein. Miff. Pifc. IV. p. 33. n. s. & Pañfer, 
ex obfcure cinereo marmoratus, in dextro 
latere hinc inde maculis Iæviter flavican- 
tibus. p. 34. n. 6. tab. 7. fig. 1 & 3. 
Pafler. Ge/ner. Aquat. p. 664 & 670. Icon. 
Anim. p. 98. Thierb. p. 52. 
Pañler Bellonii, J'ilughb. p. 96. tab. F. 3. 


Pafler Belloni. Raji. Synopf Pifc.p.31.n.3. 
— Jævis. Aldr. de Pifc. p.243. & Rhom- 
bus lævis verus. p. 250. 
—  — Jonf?. p. 99. tab 22. fig. 7—9. 
—  — Charlet. Onom. p. 149. n. 1. 
—) — Rayfch.Th.An.p.59.66.tab. 22. 
fig. 7—9. 
— minor. Schwenckf. Theriotr. p. 435. 
Rod-Spaette, Skuller, Hellebut, Sondmor- 
Kong, Vaar- Guld-Flonder, Slaetter, 
Karkole. MAT. Prodr. p. 44. n. 373. 
Rôd Spette, Skulle. Pontop. Dæn. p.187. | 
Come, Jai. Kämpf. Jap. Tom. I. p. 15. 
La Plie, Rond. Hift. des Poiff. P.L. p.267. 


:— — Bellon. Aquat. p. 142. 


Bot, ou Plie. Renard. Hit. des Poifl Tom. IT. 
PI. 44. n. 186. | 
The Plaife. Penn. B. Z. TI. p.228. n.103. 
Die Scholle. Schonev. Ichcth. p. 61. | 
Der Plateiff. Miller, L.S. Tom. IV. p.153, 
) 


C_. efpèce de poiffon fe diftingue de toutes les autres par les fix 
éminences qu'elle a à la tête. On trouve fix rayons à la membrane des 
ouïes; douze à la nageoïre de la poitrine; fix à celle du ventre; cinquante- 
quatre à celle de l'anus; dix-neuf à la queue, & loixante-huit à la 
nageoire dorfale, : Lie 

Le corps de ce poiffon eft revêtu d’écailles minces & molles, placées 


dans des petits enfoncemens; ce qui fait que le poiflon femble uni au 
LPGreULE H 
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toucher. Les écailles fe détachent aïfément du tronc; mais à la tête, « 
elles tiennent fi fortement, qu'on ne peut les détacher qu'avec beaucoup 


de peine. La bouche eft petite; la machoire inférieure avance lur la 


fupérieure, & l'on voit des deux côtés un os large dans la lèvre. Les « 


narines font près des yeux, qui font de moyenne grandeur; ils ont une 


prunelle bleuâtre, entourée d'un iris d'un jaune verd. Derrière les veux, M 


on trouve les fix éminences dont j'ai parlé : la première eft plus grofle 


que les autres. Les deux machoires font armées d’une rangée de petites \ 


dents émouflées. On trouve à l'éfophage deux os rudes. Le palais & la 
langue font unis. La membrane des ouïes, qui eft cachée fous leurs 
opercules, a des rayons ronds. Le tronc eft marbré de brun & de gris, 
cendré en deffus, & blanc en deflous : il eft parfemé de taches rondes 
couleur d'orange, aufli bien que les nageoires du dos & de l'anus. La ligne 


latérale paîle au milieu du corps dans une direction droite. Les rayons . 


des nageoires du dos, de anus & de la queue, font plus longs que la 
peau qui les unit; ils font longs & couverts jufqu'à la moîtié d'écailles. 
Toutes les nageoires font d'un gris foncé. La nageoire dorfale commence 


immédiatement au-delà de l'œil, & finit près de celle de la queue. 


Avant la nageoire de l'anus, on trouve un fort piquant. 

Nous trouvons ce poiffon en quantité dans la Baltique, & fur-tout 
dans la mer du Nord, où il fe tient dans le fond. Il en fort dans la belle 
faifon, pour chercher les endroits des côtes & des fleuves où les rayons 
du foleil favorifent fa propagation. Il vit de petits poiffons, mais fur-tout 
de coquillages & de petits efcargots. J'ai trouvé dans les inteftins une 
quantité de coquilles pulvérifées. | 

La plie parvient à une groffeur affez confidérable, & pèle jufqu'à 
quinze à feize livres. Elle fraie en Février & Mars, & dépole {es œufs 
entre les pierres & dans les herbages. | 

On prend les plies avec des hamecons dormans, auxquels on attache 
des petits poiffons coupés. On les prend aufi de la manière fuivante : 
Lorfqu'il fait un beau foleil, & que l'eau eft tranquille, les pêcheurs 
cherchent les places unies fur les côtes, le rivage, ou les. bancs de fable. 
Lorfqu'ils y découvrent une plie, ils lui lancent un plomb attaché à une 
ficelle, & auquel on à affujetti un fer à trois ou quatre pointes crochues. 
Lorfque les crochets tombent bien fur le corps, le mouvement circulaire 
du fable fait connoître au pêcheur que le poiflon fait des efforts pour fe 
détacher des crochets. Lorfqu'il n'y a pas plus de deux à trois braffes dé 
fond, ils prennent la plie avec une perche, à Jaquelle ils attachent des 
crochets de la même efpèce; & de cette manière, le poiflon leur échappe 


€ ls. 
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rarément. Cependant dans ces deux cas, il eft néceffaire que le bateau 


foit dans un repos parfait; & quand quelques petites vagues l’agitent, ils 
tâchent de le mettre en repos par de l'huile qu'ils jettent dans l'eau. 

La plie eft un poïfflon de bon goût, prefque généralement eftimé - 
mais qui neft pas par-tout également bon. Les plus petites & les plus 
minces font les plus mauvaifes, parce que leur chair devient molle & 
gluante par la cuiffon. Les groffes ont au contraire, la chair ferme, graffe 
& de bon goût. Les premières font par-deflous d’un blanc bleuâtre: les 
autres ont une couleur d'un blanc rougeâtre. Les plus mauvaifes fe falent, 
fe fèchent à l'air, & on en fait des paquets qu'on envoie de tous côtés. 
On les fait enfuite ramollir & cuire avec des pois. Cependant elles ne font 
pas une bonne nourriture pour les malades. L’efpèce la plus groffe & la 
meilleure {e fèche auffi; & après en avoir ôté la peau, on la mange en 
guile de fromage. On accommode les fraîches de différentes manières. 

La cavité de la poitrine eft petite, & le cœur forme un carré long. 
Le foie eft long, fimple, & la véficule du fel groffe. L'eftomac eft 
long & pas fort large. Le canal des inteftins a plufieurs finuofités; & au 
commencement, on trouve deux à quatre appendices. Le foie eft rond & 
d'un brun rouge. Ta laite & l'ovaire font doubles. Le diaphragme eft noir 
par en haut, & blanc par en bas. On trouve quarante-trois vertèbres à 
l'épine du dos. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Schulle, à Hambourg. Skalla, en Suède. 
Platrerfs & Scholle, dans plufieurs  Karkok, en Islande. 

endroits de l'Allemagne. Scholle, en Hollande. 
Radjpate, Schuller, en Danne-  Plaifé, en Angleterre. 

marc. Plye ou Ple, en France. 
Hellebutt, Sondmær-Kong, Vaar- Come & Jei, au Japon. 

Guld » Floender-Slacter , en Norwège. Bot ou Ple, aux îles Molucques. 


Selon Mr. Des/andes, il y à un conte fort commun dans divers cantons 
de l'Angleterre & de la France ; c’eft que la pAe eft engendrée par la 
chevrette Où cevrette a), elpèce d'écrévifle de la groffeur du petit doigt. 
Pour remonter à l'origine de ce conte, cet auteur fit plufieurs expériences: 
il mit plufieurs de ces chevrettes dans un vafe plein d'éau de mer, qui 
avoit trois pieds de diamètre. Au bout de douze ou treize jours, il \ 
découvrit huit à dix petites ples, qui groflirent peu à peu. Ayant effayé 


plufieurs fois la même chofe, il vit toujours le même cftet. Enfüite, au 


a) Cancer Squilla. L, 
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mois d'Avril, il mit des plies dans un vale, & dans autre des écrévifles 
& des plies tout enfemble. Quoique ces poiffons frayaffent dans les deux 
vales, il ne vit paroître des plies que dans celui où étoient les petites 
écrévifles. Ayant enfuite examiné de plus près ces écrévifles , il trouva 
entre les pattes, des petites vellies de différente sroffleur, qui étoient 
fortement attachées au ventre par le moyen d'une liqueur vifqueufe. Il 
ouvrit ces veffies avec précaution, & y trouva quelque chofe de femblable 
à un embrion, peu développé, qui avoit entièrement la figure d’une plie; 
& il en conclut que ce poiffon ne pouvoit éclorre fans être couvÉ par ces 
écréviffes a). Quoique cette expérience loit fort remarquable, il ne paroît 
pas cependant qu'on doive en conclurre ce qu’en conclut Mr. Deslandes. 
Car il eft impofñlible que ces poïflons 'ayent pu frayer dans un vale aufii 
petit, où il n'y avoit ni pierres ni herbages; chofes contre lefquelles ïl faut 
néceffairement que le poiffon fe frotte pour faire fortir fes œufs. Les œufs 
que Mr. Deslandes a trouvés dans les vafes, étoient ceux que le poiflon 
avoit perdus par hafard lorfqu'on l'avoit pris, & ils n’étoient point fécondés 
comme ceux qu'on trouve dans les rélervoirs & les filets au tems du frai. 
Il eft plus vraifemblable que les œufs des plies, que les écrévifles cherchent 
beaucoup, pour les manger, font reftés attachés par hafard aux écrévifles 
par le moyen de la liqueur vifqueufe que l'on remarque ordinairement fur 
ces œufs dans le tems du frai: & voilà pourquoi on les trouve {ous 
leur ventre. Si l'on adoptoit l'opinion de Mr. Wes/andes $ on ne pourroit 
expliquer comment fe fait la grande multiplication de ce poïffon; il faudroit 
fuppofer que quand les plies fraient, les écrévifles fe trouveroient en affez 
grand nombre, & feroient affez complaïfantes pour fe mettre fur le dos, 
afin de recevoir fur leur ventre la grande quantité d'œufs qu'elles pondroient, 
& les y laifler couver tranquillement. On ne peut pas objecter ici que les : 
infeétes dépofent de même leurs œufs fur les plantes & les animaux. Les 
œufs des infectes font fécondés avant que la femelle les ponde, &. 
un infüinét particulier porte ces animaux à les dépoler fur des endroits 

où leur poftérité puille trouver un développement & une nouiriture 

convenable: chofes que le poiffon peut trouver par-tout dans l'élément 
où il doit vivre. | | 

Bellon b), Rondele: c), Gefner d) & Aldrovand e) ont reprélenté 
ce poiffon avec les deux veux à gauche. Cette faute vient fans doute de 


ce 


a) Hiftoire de l'Académie des Sciences de Pan e) P.L p.267. 
37929. p. 19. d) Aquat. p. 664. Thierb. p. 52. 
b) Aquat. p. E4I. e) De Pifc. p. 249. 
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ce que ces auteurs n'ont pas pris affez d'attention à diriger le travail de 
leur artifte. Le graveur grave fon modèle À rebours fur le bois ou le 
cuivre, afin de le faire paroître fur l'épreuve dans la fituation de l'original, Or 
comme notre poiflon a les yeux du même côté, il auroit fallu ou le deffiner 
à rebours, ou le graver à la lueur d'un miroir. C'eft une chofe à laquelle 
ni Bellon ni fes fucceffeurs n'ont fait attention. Chez Jonffon, on voit, 
planche XXIT, fig. 7 & 8, ce poiffon comme nous l'avons dit; à la fig. 0, 
il eit repréfenté à droite. Chez Ruyfth, qui a copié Jonffon, on trouve 
dans toutes les figures la queue dirigée du côté où font dirigées les têtes 
des figures de Jonfton, & réciproquement. Cette chofe indifférente dans 
tout autre genre, ne l'eft point du tout ici, puifque la pofition des yeux 
de ces poiffons à droite ou à gauche forme leur caractère diftin@if. C’eft 
cette confufion des deffins qui, felon moi, a multiplié fans néceffité les 
efpèces des anciens ichtyologiftes. 

Nous répondons négativement à Aer quand il demande s'il faut 
regarder comme notre plie le /#ruffbut de Schoneveld a): car le ftruffour, 
qui eft notre moineau de mer b), a des piquants au fond de la nageoire 
du dos & à celle de l'anus. Cet auteur rapporte aufli fauffement notre 
poiflon comme deux efpèces c). 


2) Miff. Pifc. IV. p. 34.1. 5. c) Au lieu cité, n. 5. 6. 
b) Pleuroneétes Pañler. L, 
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XLIII"E Prancuez. 


Le corps large & uni: Pleuronectes corpore lato & glabro. JA ere ue 
V. y. À. zyrr. C xvr. D. 1xxT. 


Pleuroneétes Rhombus, P. oculis finiftris Rhomboïdes. Ray. Synopf. Pic. p. 31. n. 2. 
corpore glabro Linn. S.N. p. 458. n. 12. & Rhomboides. Rondel. p. 32. n. 8. 

Pleuron. Art. Gen.p.18.n.8.Syn.p.31.n.5. Pigehvarf. Einn. Gothl. Reïf. p. 178. 

- fubrotundus glaber. Gronov.Muf.I. Sletvar, Sand-Flynder. Mill. Prodr. p.45. 

p.15. 0.43. Zooph. p.74. n. 253. Grict. n. 378. 


A&. Helv. Tom. IV. p. 263. n. 147. 11 Rhombo. Cetti. Sard. Tom. IIL p. 1217. 
Rhombus lævis. Ruüy/ch. Theatr, Anim.p.66. Barbue. Bellon. Aquat. p. 141. 

tab. 20. fig. 16. LeRhomboide. Rond.H. d.Poïff. P.. p.248. 
Rhombus lævis. Gefner. Aquat, p. 63. & Rom. Brünn. Pifc. Mail. p. 135. 

Rhombus alter. Icon. Anim. p. 96. Pearl. Penn, B. Z. TEL. p. 238. n. 110. 


Rhombus lævis. Aldrov. De Pifc. p. 2409. Der Winkelbut, Gefner. Thierb. p. 52. 
Lug-aleaf, Willughb. p. 95. tab. 1. & — Jonff. p.89. tab. 20. fig. 16. 
Rhomboides. Rond, p.96, tab. EF. 8. fig.2. Das Viereck. Mill. L. S. Tom. IV.p. 159. 


{53 poiffon fe diftingue des autres du même genre, par fon corps large 
& uni, & par la pofition des yeux à gauche. On trouve fix rayons à la 
membrane des ouïes; douze à celle de la poitrine; fix à la nageoïre du 
ventre ; cinquante-fept à celle de l'anus ; feize à la queue, & ‘loixante 
& onze à la nageoire dorfale. 

La tête eft petite & large, & l'ouverture de la bouche en forme d'arc. 
La machoire inférieure eft un peu avancée fur la fupérieure : l'une & 
l'autre font armées. de plufeurs rangées de petites dents pointues, dont 
les antérieures font les plus grandes. Ce poiffon peut avancer & reculer 
les deux machoires à fon gré. Les narines font tout près des veux; les 
derniers ont une prunelle noire, entourée d’un iris blanc. Les opercules 
des ouïes font dirigés vers le dos en forme d’angle obtus. Les écailles, 
qui couvrent le corps, font oblongues; & comme outre cela, elles font 
molies, le corps paroît uni au toucher. La tête eft brune par en haut 
auffi bien que le corps, & le tronc eft marbré de brun & de jaune. Le 
côté inférieur eft blanc, & la ligne latérale forme une courbure près de 
la tête; puis elle pafle au milieu du corps dans une direction droite. Les 
nageoires font marbrées, & ont des taches brunes, blanches & jaunes. 
La nageoire dorfale commence tout près de la machoire fupérieure, & 


do 
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finit à la nageoire de la queue, qui eft longue & un peu arrondie, On ne 
voit point le piquant de l'anus. 

Ce poiffon eft un des plus communs de tout le genre. On le trouve 
dans tous les endroits de la mer du Nord, dans la Méditerranée & fur 
les côtes de Sardaigne, où il fe tient au fond comme le précédent. Il eft 
avec le zurbor le plus large de tout ce genre, & parvient à une groffeur 
confidérable. On en pêcha un, fous le règne de l'empereur Domitien, qui 
avoit vingt aunes de long & un pied d'épaiffeur a). Ce poiffon eft rapace 
comme le précédent: on le prend & on l'accomode de la même manière. 

La barbue a l'éfophage large, la membrane de l’eftomac épaille, & 
deux appendices en forme d’entonnoir. Les paities intérieures font comme 
dans le poiffon précédent. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Glartbuit, Winckelbutt, en Alle- Grie:, en Hollande. 


magne. Pearl, à Londres. 
Elbburt > à Hambourg. Lug-aleaf, dans la province de 
Slaerwar, en Dannemarc. Cornwallis. 
Sand-Flynder, en Norwège. Barbue & Rhomboide, en France. 
Pioohuars, en Suède. Rhombo, en Italie. 


Artédi b) croit que le rtombus de Pline eft notre poiffon c). Mais 
comme ce dernier dit expreffément que le paffér diffère du rhombus & de 
la Jole à l'égard de la pofition des yeux, en ce que le premier a les yeux 
à droite & les deux autres à gauche d), je crois qu'on peut avec plus de 
raifon prendre le dernier pour notre poiffon. 

Willughby e) & Ray f) ont fait de leur Lg -alf & du rhomboide de 
Rondelet deux elpèces; mais on n’a qu’à comparer les defcriptions & les 
figures qu'ils en donnent & lon verra que ce n'eft qu'une efpèce. 


a) Cetti Sard. Tom. EL. p. 127. eft illis, pafféri laevis. Ces paflages obfcurs s’en- 
b) Syn. p. 31. n. 5. tendent plus aïfément, à ce que je crois, de la 
c) Pline, H. N. Lib. IX. Cap. 20. fituation des yeux à droite ou à gauche. 


d) Voici ce qu'il en dit: Marinorum ali funt e) Ichth. p. 95. 06. 
 plani, ut rhombi, foleae ac paffères, quia rhombis f} Synopf. p. 3% 39. 
Jitu tantum corporum différunt ; dexter refupinatus 


—. 
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XLIV:EM PrawcueEe. 


Le côté fupérieur garni de plufeurs piquants : Pleuroneütes fpinulis 
plurimis in latere füperiore. B. vr. P. xr1. W. vi. À, XLIV. 


C: xp D 11%x: 


Pleuron. Flefus, P. oculis dextris, linea Ja- 
terali afpera, fpinulis ad pinnas, Linn.S.N. 
p.457. n.7. Flundra, Slatt-Skudda. Faun. 
DUEC-M227 

Pleur. oculis a dextris, linea laterali afpera, 
fpinulis fupérne adradices pinnarum, den- 
tibus obtufis. Artéd. Gen. p. 17. n. 4. Syn. 
p. 31. n. 2. Spec. p. 59. 

Pleur. linea laterali, radicibusque pinnarum 

 dorfi anique fpinulis afperis: cauda fubæ- 
quali. Gronov. Zooph. p.73. n. 248. Bot. 
Muf. L p. 15. n. 40. 

Pafler, cute denfis tuberculis five puftulis 
{cabra; in dextro latere & in pinnis ma- 
culis flavefcentibus notatus. Klein. Mi 
Pifc. IV. p. 33. n.1. tab. 2. fig. 4. & Pafler 
{ordidi coloris; interdum fufcus, vel mar- 
moratus lituris obfcurioribus. n. 4. 


Pafler niger. Charler. Onom. p. 145. n. 4. 


Pafler tertia fpecies. Gefner. Aquat. p. 666. 
Icon. Anim. p. r00.Hellbut. Thierb. p.53: 

Bütte, Sandfkreble, Skey, Sandfkraa. Müll. 
Prodr. p. 45. n. 374. | 

Butter-Skey, Sandfkicble. Pontopp. Dæn. 
p. 187. | 

Flounder, Fluke. #ilughb. Ichth. p. 98. 
tab. 5. fig. 5. 

Flounder, Fluke or Butt. Ray.Syn. p.32.n.5- 

Le Flez. Bellon. Aquat. p. 144. 

— — Rondel. Hift des Poif. P. EL p.255. 
Flounder. Penn. B. Z. IL. p. 229. n. 104. 
Flinder, Flunder. #z1f. Ichth. p.26. n.317. 
Butte, Flunder, Buttes, Leftes, Pleftes, 

Läft, Kamlias. Fifcher. Liefl, p. 116. 
n. 204. 
Der Flunder. Miller. L. S. Tom.IV. p. 155. 
Der Strufbut, Sckonev. Ichth. p. 62. 


Ce. efpèce de fole, qui a les yeux à droite, fe diftingue des autres 
de cette claffe par la quantité de petits piquants, qui rendent fa furface 
inégale & rude. On trouve fix rayons à la membrane des ouïes; douze 
à la nageoïire de la poitrine; fix à celle du ventre; quarante-quatre à 
celle de l'anus; feize à la queue, & cinquante-neuf à la nageoïire du dos. 
Si l'on confidère au microfcope les piquants de la tête & du tronc, 

les uns paroiffent courbes, les autres droits. Les premiers font difperfés 
{ur toute la furface. du corps; les autres font placés fur la ligne latérale & 
à la marge inférieure des nageoires du ventre; de l'anus & du dos, où 
ils font rangés en croix fur les éminences offeufes que l'on trouve fur ces 
nageoires. Le côté fupérieur de ce poiflon eft d’un brun foncé, interrompu 
par des taches brunes, olivâtres, d'un verd jaune & noir. Le côté 
inférieur eft blanc, avec des ombres brunes garnies de taches noires. On 
voit aufli à ce côté des piquants fur la marge inférieure des nageoires & 
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à la ligne latérale. Les deux côtés font couverts d'écailles minces & 
oblongues, qui font tellement enfoncées & attachées à la peau, qu'on 
peut à peine les appercevoir. L'ouverture de la bouche eft petite; la 
machoire inférieure plus longue que la fupérieure; la langue courte & 
étroite, & on trouve à l'élophage deux os ronds & rüdes. Les yeux font 
avancés, & leur prunelle noire eft entourée d’un iris jaune. Les opercules 
des ouïes forment une pointe émouflée, & leur ouverture eft large. La 
ligne latérale, qui s'approche un peu du dos, forme une courbure au-deffus 
de la nageoïire pectorale, & fe perd au milieu de la nageoire de la queue. 
Les nageoires font brunâtres, & celles de l'anus, de la queue & du dos 
font tachetées de noir. D'ailleurs, elles font toutes comme à la plie. On 
voit un fort piquant entre la nageoïire de Fanus & celle du ventre. 

On trouve le flez non feulement dans la mer du Nord, mais auffi dans 
la Baltique. Au printems, il fe rend comme le précédent. vers les rivages 
& les embouchures des fleuves. En Angleterre, il remonte fort avant 
dans les fleuves; mais chez nous il ne vient que dans le Haff. Selon 
Willughby, ceux que l'on prend dans les rivières, ont une chair plus molle 
& une couleur plus claire que ceux de la mer a). La reffemblance de 
la couleur de ceux qu'on prend dans les rivières avec celle du moineau, 
leur a fait donner par quelques auteurs le nom de paffér fluviatilis (moineau 
de mer. ) On le prend comme le précédent. La pêche s'en fait en 
Poméranie, auprès de Rügenwalde, depuis le printems jufqu’en automne; 
car après la St. Jean, c’eft le tems où il eft le plus charnu & le plus gras. 
La bonté de fa chair dépend en général des différentes contrées où il a 
vécu, & de la quantité plus ou moins grande de nourriture qu'il a trouvée, 
Ceux que l’on prend près de Memel, paffent pour les meilleurs de la 
Baltique, quoique leur chair n’approche pas de la bonté de celle de la 
plie. On l'accomode comme le précédent. 

Le flez ne parvient pas à la groffeur de la plie; les plus gros ne pèfent 
pas plus de fix livres. Il a la vie dure, & s’avance dans les eaux douces. 
Comme on peut le tranfporter dans des vaiffeaux l'efpace de quelques 
milles, il feroit à fouhaïter que nous le mettions dans des étangs comme 
ont fait les habitans de la Frife 8). | 

Les parties intérieures de ce poiflon font comme celles de la plie, 
| _ excepté les deux appendices que l'on trouve à l'entrée du canal des 
inteftins, qui font beaucoup plus petits. On trouve trente-cinq vertèbres 
à l'épine du dos. 


2h prog. À B) Müller. L. S. Tom. IV, p. 156. 
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Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Flinder & Flonder, en Prufle. Flez, en France. | 
Butte & Flunder, en Livonie. Butte, Sandskreble, en Danne- 
Buites, Leftes, Plehkftes, chezles marc. ire 
Lettes. Élundra & Slaettskaeda, en Suède. 
Left & Kamlas, en Eftonie. Bot, Amfterdamfe-Bot, Fey-Bor, 
Skey, Sandskraa, en Norwège. . en Hollande. | 
Kola & Lura, en Islande. He-Tey, aux environs de la mer. 


Flounder, But, en Angleterre. 


Rondeler fe trompe, en prenant le helbut des anglois pour notre 
poiffon a ). | 

Klein a tott de citer la ple de Willughby & le rhomboide de Schoneveld 
pour notre poiffon 8). Le deffin de cet auteur reffemble auf plus à la 
plie qu'au fÆz c). | 

Quand Arrédi dit que le côté gauche de ce poïlfon na point de 
piquants d), il faut qu'il ait examiné un jeune poiffon, où ces piquants 
n'étoient pas fenfibles. 

Gronoy cite mal-à-propos comme notre poiffon, la quatrième elpèce 
du paffér de Ray, & la limande de Linné e),. 


a) Hift. des Poiff. P. L p. 255. d) Syn. Pifc. p. 95. n. 2. 
Bb) Mi Pifc. IV: p.33. n. 1. e) Muf. Reg. Adolph. Fred. p. 66. Zooph. p.73. 
c) Au lieu cité, tab. 7. fig. =. n. 249. | 
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I V. | 
L A SU ORIENTÉ 
XLVÈME PLANCHE. 


Le corps raboteux; la machoire fupérieure avancée : Pleuroncétes fauamis 
ajperis, maxtilla Juperiore longiore. B. pr. P. x. V. prr. A. 1xr. 


C XVII. D. LxxxI. 


Pleuroneétes folea, P. oculis dextris, cor- 
pore afpero oblongo, maxilla fuperiore 
longiore. Linn. S. N. p. 457. n. 0. 

Pleuron. oblongus; maxilla fuperiore lon- 
giore : oris latere albo cirrofo : cauda 
fubrotunda. Gron. Zooph. p. 74. n. 251. 

 Tonge. Muf I. PA nr 27 

Pleuron. oblongus, maxilla faperiore lon- 
giore, fquamis utrinque afperis. Artédi. 
Gen. p.18. n.6.Syn. p.32. n. 8. Spec. p.60. 

Pleuron. folea, corpore afpero oblongo, 
maxilla fuperiore longiore, oris latere 
albo cirrofo, Sole. Brünn. Pifc. Maff. n. 47. 

Solea, fquamisminutis. Klein. Mifl Pifc. IV. 
Prend. 

B8yAuodos. ÂAthen. 1. #. p. 288. 

Solea. Plin. Nat. Hit. lib. IX. cap. 16. 20. 

Bugloffus vel Solea. Gefner. Aquat. p. 666. 
667. 67r. Icon. Anim. p. 1o1. Thierb. 
p. 53- b.55. 

Bugloflus vel Solea. Jonft De Pifc. p. 87. 
tab. 20. fig. 13. 

… Bugloffus vel Solea. Ruyfch. Theatr. Anim. 

p. 57. tab. 20. fig. 13. 


Bugloffus vel Solea. Carl. Onom.p. 145.n. 1. 

Willughb. Ichth. p.100. 
tab. F, 7. 

ir 1 HrAUN dE pA2os: 
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Tungen. Schoney. Ichth. p. 63. 

Tunge, Hunde-Tunge, Tunge-Pledder, 
Hav-Ager-Hône, Tonge. Miller. Prodr. 
p. 45. 1. 376. 

Tunga Sola. Linn. Faun.Suec.p. 106.n. 226. 

Zunge, Seerephuhn. Pontop. Dæn. p. 187 

Dil Baluk, Samak Mofi. Forsk. Defcript. 
Anim. p. XV. 

La Sagliola. Cetti. Sard. Tom. IT. p. 27. 

The Sole. Penn. B. Z.IIL. p. 231. n. 107. 

La Sole. Bellon. Aquat. p. 147. 

— — Cours d’hift. nat. Tom. V. p. 76. 

— — Rondel. Hif. des Poiff. P.I. p.256. 


 — — Zee-tong, Bot, Fermin. Surin. 


P+ 99. 
Perdrix de mer. Diionn. des Animaux & 
Bomare à l'article ole. 


Die Zunge. Müller. L. S. Tom. IV. p. 150. 


Ce. elpèce de 1ole fe diftingue des autres poiffons de ce genre, par 
l'avancement de la machoire fupérieure, & par fes écailles dures & 
raboteufes. On trouve fix rayons à la membrane des ouïes; dix à la. 
nageoire de la poitrine; fept à celle du ventre; foixante-un à celle de 
l'anus; dix-fept à la queue, & quatre vingt & un à la nageoïire du dos. 
Ce poïffon eft prefque trois fois auffi long que large. Le côté fupérieur 
& l'inférieur font couverts de petites écailles dures, dentelées & fortement 
attachées à la peau; ce qui les rend rudes au toucher: l'un eft blanc, l’autre 
olivätre. La tête eft petite & arrondie par en haut. L'ouverture de la 
bouche fe diftingue en ce que la machoire fupérieure eft taillée en croiffant: 
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la machoire inférieure feule eft garnie de plufieurs rangées de petites 
dents pointues. À l'éfophage, on trouve en haut deux os ronds en forme 
de lune, & autant en bas, qui font longs. Les deux machoires font garnies 
au côté inférieur d'un grand nombre de petits barbillons de couleur blanche. 
Les deux narines font cylindriques : lune eft au côté fupérieur, & l'autre 
à l'inférieur, tout près des bords de la bouche. Les yeux ne font pas fi 
près l’un de l’autre que dans les autres efpèces de ce genre; la prunelle 
eft bleuâtre, & l'iris jaunâtre. L'opercule des ouïes eft ronde, & confilte 
en une feule lame, fous laquelle eft cachée la membrane des ouïes. La 
ligne latérale eft droite, & un peu plus près du dos que du ventre. Les 
nageoires du ventre & de la poitrine font petites. Sous les dernières, on 
trouve l'anus tout près de la tête; & près de l'anus, on voit un piquant 
court & fort. La nageoïre dorfale commence au-deffus de l'ouverture de 
la bouche; celle de l'anus eft tout près de celle du ventre: toutes deux 
fe terminent à la nageoïre de la queue; les rayons de l'une & de l'autre 
font couverts d'écailles prefque jufqu’à la moitié. La nageoïre de la queue, 
qui eft ronde, a des rayons ramifiés. Toutes les nageoires font de couleur 
olivâtre par en haut, & blanches par en bas. 

Nous trouvons ce poiflon non feulement dans les eaux de la mer 
Baltique & du Nord, mais auffi dans la mer Méditerrannée & dans celle 
de Surinam: ce qui fait qu'il eft connu non feulement des Européens, 
mais auffi des Turcs, des Arabes & des Américains, comme on le voit 
dans Forskaôl a) & Fermin b). Cependant on le prend rarement dans la 
Baltique aux environs de la Poméranie; mais on le pêche en grande 
quantité fur les côtes d'Orytana & de St. Antioche en Sardaigne c). Il vit 
des œufs & des petits des autres poiffons. Il a pour pour ennemis les 
crabes, qui mangent fes petits. Il ne devient pas plus long que deux pieds; 
& pèle alors huit livres. Une chofe remarquable, c'eft que fur quelques 
côtes d'Angleterre, ce poiffon ne pañfe pas la pefanteur d’une livre d), & 
fur d’autres, on en trouve de fix à huit livres. 

Tout ce que nous avons dit du frai, de la pêche & de la manière 
d'accomoder la plie, peut être appliqué à la fole. Nous remarquerons 
feulement encore, que celle-ci à la chair beaucoup plus tendre que les 
autres efpèces; ce qui lui fait donner en France le nom de perdrix de mer e). 
Celles qu’on prend au Cap de Bonne-Efpérance, paffent pour les meilleures. 
En général, les plus petites ont la chaïr beaucoup plus tendre que les grofles: 

| | La 
a) Defcript. Animal. p. XV. d) Penn. B. Z. IL p.231. 


B) Hift. nat, de Surinam. p. 99. e) Voyez le Didion. de Bomare à l’art. folk. 
c) Cetti. Sard. Tom. IL. p. 1217. 


MOYEN ANS QE r: ASE 


La cavité du ventre étoit courte dans le poiffon que je repréfente ici : 
elle s’étendoit entre les deux cotés & les vertèbres de la longueur de trois 
pouces vers la queue. Le canal des inteftins avoit plufieurs finuofités, 
& étoit prelqu'une fois auffi long que tout le corps. Les autres inteftins 
étoient pareils à ceux des précédens. J'ai trouvé quarante-huit vertèbres 
à l'épine du dos. | 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Zunge, Secrephuhn, en Allemagne. Sole & Perdrix de mer, en France. 
Tunge, Hunde- Tunge, Tunge- Linguata, en Italie. 
Pledder , Hay-Ager,-Hine, en Dan- Saghola, en Sardaigne. 


nemarc. | Linguato, en Efpagne. 

Tunga Sola, en Suède. Dil Baluck, en Turquie. 

Tonge, en Hollande & en Nor-  Samakmufi a), en Arabie. 
wège. Sole, Zeetong & Bot, à Surinam. 


So/, en Angleterre. 


Dans Bellon, qui a le premier décrit la /o4 D), les yeux font à droite. 
Chez Rondeler, ils font à gauche c). Gefñer les a repréfentés une fois à 
à droite, une fois à gauche d). Dans A/drovand e), Ruyfh f) & 
Willushby g), les deffins font juftes ; celui de Jonfton h) ne l’'eft pas. 

Quant à ce que dit ÆAriédi 1), que les deux narines fe trouvent fur le 
côté fupérieur, l'expérience m'a montré le contraire. 

_Bomare fe trompe en difant que notre poiffon n’a point de dents #). 


a) Ceft-à-dire poiffon de Moyfe f) Theatr. Anim. tab. 20. fig. 13. 
6) Aquat. p. 147. g) Ichth. tab. F. 7. 
c) Hift. des Poiff. P.I. p. 256. h) De Pifc. tab. ao. fig. 13. 
d) Aquat. p. 666. 667. Icon. Anim. p. 1o1. 1) Artéd. Spec. p. 60. 
Thierb. p. 53. 4.  &) Voyez l’article fo/e. 


e) De Pifc. p.235 & 244. 
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Les écailles rudes; la ligne latérale arquée: P/euronectes Jquamis aperts ; 
linea lateral arcuata. B. vr. P. x1. VW. vi. A 1xI QC XP. 


D. iLXy1I. 


Pleuronectes Limanda, P. oculis dextris, 
fquamis cihatis, fpinulis ad radicem pin- 
narum dorfi anique, dentibus obtufis. 


Linn, S.N. p. 457. n. 8. Muf Ad. Frid. 


Tom. II. p.68. 

Pleuron. , oculis a dextra fquamis afperis, 
fpina ad anum, dentibus obtufis. Artéd. 
Gen. p.17. n.2.Sÿn.p. 33. n.9. Spec. p.58. 

Pafler afper, pañleri primo fquamis conge- 
ner, fed maculis carens. Klein. Miff Pic. 
VS Re 

Pañler afper five fquamofus, a Dab. Ray. 
Synopf. Pifc: p. 52. n. 4. 

Limanda. Bellon. Aquat. p. 145. 

Gefn. Aquat. p. 665 & 67r. Icon. 

Anim. p. 100. Thierb. p. 52. b. 


Limanda. Jonf?. de Pifc. p. 90. 

Ruyfeh. Theatr. Anim. p. 59. 

Citharus. Charlet,. Onom, p. 145. n. 2. 

Paffer afper five fquamofus. Aldrov. de Pifc. 
P. 245. | | 

Paffer afper five fquamofus. Æüllughb. Xcht. 
p. 97. tab. F. 4. 

Skrubbe. Pontopp. Dænn. p. 187. 

Mill. Prodr. p.45. n. 375. 

La Limande. .Rondel, Hift. des Poiff. P. I. 


P. 254 


La Lima. Cetti. Sard. Tom. III. P. 120. 


The Dab. Penn. B. Z. TL p. 230. n. 105. 

Kliefche. Sckonev. Ichth. p. 62. PP 

Der Schuppenblutfifch, Mill. L.S, Tom.IV. 
p. 156. 


"4 


Ls écailles dures, dentelées, & l'arc que forme la ligne latérale à fon 
commencement, font les caractères qui diftinguent ce poiflon des autres 
poiffons de la même claffe. On trouve fix rayons à la membrane des 
ouïes; onze à la nageoïire de la poitrine; fix à celle du ventre; foixante & 
un à celle de l'anus; quinze à la queue, & foixante & fix à la nageoire 
du dos. | | 

Ce poiffon eft jaune fur le côté fupérieur, & blanc fur l'inférieur. Ces 
deux côtés font couverts d'écailles affez grandes. La tète eft petite, 
oblongue, & l'ouverture de la bouche étroite. Les deux machoiïres font 
d’égale longueur : à la fupérieure, on voit beaucoup plus de petites dents 
qu'à l'inférieure. Les yeux avancent, ont une prunelle noire, entourée 
d'un iris couleur d’or. La ligne latérale, qui eft noirâtre, commence près 
de l'œil, & finit vers la nageoïre de la queue. Toutes les nageoires font 
blanches au côté inférieur, & d’un brun jaune fur le fupérieur: celle de la 
queue eft d’un brun foncé. Les rayons de la nageoïre de l'anus & du dos 
font couverts d'écailles, & on apperçoit un piquant à l'anus. 
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Ce poiffon fe trouve également dans la Baltique, dans 1a Méditerrannée 
& dans la mer du Nord. On m'en a envoyé un de Poméranie fous le nom 
de glahrke, & un autre de Hambourg fous celui de kZe/che. 

La limande n'eft pas fi commune que le flez & la plie, nifi épaille 
que cette dernière. D'ailleurs, on la pêche & on la prépare de la même 
manière. Quoiqu'elle ne foit pas fi grofle que la plie, elle la furpañfe 
cependant en bonté. Les mois où elle eft la meilleure, font ceux de 
Fevrier & d'Avril. Elle fraie plus tard que les précédents; c'eft-à-dire au 
mois de Mai; & quand il fait froid, en Juin. Dans ce tems, fa chair eft 
molle & de mauvais goût. Elle vit d'infeétes & de vers, & fur-tout de 
petites crabes: j'en ai trouvé fouvent dans fon eftomac. 

Les inteltins de ce poiffon font femblables à ceux de la plie. L'épine 
du dos n’a que cinquante-un vertèbres. 


Ce poiflon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Kleifche & Kliefche, à Hambourg. Dab, en Angleterre, 
Glahrke, en Poméranie, Limande, en France, 
Skrubbe, en Dannemarc. Lima, en Sardaigne. 
Grette, en Hollande. 


Bellon eft le premier qui aît décrit ce poïffon a), & Rondele en à 
donné le premier deflin 2). Dans cet auteur, ainfi que dans Æ4/drovand c) 
& Willughby d), la Hmande a les yeux à droite; dans Gefñer, elle les a 
à gauche e). 

Klein fe trompe quand ïl dit que le poiffon qui eft repréfenté fur la 
planche F. 5 de Willughby eft le nôtre f): c’eft frement une faute du 
copifte ou de l'imprimeur. 

Enfin, je n'ai pu remarquer les piquants qui, felon Ziné, doivent fe 
trouver {ur les nageoires du ventre & du dos g'). 


a) Aquat. p. 145. e) Aquat. p. 665. 
B) De Pifc. P. EL p. 3109. SF) Mi Pifc. IV. p. AS A 


c) De Pifc. p. 242. £g) SN. p. 457.n..8. 
d) Ichth. p. 97. tab. F. 4. , 


44 D v 


FLÉTAN. 


VPr 


| PER 


XLVII:"" 


Fe LÉ 2 2 Ve 


PLANCHE. 


La nageoïre de la queue en forme de croiïffant: P/euronectes, pinna caudalr 
lunulata. B. vrr. P.xtr. Vprr. A. zxxxrt. C xyirt. D. cyrr. 


Pleuroneétes Hippogloflus, P. oculis dextris, 
corpore toto glabro. Lin. S. N. p. 456. 
n. 4. Hälg-Flundra. Faun. Suec. p. 117. 
n. 329. 

Pleur. oculis a dextra, totus glaber. Artéd. 
Gen. p. 17. n. 3. Syn. p. 31. 0. 3. 

Pleur. lævis, tuberculis capitis nullis : cauda 
Junulato-truncata : dentibus acutis re- 
motis. Gron. Zooph. p.73. n. 247. Heil- 
bot. Muf. IL. p. 10. n. 158. 

Pafler, quatuor cubitos longus. Klein. Miff. 
Pifc. IV. p. 33. n. 2. 

Fleteletus. Bellon. Aquat. p. 144. 

Pafler Brittanicus. Charl. Onom. p. 146. n. 4. 

Hippogloflus. Ge/ner. Aquat. p. 669. Icon. 
Anim, p. 103. Wallfolen. Thierb. p. 54. 6. 

Hippogloflus. Aldrov. de Pifc. p. 25%: 

Baldes. Leem. Lapl. p. 313. 

Helleflynder, Qveite, Sandskiebbe, Skrobbe- 
Flynder, Flydra, Heilop-Fisk, Netar- 


nak, Qveite-Barn, Styving. Mill. Prodr. 

p. 44. n. 317. 

Queite. Strôm. Sundm. Tom. I. p. 300. 
Flydra. Olafj. Is. Tom. E p. 315. 
Hilbütten. Crantz. Fortletzungen der Hift. 

von Grônl. p. 129. 

Helleflynder. Pontop.Norw. Tom.Il. p. 220. 

Helleflynder, Hell-butt. Dann. p. 187. 
Hälleflunder. Schwed. Abh. Tom. XXXTIT. 

P. 245. 
Netarnak. Ort. Fabric. Faun. Groenl. p.121. 
Holibut. Penn. B. Z. TIL. p. 226. 

Turbot. }illughb. Ichth. p. 226. 
tab. F. 6. . 

Ray. Syn. Pifc. p.33. n.7. 

Le Flétang. Rond, Hift. des Poïff. P. L. p. 260. 

ou Faitan. Bomare , Di. 

Die Hilbutte. Anderf. Reïfe nach. Isl.p. 1or. 

Der Heïtbutt, Müll, L. S. Tom. IV. p. 149. 


| ea flétan fe diftingue des autres elpèces de foles, par l'échancrure de 
la nageoire de la queue en forme de croïffant. On trouve fept rayons à la 
membrane des ouïes; quatorze à la nageoïre de la poitrine; fept à celle 
du ventre; quatre vingt deux à celle de l'anus; dix-huit à la queue, & 
cent fept à la nageoïre du dos. 
Le côté fupérieur de ce poiffon eft couleur de cuir; l'inférieur eft blanc. 
La couleur change dans tous les poïffons, felon qu'ils font plus ou moins 
gras. Chez le flétan, les maigres font d’une couleur noirâtre. Les deux 
côtés font couverts d’écailles oblongues, fortement attachées, & qui étant 
molles & couvertes d’une matière vifqueufe, ne fe fentent prefque point 
au toucher: on ne les remarque que lorfque le poiffon eft fec. La tête 
eft petite; l'ouverture de la bouche large, & les deux machoires garnies 
de plufieurs dents longues, pointues, courbes & léparées les unes des 
autres. La lèvre fupérieure eft mobile & garnie d'un large os. Les yeux font 
près 
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près l'un de l'autre, grands, ont la prunelle noire & l'iris blanc. L'opercule 
des ouïes confifte en trois lames; l'ouverture des ouïes eft grande, & 
leur membrane pafle en dehors. La nageoiïre de la poitrine eft oblongue, 
jaune, avec une bordure brune; celle du ventre & de la queue font 
brunes, & celle du dos & de l'anus jaunes. L’anus eft plus éloigné de la 
tête que dans les autres poiflons de ce genre. On voit un piquant au 
commencement de la nageoïire de l'anus. La ligne latérale forme un arc 


à la poitrine, & va enfuite dans une direction droite jufqu’à la nageoire 


de la queue. 

Le flétan paroît faire en quelque forte le pañfage des foles aux autres 
genres de poiflons. Elle approche plus que toute autre efpèce de fole des 
autres genres de poiflons, par la forme de la nageoïire de la queue, la 
largeur de la membrane des ouïes, la grandeur des yeux, l'ouverture de 
la bouche, la grandeur de fon corps charnu & allongé. 

Après la baleine, le flétan eft le plus gros de tous les poiflons. On en 
pèche en Angleterre qui pèfent deux à trois cents livres 4), & en Islande, 
on en a pris de quatre cents 2). Olafjen en a vu qui avoient cinq aunes 
de long c). En Norwège, on en prend qui font fi gros, qu'un feul fuffit 


pour couvrir une nacelle de ce pays. Ce poiflon mériteroit par conféquent 


plutôt le furnom de maximus que celui à qui on l'a donné. On le trouve 
dans Océan feptentrional dans la mer du Nord; & ce font les Anglois 
& les peuples feptentrionaux qui le pêchent en plus grande quantité. Les 


 Anglois le tirent de Neufoundland d), & les François de Terre-Neuve e). 


Le flétan eft fi rapace, qu'il dévore les rates, les crabes &les égrefins ; 
il avale auffi les Zevres de mer f) qui font attachés aux rochers g), & 
en eft fur-tout fort friant. Ces poïflons fe tiennent en rangées dans le 
fond de la mer, & épient, la gueule ouverte, les poiflons qui pañlent, 
afin de les engloutir. Quand ils font affamés, ils fe mangent la queue les 
uns les autres. 

On prend ce poïflon au croc, ou à lhamecon. Les Suédois prennent 


_ pour appât de la merluche verte, & les Groenlandoïis du fcorpion de mer. 


Les pêcheurs du Nord nomment cet inftrument gangvaaden, où gangwad: 
il confifte en une grofle corde de la longueur de trois cents braffes, à 
laquelle on attache trente autres cordes moins groffes avec des gros 
crochets à chaque bout. Ils attachent auffi des planches à la groffe corde, 


a) Penn. B. Z.IIL. p. 226. e) Pontopp. Norw. Tom. IT. p. 220. 


Bb) Anderf. Reïfen. p. 101. f) Cyclopterus Lumpus. L. 
c) Isl. Tom. L p.315. g) Schwed. Abhandl., Tom. XXXHIL. p. 246. 
d) Penn. B. Z. IL. p. 320. 
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afin de pouvoir retrouver l'inftrument quand ils l'ont jetté dans la mer. 
Après l'avoir laiffé vingt-quatre heures dans l'eau, on l'élève, & il n'eft 
pas rare d'y prendre quatre à cinq flétans à la fois. Au lieu de corde de 
chanvre, les Groenlandois fe fervent de baleines fendues, ou de bandes de 
peau de chien de mer. On tue auffi ce poiffon au javelot, lorfque pendant 
la chaleur, il fe repofe fur les bancs de fable, ou les endroits unis de la 
mer. Dès que les pêcheurs remarquent qu'ils en ont pris un gros, de peut 
qu'il ne renverfe le bateau, ils ne le tirent pas tout d’un coup, mais ils le 
laiffent fe débattre, jufqu'à ce qu'il foit rendu: alors ils l'élèvent & le 
tuent à coups de maïflue. C’eft en Norwège qu'on prend le plus de ces 
poiffons, depuis le premier de Mai jufqu'à la $t. Jean. C'eft le tems où 
les nuîts étant claires, les pêcheurs peuvent plus aïfément les découvrir 
dans les bas fonds. Plus tard, ils ne le pêchent plus : car comme après 
ce tems l'air devient fort chaud, ce poiflon qui eft extrêmement gras, ne 
peut plus fi bien fécher, & le raf & rackel qu'ils font avec fa chair ne fe 
conferve pas. Nous parlerons bientôt de cette préparation. 

On trouve quelquefois quelques-uns de ces poiffons, qu'on nomme 
drée-queite, auxquels font attachés une quantité d’infeétes de mer a). On 
les regarde ordinairement comme très-vieux; mais jen doute, parce qu'ils 
font petits. Ils font en général très-gras & d'un mauvais goût. Peut-être 
eft-ce la maladie qui les oblige de quitter le fond. Ils deviennent affez 
fouvent la proie des animaux voraces qui nagent vers la furface, & 
particulièrement de l'aigle de mer 2). Celui-ci eft fouvent victime de fa 
témérité. Quand le poiflon eft affez fort, il l'entraîne avec lui dans l'abime: 
l'aigle attaché au dos du poiffon, fait des efforts & des cris inutiles, & 
eft obligé de périr dans cet état. | 

Les Groenlandois mangent la chair de ce poiffon fraîche & fechée; ils 
mangent aufli la peau & le foie après l'avoir préparé avec de l'emperron c). 
lis fe fervent de la membrane de l'eftomac pour faire des carreaux 
de fenêtres. | 

En Suède, en Islande, & fur-tout en Norwège, on fait de ce poiffon 
‘ce qu'on appelle raff & ræckel d). Le premier n'eft autre chofe que les 
nageoires avec la peau graffe à laquelle elles font attachées; le fecond, 
des morceaux de la chair graffe de ce poiïffon coupés en long. On coupe 
aufli la chair maigre en longues bandes, que lon nomme /Kare-flog ou. 
fquarre - queite. Tous ces morceaux, avant d’être emballés, font falés & 


a) Schrift. der Gefellfch. Naturforfch. Freund. c) Empetrum nigrum. L. 
Tom. ILE. p. 94. tab. x. fig. 4. 6. d) On nomme le premier en Islande rafur, & 
B) Vultur albiola. L. le dernier ricklinger. 
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féchés à l'air fur des bâtons. On les fale auffi comme le hareng, & on 
prétend qu'ils valent mieux. Le meilleur raff & le meilleur ræckel viennent 
de Samolé près de Bergen: celui qu’on prépare en hiver eft préféré, parce 
que le froid de cette faïlon contribue beaucoup à fa bonté. Cet aliment 
n'eft guère en ufage que pour les gens de la campagne & les matelots, 
qui ont un eftomac robufte; car il incommoderoit les gens de la ville, 
dont la délicateffe affoiblit le tempéramment. En Hollande & à Hambourg, 
on donne la chair fraîche de ce poiffon à bas prix; mais la tête, qui eft 
délicate, eft plus chère. 

Ce poiffon fraie au printems, & dépole fes œufs d’un rouge pâle fur 
le rivage, entre les pierres. Tant que ces poiflons font encore jeunes, ils 
deviennent la proie des raies; maïs les plus gros ont dans le dauphin un 
ennemi redoutable, qui avec fes fortes dents, arrache des morceaux de 
chair tout entiers de fon corps e). Les pêcheurs en ont trouvé fouvent 
qui étoient ainfi mutilés. 

Le poiflon dont je donne ici l'anatomie, avoit vingt-un pouces & 
demi de long, fans. compter la nageoïre de la queue, & dix pouces & 
demi de large, fans compter la nageoire du dos & celle de l'anus ;/il 
étoit épais de deux pouces & demi, & peloit fix livres. La cavité’ du 
ventre étoit petite, le foie oblong & pofé en travers. L’eftomac étoit 
grand; la peau en étoit mince; & j'y ai trouvé un poiffon du genre des 
cabliaux long de fix pouces. Le canal inteftinal avoit huit pouces de long 
& deux finuofités. Une chofe remarquable, c'eft qu'il avoit à l'eftomac 
un appendice long de deux pouces & demi, qui communiquoit avec le 
principal canal. L'ovaire étoit double, & chaque partie avoit la forme 
d'une lancette. Dans cet ovaire, qui peloit fix onces & demie, j'y ai 
trouvé trois cents cinquante-fept mille & quatre cents œufs. J'ai compté 
foixante-cinq vertèbres à l'épine du dos. 


Ce poïffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Heilbuit, Hikibut, à Hambourg. La moyenne, Siyving ; 


Helleflynder, en Dannemarc. La groffe, Nerarna. 
Hacloflundra, en Suède. Baldes, en Laponie. 
Helleflynder, Queire, Sandskiebbe, Heïlbot, en Hollande. 

Skrobbe- Flynder, en Norwège. Hokbut, Turbor ou Turbut, en 


Flydra, Heilop Fisk, en Islande. Angleterre. 
La petite Qvere- Barn, dans la Flétan ou Faitan, en France. 
Groenlande; 


e) Schwed. Abhandl. Tom. XXXIIT, p. 246. 
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Rondelet eft le premier qui ait décrit ce poiflon, & qui en ait 7 
un deffin avec les yeux à droite a). SÉS 

Gefñer, qui le tira de Rondeler, lui mit les yeux à à gauche BY. Dans 
Aldrovand, ils ont la mème pofition, & fon deffin reffemble autant à la 
fole qu'à notre poiflon c). 

C'eft à W illughby que nous devons le premier deflin fupportable de 
notre poiflon d). Cet auteur l’a repréfenté avec les yeux placés dans leur 
jufte pofition. Dans Joz/fon e), ils font de même; 1 mais chez Ruyfeh FD; 
ils font mal placés. 

Quand Artédi ne lui donne que deux pieds de long g}), il paroît 
n'avoir pas connu le gros fléran que l’on pèche dans la mer du Nord. 

Bomare {e trompe quand il dit que notre poiflon n’a point d'écailles. 
Une queftion fingulière que fait cet auteur; c’eft fi le flétan n'appartiendroit 
point au genre des razes h)? Il eft du nombre des hote offeux, & non 
des cartilagineux. 


a) Hift. des Poiff. P. L p. 260. e) De Pifc. tab. 00. fig. 54. 


b) Aquat. p. 669. Icon. Anim. p. 103. Thierb. f) Theatr. Anim. tab. 14. 
p. 546. g) Gen.p. 17. n. 3. 
c) De Pifc.p. 238. h) Did&ion. à l’article fole. 


d) Ichth. tab. F. 6. 
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Des Soles qui ont les yeux a gauche. 
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PLANCHE. 


Des taches en forme de croiffant : P/euronectes maculis lunulatis, P. x. 
V7. virr. À. 1x1x. C Xxyr1. D. ixxIx. 


Pañler lunatus, P. oculis finiftris, corpore 
ocellis dimidiatis fparfis cœruleis, Linn. 
S. N, p. 459. n. 17. 

Solea lunata & punétata. Catesb. Carolin. 
Tom. IL. p. 27. tab. 27. | 

Solca fquamis in dextro latere grifeis, parvis. 
Klein. Mi. Pifc. IV. p. 32. n. S. 

Pañler oculatus. Plumier, Manufcript. 

Pleuronectes mancus. Brouffoner. Ichtyol. 


Aramaca, Lingooda, Cubricunka. Marcor. 
Iter Brafil. p. 181. | 

Aramaca, Lingooda, Cubricunka, Pifo. 
Ind, p. 66. 40 

Jonft. de Pifc. p. 196. tab. 36. fig. 2. 

Ruyféh. Thef. Anim. tab. 36. fig. 2, 

Braflienfis. Fillughb. Icht. p.99. 
tab. F. 8. fig. 6. 

Ray.Synopf. p.33. n.4. 


Der Sichelfchwanz. Müller. L.S, T'om. IV, 
p. I6I. 


Pafler oculatus. Feuillé, Befchreibung des 
mittägigen Amerika. p. 154. 


Carre efpèce de fole fe diftingue des autres poiflons de ce genre qui 
ont les yeux à gauche, par les taches bleues en forme de croiïffant, qui 
{e trouvent fur la furface fupérieure. On trouve dix rayons à la nageoïire 
de la poitrine ; huit à celle du ventre; foixante & neuf à celle de l'anus; 
dix -fept à la queue, & foixante & dix-neuf à la nageoire du dos. 

Ce beau poiffon a fur la furface fupérieure de fon corps des taches d’un 
jaune clair, garnies de points bruns, bordées d'un bleu clair, & formant 
tantôt un cercle entier, tantôt deux ou trois fegments. Entre ces fegments, 
on voit par-tout des petites taches bleues & des points d'un brun foncé. 
Outre cela, on trouve dans le deffin du père Plumier, une tache d'un 
brun foncé, non loin de la queue: mais je ne faurois décider fi c'eft un 
figne effentiel ou accidentel. La tête eft large; les yeux font à une grande 
diftance l'un de l’autre; ils ont une prunelle bleue, entourée d'un iris 
brun & blanc. L'œil qui eft tourné vers le dos, eft plus grand que l'autre. 
Les machoires font d'égale longueur, & armées de petites dents pointues. 
La peau qui joint les rayons des nageoires eft jaunâtre, & les rayons font 
bruns : les uns & les autres font ornés de taches bleues. La nageoïre de 
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la poitrine a, comme celle de la queue, des rayons à plufeurs branches : 
la première a quelques rayons qui finiffent en filets, & l'autre eft arrondie. 
La nageoire dorfale s'étend depuis le nez jufqu'à la nageoïre de la queue. 
La ligne latérale forme une courbure au-deffus de la nageoire de la 
poitrine; puis palle au milieu du corps. Le côté inférieur eft cendré : 
tous les deux font couverts de petites écailles molles. L'anus & les autres 
parties font comme dans les autres poiffons de ce genre. 

Marcgraf trouva l'argus au Bréfil; le père Plumier, aux environs des 
Antilles; Catesby, dans l'ile de la Caroline; So/ander, dans celle d'Uthaite, 
& Forfler, dans celle de Rotterdam. Ce poiflon parvient à la longueur 
d'un à deux pieds. En hiver, il {e tient dans le fond de la mer; au 
printems, il remonte dans les fleuves, où il refte pendant l'Eté. C'eft là 
où fa chair devient tendre & d’un goût fort eftimé. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Sichelchwartz & Argus , en Alle- Tunge, en Hollande. 


magne. | Pathi- Maure, dans Tile d'Uta- 
Argus, en France. | hite a). 
Aramaca, au Bréfil | Badké, dans l'ile de Rotterdam, ou 
Linguada , Cubricunha, en Por- Anamoka 6). 

tugal. | 


Marcgraf eft le premier qui nous fit connoître l'arpus ; mais le deffin 
qu'il en donne eft faux. P1/0, Willughby j Jonfton &'Ruyfch Yont copié. 
Catesby nous en donna un deflin où la nageoiïre pectorale & la ligne 
latérale manquent: les écailles font auffi trop grandes, & le poiffon trop 
allongé. | fr 
_ Dans Marcgraf ce), Pifod), Willughby e), Catesby f) & Ruyfch g), 
largus a les yeux placés à droite; dans Jonffon #), Plumier & Brouffoner, 
ils font à gauche. 
 Linné fe trompe en difant que notre poïffon a la nageoïre de la queue 
en forme de croïffant, & en citant l'aramaca de Marcgraf à fa feizième 
efpèce de fole 1). 


a) Dr. Solander. f) Carolin, tab. 7. 


b) J. R. Forfkr. g) Theatr. Animal. tab. 56. fig. ». 
c) Iter Brafil. p. 181. #) De Pifc. tab, 36. fig. à. 
d) Ind. p. 66. 2) Syft. Nat. p. 450. 


e) Ichth. tab. F. 8. fig. 6. 
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Le corps garni d’éminences offeulfes : 


Pleuronecles tuberculis offeis [caber. 


B. vrr. P. x. V. pr. À. xzvi. C xp. D. LXVI1x. 


Pleuronectes maximus, oculis finiftris, cor- 
pore afpero. Linn. S. N, p. 459. n. 14. 
Butta. Faun. Suec. p. 116. n. 325. 

Brünn. Pifc. Maf, 
p. 35: n. 49: | 

Artéd. Gen. p. 18. n. 9. Syn: 
p. 32. n. 7. 


fubrotundus, tuberculis offeis. 


Pleuronectes maximus. 


Gronov. Zooph. p. 74. n. 254 Turbot. 
Muf. IL. p. 10. n. 159. 


Rhombus aculeatus, nigricans, maculis ob- 


fcuris fufcis in prona parte; in altero a- 
tereexolivaceo &albo cœrulefcens. K/ein. 
Mill. Pifc. IV. p. 34. n. 1. tab. S. fig. r. 
Rhombus cineritius, aculeis afperrimus, 
_inferiori mandibula fuperiorem, qua di- 
dimidium fere excedente, pinnis & cauda 


fufcis maculis variegatis. p.35..n. 2. tab. 8. 


fig. 2. tab. 9. fig. I. 
Rhombus. Plin. Hift. Nat lib. 0. c. 15.20.42. 
aculeatus. Ge/ñer. Aquat p. 667. 
Icon. Anim. p. 95. Dornbutt. Thuierb. 
. 50. b. 
Mio aculeatus. A/drov. de Pifc. p. 248. 
Charlet. Onom. p. 149. 
| ___— HWillughb. Ichth. p. 93. 
tab. F. 8. fig. 3. & Rhombus maximus 
afper non fquamofus p. 94. tab. F. 2, 


Rhombus aculeatus. Ray. Syn. Pifc. p. 32. 
n. 6. & Rhombus maximus afper non 

_ fquamofus. p. 31.0. 1. 

Rhombus .aculeatus. Jonf?. De Pifc. p. 99. 
tab. 22. fig. 12. & Citharus flavus five 
afper. p. 89. tab. 20. fig. 15. 

Rhombus aculeatus. Ruy/ch. Theatr. Anim. 
p. 66. tab. 22. fig. 12. & Citharus, p. 59. 
tab. 20. fig. 15. 

Die Steinbutte. Fi/cher. Liefl. p. 116. n.205. 

EL Rhombi afpri pungentie. Cet. Sard. 
Tom. IL. p. 124. 

Steinbut, Vrang-Flônder Miller. Prod 
p. 45-n. 379. 
The Turbot. Penn. B. Z. TIL. p. 232. n. 109. 
Le Turbot. Cours d’'hift, nat. Tom. V, p.5. 

Turbot piquant. Rondel, P. I. p. 245. 


Permin. Surin. p. 267. 
Bertonneau. Bomare, Diéton. 


Bellon. Aquat. p. 130. UE 
Skrobbe-Flynder. Poztop. Norw. Tom. IT. : 
p. 208. 


… Pigvar T'ônne. Pontop. Dænn. p. 189$. n. 6) 


Der Steinbutt, Dornbutt. Schoney. Tcheh. 
p. 60. n. 

Die Steinbotten. Æulf. Ichth. p. 26. n. 

Die Steimbutte. Mill. L.S.Tom.IV. Se 


| We petites éminences offeufes terminées en pointes émouflées, dont le 


côté fupérieur eft couvert, dARGuene ce poiffon des autres efpèces de la 


même clafle. On trouve fept rayons à 
celle du ventre; quarante-fix à celle de 


nageoire de la poitrine ; fix à 


à [a membrane des ouïes: di à la 


Vanus; feize à la queue, & foïixante-fept à la nageoïire du dos. 
Ce poiflon a le corps long & arrondi; il eft marbré, brun & jaune fur 


le côté fupérieur, & fur l'inférieur blanc avec des taches brunes. 


Les 
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éminences du côté fupérieur font beaucoup plus grofles que celles de 
l'inférieur : les unes & les autres font couvertes d’écailles minces. La tête 
eft large & rude au toucher comme le tronc, à caufe des éminences qui 
la rendent inégale. Les veux font grands, ont une prunelle d’un verd de 
mer, entourée d’un iris brun. L'ouverture des ouïes eft large. La machoire 
inférieure avance, & l’une & l’autre font armées de plufieurs rangées de 
petites dents. Les nageoires font jaunâtres, parfemées de taches & de 
points noirs. La ligne latérale, après avoir formé un arc à la poitrine, 
divife le corps en deux parties égales, & n’a point d'éminences. 

Nous trouvons ce poiffon non feulement dans la mer du Nord & la 
Baltique, mais auffi dans la Méditerrannée. Il parvient à une groffleur 
très-confidérable. Rondele: en à vus qui avoient cinq aunes de long, 
quatre de large & un pied d'épaiffeur 2). En Angleterre, on en prend qui 
pèfent vingt à trente livres 2). La pêche de ce poiflon eft fi confidérable 
dans ce pays, qu'on en apporte annuellement aux marchés de Londres 
plus de trente mille livres c). 

On prend ce poiflon comme les précédens ; mais fur-tout avec 
lhamecon de fond. En Suède, on fe fert du hareng pour appât, & en 
Angleterre de l'égrefin & du hareng coupés en petits morceaux : ce font 
les poiffons qu'il aime le mieux. Cependant, comme ce poiffon eft fort 
difficile dans le choix de fa nourriture, & qu'il ne mord pas à toute forte 
d'appât, fur-tout quand il y a douze heures que le poiflon eft mort, on 
prend pour cela des poïflons vivans, & fur-tout des petites lamproies d), 
qui ont la vie très-dure. Pour cet effet, les pêcheurs d'Angleterre achètent 
tous les ans aux pêcheurs hollandoïs pour plus de fept cents livres fterlings 
de lamproies e). Pour pêcher ce poiffon, les Anglois prennent un canot, 
où ils fe mettent trois. La ligne dont ils fe fervent, a trois milles angloifes 
- de long; & chaque pêcheur a trois lignes de cette efpèce : ils y attachent 
à une certaine diftance d'environ fix pieds deux pouces, un crochet, par 
le moyen d'une ficelle de crin: de forte qu'un tel canot jette dans la mer 
deux mille cinq cents & vingt crochets de cette efpèce. Ils attachent un 
plomb à la corde de la ligne, afin de l'aflujettir au fond, & y attachent 
auffi des morceaux de liège, afin de pouvoir ia retrouver quand ils 
veulent, Comme le flux & reflux change toutes les fix heures fur les côtes 
d'Angleterre, les pêcheurs doivent fe régler en conféquence pour jetter & 


lever leurs lignes. 


Le 
a) Hift. des Poiff. P. I. P. 247. d) Petromyzon fluviatilis. L. 
b) Penn. B. Z. IL. p. 233. e) Penn. B. Z. IL. p. 237- 
c) ÂArt. of Angl. n. 278. 


en je 
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Le turbot a la chair ferme & de bon goût. On le prépare comme la 
plie. Il habite les profondeurs de la mer comme les autres poiffons de fon 


genre. Il a une membrane clignatante, qui lui fert, comme aux autres 
efpèces, à empêcher, pendant les tempêtes, le fable de lui faire du mal, 


 Ileft du nombre des poiffons voraces, & vit fuft-tout d'infectes & de vers. 


Les inteftins font comme ceux de la barbue. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Steënbutt, dans nos contrées. Tarboth, en Hollande. 
Botte & Steinborte, en Prufle. Turbor & Bree, en Angleterre, 
Piovar, Tonne & Steenbut, en Turbot, en France. 
Dannemarc. Bertonneau, en Normandie. 
Vrang Flônder, Skrabe-Flynder,  Rombi afprt, en Sardaigne. 
en Norwège. Turbot, à Surinam. 


Buira, en Suède. 


Willughby a), Ray b) & Pennant c) refufent les écailles à ce 
poiflon; maïs il faut quils ne les ayent pas remarquées, parce qu'elles | 
font tendres & enfoncées dans la peau. Les deux premiers rapportent 
notre poiflon fous deux noms différens: une fois fous celui de rkombe à 
pointes d), & l’autre fous celui de grand rhombe e). 

Klein Ya aufli décrit comme deux efpèces différentes f). Il cite 
fauffement ici le moineau de mer d'Artèd g). 

Jonfton & Ruyfch ont fait aufi deux efpèces différentes de ce poiffon 2). 

Bellon eft le premier qui lait décrit, & le repréfente fauffement avec . 
les yeux à droite z). C’eft ce que font auñfi fes fucceffeurs Rondeler À), 
Gefner ) & Ruyfch m). 

Willughby Ya repréfenté une fois avec les yeux à droite, & une autre 
fois à gauche 2). 

Fifcher rapporte à notre poiffon la troifième efpèce de Ken o); mais 
comme ce dernier eft repréfenté avec la ligne latérale droite, ce n’eft point 
notre poiflon, mais plutôt le fuivant. 


a) Ichth. p. 94. tab. F. 0. h) Citharus & Rhombus aculeatus. 

b) Syn. Pifc. p.31. n. 1. 2) Aquat. p. 139. 140. 

c) B.Z. IIL. p. 232. n. 109. &) Hüft. des Poïff. P. IL. p. 245. 

4) Rhombus aculeatus. 1) Aquat. p. 661. Icon. An. p.59. Thierb. p. 50. 

€) ——— maximus non aculeatus, mm) Tab. 0. fig. 15. tab. 22. fig. 19, 

f) Mi. Pifc. IV. p. 34: n. 1. & 35. n. 0. n) Tab. F. $. fig. 3. tab, F. 0. 

g) Tab. 8. fig. £. tab. 9. fig. 1. o) Liefl. p. 117. n. 206. 
RE 
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La ligne latérale garnie de piquants vers la tête : P/euronectes hinea lateral 
verfus caput tantum aculeara, B. vi. P. x11. VW: vr. À. Xz111. 


C xpi. D. L1x. 


Pleuronectes pafler, P. oculis finiftris, linea 
laterali finiftra aculéata. Linné, S. N. 
p. 459. n. 15. 

Pleuronectes oculis a finiftra, linea laterali 
utrinque aculeata. Artéd. Gen. p.18.n. 10. 
Syn. p.32. n. 6. 

Rhombus linea lateral, radicibusque pin- 
narum dorfi anique fpinulis afperis: cauda 
fubæquali, varietas 8. Gronoy. Zooph. 


p. 73. n. 248. 


ritio fuper flavo variegatus ; dextro la- 
tere, quod Rhombo fupinum eft, albus, 
& maculis quafi dentriticis pictus. Klein. 
Mi. Pifc.IV. p.35. n. 3. tab. 8. fig. 3. 4. 

Le Paflere. Cetti. Sardin. Tom. IL. p. 122. 

Der Strufbutt. Schoney. Ichth. p. 6x. 

Die Stachelbutte, Ahte, Grabbe, FifCher. 
Liefl. p. 116. n. 205. 

Der Stachelflunder. Miller, L.S, Tom, IV. 
p.161. n.15. 


Rhombus maximus, colore profunda cine- 


re piquants qui fe trouvent fur la furface de ce poïflon, depuis la tête 
jufqu’à la moitié de la ligne latérale, forment fon caractère diftin@if. On 
trouve fix rayons à la membrane des ouïes; douze à la nageoïire de la 
poitrine; fix à celle du ventre; quarante-trois à celle de l'anus; feize à 
la queue, & cinquante-neuf à la nageoïire du dos. 

Outre la tête & la ligne latérale, le fond des rayons des nageoires du 
dos & de l'anus eft auffi garni d'éminences offeules, fur lefquelles font des 
piquants : le refte du corps eft uni à fa furface fupérieure. Sur le côté 
inférieur, je n’ai remarqué aucun piquant, fi ce n'eft au fond des nageoires, 
& quelques-uns à la tête. Le côté fupérieur eft marbré de gris & de jaune: 
linférieur eft blanc. Le tronc eft allongé, aufñli bien que la tête. La 
machoire inférieure avance fur la fupérieure : l'une & l'autre font armées 
de petites dents. Les yeux font petits, près l’un de l'autre; la prunelle eft 
d'un verd jaune, & l'iris d’un brun foncé. Les deux côtés font couverts 
de petites écailles minces. La ligne latérale à une direétion prefque droite. 
Les nageoires font jaunâtres, avec des taches brunes; d’ailleurs, elles 
{ont comme celles de la plie : on voit auffr un piquant à l'anus. 

On trouve ce poiffon en quantité dans la mer du Nord & dans la 
Baltique. On le prend & le prépare comme les autres efpèces de ce 
genre. Sa chair à bon goût, & eft un peu plus dure que celle du flez. 
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- Le tems du frai & la conformation des parties intérieures font les mêmes 
“que dans les autres du même genre. Il parvient ordinairement à la groffeur 


de la plie: on en trouve cependant de fix à huit livres. Le moineau de 
mer eft confondu dans quelques pays avec le flez. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


T'heerbott, à Danzig. Stachelbut, en Livonie. 

Sruffbutt, à Hambourg; Ahte & Grabbe, chez les Lettes, 

Verkehrter Elbuit, pour le diftin- Moineau de mer, en France. 
guer du Fer. Paffère, en Sardaigne. 


Les anciens ichtyologiftes n'ont pas fu non plus diftinguer ce poiffon 


du fez. Arrédi eft le premier qui en fit une efpèce particulière: mais il 
« P q pece p ; 


cite fauffement pour ce poiflon les auteurs qui ont parlé du twrbor a). La 
courbure de la ligne latérale que lui donne Bellon b); le poids que lui 
attribue Rondelet ©), & la quantité d'éminences que le deflin offre, prouvent 
que ces écrivains ont voulu parler du surbot & non du morneau de mer. 
Gronov fe trompe lorfqu'il regarde comme une variété du fZ7, le rhombus 
mazximus de Klein d), qui eft notre poïffon. Le f%z a les yeux à droite, 
& l'autre à gauche. Par conféquent toutes les parties de ce poiffon vers la 
tête, font dans une proportion renverfée; & en nageant, il doit prendre 
une direction oppoiée. Ajoutez à cela que le flez eft garni de piquants 


| par tout le corps; au lieu que notre poiflon n'en a qu'à la tête, à la ligne 
| latérale & aux fonds des nageoires du dos & de l'anus. Enfin, on voit fur 


le premier deux efpèces de piquants, des droits & des courbes, & ceux 
du moineau de mer font tous droits: fans parler de la chair de celui-ci, qui 
eft plus forte, de fa couleur qui eft plus claire; parce que cette différence 
pourroit venir de celle des eaux, ou de quelque caufe accidentelle. 

Par les mêmes raifons, je ne faurois approuver Mr. Pennant quand il 
ne fait qu'une efpèce de notre poiffon & du fÆz e). 

On répond auf affirmativement à Klein & à Gronov quand ils 
demandent fi la dixième efpèce d’Arrédi & le paffér de Linné font le même 
poiflon que le troifième rhombe de Klein. | 


a) Syn. p. 32. n. 6. d) Zooph. p. 248. 
b) Aquat. p. 130. e) B.Z. IIL. p. 200. 
c) Hift. des Poïff. . P.L p. 248. 
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ARTICLE PREMIER. 


Des Perches en général. 


Le corps couvert d'écaïlles dures & rudes; l’'opercule des ouïes dentelé: 
Pifces fquamis duris afperisque, operculis férraris. 


Perca. Linn. S. N. Gen. 168. p. 487. Perch. Penn. B. Z. TITI. Gen. 26. p. 254. 
—  Artéd. Gen. 30. p. 39. La Perche. Gocan. Hift. des Poïff. Gen. 16. 
—  Gronov. Muf. I. p. 41. Muf. IL. p. 33. P. 104. T4I. 
Zooph. p. 86. Bärfchinge. Müller. L.S. Tom. IV. p. 222. 


— Klein. Mi Pifc. V. p. 35. Fifchers. Liefl. p. 117. 


Ox reconnoît les poiffons de ce genre à la dentelure de lopercule des 
ouïies, & à leurs écailles dures & rudes. Leur corps eft allongé & comprimé 
aux côtés; il eft couvert d'écailles rondes, brillantes, d’une belle couleur 
changeante, & rangées les unes fur les autres comme destuiles. La tête 
eft de moyenne grofleur ; l'ouverture de a bouche large. Les machoires 
font armées de dents pointues & courbées, & ordinairement il y en a une 
qui avance fur l'autre. La langue eft courte & mobile, & le palais eft garni 
d'os rudes. Les veux font grands, & ordinairement au fommet. Les narines 
{ont doubles, & divifées par une membrane. Les opercules des ouïes 
confiftent en trois lames dures, dont la fupérieure eft dentelée. L'ouverture 
des ouïes eft grande, & la membrane branchioftège a fept rayons. Le dos 
forme un petit arc avec la ligne latérale : ils ont une direction parallèle. 
L'anus eft plus près de la queue que de la tête. Quelques-uns de ces 
poiflons ont huit nageoires, dont deux font au dos, deux à la poîtrine, 
autant au ventre, une à l'anus, & une à la queue. Les autres n’en ont 
que fept; parce que les deux nageoires du dos font réunies. La première 
nageoire du dos eft garnie de rayons durs, & les autres les ont mous. 
Les perches habitent partie dans les eaux douces, partie dans les falées : 

toutes vivent de proie. 
Les Grecs & les Romaïns n’ont connu que la perche de rivière a), la 
perche Jaumonnée b) & la perche de mer c). Bellon eft le premier qui ait 
| décrit 


a) Perca fluviatilis. L. B) Perca labrax, L. c) Perca marina. L. 
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décrit la perire perche d), Rondelet Yapron e), Géfner le fandre f), & 
Willughby le fchræfèr g). Ces fept efpèces, qui font décrites dans les 
auteurs anciens, furent rangées en un feul genre par Artédi. Enfuite, 
Marcgraf nous fit connoître une perche d'Amérique 2), Séba trois z ) 
Caresby huit À), & Garden cinq 2). Hafélquift en décrivit trois d'Afrique r), 
& Linné quatre d'Amérique n), trois des Indes orientales o) & une de 
la Méditerrannée p). Il en rapporte encore deux autres; mais dont il 
ignore la patrie g). Quelque tems après, Forskaôl nous donna neuf 
elpèces, fans compter quatre variétés r), qu'il avoit remarquées dans fes 
voyages. Osbeck en rapporte deux de la Chine s), & Mr. le profeffeur 
Brünniche deux de la Méditerrannée r). De forte que nous avons en 
général quarante efpèces, dont nous n’en trouvons que fix dans les eaux 
de l'Allemagne. Outre cela, le père Plumier nous à laïffé plufieurs deffins 
qui appartiennent à ce genre, où l'on trouve quelques nouvelles efpèces. 

Ceci eft encore une preuve des grands progrès que l’on a fait de nos 
jours dans l'hiftoire naturelle : 4rrédi ne connoiffoit que fept efpèces. 

Afin de pouvoir diftinguer plus aifément les efpèces différentes de ce 
genre, Linné en fit deux clafles : dans l'une, il mit celles qui ont deux 
nageoires dorfales; dans l’autre, celles qui n’en ont qu'une, & dont les 
dernières ont la nageoire de la queue droite ou fourchue. 


d) Perca Cernua. L. m) Reiïfe. P. zgiptiaca, p. 104. P. luth, p. 402. 
€) — Afper. L __ P.nilotica, p. 404. 
f) — Lucio-perca. L. n) Perca palpebrofa, P. vittata, P. friata, P. 
g) — Schretfer. EL. ET a ! " 
o) Perca cottoides, P. ftigma, P. radula. 
R) —  guttata L. LR 
ar s P) — cabrilla. 
Î) —  nobilis, P. polymna, P. diapgramma.[, Dei Pole 
&) —  Alburnus, P.undulata, P. chryfoptera, r) — Lophar, P.Rogaa, P. Lunaria, P. Tau- 


P. pun@tata, P. venenofa, P. melanura, P. fe@atrix, 


vina, P. Fafciata, P. Louti, P. Miniata, P. Sum- 
& P. formofa. L. 


mana, P. Lineata. 
1) Perca Pun@atus, P. ocellata, philadelphica, s) Reïf. p.333. P. chinenfis, p. 339. P.adcenfonis, 
P. atraria, P. trifurca. L. t) Pifc. Maff. p.62. P.puñilla, p. 65. P.gigas. 
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Quatorze rayons à la nageoïire de l'anus: Perca pinna ani radus XIV. 
B. vii. P. xv. VW. vrr. A. xrv. C xx171. D. XI1F, XXII. 


Perca Lucio-perca, P.pinnis dorfalibus, di- 
ftinétis : fecunda radis XXIIL. Zn. S. N. 
p.48T. n.2. Giæs. Faun, Suec. n. 334. 

Perca pallide maculofa, duobus dentibus 
maxillaribus utrinque majoribus. Artéd. 


Gen. p.39. n. 2. Syn. p. 67. n. 2. Spec. 


p. 76. n. 2. 

Perca dorfo dipterygio: capite lævi, alepi- 
pidoto : dentibus maxillaribus duobus 
utrinque majoribus. Gron. Zooph. p. or. 
n. 299. 

Perca, buccis craflis; carnofis (fegmenti 
globi forma) pinnis ventralibus duabus; 
totus ex cinereo argenteus; pinmis dorfa- 
libus maculofis, capite magis produéto; 
dentibus caninis in utraque mandibula- 
rum extremitate, fuperiore paula lon- 
giore,; iride aurea, linea laterali fubnigra. 
Klein. Mi. Pifc. V. p.36. n.2. tab. 7. fig. 3. 

Schilus vel nagemulus. Ge/n. Paralip. p. 28. 

Aldr. de Pifc. p.667. 

Schilus vel nagemulus Charl. Onom. p. 164. 


cs 


n. II. 
Jonft. de Pic. p. 174. tab. 30. fig. 15. 


Schilus. Ruyfch. Thef. Anim. p. 121. tab. 30. 
fig. 15. 

Lucio-perca. Schonev. Ichth. p. 43. 
— — Willughb. p.293. tab. P. 14. 
— — Ray. Synopf p.98.n.24, 
— — Schwenckf. Theriotr. p. 433. 

Botoochz. Gmelin Reïf. T'om. IT. p. 246. 

Sudack. Lepech. Reïf. KL p. 34. 

Pallas. Reif. Tom. I. p. 20. 133: 

Sandart, Giôrs. Mäll. Prodr. p. 46.n.391. 

Sandat, Sandart-Giôrs. Pontoppid. Dænn. 
p. 188. tab. 15. 

Schill, Nagmaul. Ge/n. Thierb. p. 176. b. 

Schiel. Kramer. Elench. p. 385. n. 2. 

Xant, Zander, Sandbaars. Richter. p.760. 

Der Sander. Femminge. Jägerbuch. p.445. 

Seebaars. Dôbels, Jägerprat. p. 67. 

Sandart, Sander, Sandats, Stahrks, Kahha. 
Fifch. Liefl. p. 117. n.208 

Schil, Schilen, Schmul, Syllo. Marfiol. 
Danub. IV. p. 69. tab. 22. fig. 2. 

Zander. Schrift, der Gefellfch. Naturforfch. 
Freund. Tom. I. p. 28r. | 

Sandbaarfch. Müller. L. S. Tom. IV. p.225. 


Qiaronzr rayons à la nageoïre de l’anus, font un caractère qui 
diftingue le fandre des autres efpèces de perches de l'Allemagne. On 
trouve fept rayons à la membrane des ouïes; quinze à la nageoïire de la 
poitrine ; fept à celle du ventre; vingt-deux à la queue; quatorze à la 
première nageoïre du dos, & vingt-trois à la feconde. | 
Ce poiffon reffemble au brochet, par fon corps allongé & fes dents 
fortes; & à la perche, par fes écailles dures & fes raies noirâtres : voilà 
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pourquoi les Latins lui ont donné le nom de /ucio-perca, brochet- perche, 
Sa tête eft allongée, fans écailles, & finit en pointe émouffée. L'ouverture 
de la bouche eft large. La machoire fupérieure avance un peu fur 
l'inférieure : l'une & l’autre font armées de quarante dents, dont les unes 
font plus grandes, les autres plus petites. Les yeux ont une prunelle d’un 
brun foncé, & un iris d'un rouge brun. Il faut remarquer comme quelque 
chofe de particulier, que les yeux de ce poiffon paroiffent aufli nébuleux 
que ceux d'un homme qui a la cataracte. Les joues font fort épaiffes, 
& ont une couleur changeante verte & rouge. Le dos qui eft rond, a 
des taches d'une couleur mêlée d’un noir bleu & rouge. Les côtés font 
argentins, & le ventre blanc. Les nageoires de la poitrine font jaunâtres, 
& les autres blanchâtres. La nageoïre de la queue eft fourchue, & chaque 
nageoiïre dorfale eft tachetée de noir. Les rayons de la première nageoire 
du dos font durs; ceux de la feconde mous : ils font fimples à toutes les 
deux; & dans les autres nageoires, ils font ramifés. | 
Cet excellent poiffon fe trouve en Allemagne, en Ruffie & en Hongrie; 
& comme il demande une eau pure & profonde, on ne le prend que dans 
les lacs profonds qui ont un fond de fable ou de glaïfe, & qui ont une 
communication avec des eaux vives. Il parvient à une groffeur confidérable. 
On en trouve quelquefois qui ont trois à quatre pieds de long. On en 
pêche dans le Danube qui pèfent vingt livres a), & j'en ai vu un de 
vingt-deux livres, qui avoit été pêché dans le lac Schwulow en Saxe. 
C'eft un poiflon vorace. Il fe tient ordinairement dans le fond. Il réuffit 
fur-tout dans les étangs où il y a des éperlans. Le fandre s'en empare 
aifément, parce qu'ils vivent comme lui, au fond. Quand il eft bien nourri, 
il croît prefqu'auffi vite que le brochet. On en trouve quelques-uns qui 
ont une forme tortue, & dont l'épine du dos va en ferpentant. Je conferve . 
une épine de cette efpèce. Tant qu'il eft jeune, il a pour ennemis la 
perche, le brochet, le filure & quelques efpèces de plongeons. Ils fe 
mangent auff les uns les autres. Dans le tems de fon frai, qui tombe vers 
la fin d'Avril ou au commencement de Mai, il fort du fond, & dépole fes 
œufs fur les brouffailles, les pierres, ou les autres corps durs qu'il trouve 
fur les bords. L'ovaire d'un fandre de trois livres peloit, vers la fin de 
Décembre, quatre onces & demie. Les œufs étoient très-petits, & la 
loixante-quatrième partie d'une demi-once en contenoït 618; ce qui faïfoit 
à peu près en tout 355,968 œufs. Malgré ce grand nombre d'œufs, on 
ne trouve pas que ce poiflon multiplie beaucoup; ce qui vient fans doute 
de ce qu'ils fe dévorent mutuellement les uns les autres, & auffi de ce 
a) Marfigl. Danub. IV. p. 69. 
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qu'ils tombent fréquemment entre les mains du pêcheur, parce que dans le 
tems du frai, ils font fort hardis & fort imprudens. Ils n'ont pas la vie dure, 
& meurent aifément hors de l'eau quand il fait chaud, & même lorfqu'on 
les met dans des vaifleaux pleins d’eau. Quand on veut les tranfporter, 
il faut faire enforte que la voiture ne refte pas longtems en repos, & 
choifir pour cela une faifon froide. Cependant, on peut s'épargner toutes 
ces précautions coûteufes, en fe fervant des œufs fécondés de ce poiffon 
pour les faire éclorre. Il faut chercher dans le tems du frai les branches 
où fe trouve de ces œufs, les mettre dans un vafe où il y a peu d'eau, & 
mettre le tout dans l'étang où l’on veut avoir des fandres. Comme il n'y a 
dans nos environs aucun lac où il fe trouve des fandres, je n’ai pu faire 
aucune expérience à ce fujet; mais ayant réuffi cette année à faire éclorre 
des œufs de perche, qui dépole fes œufs comme le fandre fur des 
branches, il eft très-vraifemblable que ceux de ce poiffon peuvent éclorre 
de la même manière. Mais fi l'on veut qu'ils profitent, il faut leur donner 
une nourriture abondante. On peut pour cela fe fervir de poiffons blancs, 
de peu de valeur, tels que le rotengle, la rofle & l'ablette. L'éperlan & 
le goujon font les meilleurs pour cet ufage. 

On prend ce poiflon avec divers inftrumens, tels que filets, colerets, 
hameçons & lignes de fond. Quoiqu'il ne le cède point au brochet en 
voracité, il ne mange pourtant point quand on le met dans les réfervoirs, 
ou bannetons. De forte qu'il ne faut pas le garder longtems, fi l'on ne veut 
pas qu'il perde de fon bon goût. Sa chair elt blanche, agréable au goût, 
tendre & facile à la digeftion; quand elle eft fraîche, elle peut fervir de 
nourriture aux perfonnes foibles. L'automne & le printems avant le frai, 
font les tems où ce poiflon eft le plus gras. | 

On envoie le fandre d'ici & de Prufle, frais, falé & fumé dans différens 
pays, & il paffe pour un bon manger. Quand on l'envoie frais, on lui 
perce la queue, & après lavoir fait allez faigner, on l'empaquette dans 
de la neige ou de l'herbe. Dans les deux derniers cas, on le met dans 
des tonneaux. On l'accommode de différentes manières. | 

L'élophage eft large, & garni de plufieurs plis. L'eftomac a la forme 
d'un fac, à l'extrémité duquel commence le canal des inteftins. Le canal 
inteftinal a fix appendices & deux finuofités, & n'eft pas aufi long que 
le poiffon. Le foie eft gros, rougeûtre, & confifte en trois lobes pointus. 
La véficule du fiel eft groffe, jaune & tranfparente. La rate eft d’un rouge 
brun, & forme un triangle ifocélé. La véficule aérienne eft pofée le long 
du dos, & confifte en une peau forte. Derrière elle, on apperçoit les 
grands vaiffeaux fanguins, qui contiennent un fang d'un rouge clair. La 
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aite eft double: les ovaires font ronds, féparés en haut, & unis en bas. 
On trouve vingt côtes de chaque côté, & quarante-fix vertèbres à 
l'épine du dos. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Zander, dans nos contrées. Sandat, Sander, en Livonie. 

Xant, Zander, Sandbaarfh, en  Sandars, chez les Lettes. 
Poméranie. Stahrks & Kahha, en Eftonie. 
 Sandart, dans le Mecklenbourg, Schmul & Syllo, en Hongrie. 
la Pruffe & le Holftein. : Sudacki, en Ruffie. 

Scuel, en Autriche. Sedax, en Pologne. 

Nagmaul & Schindel, en Bavière. Santor, en Dannemarc. 

_ Zant & Zahnr, en Siléfie. Gioes, en Suède. 


Gefñer eft le premier qui aïît décrit ce poiflon. Il en donna deux deffins, 
dont l'un eft fupportable; mais l’autre ne vaut rien a). Æ/drovand b), 
Jonfion c) & Ruyfch d) ont copié le premier deffin de cet auteur. 

Enfuite, Marfigh e), Klein f), Willughby g) & Pontoppidan h), 
nous donnèrent chacun un nouveau deflin. Le deffin du premier eft bon; 
celui du fecond paflable; mais ceux des derniers font fort mauvais. 

Quand Gmelin ne donne que trois rayons à la membrane branchioftège, 
il faut qu'il n'ait pas remarqué ceux qui {e trouvent cachés fous l'opercule 
des ouïes 1). | 


a) Thierb..p. 176.6. 177. a Icon. Anim. p.317. e) Danub. Tom. IV. tab. 29. fig. 2. 


Paralip. p. 28. 29. f) Miff Pifc. V. tab. 7. fig. 3. 
b) De Pifc. p. 667. g} Ichth. tab. P. 14. 
€) De Pifc. tab. 30. fig. 15. &) Dænnem. tab. 15. 
d) Theatr, Anim. tab. 50. fig. 15. 2) Klein, Miff Pifc. V. p.35. . 
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Onze rayons à la nageoire de l'anus: Perca pinna ani radus undecim. 
Be PAR TOM EC KR. DRE RTS 


Perca fluviatilis, P. pinnis dorfalibus di- 
ftindtis: fecunda radis XVI. Linn. S. N. 
p. 481. n. 1. Aborre, Faun. Suec. p. 117. 
n. 332. 

Perca lineis utrinque fex transverfis nigris, 
pianis ventralibus rubris. Art. Gen. p. 39. 
n. I.Syn. p. 66. n. t. Spec. p.74. 

Perca dorfo dipterygio, lineis utrinque fex 
transverfis nigris : capite lævi: operculis 
monacanthis fquamofs. Gronov. Zooph. 
p. 91. n. 301. Muf. [. p.42. n. 96. 

Perca, pinnis ventralibus duabus; areolis ni- 
gric antibusa dorfo in ventrem defcenden- 
tibus; iride flava; pinnis caudaque divifa 
rubicundis. K/eën. Mi Pifc. V.p.36. n. 1. 
tab. 7. fig. 2. 

H Lsexn. Arif£. Hift. Anim. Lib. 6. c. 16. 

Perca. Plin. Hift. Nat. Lib. 0. c. 16. 

—  fluviatilis. Ge/n. Aquat. p.689. Icon. 
Anim. p. 302. Thierb. p. 168. 8. 

Perca fluviatilis. ZZ7z1f. Xchth. p.27. n. 33. 

— major. Jonfr. de Pifc. p. 156. tab. 28. 
& 29. fig. 8. 


tab. 28. & 29. fig. 8. 
Schwenckf. Theriotr. p. 440. 


Ruyfch. Thef. Anim. p. 107. 


Pérca major. Schonev. Ichth. p. 55. 

The Perch. Penn. B. Z. IL. p. 254. 

La Perche. Rond. Hift. des Poiff. P. IT. p. 142. 

—t15 Bellon. Aquat. p.295. 

| — de rivière. Defcript. des Arts & 
Mét. Tom. XI. Part. IL. Se@. 6. PI. <.fig. 3. 


 Perfega. Sal. Aquat. p. 224. b. 226. 


Aborre. Pontopp. Norw. Tom. 2. p. 205. 
Bürftel. Sthaffer. Pifc. Ratisbon. p. 1. tab. r. 
Perfchling, Warfchieger. Kramer. Elench. 


 p4384: 


* Fersk-Vands-Aborre. Miller. Prodr. p. 46. 


Sudack. Lepechin. Reif. p. 34. 

Baars. Pallas. Reïf. I p. 21. 

Barfch, Flufsbarfch, Aflur, Affaris, Ahwen. 
Fifcher. Liefl. p. 117. n. 207. 

Anpafs, Schrancks. Naturhift. Brief Tom.I. 
p. 312. ( 

Stockbaarfch. Dôbels. Jägerpra&. Tom IV. 
p. 71. | 

Baarfch. Richter. Ichth. p. 773. 

Perfche. Femming. Jägerbuch. p. $4r. 

Barftling, Berfchling, Wretenfa. Marfiol. 
Danub. IV. p. 65. tab. 23. fig. rt. 

Flufsbaarfch, Müller, L. S. Tom. IV. p.223. 


LS onze rayons de la nageoire de l'anus, dont les premiers font durs, 
font un figne caraétériftique qui diftingue ce poiffon des autres efpèces de 
perches de l'Allemagne. On trouve fept rayons à la membrane des ouïes: 
quatorze à la nageoïre de la poitrine; cinq à celle du ventre; vingt-cinq 
à la queue; quinze à la première nageoire du dos, & quatorze à la feconde. 

La perche eft un des plus beaux poiffons de nos contrés, fur-tout 
lorfqu'elle vit dans une eau pure & claire. On voit briller fur fon corps 
une couleur d'or d'un verd jaune, qui eft interrompue par des bandes 
noires ; & cette belle couleur eft encore relevée par le beau rouge des 
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nageoires. L'ouverture de la bouche eft large. Les deux machoires font 
d'égale longueur, & armées de petites dents pointues. Le palais eft garni 
de petites dents dans trois endroïts différents, & l'éfophage dans quatre. 
La langue eft courte & unie. Les narines font doubles, & ne font pas fort 
loin des yeux. Devant les narines, on remarque quatre petites ouvertures, 
dont j'ignore encore l’ufage. Les yeux font grands, & ont une prunelle 
ñoire, entourée d'un iris bieuâtre, qui eft garni en dedans d’une bordure 
jaune. L’opercule des ouïes eft garnie d’écailles très-petites ; la lame 
fupérieure eft dentelée, & garnie de petites pointes vers le ventre. 
L'ouverture des ouïes eft large; le dos rond: on voit de chaque côté fix 
bandes , les unes longues, les autres courtes, & davantage dans les 
poiflons qui font vieux. Les écailles font dures & fortement attachées à la 
peau. Le ventre eft large & blanc. L’anus eft plus près de la queue que 
de la tête. Les nageoires de la poitrine font rougeâtres; celles du ventre, 
de l'anus & de la queue d’un rouge foncé, & les deux dorfales violettes. 
La première a une tache noire à l'extrémité, & fes rayons font durs; au 
lieu que dans les autres, ils font mous; fimples aux deux nageoires du 
dos, ramifiés aux autres. 

Comme ce poiffon eft naturel dans prefque toutes les contrées de 
l'Europe, les Grecs & les Romains l'ont auffi connu. Il vit dans les eaux 
douces, vives ou tranquilles. Il parvient chez nous À la longueur de deux 
pieds, & au poids de trois à quatre livres. En Laponie & en Sybérie, on 
en trouve d'une groffeur monftrueufe a). Les Lapons confervent dans une 
de leurs églifes, une tête fèche de perche qui a prefqu'un pied de long 6). 
En Angleterre, on en a pêché qui pefoient neuf livres c). 

Ce poiffon fraie en Avril dans les lacs peu profonds, & én Mai dans 
ceux qui le font davantage. La manière dont il fe défait de fes œufs eft 
remarquable : Il cherche un bois pointu, ou d’autres corps de la même 
elpèce, auxquels il fe frotte le trou ombilical, & preffe ainfi la capfule de 
l'ovaire. Dès qu'il fent qu'elle s'y eft attachée, il fe retire, & fait des 
mouvemens en ferpentant çà & là, jufqu’à ce qu'il ait lâché tous fes œufs, 
qui font dans une peau commune en forme de rets. Cette peau, qui 
forme en même tems un boyau troué, eft large de deux pouces, & 
longue de deux à trois aunes. Quand on la confidère au microfcope, on 
trouve toujours quatre à cinq œufs unis par une peau dure; & la peau 
forme un angle où ces œufs fe réuniflent ; de forte qu'ils paroiffent quarrés 
ou hexagones d). Au milieu de chaque œuf, on peut remarquer une 


a) Richter. p. 78. ce) Penn. B.Z. IIL p. 255. 
b) Schäffer. Lapon. p. 354 d) Voyez la PI XIX. fig. x7, 18 de la L. Part. 
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petite bulle claire, autour de laquelle on voit le jaune qui eft entouré 
du blanc. Dans une perche de deux livres trois quarts, l'ovaire entier 
peloit fept onces, & contenoïit deux cents cinquante-huit mille & huit 
cents œufs. Selon le calcul de Æarmers, une perche d’une demi-livre 
avoit 281,000 œufs a): nombre immenfe, mais néceffaire pour la 
confervation de l'efpèce, fans cefle expofée à la voracité de plufieurs 
habitans des eaux, & dont les œufs font fouvent perdus, difperfés par les 
tempêtes, ou deviennent la proie des oifeaux aquatiques. Ajoutez à cela, 
que le mâle ne peut jamais féconder tous les œufs: car il y en a qui 
s’'attachent les uns aux autres par le moyen de la matière gluante dont 
ils font couverts; & ceux qui font en deffous reftent infécondés. La 
perche fraie comme le brochet, dès la troïfième année; & vers ce tems, 
quand l’occafon s'en préfente, elle pañle des lacs dans les ruifleaux & 
les rivières. 

Elle nage avec autant de rapidité que le brochet, & refte à une certaine 
hauteur: ce qu'il faut obferver quand on veut faire une pêche heureufe 
de ce poïflon à lhameçon. D'ailleurs, c'eft un poiffon vorace; mais 
comme il ne parvient jamais à une groffeur confidérable, il ne s'attaque 
point aux gros poiïflons, mais feulement aux petites efpèces ou aux petits 
des grandes. Quand ïl fait chaud, la perche vient auffi fur la furface de 
l'eau, pour attrapper des coufins. Comme le brochet, elle n’épargne pas 
fa propre efpèce; mais elle n’eft pas fi prévoyante que ce premier dans fa 
chaffe. Le brochet ne fe jette fur la perche & la petite perche que faute 
d'autre nourtiture; parce qu'il redoute leurs écailles pointues; maïs il ne 
s'attaque jamais à l'épinoche 8). La perche au contraire, eft fi vorace, 
qu’elle fe jette fur tout ce qu’elle peut attrapper, & perd quelquefois la 
vie en voulant faifir fa proie. L'épinoche dès qu’elle eft prile, fe demène 
comme les autres poiflons, enfonce {es pointes dans la bouche de la 
perche, qui eft obligée de mourir de faim. Lorfque les pêcheurs la 
prennent dans cet état, ils tirent l'épinoche de fa bouche, & rejettent la 
perche dans leau, parce qu'alors elle eft très-maigre. Cependant elle 
perd la faculté de pouvoir refermer la bouche: car quand on la reprend, 
on lui retrouve toujours la bouche ouverte. | 

On prend la perche de plufieurs manières différentes : favoir, avec les 
‘hamecons, les filets; en hiver, au coleret, & dans le tems du frai, avec 
un filet ou tramail particulier, connu fous le nom de filer a perches. 
L’hamecon eft l'inftrument le plus commode & le plus favorable pour la 
prendre. 


a) Kränitz, Encyclop. Tom. XIII. p. 448. 5) Gafterofteus aculeatus, L. 
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prendre. On met pour appât un petit poiffon, un ver de terre, ou une 
patte d’écréville. Il y a une chofe à remarquer dans la pêche de la perche 
au filet: dès qu'elle y eft entrée, elle nage fur le dos, & paroît morte; 
puis elle revient bientôt. Peut-être cela vient-il du coup qu'elle fe donne 
contre le filet dans fa courfe rapide, qui lui caufe un étourdiffement. 

La perche eft auffi füjette à prendre fous la glace une maladie 
particulière a). Son corps eft enflé; & alors quand on la pêche dans les 
lacs profonds, on voit une efpèce de velflie cunéïforme qui lui fort de la 
bouche; mais quand on la tire d’un lac peu profond, on trouve cette 
même veflie au nombril. J'ai examiné quelques perches de cette efpèce, 
que l’on avoit pêchées parmi des marènes dans le lac Madui; & cette 
veflie n'étoit autre chofe que la peau de la bouche qui étoit fortie. Aïnf 
_ les pêcheurs fe trompent en penfant que la véficule aérienne leur fort du 
corps : car ces poiflons n’ont point proprement de véficule aérienne; mais 
au lieu de cela, ils ont une peau tendre qui va depuis un côté des côtes 
jufqu’à l'autre. Dans le tems du frai, on les prend dans des naffes & des 
louves, en mettant dans les gorges des branches de pin, ou de la bruyère, 
qu'elles cherchent alors pour s’y frotter. 

La perche a la chair blanche, ferme & de bon goût; & comme elle 
'eft point grafle, elle fournit aufli une bonne nourriture aux perfonnes 
* foibles. Voilà pourquoi les Romaïns eftimoient auffi beaucoup la perche 6). 

Avec la peau de ce poiflon, on prépare une colle qui furpaffe de 
beaucoup celle des autres poiffons. Les Laponoïs s’en fervent pour coler 
leurs arcs, qu'ils font de bouleau ou d’épine, & leur donnent par ce 
moyen beaucoup de durée. Comme cette colle eft d’un grand ufage 
économique, il ne fera pas inutile de dire ici la manière dont on la 
prépare, fur-tout parce qu'il y a des cas où l'on ne trouve pas à vendre la 
perche, tels qu'en Été, quand l'endroit de la pêche eft éloigné des villes, 
ou quand la foudre eft tombée dans le lac; ce qui les rend malades & 
les fait périr. Dans ces deux cas, on peut employer la perche à faire de 
la colle. Les Lappons la font de la manière fuivante : [ls ôtent la peau 
des groffes perches, la fèchent; puis la ramolliflent dans l'eau froide, de 
manière qu'on puifle détacher les écailles. [ls prennent ordinairement 
quatre à cinq de ces peaux de perches à la fois, les mettent dans une 
veflie de rhêne, ou les enveloppent dans une écorce de bouleau, afin 
qu'elles ne touchent pas immédiatement à l'eau. Îls mettent ces peaux 

a) Tympanitis. Ne te delicias menfarum Perca fikebo, 


b) Voici ce qu'Aufone dit de ce poiffon dans 
fon Eleg. Mofel. vers 115. 
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dans un pot, avec de l'eau bouillante, & une pierre deflus, afin de les 
aflujettir au fond, & les laïffent bouillir pendant une heure. Quand elles 
font amollies & vifqueufes, ils les tirent, & en enduifent les bois dont 
ils veulent faire leurs ares. Avec quelque changement, il feroit aifé de 
mettre cette colle en morceaux comme la nôtre. | 

La perche a la vie dure. Par un tems frais, on peut la tranfporter 
vivante à quelques milles dans de Fherbe; & par conféquent on peut la 
mettre dans des étangs. Mais il faut prendre garde de là mettre auprès 
d’autres poiffons; car elle détruiroit les petits. Il vaut mieux lui donner 
un étang à part, & lui fournir des poiflons de peu de valeur pour fa 
nourriture. On peut aufli empoiflonner par le moyen des œufs, comme 
je l'ai fait avec fuccès cette année. Malgré le froid qu'il a fait dans le mois 
de Mars, j'ai vu éclorre des œufs de perche dans ma chambre. 

Le foie confifte en deux lobes de différente groffeur. Le fiel eft jaune 
& tranfparent; la laite double, & l'ovaire, qui eft rond, confifte en un 
feul fac. Les œufs font de la groffeur de la graine de pavot. La véficule 
aérienne eft comme nous l'avons dit plus haut. Le canal des inteftins a 
deux finuofités, trois appendices & un eftomac en forme de fac. Les 
appendices font attachés au boyau, à une diftance affez confidérable de 
leftomac. Les rognons font placés le long de l'épine du dos. La veflie 
confifte en une peau mince, d'une forme cylindrique. On trouve de 
chaque côté dix-neuf côtes, & trente-neuf vertèbres à l'épine du dos. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Bars, Baarfch & Stockbaarfch , Baars, en Livonie. 


dans la Marche & en Poméranie. Affure, Affaris, chez les Lettes. 
Barfch & Perfcke, en Pruffe. Ahwen, en Eftonie. 
Berfiling, Perfchling, Warfèlue- Wretenfàa, en Hongrie. 

ger, en Autriche. Ovium, en Pologne. 
Bürftel, en Bavière. Okum, en Rufie. 


Ringel- Perfing, Bunt- Baarfch, Ferfk- Vands - Aborre, en Dan- 
dans quelques province de l’Alle- nemarc. 


magne. Abborre, en Suède. 
Heuerling, en Suifle, quand il Tryde & Skybbo, en Norwège. 
n'a qu'un an; Baars, en Hollande. 
Eple ou Eglen, quandilen a deux; Perch, en Angleterre. 
Stichling, quand il en a trois; = Paarfe, dans le Cumberland. 


Keeling & Berfich, à quatre ans Perche, en France. 
& plus. Perféga, en Italie. 
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Bellon ne donne que douze rayons pointus à la première nageoire du 
dos, & deux appendices a) au canal des inteftins; mais l’expérience 
m'a prouvé que la première à quinze rayons, & que le dernier à trois 
appendices. 

Le caraétère diftinctif qu’Arcédi tire des fix raies noires 2) eft incertain, 
parce que leur nombre, & même leur couleur, eft variable. Car j'ai vu 
des perches qui les avoient d'un verd foncé; d’autres d’un bleu foncé: 
jen ai trouvé aufli quelquefois plus ou moins de fix; j'en ai même vu 
une qui nen avoit point du tout. Richrer parle d'une telle perche c), & 
Marfigli donne le deffin d'une femblable 4). Schæffer en a remarqué 
huit à une vieille perche e); Gefñer autant f); Gronov fix à neuf g); 
Aidrovand h), Willughby 1) & Klein neuf 4); Blafius D) & Jonfton m) 
douze, & Pennant n) quatre. 

Klein ne fait qu'une efpèce des perches de rivière & des perches de 
mer o), quoiqu'elles diffèrent foit par l'endroit de leur féjour, foit par les 
nageoires dorfales. 

Quand Zäckert p) dit que la perche n’eft pas faine dans le tems du 
frai, je ne fais fur quoi il fonde fon opinion. 

 Schvenckfeld fait fans raïfon diverles variétés de Îa perche. Ce ne font 
que des fignes accidentels qui l'y ont engagé. Il nomme, par exemple, 
la grofle perche, kaupthaarfch q); celle qui fe cache dans les racines & 
les arbres, ffockbaarfh r); ringelbaarfch s) celle qui a des raies blanches: 
flufsbaarfch ©) celle qui habite les rivières, & /échaarfh u) celle qu'on 
pêche dans les lacs. 

Je ne puis être de l'avis ni de Zinné x), ni de Pennant y), lorfqu'ils 
font une variété particulière des perches boflues: car la courbure de 
l'épine du dos ne vient que d'une caufe accidentelle. 


a) Aquatil. p. 194  : im) Tab. 20. fig. 0. 

b) Gen. p. 39. n) B. Z. IIL PL 48. 

c) Ichth. p. 780. o) Perca marina. L. 

d) Danub. IV. tab. 23. fig. 1. p) Mater. Aliment. p. 262, 
e) Pifc. Ratisb. p. 13. g) Perca maximus. Theriotr. p. 440. 
f) Icon. Anim. p. 302. Tr) — truncallis. 

g) Zooph. p. 97. $) —— torquatus. 

h) De Pifc. p. 622. #) — fluviatilis. 

2) Ichth. tab. F. 13. fig. v. D) UN lacuitris. 

k) Mie Pifc. V. tab. 7. fig. a. x) Faun. Suec. IL. p. 118. 
1) Anat.c.22. fi. 13: 0 W y) B. Z. LL p. 256. 
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La nageoire dorfale unique; la tête garnie de plufeurs enfoncemens : 
Perca dorfo monopterygio, capite cavernofo. B. ri. P.xrr. W. vx. 


A. VIII. C xVII. D. XF. xXr1. 


Perca Cernua, P. pinnis dorfalibus unitis, 
radüs XXVIT, fpinis XV, cauda bifida. 
Linn. S. N. p.487. n. 30. Giers, Snor- 
gers. Faun. Suec. p. 119. n. 335. 

Perca dorfo monopterygio, capite caver- 
nofo. Artéd. Gen. p. 40. n. 4. Syn. p. 68. 
n. 4. Spec. p. $o. 

Perca dorfo monopterygio: capite fubca- 
vernofa, alepidoto, aculeato: cauda lu- 
nulata: corpore maculofo. Gron. Zooph. 
p. 86. n. 288. Poft. Muf. I. p. 41. n. 94. 

Percis, pinnis fex: anteriore parte dorfalis 
quatuordecim, poft anum duabus fpinis 
rigidis fuffulta, tertia & quarta altiffimis; 
poft finum radiis mollibus; dorfo ex vi- 
ride flavicante, ventre argenteo; toto 


corpore pinnis & cauda fubfufcis crebris- 


que maculis; operculis branchiarum den- 
ticulatis & crenatis; fquamis rigidis ; 
cauda parumper divifa. Klein. Miff Pifc. V. 
p. 40. n. 7. tab. 8. fig. 7. 2. 
Cernua. Bellon. Aquat. p. 297. 
Cernua, Julff. Ichth. p. 28. n. 35. 
fluviatilis. Ge/ner. Aquat. p. T91r. 
& 7or. Icon. Anim. p. 50. Porcus flu- 
viatilis. Thierb. p. 160. #. & Schroll. Pa- 
ralpom. p. 29. 


Cernua fluviatilis. Zzlughb. Ichth. p. 334- 
tab. X. 14. fig. 2. | 
Cernua fluviatilis. Charler. Onom. p. 158. 

n. 21. Perca minor & Schrollus. p. 161. 
Cernua fluviauilis. Ray. Synopf. p. 144. n. ro. 
Perca minor, Schrollus. ÆA/drov. p. 626. 
Cernua fluviatilis minor. Jonflon. p. 157. 
Scholler. tab. 28. | 
Cernua rotundus. Schwenckf. Theriotroph. 
p. 44T. | 
Kaulbaarfch, Kiffis, Ullis, Küis. F5/ch. Liefl. 
P. IIS. fn. 209. 

I Cerna. Forsk. Defcript. Anim. p. XVIIT, 
Horke, Farrike, Subling, Kulbars, Abor 
uden Flos. Miller. Prodr. p. 47. n.392. 

Jerfcha. Lepech. Reïf. p. 34. 

Jazgary, Bzaczynfki. Hift. Nat. Polon. p.257. 

The Ruffe, Penn. B. Z. TEL p. 259. n. 127. 

Kullebaarfch. Pontoppid. Norw. Tom. Il. 
P- 245. 

Stuer, Stuerbarfs. Schonev. Ichth. p. 56. 

Pfaffenlaus. Marfigli, Danub. IV. p. 67. 

tab. 23. fig. 2. 

Rozwolf. Kram. Elench. p. 386. 

Schroll. Scheffer. Pifc. Ratisb. 

n. 37. tab. 2. fig, T. 


 Kaulbaarfch, chez les Auteurs allemands. 


LL. petite perche fe diftingue de toutes les autres perches, par la 
nageoire dorfale unique, & les différens enfoncemens qu’elle a à la tête. 
On trouve fept rayons à la membrane des ouïes; quatorze à la nageoire 
de la poitrine ; fix à celle du ventre; huit à celle de l'anus; dix-fept à la 
queue; quinze à la première nageoire du dos, & douze à la feconde. 

Le corps de ce poiflon eft long & gluant. La tête eft groffe & applatie 
de haut en bas. La nuque, aufli bien que le dos, eft d’une couleur 
noirâtre. Les yeux font grands; la prunelle eft bleue, entourée d’un iris 

brun 
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brun, & a une tache jaune. L'ouverture de la bouche eft de moyenne 
grandeur. Les machoires font d'égale longueur, & armées, auffi bien 
que le palais & lélophage, de petites dents très-pointues. Le fond 
des côtés eft d’un jaune tirant fur le verd & le brun. Cependant, on en 
trouve aufli quelquefois qui ont par-tout une couleur jaune d’or: voilà 
pourquoi Zragus l'appelle poiffon doré a). Les côtés font, aufli bien que 
les nageoires de la poitrine, du dos & de la queue, ornés de petites 
taches noiïres. Le ventre eft large, & l'anus plus près de la tête que 
de la queue. La poitrine eft blanche, & toutes les nageoires font jaunes. 
A la première nageoïre du dos, les quinze premiers rayons font durs & 
pointus, de même que les deux antérieurs de la nageoïire ventrale : tous 
les autres font mous & ramifiés aux extrémités. La nageoire de la 
queue eft fourchue. | 

Ce poiflon eft naturel aux contrées feptentrionales de l'Europe, où il 
habite les rivières & les lacs qui ont un fond de fable ou de glaïfe, & 
une eau pure & claire. On le trouve fur-tout en quantité en Prufle; & 
{elon Xe, en pêchant un jour fous la glace dans le Frifch-Haff, on prit 
d'un coup tant de petites perches & de petits faumons, qu'on eut de quoi 
en remplir fept cents quatre vingt tonnes 0). 

Ce poiffon ne parvient pas à la longueur de plus de fix à huit pouces. 
Cependant, on en trouve d’une groffeur extraordinaire dans quelques lacs 
près de Prenzlow c). Il eft du nombre des poiffons voraces, vit des petits 
des autres efpèces, de vers & d'infeétes. Ses ennemis font le brochet, la 
perche, l'anguille, la lote & les oïfeaux pêcheurs. Il fraie aux mois de 
Mars & d'Avril; il dépofe fes œufs dans le fond, fur les bancs de fable, 
ou autres corps durs, qu'il trouve dans des profondeurs de cinq julqu'à dix 
pieds de hauteur. Ses œufs font petits & d’un blanc jaunâtre. J'ai trouvé 
75600 œufs dans un ovaire de trois drachmes. Il multiplie beaucoup, & 
ne croît que lentement. Au printems, ïl pañfle des grands lacs dans les 
rivières, & en revient en automne. La pêche de ce poiffon fous la glace 
eft fur-tout fort avantageufe. D'ailleurs, on le pêche au filet, au tramail & 
à lhamecçon. Ce poiffon a une chair tendre, de bon goût, & de facile 
digeftion; ce qui fait qu'on peut la confeiller aux perfonnes valétudinaires, 
Dans nos contrées, les lacs de Golis & de Wandelitz {ont renommés 
pour les excellentes perches de cette efpèce. 

Comme ce poïffon offre une nourriture faine & agréable, & qu'il eft trop 
petit pour nuire beaucoup aux autres poiffons, un économe fait bien de 


a) Aurata fluviatilis. Gefner. Aquat. p. 7or. c) Beckm. Churm, Tom. I. p. 1123. 1124. 
b) Mill. Pile. V. p. 4x. | 
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le mettre dans fes lacs. La meilleure faifon pour cela eft le printems & 
l'automne: mais il faut obferver de le prendre dans des lacs peu profonds; 
car ceux des lacs profonds fe fatiguent beaucoup dans les filets, & meurent 
bientôt après être lortis de l'eau. D'ailleurs, la petite perche a la vie dure, 
& en hiver on peut l'envoyer vivante affez loin. Quoiqu’elle gèle quelquefois 
& qu'elle paroïfle morte, elle fe remet bientôt, dès qu’on l’a mile dans 
de l’eau froide. R | 

Quant aux païties intérieures de ce poiffon, elles reffemblent à celles 
des précédens. Toute la différence qu'il y a, c’eft qu'elles font plus petites 
: proportion, & qu'il n'a que trois appendices comme la perche ordinaire: 
mais ils font beaucoup plus courts. L'ovaire eft double. On trouve quinze 
côtes de chaque côté, & trente vertèbres à l’épine du dos. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Kaulbaarfch, en Allemagne. Hborcke, Tarrike, Suüibling, en 
Stuer & Stuerbarfs, à Hambourg. Dannemarc. 
Pfaffenlaus & Rorzwolf, en Au- Kulebars, Aboruden- Flos , en 


triche. Norwège. 
Schroll, en Bavière. " Poft, Pofth, Pos & Pofchje, en 
Kaulbarfch, en Livonie. Hollande. 
Riffis & Ulls, chez les Lettes.  Kuffe & Pope, en Angleterre. 
Kus, en Eftonie. | Perire Perche, en France. 
Jerfcha, en Rufie. Cerna, à Malthe. 


Giers, Schnorgers, en Suède. 


Bellon eft le premier qui aït décrit ce poïffon, & Gefñer le premier 
qui en aïit donné un deflin. Mais le dernier le rapporte comme deux 
poiffons différens : une fois fous le nom de kaulbaarfch, & une autre fous 
celui de /chroll a). C'eft ce que fait aufli Æ/drovand Bb); Charlecon même 
en a fait trois efpèces c). | | 

Nous répondons négativement à Ken quand il demande sil faut 
entendre notre poïffon par le /chrærfér de Willughby f). 


a) Thierb. p. 160. b. 164. a. €) Onom. p. 158. n. 21. p. 16K. n, 3. 4. 
b) De Pifc. p. 626 & 627. d) Miff. Pifc. V. p. 41. 
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ARTICLE PREMIER. 


Des Epinoches en général. 


Le dos garni d’aiguillons libres: Pifces /pinis dorfalibus diflinétis. 


Gafterofteus. Linn. S. N. Gen. 169. p. 480. cus. Miff. V. p. 31. n. 5. & Pfeudomo- 
Artéd. Gen. 37.p.52.Syn.p. 80. nopterus. p.75. : 
I y dent p. 20: | L'Épinoche. Gouan. Hift. des Poïff. Gen. 23. 


Gronov. Muf. IL p. 49. Zooph. P. IO04. 155. 
p. 134 Perca. Muf. IL. p. 33. n. 191. Srickleback. Penn. B.Z.IIT. Gen. 28.p. 261. 
Zooph. p. 89. 294 & Scomber. p. 94  Stachelbärfche, M£IL L. S. Tom. IV.p. 247. 
n. 309. Fifcher. Liefl. p. 118. 
Centrifcus. Klein. Miff. Pifc, IV. p.48. Glau- 


Es aiguillons du dos féparés les uns des autres, font le caractère de 
| ce genre. | 
Les épinoches ont le corps long, comprimé des deux côtés, & couvert 
de boucliers au lieu d’écailles. La tête eft allongée & unie. Les machoires 
font ordinairement d'égale longueur, & armées de petites dents. La 
langue eft courte & émouflée, & le palais uni. Les veux font placés de 
côté; ils font ronds, de moyenne grandeur, un peu avancés, & couverts 
d'une membrane clignatante. Les narines font petites & placées entre 
les yeux & la bouche, au milieu: Les opercules des ouïes font ronds, 
rayés, & compolés de deux lames. La membrane des ouïes eft couverte en 
grande partie, & foutenue dans quelques efpèces par trois rayons, & par 
fix dans d'autres. Le dos eft droit, auffi bien que la ligne latérale, qui lui 
eft parallèle. Le ventre eft mince. Des fept nageoires, deux font à la 
poitrine, deux au ventre, une à l'anus, une à la queue, & l’autre au dos. 
Ces poiffons habitent la mer: cependant nous en trouvons quelques-uns 
dans les eaux douces. Ils vivent d'infeétes, de vers, & des œufs des 
autres poiflons. | 
Nous ne trouvons chez les anciens naturaliftes, aucune trace des 
épinoches. Bellon eft le premier qui aït fait mention de l'épinoche de 
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riviére a) & de la perire épinoche b). Rondele: nous donna les deffins 
de ces deux poillons c). Les ichtyologiftes qui leur ont fuccédé, s’en font 
tenu là jufqu'à Schoneveld, qui nous fit connoître la grande épimoche de 
mér d). Cependant ils les décrivirent féparément. 4rrédi eft le premier 
qui ait fait un genre de ces trois efpèces; & il les décrivit fous le nom 
de gafterofteus. Enfuite, Dutertre nous fit connoître une épznoche des 
Antilles e), dont les nouveaux voyageurs Hafélquift f) & Osbeck g) 
nous ont donné une defcription exacte, fous le nom de /comber duétor. 
Quelque tems après, Neuhoff nous en fit connoître une d’Amboine #), 
que Gronoy décrivit parmi les perches 7). Caresby nous donna une 
defcription du auteur de la Caroline Æ); Browne de lépinoche de la 
Jamaïque /); Garden deux de la Caroline m); Linné deux d'Afie 2), & 
Pontoppidan une de Dannemarc o); ce qui fait en tout douze elpèces, 
dont je me bornerai ici à en décrire trois, que l’on trouve dans les eaux 
d'Allemagne, | | 


a) Spinarela. Aquat.p. 327. Gafteterofteus acu- 
leatus. L. 

b) Gafterofteus pungitius. L. 

c) Aculeatus marinus longus. H. des Poiff. P. IT. 
P. 150. 151. 

d) Gafter. Ichth. p. ro. Gafter. fpinachia. L. 

e) Pilote. Antill. Tom. IL. p. 223. Gafterofteus 
du&or. L. 

f) Paleftin. p. 410. 

g) China. p. 95. 


R) Amboiïne Fifh. Ind. Tom. IL. p. 268. Gafte- 
rofteus volitans. L. 

2) Zooph. p. 89, n. 294. 

k) Carolin. Tom. IL. p.14. Gafterofteus falta 
trix. L. 

1) Leather-coat. Jamaiq. p. 452. Gafterofteus 
occidentalis. L. 

m) Gafterofteus carolinus & canadus. L. 


n) ovatus & fpinarella. 


o) Dænnem. p. 138. Gafterofteus acanthias. 
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ARTICLE SECOND. 


Des Épinockes en particulier. 
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Troïs aiguillons fur le dos: Gufferofteus fpinis dorfahbus tribus. B. rrr. 
| PR MAT AUTS. Carr D. PTT 


Gafterofteus aculeatus, G. fpinis dorfalibus The Threefpined Stickleback, Penn. B. Z, 


tribus. Lenn. S. N. p. 489. n. 1. Spigg, 

Hornfisk. Faun. Suec. p. 419. n. 366. 
Gafterofteus. Artéd. Gen. p. 52. n. 1. Syn. 

R p. 80. n.T. 

- aculeis in dorfotribus. Gronov. 
Zooph. p.134. n.405.Steckelbaars. Muf.T. 
p. 49. n. III. | 

Centrifcus duobus in dorfo arcuato aculeis, 
totidem in ventre. Klein. Mi. Pifc. IV. 
p. 48. n. 2. tab. 13. fig. 4. 5. 

Spinarella. Bellon. de Aquat. p. 327. 

Spinachia. Schwenckf. Theriotr. p. 445. 


Pifciculus aculeatus, ou le Pungitius des Au- 


teurs latins, & le Stichling des Auteurs 
allemands. 

Stickleback, Bandftickle, or Sharpling. 
Willugkb. Xchth. p. 347. tab. X. 14. fig. 1. 


AIT. p. 261. n. 129. PL 50. 

L'Épinoche. Rond. H. des Poiïff. P.IL p.150. 

Efcharde, Épinoche, Épinarde, Duham. Tr. 
des Pêches. Tom. IL p. 516. 

Efcharde, Épinoche, Épinarde. Defcript. 
des Arts,& Mét. Tom. XI. Sect. 3. PI. 24. 

Kakilifack. O. Fabr. Faun. Grœnl. p. 169. 
n, 122. 

Hundftigler, Hundftage. Pontoppid. Norw. 
Tom. IE. p. 235. 

Hunde-Steyle, Gund-Suikel, Hund-Stigel, 
Tind - Oret, Stikling, Hornfille, Lille 
Tind-Oure. Müller. Prodr. p. 47. n. 393. 

Hornfille. Olaff: Isl. p. 359. 

Den Lille Tindaure. Strôm. Sundm. p. 315. 

Stechbüttel. Julf. Ichch. p. 30. n. 37. 

Flufsftechling. Ficher Liefl. p. 118. n. 210. 


or aiguillons au dos, diftinguent fufifamment ce poiflon. On 
compte trois rayons à la membrane des ouïes; dix à la nageoïre de la 
poitrine; deux à celle du ventre; neuf à celle de l'anus; douze à celle de 
la queue, & treize à celle du dos. | 

La tête eft tronquée par devant, & comprimée des deux côtés. Les 
deux machoires font d'égale longueur, & l'ouverture de la bouche eft 
affez large. Les veux font avancés, & ont une prunelle noire, entourée 
d'un iris argentin. L’opercule des ouïes eft grand & de couleur argentine, 
comme les côtés. Chez quelques-uns, la gorge & la poitrine font d'une 
belle couleur rouge, qui eft fi durable , qu’elle paroît encore lorfque le 
poiffon a été pendant quelques mois dans l'eau-de-vie. On voit deux 
boucliers à la poitrine, un au ventre, & treize de chaque côté. Au lieu 
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de boucliers, j'ai trouvé à la queue une peau avancée & pliffée. La ligne 
latérale va en haut le long des boucliers : elle eft inégale & plus près du 
dos que du ventre. Les nageoires font jaunâtres; celles du ventre font 
compofées d’un aiguillon fort & dentelé des deux côtés, & d’un rayon 
court & mou. Ces aiguillons font très-pointus & très-durs, & tellement 
enfoncés dans les os, que fi, même après la mort du poiffon, on veut 
leur donner une direction droite, on ne peut leur faire reprendre qu'avec 
peine leur direétion précédente. Si le Créateur n’avoit pas pourvu de 
telles armes ce petit poiflon foible, qui vit peu de tems, & qui, relativement 
aux autres poillons, n'a pas un œuf fur mille, l'efpèce feroit bientôt finie. 
À la nageoire du dos & de l'anus, le premier rayon-eft un aiguillon. La 
nageoire de la queue eft droite. 

: Nous trouvons ce poiffon dans toutes les eaux vives & dormantes. Il 
devient long d'environ trois pouces, fraie en Avril & en Juin, & dépofe 
{on frai fur les plantes aquatiques; on en trouve fur-tout fur les tiges du 
nénuphar jaune & blanc a). Dans ce tems, il multiplie beaucoup, au 
grand regret des pêcheurs; & quand il fe trouve une fois dans un endroit, 
on a de la peine à le détruire. Dans le tems du frai, il fort des lacs, 
pour remonter dans les fleuves qui y font joints. 

L'épinoche vit d'œufs & de'petits poiflons des autres efpèces; elle 
mange auffi des vers & des infectes; mais fur-tout des demoufélles. Quoique 
ce poiflon foit très-petit, il ne devient pas aifément la proie des elpèces 
voraces, qui redoutent fes aiguillons ; maïs il à beaucoup à craindre des 
vers qui percent les inteftins. Car félon les obfervations de Frz/Ch b), de 
 Linné c), de Mr. d’Annone d) & de Pallas e), il eft tourmenté par le 
ver folitaire; & felon Mr. Fubricius f), par plufeurs autres efpèces de 
vers. Le dommage que ce poiffon fait à la pêche, eft caufe qu’on le jette: 
il n’y à que le peuple qui en fafle ufage à caufe des œufs. Dans les 
endroits où il y en a beaucoup, les économes s’en fervent pour fumer leurs 
terres. Près de Danzig, où il y en a une grande quantité, on s’en fert 
pour faire de l'huile 2). On peut s'en fervir encore plus utilement, en y 
joignant de la glaïfe, pour engraïffer les jeunes canards 4), & pour 
nourrir les porcs z). Quoique ce poiflon foit de fi peu de valeur, il eft 
cependant intéreffant pour l'obfervateur : il eft dans les poiflons ce que 
les éphémères font dans les infectes. Pendant que les autres poiffons 


a) Nymphaæa lutea & alba. | f) Faun. Grœnl. p. 170. 

b) Mifc. Berolin. Tom. VI. -g) Klein. Miff. Pifc. IV, p. 78. 

c) Aus dem Schwedifchen. p. 268. k) Dœbels, Jägerb. Tom. IV. p. 6. 
d) Ada Helv. tab, 17. ë) Birckh. Fifche. p. 20. 


e) Neue nordifche Beiträge. Tom. E p. 78. 
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_ vivent des fiècles, celui-là termine fa carrière à la feconde où à la troifième 
année après fa naïffance; & pendant que les autres pondent plufeurs 
milliers d'œufs, il n’en pond que fort peu. 

 L’eftomac de ce poiffon eft grand, & le canal inteftinal court, comme 
dans les autres efpèces voraces. Le foie confifte en trois lobes. La véficule 
- du fiel eft petite. La laite & l'ovaire font doubles. Le péritoine eft garni 
de petits points blancs & noirs, & les œufs, que je ne trouvai qu'au 
nombre de cent trente dans les deux ovaires, font de la groffeur de la 
graine de millet. On trouve quinze côtes de chaque côté, & trente 
vertèbres à l'épine du dos. 

Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Sachling , Stachelfifch & Wolf, Horn/ille, en Islande. 

dans nos contrées. Sreckelbaars, en Hollande. 
Stechhürtel, Srechline, en Prufle.  Sckleback, Bandflicle, Scarphng, 
Stikling, Hornfille, Lille, Tind, en Angleterre. 

Oure, Hundftigler, Hundftage, en Hunde - Sreyle, Gund - Suckel, 


Norwège. Hund-Sugel, Tind Ore:, en Dan- 
Shaittfpiee , Skutbær den Stærre, nemarc, 

en Suêde. Epinoche, EfCharde, Epinarde, 
Kakilifak, en Groenlande. en France. ne 


Bellon, comme nous l'avons dit, eft le premier qui ait décrit ce 
poiffon a), & Rondeler le premier qui en ait donné un deffin affez mauvais 2), 
Les ichtyologiftes fuivans fe font contentés de le copier. 

Klein nous en a dédommagé par deux meilleurs c). Mais il fe trompe, 
en donnant lun comme une variété à caufe des deux aïguillons. Peut-être 
que dans fa première efpèce, le troifième rayon étoit placé à la nageoïire 
du dos, & qu'il ne l'a pas remarqué. 


a) Aquat. p. 927. c) Miff. Pifc. IV. tab. 23. fig. 4. 5. 
b) Hit. des Poiff. P. IL. p. 150. 
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IT. 
LA PETITE ÉPINOCHE DE MER. 


Lil PrancHe Fre. 4 


Le dos garni de dix aiguillons: Ga/ferofleus fpinis dorfahibus decem. B. 111. 
PR AS VAT CERTA ND EYE. 


Gafterofteus pungitius, G. fpinis dorfalibus 
decem. Linn. S. N. p. 497. n. 8. Be- 
nunge, Gaddfur, Gorquadd. Faun.Suec. 
p. I19. n. 337. 

Gafterofteus. Arréd. Gen. p. 52. n. 2. Syn. 
p. $o. n. 2. Spec. p. 97. 

Gafterofteus aculeis in dorfo decem. Gron. 
Zooph. p. 134 n. 406. Steeckelbaars, 
Muf. L p. So. n. 112. | 

Centrifcus fpinis decem vel undecim, non 
perpendiculariter erectis, fed viciffim una 
dextrorfum , altera retrorfum inclinatis. 


Klein. Mi Pifc. IV. p. 48. n. 4. 


Pungitius alterum genus. A/drov. de Pifc. 
p. 628$. 

Pungitius alterum genus. Jonffon. & Ruifch. 
tab. 29. 

Pifciculus aculeatus minor. Ray. p.145. n. 4. 

Aculeatus lævis minor. Schonev. Ichth. p. 10. 

Lefler Stickleback, Banftickle, Sharpling. 
Willughb. p.342. 

The Spined Stickleback. Penn. B. Z. XIT. 
P262 11H30 PIE O 

Epinoche, Spinarella. Bellon. Aquat. p. 327. 

| Rondel, H. des Poïff. P. IL.p.151. 

Seeftechling, Steckerling, Stachelffch, Og- 


Pifciculus aculeatus alterum genus. Ge/ñner. 


galik, Oggaluuk. Fi/cher. Liefl. p. 118. 
Aquat. p. 8. Icon. Anim. p. 284. Thierb. | 


n. 2II. 


p. I60. a. Secftichling. Müller, L, S. Tom, IV. p. 243. 


Lex dix aiguillons du dos, diftinguent cette épinoche des autres. On 
trouve trois rayons à la membrane des ouïes; dix à la nageoiïre de la 
poitrine; un à celle du ventre; dix-lept à celles de l'anus & de la queue, 
& feize à celle du dos. | 

Ce petit poiffon a les parties de la tête comme le précédent; mais le 
tronc eft un peu plus allongé. Les côtés font jaunes au-deflus de la ligne 
latérale, & argentins au-deflous & au ventre : on n’y remarque ni écailles, 
ni boucliers. La nageoire du ventre confifte en un feul aïguillon; & à la 
nageoire de l'anus, le premier rayon eft aufñli piquant. Les nageoires de 
la poitrine font jaunâtres; celles de l'anus, du dos & de la queue griles; 
& la dernière eft droite, comme dans le poiffon précédent. 

Ce poillon ne pañle pas une once & demie. C’eft fans contredit le plus 
petit de tous les poiffons, & le feul dont les hommes ne puïiflent faire 
aucun ufage. On le trouve dans la Baltique & la mer du Nord, de même 
que dans tous les lacs & les havres qui communiquent avec la mer. Mais 
on le prend rarement, parce qu'il pañle à travers les mailles des filets. On 

le 


F3 
Ru 2 PMP: 


Fe : FT D DNS EE J = D; + CAN CN ee —- — < ——— —— EE 


Dre 


| 


PQ TIM af) LA 
; 2oure/ Ne D> 
| L£. RE A LE | 
RS Te 
[SOLLEONN SELS OUALSVT) 
| Æ: ñ p | 
D me 
… Re | 


| ra" 


| SAV OU /SNELEOHELS V | 
nl. É//Z2'e PE | 
LES ne | 
| °. (PSADI}NMN © AIS | 


| VON VOA 
AD | 


| G L 2h 7% : 
11 proue) 2QUPIL RTS 
. RC K& = | A. ÿ ee à 
TROP RE 0. | 
3 F US?) RE: =’ (07 | 
JNTHOVNIAE S'OELSOULLS V | 
É AS) = ; 
PÉLUFE | 


DE 14 PETITE ÉPINOCHE DE MER. 77 
_ le trouve quelquefois pris entre plufeurs autres poiflons; mais les pêcheurs 
le jettent comme inutile. 

Le cœur eft triangulaire, & à peine auffi gros qu'un grain de chenevi; 
mais le foie eft gros, & confifte en trois lobes, dont l'un eft fi long, qu'il 
va jufqu'à l'anus. La petite véficule du fiel y eft attachée. La rate eft 
triangulaire & très-petites l'eftomac long & gros. Le canal inteftinal n’a 

qu'une finuofité : il eft court & fans appendices. La laite & l'ovaire font 
doubles. La véficule aérienne eft fimple & fa peau épaïfle. Le péritoine eft 
blanc & garni de points noirs. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Stüchline & Stichhuttel, à Ham-  Skifpig den mindre, Bennunge, 


bourg. Gaddfor, Oorquad, en Suède: 
Seeflichling, Steckerling, Stachel- Steckelbaars, en Hollande. 
Jych, en Livonie. Leffer: Stickleback, en Angleterre. 
Oggalick & Ogealuuck, en Petite Epinoche, en France. 
Éouie Lt | Spinarola, en Italie. 


Bellon eft, comme nous l'avons dit, le premier qui ait décrit ce 
poiffon a), & qui en ait traité dans un article avec les précédents. C’eft 
ce que firent auffi fes fucceffeurs, jufqu'à Willuphby, qui les fépara 6). 

_ C'eft dans Rondeler c) que nous trouvons le premier deffin de ce 
poiflon. Sans ce deflin, la defcription impañfaite qu'il en fait, n’auroit 
pas fuffi pour le diftinguer des précédents. | 

Fifcher a tort de citer Wulff au fujet de notre poiffon a); car c’eft 
_ le précédent que cet auteur a décrit. 


a) Aquat. pi é27 à c) Hif. dés Poiff P. IL. p. 15. 
b) Icht. p. 342. d) Liefl p. 118. 
— +. 
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IIL 
LA GRANDE ÉPINOCHE. 
LIII:"E PLANCHE. Frc 1 


Quinze aïguillons fur le dos: Gaflerofieus fpinis dorfalibus quindecim. 


DS R A PORN AE Ge CU DR 


Gafterofteus Spinachia, G. fpinis dorfalibus 
quindecim. Zinn.S. N. p. 492, n. ro. 
Semkantiga Spiggen. Muf.R. Frid. Ad. p.74. 
Gafterofteus. Art. gen. p. 52. n. 3. Syn. 

p. SI. n. 3. 


ckelbaars Muf. r. p. 50. n. 113. 
Centrifcus aculeis quindecim in dorfo, re- 


À, VI, 


Zooph. p. 134 n. 407. Ste- 


CxrIz. D. pr. 


Aculeatus vel pungitius marinus longus. 
Willughb. Ichth. p. 340. tab. X.13.fg. 2. 
Apend. p.23. Ray. Synopf p. 145. n. 15. 


Fifteen-Spined-Stickleback. Penn. Britt. 


Zool. IL. p. 263. n. 137. pl. 50. 
Steinbicker, Erfskruper. Schonev. Ichth. p.10. | 
Great Prickle-back. Periv. Gaz. t. st. £ 12. 
Store, Tind-Oure, Tang-Snarre, Ers- 


Kkraber. Müller, Prodr p. 47. n. 394. 


trorfum inclinatis, difcretis, nullaque 
Tangfchnarre, Erskraber. Pontoppid. Dän. 
p. 188. | 

. Dornfifch. Mill. L. SET om. IV. p. 254. 


membrana connexis : in medio ventre 
aculei duo ad latera averfi, ad podicem 


Klein Mail. Pic, IV. p. 48. n. 5. 


UnUus. 


ki: quinze aiguillons du dos font une marque certaine qui fert à diftinguer 
ce poiffon. On trouve dix rayons à la nageoire de la poitrine; deux à celle 
du ventre; fix à celle de l'anus; douze à la queue, & fix à la nageoïire dorfale. 

Ce poiffon a le corps allongé; la tête eft cylindrique, le tronc eft à 
cinq côtés, & la queue eft applatie. La tête eft unie, brune en deflus & 
blanche en deffous. L'ouverture de la bouche eft petite. La machoire 
fupérieure avance fur l'inférieure; l'une & l'autre eft garnie de petites dents 
pointues. La prunelle eft noire & entourée d’un iris argentin. L’opercule 
des ouïes & le bouclier de la poitrine font bruns par deflus, blanc & rayés 
par en bas. Le dos & les côtés font olivâtres, & le ventre argentin. La 
ligne latérale eft élevée, tranchante, compofée de plufieurs petits 
boucliers. De chaque côté du ventre, on voit un bouclier long & étroit 
qui avance. Ces quatre avancemens avec les aïguillons du dos, donnent 
au tronc la forme d'un pentagone. Les nageoires de la poitrine font 
allongées; celles du ventre confiftent en deux piquants ou aiguillons, dont 
l'antérieur eft le plus long. Le premier rayon de la nageoire de l'anus 
confifte en un piquant courbé; les rayons des autres nageoires font mous 
& ramifiés. La nageoire dorfale eft placée vis-à-vis de celle de l'anus. 
La nageoire de la queue eft arrondie. Les piquants du dos font coutbés 
en arrière, & on ne les fent plus au toucher, dès que le poiffon les a | 
abaïflés : ils font petits en comparaïfon des précédents. 
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Ces poiffons fe trouvent également dans la Baltique & la mer du Nord: 
on les trouve fur-tout en quantité en Hollande; on en rencontre auf 
fouvent auprès de Lübeck. Je dois celui que j'ai obfervé à mon favant ami, 
M. le docteur Wallbaum de cette ville. Ce poiffon parvient à la longueur 
de fix à fept pouces. Il vit des œufs & des petits des autres poiffons, 
& auffi de vers & d'infectes. J'ai trouvé dans leftomac des petites 
écrévifles. La grande épinoche ne va point comme les autres dans les 
embouchures des fleuves: elle refte toujours dans la mer, où on la prend 
parmi les autres poiflons. D'ailleurs, on peut en prendre aufli une grande 
quantité en allumant du feu, qui l’attire en foule dans les filets. On en tire 
une huile pour la lampe, & enfuite on en fume les terres. Cependant les 
pauvres gens la mangent auffi. 

Le foie confifte en quatre lobes, dont celui qui eft à droïte eft auffi 
long que toute la cavité du ventre, & n'eft que peu attaché aux autres. 
L'eftomac eft en forme de fac; le canal inteftinal a deux finuofités, & la 
païtie fupérieure eft large. L'ovaire confiftoit en deux cylindres, qui fe 
réuniffoient au trou ombilical, & contenoit cent quatre-vingt-huit œufs 
d'un jaune pâle, gros comme des grains de millet. Le péritoine eft blanc, 
parfemé d’un grand nombre de points noirs. La peau de la véficule aérienne 
eft très-mince. Derrière cette véflicule, de chaque côté des vertèbres, on 
trouve un corps blanchâtre, qui commence au diaphragme; il eft étroit par 
en haut & par en bas à l'endroit où il fe réunit à l'autre, & large vers le 
trou ombilical: ce font fürement les reins. J'ai compté dix -lept côtes de 
chaque côté, & quarante-une vertèbres à l'épine du dos. 


On nomme ce poiflon: 
Steinbicker, à Kiel. Store, Tind-Oure, en Norvège. 
Erfskruper, en Heïligeland. Stckleback, Great Prickleback, en 
Trangfnarre, Erskraber, en Dan- Angleterre. 
nemarc. Grande épinoche, En France. 


Temkantiga Spiggen, en Suède. 


Schoneveld eft le premier qui ait décrit ce poiffon & qui nous en ait donné 
un deffin. Les ichtyologiftes qui font venus après lui, l'ont peu obfervé:; 
car fans cela Zinné & Mr. Pennant ne lui auroïent pas refulé la nageoïire 
du ventre. 
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TREIZIÈME GENRE. 


LICE SAONE OUR ME ANNEE 


ARTICLE PREMIER. 
Des Maquereaux en général, 
La queue tranchante aux côtés: Piftes cauda lateribus carinata. 


Scomber. Linn.S. N. Gen. 170. p. 492. Thinnus. Ray. Synopf. Pifc. p. 57. 
—— Artéd. Gen. 25. p. 30. Syn.p.48. Le Maquereau. Goëan. Hift. des Poïflons 
——— Gron. Muf I p. 34. Zooph. p. 93. gen. II. p.113. 131. | 

Pelamys. Klein. Mif Pifc. V.p. 11.6. 7.  Mackrel. Penn. Britt. Zool. gen. 29. p. 264. 
Thinnus. Hillughb. Ichth. p. 176. Die Mackrele. Müller. L.S. Tom.IV.p.256. 


La queue tranchante aux côtés, eft le caractère diftinétif des poiffons 
de ce genre. 

Le corps eft oblong & a des couleurs brillantes. La tête eft life; 
l'ouverture de la bouche grande; le tronc couvert de petites écailles, & 
dans la plupart la queue eft garnie de plufieurs petites nageoires bâtardes; 
elle eft dure & prefque quarrée. Les machoires ont des petites dents 
pointues. La membrane des ouïes a fept rayons, & l'ouverture des ouïes 
eft grande. Le tronc a huit nageoires, dont deux font à la poitrine, deux 
au ventre, deux au dos, une à l'anus & autant la queue. : 

Les poiffons de ce genre habitent l'océan , & font de la clafle des 
poiflons voraces : quelques-uns deviennent très-gros. Comme on trouve 


auffi ces poiflons dans la mer du Nord, dans la Baltique & dans la 


Méditerrannée, il n’eft pas étonnant que les anciens naturaliftes en ayent eu 
connoiffance. 4riflote parle de fix a), Pline de fept 6), Bellon de cinq c) 


& 

a) Enoufecs, H. À. 1.6. c.x7. Scomber, Scomber I. B) Scomber N. H. L 9. c. 5. Thynnus Plin. 

OUwog  ——[L9.c.13. ——— ThynnusE. Lo.c.r5. Orcynus L 32. c. 51. Pelamis I. 9. 

Uma ——15.c.9. ——— Pelamis L. c. 15. Cordyla L 9. c. 55. Amia |. 9. c. 15. 
Eaugos ——1.09.c.2. ——— TrachurusE.  Glaucus L 9, c. xc. 

Apia —— Î.0.c.15. ——— Amal. c) Scombrus aquatil. p. 200. Thynnus p. 106. 


| KogduAos ——1.8.c2 ——— Cordyla L.  Pelamis p. 177. « Trachurus p. #89. Colias p. 207 
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Des MAQUERE AU x. SI 


& Rondekt d'onze efpèces a); Gefner fait mention de douze b) & 
Willushby de fept c). C’eft ce dernier qui les rangea le premier en un 
genre fous le nom de chynnus. Enfaite Artédi en fit auffi un genre, 
qu'il nomma /éomber, auquel il ne donne que cinq efpèces, fans doute 
parce que les defcriptions de ces auteurs font trop courtes & leurs deffins 
trop mauvais, pour pouvoir juger fi ce font autant de différentes efpèces, 
ou fi ce ne font que des variétés. 

Klein a décrit onze efpèces dans ce genre fous le nom de pelamis d), 

Après cela, Garden nous en donna deux de la Caroline e), Osbeck 
une du fropique f), & Linné une autre dont la patrie lui étoit inconnue g). 
Linné rangea ces dix efpèces fous un genre, auquel il donna le même 
nom qu'Artédi. Il les divife en deux claffes, dont l’une comprend ceux 
à nageoires bâtardes, & l'autre, ceux qui n'en ont point. 

Forskaël, dans fon voyage d'Égypte, a découvert & décrit onze 
efpèces fans compter les variétés 2). J'en trouve auffi deux nouvelles 
dans les deflins du père Plumier. De ces vingt-trois elpèces, trois 
appartiennent feulement aux eaux de l'Allemagne. Je me bornerai ici 
de décrire ces trois dernières; favoir, le maguereau, le thon & le 


maquereau bâtard. 


a) Sieureil, Maquereau. Hift. des Poiff. P. I. e) Scomber Hippos & Chryfurus L 
p. 190. 195. Cognoil p. 192. Boniton p. 193. Pela- f) China p. 84 Scomber Pelamis EL. 
myde p. 195. Bize p. 197. Thon p. 198. Pompile g) Scomber pelagicus. 
p. 199. Derbio p. 201. Liche p. 203. & Glaucus, h) Scomber Lyfan, fpeciofus, Ferdau, igno- 


troïfième efpèce p. 203. bilis, fulvoguttatus, Sanfum, Diedaba, falcatus, 
8) Thierb. p. 157—102. Equula, Meilliet, Rhombus. Defcript. Animal. 
c) Ichth. p. 126. p- 5458: 


d) Müiff. Pifc. V, p. 10—15. 
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A RIT 1, C LENS ELC oÙNiD: 


Des Maquereaux en paruiculrer. 


SE, | 
LUE COUNRMAN OUT ER EU 
LIVAE PLANCHE 


Cinq petites nageoires de chaque côté de la queue: Scomber pinnulis 
guinque in margine utrlusque . B. vrr. P. xx. V7. VI. À xI11. 
CE. xx. D. XII. XI. 


Scomber Scomber, S. pinnulis V. Linn. Mackrele, chez les auteurs allemands. 
S.N. p.492.n.1. Makrill. Faun. Suec. Makrel, Geier, Stock-Aal, Mill. Prodr. 


p. 119. n. 339. Miptar nos: 


Scomber pinnulis V. in extremo dorfo po- ThecommonMackrel. Penn. Brit. Zool. IT, 


lypterygio, aculeo brevi ad anum. Art. p. 264. n. 132. pl. 57. 
Gen. p.30. n.1.Syn.p.48.n.1.Spec.p.68.  Mackrell, Macarell. Z/zllup. p.181. tab. M. 9. 
Makril, Makerel. Gron. Muf£ I. p.34. n.8$r. Makrell. Ray Synopf. Pic. p. 58. n. 5. 


Zooph. p. 93. n. 304. Le Maquereau. Bellon. Aquat. p. 202. 
Pelamys corpore caftigato ; lateribus & Cours d’hift, natur. Tom. V. 
capite argenteis, dorfo ex caeruleo viridi, p. I40. 


nigricantibus duétibus reétis, incurvis -& Rond. H. des Poïf. P.I. p. 191. 
flexuofis; penicillis quinque; caudæ pinna  Macarello. Sa/v. Aquat. p. 240. b. 
forcipata. Klein. Mi. Pifc. V. pe Lo Scombro. Certi Sard. ILE. p. 196. 


n. 5. tab. 4. fig. I. Kolios-balük. Forskaôl Defcr. Anim. p. 16. 
SxouOgos.  Arift, Hit, anim. L 6. c. #7. I. 9. Auriol. Brünn. Pic. Maff. p. 68. n. 84. 
C2 TO GTS, Saba. Kämpfer. Japan. Tom. I. p.155. 
Scomber. Plin. Nat. Hiff. L. 9. c. 15. L 31. Maquereau, Warappen. Fermin. Surin. p.86. 
c. 8. L. 32. c. 40. Guarabuca. Brown. Jam. p. 452. 


Gefn. Aquatil. p. 841. Thierb. Mackreel. Pontop. Dän. p. 188. 
p.57. Jonf?.dePifc.p.92.tab.24.fg.9:11. Makrelle. Adan/on. Reiïf. nach Seneg. p. 8. 


L.. cinq petites faufles nageoires que l’on trouve à la queue en haut & 
en bas, font une marque füre pour diftinguer ce poïflon des autres du 


même genre. On trouve fept rayons à la membrane des ouïes; vingt à 


la nageoire de la poitrine; fix à celle du ventre; treize à celle de l'anus; 
vingt à la queue, & douze à chaque nageoire du dos. 

Ce poiffon à le corps allongé & la tête longue finiffant en pointe 
émouflée. L'ouverture de la bouche eft large; la langue libre, pointue 
& unie. Le palais eft uni dans le milieu; mais aux bords il eft garni 


auffi bien que les deux machoires, d’un rang de petites dents pointues, dont 
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les dernières engrènent les unes dans les autres. La machoire inférieure 
avance un peu fur la fupérieure. Les narines font oblongues, doubles, 
& plus près de l'œil que de la pointe de la bouche. La nuque eft large & 
noire; les yeux grands; la prunelle noire, & l'iris argentin. En automne, 
il le forme, comme chez le fandre, une peau au-deffüs de l'œil, qui eft plus 
confidérable au printems; ce qui fait que le poïflon a l'air d’être aveugle. 
En Été, cette peau difparoît. Schoneveld a remarqué cette particularité dans 
notre poiffon, mais elle mériteroit d'être examinée plus foigneufement. 

Les machoires & les opercules des ouïes font argentins; les derniers 
confiftent en trois lames. La membrane des ouïes eft placée à la gorge: 
elle eft étroite, & a des rayons courts & minces. L'ouverture des ouïes eft 
large. Le tronc eft couvert de petites écailles minces & molles, comprimé 
des deux côtés, étroit & quarré vers la queue. Le dos eft voûté & noir; 

les côtés font garnis en haut de petites raies bleues qui vont en ferpentant:; 
le bas eft argentin comme le ventre. La ligne latérale eft plus près du 
dos, avec lequel elle eft parallèle; au-deffous on remarque un nombre 
indéterminé de taches longues. L’anus eft plus près de la queue que de 
la tête, & le premier rayon de la nageoire de l'anus eft piquant. Les 
rayons de toutes les autres nagcoires font mous & ramifiés, excepté le 
premier de la nageoire dorfale. En général, les nageoires font petites, 
oriles, & celle de la queue eft fourchue. Les deux nageoires du dos font 
fort éloignées l'une de l'autre. La première eft vis-à-vis de la nageoiré 
du ventre, & la feconde vis-à-vis de celle de l'anus. 

On trouve le maquereau non feulement dans les mers du Nord a) & la 
Baltique, mais auffi dans les îles Canaries ), à Surinam, à Ste. Croix c), 
& dans plufieurs endroits de l'Océan. Il eft, comme la remarqué Æriffore d), 

du nombre des efpèces qui vont en grandes troupes. En hiver, il fe 
cache dans le fond; au printems, il paroît fur les bords, foit pour s’y 
multiplier, foit pour y chercher fa nourriture Selon Pre, ce poiffon eft 
celui de toutes les efpèces de maquereaux qui paroît le premier e),. 

Ander/on f ), & plufieurs après lui g), dit qu'ils pañfent l'hiver dans 
la mer du Nord, qu'enfuite au printems ils paffent, comme le hareng, 
devant l'Islande, l'Écoffe & l'Irlande, fe rendent dans la mer d'Efpagne, 
& de-là dans la Méditerrannée, & qu'une partie pañle vers les côtes de 
Hollande & va dans la Baltique. Si cela étoit, ce poiflon auroît à faire un 


a) Fifcher Lüefl. p. x10. e) Hiff. nat. L 0. c. rs. 
b) Adanfon Reïf. nach Senegal p. 9. #) Reïf. nach Isl. p. ro. 
c) Fermin Hift. nat. de Surin. p. g6. g) Cours d’hift. nat, T. V. p. 140. & Bomare 


d) Hift. anim. L 9. c. 2. Di&. Tom. VL p. 500. 
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voyage beaucoup plus long que le hareng: car on le trouve même en 
Égypte, au Japon & à Surinam, de même que dans toutes! les îles 
feptentrionales & méridionales de l'Europe. Il feroit fuperflu de m'arrèter 
à réfuter cette opinion, on peut appliquer ici prefque tout ce que j'ai dit 
fur les longs voyages du hareng. | 

La pêche des maquereaux fait chez différens peuples un objet 
confidérable. En Juin & Août les marchers de Hollande font pleins de ce 
poiffon, & pendant tout l'Été on les trouve dans ceux d'Angleterre, mais 
fur-tout en Juin qui eft le tems du frai. Comme le maquereau eft gros & 
qu'il fe corrompt aïfément, c’eft le feul poiffon qu'il foit permis de vendre 
dans ce pays publiquement les jours de fête. En Norvège, il paroît en 
quantité au printems, au grand déplaifir des pêcheurs, car il pourfuit le 
hareng avec acharnement. Comme les maquereaux paroiffent en grandes 
troupes, & quils vont d'une baie à l’autre, ils épouvantent fouvent ces 
poiflons, & on en prend plufieurs avec ceux-ci a). Le maquereau eft 
un poiflon vorace qui fe jette fur tout ce qu'il rencontre, & qui, à ce qu'on 
dit, n’épargne pas même les hommes. Pontoppidan raconte qu'un matelot 
qui {e baignoiït dans le port de Zarcule en Norvège, vit difparoître tout 
d'un coup un de fes camarades qui nageoïit, & quelques minutes après il 
le vit reparoïtre mort, le corps déchiré & couvert d'une quantité de 
maquereaux acharnés fur lui 8). M. Danz, faéteur de la cour, m'a affuré 
que pendant fon féjour en Norvège, on avoit pêché deux mallieureux, 
dans le corps defquels on avoit trouvé des maquereaux. 

Les maquereaux de la Baltique & de la Méditerrannée font plus petits 
que ceux de la mer du Nord. Dans les premières il n’a jamais guère plus 
d'un pied de long, & il ne pèle pas plus d’une livre c), mais dans la me: 
du Nord on en trouve de deux pieds; & à ce qu'affure M. Pennanr il n'y 
a pas longtems qu'on en a pêché un en Angleterre qui peloit cinq livres d). 
Ce poiffon fraie en Juin, & dépofe fes œufs entre les pierres du rivage. I 
multiplie beaucoup, & rend ‘une lumière phofphorique lorfqu'il n’y a pas 
longtems qu'il eft forti de la mer e). [l'n'a-point du tout la vie dure. Non 


{eulement il meurt bientôt après être forti de l'eau; maïs même il meurt 
dans l'eau lorlqu'il s'avance avec trop de vivacité contre le filet. On le 


prend avec des filets; mais fur-tout à lhamecon dormant, auquel on 
attache 


a) Pontop. Natürl. Hiftor. von Norv. Tom. Il, ne fauroit s’imaginer qu’un poiflon fi petit ofe atta- 
p 8 q P P s 


p. 256. quer un homme vivant. 
b) Apparémment que ce matelot eft péri en c) Bomare Di&. Tom. VI. p. 510. 
nageant & que les maquereaux fe font jettés fur d) Britt. Zool. IL. p. 265. 


lui lorfqu'il étoit fur le point de mourir. Car on e) Schwed. Abhandlung. Tom. VIIE p. 62. 
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attache pour appât des petits harengs, ou du hareng gâté, des morceaux 
d'autre poiffon ou de viande. Sur les côtes occidentales de l'Angleterre, 
on le pêche de la manière fuivante : Les pêcheurs fichent un pièu dans le 
fable, non loin du bord; ils y attachent le bout d'un filet, dont l’autre 
bout tient au bateau; enfüite ils s’éloignent du pieu aufli loin que le 
permet la longueur du filet, & forment avec le filet un cercle vers le 
bord. À un certain fignal, on retire le filet. Îl arrive aflez fouvent que 
lon prend de cette manière quatre à cinq cents poiflons d'un coup a). 
La pêche eft fur-tout favorable, lorfqu'il fait un vent frais & fort; que l'on 
appelle par cette raifon en Angleterre, le vent des maquereaux D). 

Les habitans de Ste. Croix le prennent d’une manière différente, mais 
auffi avantageufe : Dès que la nuit commence, & que la mer eft auffi 
calme qu'ils le défirent, ils fe muniflent de flambeaux, & fe difperfent fur 
des bateaux dans toute la rade, fur un efpace d'un mille. Quand ils font 
arrivés à l'endroit où ils penfent qu'il y a beaucoup de poïflons, ils font 
arrêter les bateaux, & ils tiennent leurs flambeaux au-deffus de la furface 
de la mer, de manière qu'ils ne les éblouiflent point. Dès qu'ils remarquent 
que les poiffons commencent à fe jouer fur l'eau, ils jettent promptement 
leursfilets, & les vident dans leurs bateaux c). Les Islandois méprilent ce 
poiflon, & ne fe donnent pas la peine de le prendre d). 

Le maquereau a une chair de bon goût, fur-tout quand on le mange 
en fortant de l'eau. Mais comme fa chair eft graffe, & par conféquent 
difficile à digérer, on ne fauroit en confeiller l'ufage aux perfonnes foibles 
& valétudinaires. En Italie, on le marine; en Norvège & en Angleterre, 
on le fale. Dans ce dernier pays, on le fale de deux manières: après l'avoir 
vidé, on le remplit de fel, on le lie, & on le met en paquet dans des 
tonnes, avec un lit de fel & un lit de poiffon alternativement; ou bien 
on le met dans de la faumure, où on ie laïffe jufqu'à ce qu'il en foit 
luffifamment imprégné; enfuite on le met dans des tonnes en paquet, de 
la manière que nous venons de dire. Un paffage de Columelle & de Pline 
nous prouvent que cette manière de le préparer eft très -ancienne, & 

qu’elle a été connue des Romains e). En Écofle, on le prépare comme 
le hareng, & on choîfit pour cela les plus gros, qui font les meilleurs f). 
C'eft avec ce poiflon que les Romains compofoient leur fameux garum g). 
On eftimoit fur-tout célui de Carthagène, où Srrabon nous affure que l'on 


a) Arr. of Angling. p. 256. f) Bomare à l’article maquereau. 

b) Mackrel gale. Penn. B. Z. TTL. p. 265. À g) Cette fauce étoit fort cfimée chez eux, 
©) Adanfon. Reïfe nach Senegal. p. 0. comme on le voit dans le Martial. lib. 13. v. 82. Il 

d) Anderfon. —  — Island, p. 103. y eft dit: Nobile nunc fitio luxuriofà garum. 


e) Plin. N. H. lib. 31. c. 8. 
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prenoïit un grand nombre de maquereaux a). Selon Pline, ce garum étoit 
une branche très - confidérable de commerce pour ce pays; car non 
feulement on s'en fervoit pour accommoder les mets 8), mais auf 
il étoit ufité en médecine, pour les obftructions du foie & plufieurs 
autres maladies. | 

Le foie eft rougeâtre, fans divifion, & la rate eft noirâtre. L’eftomac 
eft long, en forme de fac, & l'ouverture eft garnie d’un cercle de plufieurs 
appendices. Le canal inteftinal, qui n’a que deux finuofités, en à auffi de 
femblables. La laite & l'ovaire font doubles. Dans un maquereau qui 
pefoit une livre & deux onces, l'ovaire entier contenoit, au mois de Juin, 
546,681 œufs. On trouve onze côtes de chaque côté, & trente & une 
vertèbres à l’épine du dos. | 


Ce poiffon eft connu fous diflérens noms. On le nomme : 


Mackrele, en Allemagne. Scombro , à Vénile & en Sar- 
Makrill, en Suède. | daigne. 
Geier, en Dannemarc, quand il  Macarello, à Rome. 

eft petit; | Carallo ou Cavallbo, en Efpagne. 
Makrel, quand il eft plus gros;  Kohos-Balick, en Turquie. 
Stockaal, quand il eft très-gros. Maguereau, à Surinam; 
Makrill & Makrell, en Hollande. Warapen, chez les Nègres. 
Mackrel, Macarel, en Angleterre. Guarapuca, à la Jamaïque. 
Magquereau, en France. Saba, au Japon. 


Auriol, à Marfeille. 


Il eft faux que le maquereau fraie en Fevrier comme le dit Ariflote c). 

C'eft à Bellon que nous fommes redevables du premier deffin de ce 
poiffon. Il lui refufe les écailles; & après lui Rondeler d), Schoneveld e) 
& Bomare f) en font autant; mais l'expérience prouve que ces auteurs 
fe font trompés. Le dernier fe trompe auffi en regardant comme le même 
poillon le maguereau & le colias, que Rondeler & Salvian ont décrit 
exactement. 


a) Geograph. lib. IL. Voici ce qu'il en dit: De c) H. A. lib. 6. c. 17. 
hinc Herculis infula eff, ad Carthaginem fpeéfans, d) Hift. des Poiff. P. E. p. 197. 
quam a Scombrorum multitudine captorum Scom- e) Ichth. p. 66. 
brariam, vocant, ex quibus Garum conditur. f) Au lieu cité. p, 221. 

b) Lib. 3x. cap. 8. | 
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La ligne latérale unie & courbée près de la tête : Scomber linea lateral 


laevi, füperius incurvata, P.xX11. VW. prr. À x11. C xxr. 


D. XF. XII. 


Scomber Thynnus, S. pinnulis utrinque 
feprem. Linn.S. N.p. 493. n. 3. 

Scomber pinnulis novem, pinna dorfi priori 
plicata, dentibus planis lanceolatis, ma- 
xilla fuperiore acuta. Læfl. Reïf. p. 148. 

Scomber pinnulis VIEL. vel IX. in extremo 
dorfo & fulco ad pinnas ventrales. Art. 
Gen. p. 25. n. 2. Syn. p.49. n. 3. 

Pelamys, pinna dorfali fecunda rubro aut 
flavo colore infeéta, pinnulis VIII vel X 
caudæ gracilis pinna crefcentis funæ; juxta 
caudam cute in quadratum tenuata, K/ein. 
Mifc. Pifc. V. p. 12. n. 3. 

@vuvos. Arife. HAN: 5€: 13: I. 4 C. TO. 
IP Goo. Dr. 6: C:E7. 

Tunaus. Plin. N.H. L 9. c.r5.1.32.c. 11. 

Thunnus vel Thynnus. Ge/n. Aquat. p.957. 
067. 1148. Thierb. p. 58. à. 

Thinni fpecies. Bont. Ind. p. 72. 


Thynous, Germon. Plumier, Manufcr. 


Thynnus. Osbeck. China. p. 90. 

Guarapucu. Marco. Braff. p. 178. 

Pifo, End. p. 59. 

Tanteye. Pontopp. Dän. p. 188. 

Itton. Forskaôl. Defcript. Anim. p. XIX.. 

Tanteie, Makrel-Storie. M1. Prodr. p.47. 
n. 396. 

Ton. Brünn. Pic. Maf. p. %o. n. 86. 

Tunny -Fifh, or fpanifch Makrell. 77:7- 
lughb. Xchth. p. 176. tab. M. 7. fig. 3. 

The Tunny. Penn. B. Z. IT p. 266. n. 133. 
PL 52. 

Le Thon. Pernetti. Hift. des Isles Malouin. 

Tom. IL. p. 78. 

— Rond. Hift. des Poiff. P. L. p. 198. 

——— Bellon. Aquat. p. 108. 

I Tonno. Certi. Sardin. LL. p. r4x. tab. r. 


Der Springer, Thunhfch. Sconev. p. 75. 
Der Thaunfifch. Müller. L. S. Tom. IV. 
p. 260. 


O: reconnoît cette efpèce de maquereau à la ligne latérale, qui eft un 
peu courbée par en haut vers le dos. On trouve vingt-deux rayons aux 
nageoires de la poitrine; fept à celles du ventre; douze à celle de l'anus; 
vingt-un à la queue; quinze à la première nageoire du dos,  & douze 
à la feconde. 

Le corps de ce poïffon a la forme d’un fufeau : il eft épais au tronc, 
& mince vers la tête & la queue. La tête eft petite, & finit en pointe 
émouflée. L'ouverture de la bouche eft large; la machoire inférieure 
avance fur la fupérieure; lune & l'autre font garnies de petites dents 
pointues. La langue eft courte & unie. Les narines font placées près des 
veux, qui font grands, ont une prunelle noire, & un iris argentin entouré 
d'une bordure dorée. La tête, auffi bien que le tronc, eft de couleur 
argentine; le front & le dos font d'un gris d'acier. L'opercule des ouïes 


83 D ou vu EH 6 K 


confifte en deux lames, & l’ouverture des ouïes eft large. Le corps eft 


couvert d'écailles minces, qui fe détachent aifément. Les côtés font 
un peu comprimés. Le dos eft rond; la queue quarrée, garnie en haut 
& en bas de fept à onze faufles nageoires, & des deux côtés d'une peau 
qui avance un peu en forme de nageoire adipeufe. Les nageoires font 
longues à la poitrine, & courtes au ventre. Les premières font jaunes; les 
fecondes grifes. La première nageoire du dos eft bleuâtre, & la feconde 
jaunâtre, ainfi que celle de l'anus & les fauffes nageoires. La nageoire de 
la queue eft d’un gris noir, & forme un croiffant. 

On trouve ce poiffon non feulement dans la mer du Nord & dans la 
Méditerranée; mais auffi dans les contrées de la Guinée a), du Bréfil à), 
près des îles Antilles c), Malouines d) & de la Chine e); de même que 
vers Tabago f) & la Jamaïque g). I à ordinairement un à deux pieds 
de long; mais quelquefois il eft d’une groffeur monftrueufe. On en trouve 
fur les côtes de Guinée qui ont la groffeur & la grandeur d’un homme 2); 
fur celle du Bréfil, on en pêche qui ont fept pieds. Pennant en décrit un de 
fept pieds dix pouces, qui avoit cinq pieds fept pouces de circonférence z). 
Schoneveld parle d'un autre, pris fur les côtes du Holftein, qui avoit huit 
pieds & demi de long #). Or, comme felon l’obfervation de M. Brünniche, 
un poiflon de cette efpèce, long de deux pieds, ne pèfe que fept livres 2), 
& que celui de M. Pernant, qui n'avoit pas huit pieds, peloit quatre 
cents loixante livres =), on peut penfer qu’un thon de dix pieds pefoit fept 
à huit cent livres. Ariflore parle d’un thon qui pefoit quinze talens 7); 
ce qui revient à fix cents cinquante-deux livres & demie; & Cerr: nous 
affure qu'il n’eft pas rare d'en trouver de mille livres, & que quelquefois 
même on en pêche de dix-huit cents o). Ce poiffon eft probablement le 
plus gros de tous les habitans des eaux qui nous fervent de nourriture, 
Cette grofleur monftrueufe la fait regarder par quelques écrivains comme 
une efpèce de baleine. Le thon eft un animal très-rapace; fa gloutonnerie 
va fi loin, quil n'épargne pas même fa progéniture. Voilà pourquoi 


Oppian lui donne l'épithète de fcélérat p). I fe nourrit ordinairement dé 


| harengs. 
a) Allgem. Reïfen. Tom. I. p. 332. 1) Pifc. Maff. p. 70. 
b) Bomare. Di&. à l’article tLon. mm) Au lieu cité. p. 268. 
c) Plurmier, Manufcript. | 2) H. A. lib. 8. c. 30. 
d) Pernefti. Hif. des Tsles Malouin. Tom. IL. p.78. o) Sardin. HT. p. 143. 
e) Osbeck. China, p. 90. p) Af diro Thynno non ef? fceleratior alter, 
f) Hamb. Magaz. Tom. IV. P: 210. Et nullus pifcis tanta impietate notandus ; 
g) Browne. Jamaica. p. 451. Offendit quicquid rapidam demergit in alvum, 
h) Allgem. Reifen. Tom. IV. p-:2709: Namque foluta parens partu, privata dolore, 
i) B. Z. IL. p. 166. Non parvis parcet natis faevifima mater. 


&) Ichth. p. 75. 
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harengs ordinaires; & on fe fert avec avantage de ces poilfons pour le 
prendre. Il pourfuit aufli les maquereaux, & il épie les harengs qui 
échappent aux filets des pêcheurs 4). Il a pour ennemi le requin. 

Ce poïffon nage très-rapidement. Selon le chevalier Chimbaut, une 
troupe de thons fuivirent fon vaiffeau depuis le Bréfil jufqu'au détroit de 
Gibraltar, pendant un voyage de fept à huit jours #). PAne rapporte auffi 
qu'ils fuivent les vaiffeaux pendant plulieurs jours de fuite, & qu'aucun 
bruit ne peut les éloigner c). 

Selon Ariftore d) & Pline e), le thon dans la canicule, eft tourmenté 
par un infecte qui a la groffeur d’une araignée & la forme d’un fcorpion, 
& qui fe met fous les nageoires de la poitrine. Le thon piqué par cet 
animal, devient furieux, au point que, felon Oppian f), il faute dans les 
vaifleaux & fur le rivage. La raïfon pour laquelle cet infeéte s'attache plus 
particulièrement au thon qu'aux autres poiffons, c’eft que la peau du thon 
eft très-molle fous les nageoires de la poitrine £). Il eft vraifemblable 
que dans cette efpèce le mâle parvient à une groffeur plus confidérable 
que la femelle; car, felon Mr. Cei, on trouve toujours des laïtes dans 
les plus gros, que l'on prend dans les environs de Sardaigne. 

Selon l'opinion populaire, ce poiflon voyage de la mer du Nord dans 
la Méditerranée 2). Il feroit inutile de répéter ici les raïfons pour refuter 
cette Opinion, comme nous l'avons déjà dit au hareng & au maquereau, 
d'autant plus que Mr. Cerrz aflure qu'on en a découveït, en hiver, une 
grande quantité dans la mer de Sardaigne :). Pendant l'hiver, ce poiffon 
habite les fonds de la Méditerranée, de la mer Noire & de l'Océan. Au 
printems, il fort du fond, & cherche les côtes, pour y dépofer fon frai. 
Arifiote à déjà remarqué que le thon ne dépofe pas fes œufs comme les 
autres poiffons à l'embouchure des fleuves, mais dans la mer même À). 
{l fraie en Mai & en Juin. Malgré la groffeur de ce poiffon, fes œufs ne 
furpañfent pas la groffeur d’un grain de millet. Dans le tems du frai, les 
thons fe raïffemblent vers les côtes en grandes troupes de plufieurs 
centaines, & quelquefois de mille; ils forment un quarré long, & font un 
. grand bruit. 

Selon Plurargue, ils doivent, comme le rapporte Gellus, fe preffer 
comme les harengs, les uns contre les autres, & former des rangs; de 


a) Penn. B.Z. UT. p. 268. Et faepe in terram faliunt e gurgite vafto, 
&) Bomare, Di&. à l’article Thon, In tanto volyunt lu‘fantia membra dolore. 
e) H. N: lib. 9. cap. 15. | g) Saly. Aquat. p. 116. 

d) H. A. lib. $. cap. 19. h) Labat. Reïf. nach Span. Tom. I.'p. 75. 
e) Lib. 9. cap. #5. ë) Sardin. Tom. II. p. 148. 

f) Hi torti flimulis incurfant navibus alris, &) EH. A. bb. 4. c, 10. 
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forte que ceci feroit comprendre ce que Pline dit de la flotte d'Æ/exandre 
le Grand. Les vaïffleaux, dit-il, ne pouvant paffer un à un à travers cette 
armée de poiffons, qu'aucun bruit ne pouvoit difperfer, ils furent obligés 
de fe former en bataille rangée, & d’avancer contre ces poiflons, comme 
fi c'eût été l'ennemi a). Ceux qui pañfent de la mer Noire dans la 
Méditerranée, font fur la côte droite du détroit; mais lorfqu'ils en fortent, 
on les trouve fur la côte gauche. Ariflote D), & après lui Æhan, Jove c) 
& Pline d) en ont conclu, que ce poiffon voit plus clair de l'œil droit 
que du gauche. Mais comme toutes les parties de leur corps ont une force 
égale des deux côtés, il y à apparence qu'il en eft de même des yeux. Il 
eft plus probable que la raïfon de ce changement déplacé, fe trouve dans 
la différente direction des fleuves e): car ce poïflon, de même que nous 
l'avons remarqué dans le faumon, remonte les fleuves au printems, & 
fuit après cela leur courant. Il n’eft pas inutile de remarquer encore que, 
felon Ariflote, lorfque ce poiffon veut dormir ou fe repoler, il fe retire 
derrière les pierres & les rochers f): particularité que lon a remarquée 
de nos jours à l'égard des faumons. 

La plus grande partie de ces poiffons vient de l'Océan dans la mer 
Méditerranée. Ils fe divifent en deux troupes ; l’une cherche les côtes de 
l'Afrique, & l'autre celles de l'Europe. Ceux de la dernière troupe vont 
dans la mer d'Efpagne, de France, de Ligurie & dans le canal de 
Piombino ; enfüuite ils pañlent par le canal de l'île d'Elba & de Corte, & 


viennent en Sardaigne. Après avoir frayé, ils retournent dans les mêmes 


mers d’où ils font fortis. 

On prend le thon avec un grand filet en forme de fac, connu en 
France fous le nom de madrage, & en Italie fous celui de tonnaro. 

La perfonne la plus importante pour cette pêche, eft nommée Rars, ou 
grand Commandant. Ce chef doit avoir une connoïffance füffifante de tout 
ce qui a rapport à la pêche du thon. Il faut qu'il connoïffe à fond le naturel 
de ce poiflon ; il faut qu'il fache avec la plus grande exactitude, les 
endroits où il y a des fonds, ou des élevations, & qu’il connoiffe auffi les 
couleurs qui peuvent influer fur la pêche. Puis, d’après un plan concu 
auparavant, former un édifice immenfe avec un filet tendu avec vitelfe 
& folidité en’pleine mer; de forte qu'au milieu d'une tempête, il foit 
immobile comme un rocher. Les pêcheurs ne paroïffent dans la mer que 


e) N.Hhb.g.c. 3. e) Pour les fleuves du détroit de Conftantino- 
B) H. À. lib. g. c. ro | ple, voyez Stephan Schulz Leitungen des Hôchften 
€) Lib. xx. c. 17. rach feinem Rath auf Reifen. Tom. IV. p. 99. 


d) Lib. 9. c. 17. #) Hit. Anim. lib. 4. c. 16. 
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vers le commencement du mois d'Avril; & c’eft dans ce tems qu'ils 
préparent leurs connaros. Ils forment une efpèce de forterefle maritime, 
qu'ils élèvent à grands frais, avec de gros filets, qu'ils fixent au fond de la 
mer avec des ancres & des poids de plomb. On peut fe faire une idée d’un 
tonnaro par ce qu'en dit Mr. Cecz, monté fur un petit bâtiment léger qui 
alloit par le moyen de dix rames; il lui falloit trois quarts d'heure pour 
aller d'un bout à l’autre. Quand les pêcheurs abordent, on les reçoit au 
bruit du canon. Ces ronnaros s'élèvent toujours dans les paffages qui font 
entre les rochers & les îles : lieux où l’on trouve ordinairement une grande 
quantité de thons. On bouche foigneufement l'entrée de ces paflages avec 
des filets : on n’y laifle qu'une petite ouverture, qu'on nomme la porte 
extérieure du tonnaro. Cette porte conduit dans la première chambre, ou 
falle comme on l'appelle. Dès que les poiffons font entrés dans la falle, 
les pêcheurs qui font aux aguets, bouchent la porte extérieure, en laïffant 
tomber un petit morceau de filet, qui empêche les thons de fortir. Enfuite 
ils ouvrent la porte intérieure de la falle, qui conduit dans la feconde 
chambre, qu'ils appellent l'anrichambre. Pour les faire entrer dans cette 
chambre, on fe fert de l'artifice fuivant: on prend une poignée de fable, 
que l'on jette fur les poiffons, & on répète cet exercice jufqu'à ce qu'ils 
foient tous dans la partie qu'on nomme lantichambre. Le thon eft fi 
fenfible, que dès qu'il fent les grains de fable, il s'effraie, & fe fauve 
dans l’antichambre. Mais quelquefois le fable n’eft pas fuffifant pour 

l'effrayer : alors on defcend dans la mer une figure effrayante, faite avec 
une peau de mouton. Si tout cela ne füuffit pas encore, on ferme la 
chambre par un grand filet, que l’on nomme Xagtarro ; & on force enfin 
le poiffon à céder. Dès qu'ils font tous entrés dans l'antichambre, on 
ferme auffi la porte intérieure, & on ouvre l'extérieure, afin de faire entrer 
une nouvelle compagnie. Quelques sonnaros font compolés d’une grande 
quantité de chambres, dont chacune a fon nom particulier a) : mais 
la dernière chambre fe nomme toujours la chambre de mort; & elle ef 
compolfée de filets & d’ancres plus forts que les autres. Dès qu'on a amañfé 
une quantité fuffifante de thons, on les fait tous pañler des autres 
chambres dans la chämbre de mort, où la bataille commence. Les 
pêcheurs, & quelquefois des perfonnes de diftinction, font armés d’une 
pique ou javelot, & tombent fur ces animaux fans défente. Ceux-ci 
pouffés au défefpoir, fe débattent vivement, font jaillir l'eau, déchirent 
les filets, fe brifent fouvent la cervelle contre les rochers ou les bateaux 


a) Camera di morte, camera di ponente, il Baflardo, Bordonale di ponente, il grande offia F oratiCa, 
Bordonale di levante, Camera di levante, Coda, Codardo. Certi. Sard. HEL. cab. 2. 
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de leurs ennemis. C'’eft un malheur pour les pêcheurs quand lempereur 


entre par hafard dans la connaro; car il la déchire, & fait fortir les thons 


avec Jui. 

Le thon eft pour les peuples des environs de la Méditerranée ce que 
le hareng eft pour les peuples du Nord. On fait monter à 400,000 le 
nombre de ceux qui fortent de l'Océan & paffent par le détroit de Gibraltar. 
Quel ne doit pas être le nombre de ceux qui pañfent l'hiver dans la 
Méditérranée, & qui entrent par le détroit de Conftantinople! 

Depuis vingt ans la pêche du thon eft devenue très-importante pour 
la Sardaigne; car on en prend année commune 43000. Or, en comptant 
chaque poiffon feulement à trois fcudi; car les plus gros fe vendent fept 
féquins, cette pêche monte du moins à 135000 fcudi. On prend ce nombre 
par le moyen de douze ronnaros. Porto Scus en fournit la plus grande partie. 


La pêche du thon eft fujette à des révolutions comme toutes les chofes 


d'ici bas. Dans le tems des Grecs & des Romains, la pêche du thon étoit 
très-importante au Cap de Bizance, comme nous l’apprenons par Ariftore, 
Ælian, Strabo & Pline. Avec la perte des fciences & des arts, l'induftrie 
de cette pêche s'eft aufli perdue. Les Efpagnols, qui jadis s’appliquoient 
beaucoup à la pêche, s’approprioient aufi celle du thon. On comptoit fur 
les côtes d'Efpagne dix-fept ronnaros, parmi lelquelles celle d'auprès de 
Conil étoit la plus célèbre. Un feul jour fuffit pour ôter à ce royaume la 
riche pêche du thon, & la faire pafler à d’autres nations. Ce fut le jour 
fameux, où la ville de Lisbonne fut détruite par un tremblement de terre. 
Le thon fraie dans une profondeur d'environ cent pieds, & évite les 
rivages où la mer n'a pas cette profondeur. Par ce tremblement de terre, 
une grande quantité de fable & d’autres corps maritimes furent détachés 
des côtes de l'Afrique, & s’accumulèrent fur les côtes d'Europe ; de forte 
que le fond de la mer d'Efpagne fut confidérablement élevé; en même 
tems que les havres de Tetuan, & Sale en Barbarie furent vidés & 
nettoyés. Le printems fluivant, lorfque le thon paffa de l'Océan dans la 


Méditerranée, il trouva les côtes d'Efpagne prefque comblées par les 


fables; de forte qu'il fe tint à une fi grande diftance des côtes, qu'on 
auroit eu befoin pour le prendre, de filets d’une longueur immenfe. Enfin 
la pêche du thon tomba en Sardaigne & à Naples a). ar 
La pêche du thon eft un des plus grands divertiffemens de la Sardaigne. 
Alors plufieurs perfonnes de diftinétion ont coutume de s'y rendre des 
contrées éloignées. Les pêcheurs après avoir préparé, en Avril, leurs 
grands 
a) Cetti. Sardin. Tom. IL. p. 164. 
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grands filets faits en forme de poches, & les avoir faits bénir par leurs 
prêtres, les jettent dans la mer. On tire la veille le nom du Saint qui doit 
être le patron du lendemain. Pour cet effet, on met plufieurs noms dans 
une roue de fortune : on tire, & le nom du Saint qui fort, eft le feul 
invoqué pendant toute la journée a). 

Du refte, les matelots les prennent auffi en pleine mer, en voyageant, 
avec une efpèce de turlotte faite d'étain & de plomb, à laquelle ils 
attachent des plumes blanches, pour imiter le hareng volant. Ils attachent 
cette turlotte à une corde qui tient au bâtiment. Enfin, on les prend 
auffi au harpon & avec des grofles lignes dormantes, garnies d’un grand 
nombre d'hamecons. | 

Quoique ce poiffon paroïfle bien redoutable par fa groffeur monftrueufe; 
cependant il eft fi peureux lui-même, qu'il ne donne pas beaucoup de 
. peine aux pêcheurs lorfqu'il eft une fois pris : car dès qu'il a fenti que 
fes premiers efforts font inutiles, il paroît fe foumettre fans réfiftance 
à fon fort, & refte tranquille dans les filets. 

On mange ce poiffon frais & mariné. Pour le faler, les pêcheurs le 
pendent par la queue, lui ouvrent le ventre, & après en avoir tiré les 
entrailles & avoir féparé la chair de l'épine du dos, ïls la coupent par 
morceaux, & la mettent dans la faumure. On le vend fous le nom de 
sonnine; & on en envoie fur-tout beaucoup à Conftantinople. Autrefois 
le commerce du thon étoit beaucoup plus confidérable qu'il ne left à 
préfent; car il tenoit lieu du hareng de Hollande, du caviar de Ruffie, 
des fardelles & des anchoix de France. On l'eftimoit fur-tout beaucoup 
en Italie, & on donnoit différens noms aux diverfes parties de fon corps. 
On appelloit tarenrella les petits morceaux maigres coupés en long, & 
ventrefca & forra les morceaux gras du ventre. La chair de ce poiffon varie 
d'une manière incroyable : elle. change prelque à chaque endroit & à 
chaque profondeur différente ; tantôt elle. eft ferme, tantôt molle; dans 
quelques endroits elle reffemble à la chair du veau; dans d’autres, à celle 
du porc. Voilà pourquoi, en Sardaigne, on donnne différens noms à la 
à la chair de ce poiffon 6). 

Autrefois les Italiens & les Efpagnols eftimoiïent tant le thon à caufe 
de fon utilité pour le commerce, que felon Zabbar c), on le grava fur 
les monnoies d'Efpagne, & felon Belon d) fur celles d'Italie. 


a) Cetti. Sardin. Tom. IIL p. 175. lia. Cetti, au livre cité, p. 197. 
b) La fpinella bianca, la fpinella nera, la forra, c) Reïf. nach Span. Tom. L. p. 80. 
le duc codeile bianca e nera, carne netta, Bufgna- d) Aquat. p. 106. 
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Selon Richter, le thon étoit chez les anciens l'image de la fidélité 
conjugale, & on en mangeoïit ordinairement aux nôces a). Les Grecs 
l'avoient confacré à Diane. | 
Le foie de ce poiffon eft gros, rougeâtre, & confifte en trois lobes. La 
rate eft d'un bleu foncé; l'éfophage large & garni de larges plis. L'eftomac 
eft allongé. De fa partie fupérieure naît le canal inteftinal; & à une petite 
diftance de l'eftomac, on trouve deux appendices, dont chacun fe divife 
en deux branches, qui fe partagent encore en plufeurs rameaux; de forte 
qu'à la fin on compte feize extrémités. Le canal inteftinal n’a que trois 
finuofités; mais ce qui paroît fur-tout remarquable à l'égard des entrailles, 
c'eft la véficule du fiel, qui eft auffi longue que la cavité du ventre, & 
attachée au canal inteftinal. | 


Ce poiflon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Thun, où Thunfifch, en Alle- 
magne. 


Mezzo-Tonno, quand il n’en pèle 
que trois cents: 
Springer, à Heïligeland. Tonn: Golfitan:, ceux qui vien- 
Tantee, en Dannemarc. 
Makrell- Siærie, en Norvège & 


en Laponie. 


nent dans les golfes; 
Tonn: Corfa, ceux qui reftent 
dans la mer. 


Thonyn, en Hollande. 

Tunny, en Angleterre. 

Thon, en France. 

Chaicora, quand il n’a qu'un an. 
Thonno , en Italie. 

Scampirro, en Sardaigne, quand 


Albacore, en Efpagne. : 
Abbacor, aux îles Canaries. 
Cavalz, en Portugal. 
Gérémon, aux Antilles. 
Talling, aux Maldives. 

à le de Maïthe. 


Ltton, 


il ne pèfe pas quatre cents livres; Guarapuca, au Bréfil. 


Ariflote prend fauffement le cordyle b) pour le thon quand il n’a que 
fix mois, & le bonnet c) pour un chon plus âgé. Il à communiqué fon 
erreur non feulement aux Grecs &: aux Romains; mais encore à différens 
auteurs allemands, tels que Jon/fon d) & Aldrovand e). 

Bellon eft le premier qui obferva que le éonner diffère du jeune rhon 
par les raies noires qui manquent à celui-ci f); & Scakger confirma 
cette opinion par l'expérience des pêcheurs de Marfeille, qui l'affurèrent 
qu'une pélamite ne devenoit jamais un rhon g). Willughby à donc raïfon 


a) Ichth. p. 522. 

8) Scomber Cordyla. L. 
C) —— Pelamis. E. 
d) De Pifc. p. 12. 


e) — — p.307. 
f) Aquat. p. 106. 
g) Willughb. Ichth. p. 404. 
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de féparer ces deux poiffons a). Ray a fuivi fon exemple 2). Une chofe 
étonnante ; c'eft que le pénétrant Arréd, qui d'ailleurs a coutume de 
 fuivre Willughby, ait regardé le bonnet comme un jeune rhon, & le 
cordyle comme une variété du même poiflon c). Ces deux poiffons 
_ diffèrent du 4oz non feulement par leur groffeur qui eft moindre, & par 
la différence du nombre des rayons & des faufles nageoires, mais auñfi 
parce que le bonnet a des raies noïres & le cordyle a des boucliers fur une 
partie de la ligne latérale. 

Ariflote {e trompe en croyant que le kon croît fi promptement, qu'on 
peut le voir sroflir tous les jours à vue d'œil dy. Il fe trompe auffi 
quand il dit qu'il ne vit que deux ans. Cette dernière erreur eft d'autant 
plus frappante, que la groffeur prodigieufe du ton ne devoit pas être 
inconnnue à cet auteur e). Il fait encore une autre faute, en difant que 
ce poiflon s’accouple en Fevrier f) & ne pond fes œufs qu'en Juin. Il lui 
refufe auf les écailles g). | 

Galenus h) & d'autres auteurs Grecs regardent le son comme une 
jeune baleine ; & Bellon eft de leur avis 2). Ce dernier conclut même 
de-là, qu'il y a parmi les animaux marins, de même que parmi les 
quadrupèdes, des vivipares & des ovipares. 

_ Ariflore fe trompe encore #), & Pline [) après lui, lorfqu'ils difent 
que le mâle n’a point de fauffe nageoïre. Rondeler a détruit ce fentiment par 
fes obfervations #2); mais il eft tombé dans une autre erreur, en foutenant 
fans raïfon folide, que les mâles ont la nageoïre de l'anus entière, & que 
chez les femelles elle eft partagée, afin qu’elles puïflent procéder plus 
librement à l'œuvre de la propagation. 

Athénée n°) & Softrate o) e trompent quand ils croyent que notre 
poiffon quand il eft petit devient pelamys, thon quand il eft plus gros, 
orcynus quand il left davantage, & baleine quand il eft parvenu à toute 
{a groffeur. | | 

Gronov fe trompe en prenant pour un rhon le maguereau qu'il décrit 
dans fon Zoophylacium N°. 305; car ce poiflon na que fix rayons à la 
première nageoïre du dos, les nageoires pectorales font plus courtes, & 
la nageoire de l'anus eft garnie de deux piquants : caractères qu'on ne 


a) Au lieu cité. p. 176. 189. h) De Alim. Cf IL. p. 3x. 
B) Syn. Pifc. p. 37.n. 1. i) Aquat. p. 105. 

c) Synon. p. 50. var. 2. &) Lib. 3. cap. 9. 

d) Lib. 6. cap. 17. | 1) — 9 — 15. 

€) — 8. — 30. m) De Pifc. P. E p. 246. 

fF) — 6 — 17. ñn) Lib. 7. cap. 9. p. 151. 


g) — 2 — 13 0) Willughb. Achth. p. 177. 
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trouve pas dans notre poiflon. Aïinfi Zinné à tort de citer le poiffon de 
cet auteur pour le kon a). | 

Bomare dit que ce poiffon meurt dès qu'il eft forti de l’eau D); mais 
il eft contredit par Mr. Perneti, qui aflure, qu'il a vu un thon pendu par 
la queue, vivre encore une heure dans cette fituation. Mais on doit 
regarder comme une chofe incompréhenfible ce que cet auteur ajoute 
enfuite; c’eft-à-dire que ce poiffon en faifant des eflorts pour fe détacher, 
s'eft détaché le cœur, & l'a vomi c). Comment le cœur, qui eft dans 
la poitrine, peut-il être rendu par leftomac ? 

Linné caraérife le thon par les huit fauffes nageoïres qui font à la 
queue; mais ces marques font incertaines: car le père P/umier, dans fon 
manufcript, lui en donne fix à fept; Osbeck huit d); Artéd huit à neuf ee); 
Bellon f) & Laœfler g) neuf; Klein huit à dix 4); Cerri neuf à dix z), & 
Mr. Pennant onze en haut & dix en bas Æ). 

Il me paroît vraïfemblable que ces nageoires s’augmentent à melure 
que le poiffon vieillit. R 

Il eft faux, comme le difent les ichtyologiftes, que l'e/padon eft l'ennemi 
du thon; car ils ne fe rencontrent jamais. L’efpadon nage fur la furface de 
l'eau, & le chon près du fond 2); & l'e/padon dès qu'il apperçoit le tonnère, 
il recule & pourfüuit fon chemin. Quand il arrive que ces poiffons {e trouvent 
dans le même filet, ils y reftent tranquilles. 


a) S.N. p. 493. n. 3. - g) Linn.S. N.p. 498. 

B) Di&. à l’article thon. k) Miff Pifc. V. p. 12. n. 3. 
e) Hift. des îles Malouines. Tom. IL. p. 80. i) Sard. Tom. II. p. 145. 
d) Reïfe nach China. p. 90. &) B. Z. IL p. 269. 

€) Syn. p. 49. n. 3. 1) Cetti. p. 152. 


f) Aquat. p. 108. 
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III. 
LE MAQUEREAU BATAR D. 


LVIe 


PLANCHE. 


Là ligne latérale à piquants : Scomber Unea lateral aculeata. P. xxrr. 
POP SR DECO. D PTIT EKXIY, 


Scomber Trachurus, S. pinnulisunitis, fpina 
dorfali recumbente, linea laterali lori- 
cata. Linn, S. N. p. 494. n. 6. Horsma- 
krill. Muf. Ad. Friedr. p. 72. tab. 32. fig. 1. 

Scomber, linea laterali fquamis latis pin- 
nata. Linn. Amænit. Acad. Tom. IV. 
Pé10 nn 27. 

Scomber Trachurus. Hafelg. Reïf. p. 407. 

linea larerali aculeata, pinna ani 

officulorum triginta. Artéd. Gen. p. 31. 

n. 3. SyN. p. 50. n. 3. 


Scomber linea laterali curva, omnino lori- 


cata, cauda vix bifurcata. Gron. Zooph. 
p. 94. n. 308. Marsbanker. Muf. I. p. 34. 
n. $o. 

Teaxveos. Oppian. Hal. lib. r. v. 6. 

Lacertus bellonii. Ge/n. Aquat. p.467. 552. 
Icon. Anim. p. 106. Thierb. p. 66. 8. 

Sauro. Saly. Aquat. p. 78. &. 

Trachurus. ÆAldrov. p. 268. 

Jonft. p. 94 Baftard Macrell. 

tab. 21. fig. $. 
Plumier, Manufcr. 
Curvata pinima. Marcer. Braf. p. 150. 


Po. Ind. utriufq. p. 51. 


Ara. Kämpf. Japan. Tom. EL p. 154, tab. 17, 
fig. 5. 

Staurit-balück. Forsk. Defcr. Anim. p.XVL. 
Savrella. p. XIX. 

Pür. Pontopp. Norw. Tom. Il. p. 264. 

The Mother of Anjovis. Charleton. Onom. 
p. 143. n. 26. | 

Scad, Horfe - mackrell. J7zlluvhb. TIchch. 
p. 290. Trachurus Bonito. tab. S. r2, 
Trachurus. tab. S. 22. 

Scad, Horfe - mackrell. Ray. Synopf. p. 92. 
— Penn. BB. Z. IITL. p. 269. n. 134. PL. sr. 

Sieurel, Surellu. Cetti. Sardin. IIT p. 200. 

Bonite. Rochefort. Hift, des Antill. p. 150, 

Stœkker, Pür. Mill. Prodt. p. 47. n. 397. 

Pontopp. Daæn. p. 188. 

Maquereau bâtard, Sieurel, Sauro, Chi- 
charou. Rond. Hift. des Poiïff. P.I. p. 190. 

Maquereau bâtard. Bellon. Aquat. p. 190. 

Stoeker, Müfeken. Schonev. Ichth. p. 75. 

Suvereou, Macareo. Brünn. Pifc. Mal p.77. 
n. 87. 

La Bonite. Dutert. Antill. Tom. IT. p. 214, 

Die Barftartmackrele, Mill. L. S. Tom. IV, 


p. 264. 


| piquants dont la ligne latérale eft garnie, peuvent fervir à diftinguer 
cette efpèce de maquereau. On trouve vingt-deux rayons à la nageoire 
de la poitrine; fix à celle du ventre; trente-un à celle de l'anus; vingt- 
quatre à la queue; huit à la première nageoire du dos, & trente-quatre 
à la feconde. 

Le corps de ce poiïflon eft allongé, & comprimé des deux côtés. 
Comme fa forme lui donne beaucoup de reffemblance avec le maquereau, 
on lui donne en France le nom de maguereau bâtard. La tête et grofle, 
& un peu inclinée. L'ouverture de la bouche eft de moyenne grandeur. 
La machoire inférieure eft la plus longue; elle eft recourbée vers le haut, 

Part. IT. 5 b 
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Les deux machoires font armées d’une rangée de petites dents. Le palais 
eft rude; la langue liffe, large & mince. Les yeux font grands, & ont 
une prunelle noïre, entourée d'un iris argentin tirant fur le rouge. Par 
derrière, les yeux font recouverts d'une peau prefqu'à moîtié. La tête, 
les côtés & le ventre font argentins. Le front & le dos font d'un verd 
bleu. Le dos eft tranchant, & a un fillon deftiné à recevoir la première 
nageoire.. L’opercule des ouïes confifte en deux lames, dont la fupérieure 
a une tache noire. La membrane des ouïes eft polée fous l'opercule, & 
l'ouverture des ouïes eft large. La ligne latérale forme une courbure vers 
le ventre à la fin de la nageoïre de la poitrine; puis, va en ligne droite : 
elle eft garnie de foixante -huit boucliers polés les uns fur les autres 
comme les tuiles d'un toït, & dont chacun eft garni au milieu d’une pointe 
courbée vers la queue. Cette ligne latérale avance beaucoup vers la queue, 
& la rend par conféquent quarrée. Le tronc eft couvert d'écailles minces, 
rondes & molles. On en remarque aufñfi de femblables fous les boucliers. 
Toutes les nageoires {ont blanches; il n’y a que les premiers rayons de la 
feconde nageoïre du dos qui foient noirs. Les rayons de la première 
nageoire dorfale font à piquants; le premier eft le plus court & arqué en 
avant. Les autres rayons font mous, excepté les deux premiers de la 
nageoire de l'anus qui font piquants. La nageoire de la queue eft en forme 
de croiffant, comme dans les précédents. 

Dans les environs de X%/, ce poiffon ne devient pas plus long que 
la main a). En Angleterre, il a ordinairement un pied, & deux dans la 
Méditerranée 2). 

Le maquereau bâtard vit dans la mer du Nord, dans la Baltique & 
dans la Méditerranée. On le trouve auffi dans les eaux de lOrient.& dans 
celles de l'Amérique. Les anciens naturaliftes font tous mention de ce 
poiflon; mais Bellon eft le premier qui l'ait décrit clairement & qui l'ait 
fait graver en bois c). Après lui, Rondele: d) & Salyien e) Yont auf 
décrit & reprélenté; mais le deflin du dernier n'eft pas exact, en ce que 
le dos y eft repréfenté avec trois nageoires. 

Le maquereau bâtard eft un poiflon carnacier. Willughby f) a trouvé 
dans fon eftomac le lançon g). Ce poiffon eft aufli un de ceux qui, au 
printems, paroillent en grandes troupes vers les bords de la mer. Voilà 
pourquoi Oppian l'a rangé parmi les poiflons de mer 2). Comme il fraie 


a) Schoney. Ichth. p. 72. e) Aquat. p. 78. &. 
&) Ronde. Hift. des Poil. P. I. p. xgo. #) Ichth. p. 29€. 
c) Aquat. p. TOI. g) Ammodytes Tobianus. EL. 


d) Hift. des Poiff. P. I. p. 90. R) Haliet. lib. I. v. 108. 
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en même tems que les maquereaux, on en prend en même tems avec ces 
derniers, au filet & à l'hamecon. | 

La chaïr de ce poiffon n'eft pas fi tendre ni fi graffe que celle du 
maquereau. Galien prétend qu'elle eft difficile à digérer a). Cependant à 
Kiel, où on le prend au printems, il pafle pour un morceau délicat 2). 
En Italie, on ne l’eftime pas. À Rome, on le vend parmi d’autres petits 
poiflons fous le nom de friture c). La plus grande partie fe fale comme le 
hareng; & en Angleterre, on lui donne, à caufe de fon bon goût, le nom 
de mère danchois d). 

Le foie; du maquereau bâtard eft petit, & confifte en deux lobes 
de différente grandeur. La rate eft noire & oblongue. L'eftomac eft 
triangulaire, & le canal inteftinal a deux finuofités & douze à treize 
appendices. La véficule aérienne eft placée le long du dos. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Stæcker, Muüfeken, dans les envi- Saurou, à Vénife. 

rons de la Baltique. Suaro, à Rome. 
Stozkker, en Dannemarc. Sou, à Gênes. 
Pur, en Norvège. Sayrella, à l'île de Malthe. 
Horsmakrill, en Suède. Staurit- Balük, en Turquie. 
Marsbancker, en Hollande. Ara, au Japon. 
Scad, en Angleterre. Curvata pinima, au Bréfil. 
Hor/émakrel, à Londres. Bointo, parmi les Portugais du 
Maguereau bâtard, en France. Bréfil. 
Suvereou & Macareo, à Marfeille, Bonite, aux Antilles. 


Saurel & Sieurel, à Montpellier. 


Bellon e), Rondelet f), Salvien g), Aldrovand h) & J'onfton r) ont 
tort de refufer les écailles à ce poiflon. 

Willughby eft le premier qui les a obfervées &). 

Aldrovand le décrit d’après Rondeler, dont il a auffi copié le deffin 7); 
mais dans la fuite il en décrit un qu'il a vu & fait defliner lui-même ”). 
Mais on voit clairement par fa defcription & fon deffin, qui offte une 
ligne latérale droite & unie, & trois nageoires dorfales, qu'il avoit fous 
les yeux un poiflon tout différent du nôtre. 


a) De Aliment. Claff. IL. p. 30. g) Aquat. p. 79. 
b) Schoney. Ichth. p. 75. h) De Pifc. p. 267. 
c) Say. Aquat. p. 79. 2) — — p.95. 
d) Charlet. Onom. p. 143. &) Ichth. p. 268. 
e) Aquat. p. 190. 1) de Pifc. p. 233. 


f) Hift. des Poiff. p. 190. M) — — p.233 
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Brünniche doute que le poiffon de Sabyien, repréfenté page 78, foit 
celui dont il eft queftion ici a). Cependant, en comparant ce poïffon avec 
le nôtre, on voit que c’eft vraiment le maquereau bâtard. Il a feulement 
divifé la feconde nageoire du dos & celle de l'anus. 

Gronoy demande fi ceft notre poïflon que Zinné décrit dans fon 
Muféum fous le nom de crachinus trachyurus b). Nous répondons 
affirmativement, & nous pouvons le prouver par le deflin même c) & 
par les auteurs cités. | 

Ælien xaconte, que fi lon coupe la queue à ce poiffon lorfquil eft 
encore vivant; qu'on le jette dans la mer, & qu'on attache cette queue 
à une jument pleine, elle met bas plutôt qu’à l'ordinaire d). Mais c'eft 
une chofe qu'il faut mettre au rang des fables. | 

Enfin, nous pouvons auffi répondre affirmativement à Mortimer, 
quand il demande fi la hor/e makrel que Willughby a reprélenté fur la 
planche de la tab. $. 12 eft notre poiffon ou le chad des Anglois e). 


a) Pifc. Maff. p. 7o. d) Lib. 2. cap. 50. 
8) p. 7x. tab. 30. fig. 4. e) Index Pifc. in Icht. Willughbejana. Article 
c) Zooph. p. 48. n. 308. Maguereau. 
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DEs BARBEAUX DE MER. TOI 


QUATORZIEME GENRE 
LRETSMSRENUREB EMA SUMMER CD EME R: 


ÂARTICLE PREMIER. 


Des Barbeaux de mer en général. 


Le corps couvert de groffes écailles, qui fe détachent aïlément: Pifées 
Jfquamis magnis facile deciduss. 


Mullus. Linn. S. N. Gen. 171. p. 495. Le Rouget. Gogan. Hift. des Poiff. Gen, 18. 
Klein. Miff. Pifc. V. p. 72. p. Io4. 145. 
Gronov. Zooph. p. 85. Surmulet. Penn. B. Z. TITI. Gen. 30. p.271. 
Trigla. Artéd. Gen. 32. p. 42. Meerbarben. Ml. L. S. Tom. IV. p. 269. 


re écailles qui tombent aïfément, & dont la tête & le tronc de 
ces poiflons font couverts, peuvent être regardées comme un caractère 
diftinétif. 

Le corps eft allongé & rond. La tête eft très-penchée, & l'ouverture 
de la bouche petite. Les machoires & le palais font garnis de petites dents 
La langue eft courte, étroite, life & immobile. Les yeux font ronds, 
plats, placés au fommet près lun de Fautre, & ont une membrane 
clignatante. Les narines font doubles & fort petites. L’opercule des ouïes 
confifte en trois lames légèrement rayées. L'ouverture des ouïes eft grande. 
La membrane branchioftège ef étroite, & n’a que trois rayons. Le dos & 
la queue font ronds, & les côtés un peu comprimés. Du refte, ces poiffons 
ont huit nageoires; deux à la poitrine, autant au ventre, une à l'anus, 
une à la queue, & deux au dos, dont la première eft garnie de piquants. 

Les poiflons de ce genre vivent de plantes aquatiques & des petits 
des autres poiflons. [ls habitent la mer du Nord, la Baltique & les autres | 
parties de l'Océan. Leur patrie eft fur-tout la mer Méditerranée. Comme | 
ils brillent d'une belle couleur rouge , il n’eft pas étonnant qu'ils ayent 
attiré l'attention des Grecs & des Romains, & que les derniers fur-tout 
en ayent fait un grand cas. 

Pline en connoïfloit particulièrement deux efpèces, qui ont des 
barbillons; mais il ne les diftingue qu'en ce que les uns vivent de chair, 
& les autres de coquillages & de plantes marines a). Mais ces caractères 


a) Hift. Nat. lib. 9. cap. 17. 
Part. IT. (Pr 
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ne font point du tout dans la nature du poiffon. Tous deux ont les parties | 
de la bouche également conformées ; ainfi leur nourriture doit être la 
même. Salvien qui les décrit fous les noms de mullus & mullus major, les 
diftingue l'un de l’autre par la groffeur & les couleurs a). Charletorr a fuivi 
fon exemple à cet égard 8). 

En 1648, Marcgraf nous fit connoître un poiffon de ce genre tacheté 
de noir, auquel il donne le nom de pirametara c). Bientôt après, en 
1654, Pifo en donna la defcription d). Il eft connu dans Rochefort fous la 
dénomination génerale d'autre pouffon de roche e). Dans la fuite Willughby 
nous fit connoître le roz des firmulers f), & détermina en même tems 
les caractères qui diftinguoient les deux efpèces de furmulets. Il traite ces 
_ deux efpèces enfemble, & fait un chapitre particulier du roz des férmulers. 
[l regarde celui de Marcgraf comme une variété du petit furmuler. Mais 
Ray, Artédi & Linné n'en font point mention. Les trois efpèces qu’Arrédi 
connoïfloit, il les joignit aux railans de mer g), quoiqu'ls foient différens, 
& qu'ils foient féparés dans Flughby. | 

Klein eut raïfon de les raffembler en un genre, auquel il donna 
cinq efpèces; favoir, les trois dont nous venons de parler, & deux de 
Marcgraf h). Mais je crois que fa cinquième efpèce n'appartient pas à ce 
genre; c'eft plutôt le pilore, comme on peut le voir par la defcription 
de Marcoraf. Linné diftingue les furmulets des milans de mer; mais il 
{ borne à trois efpèces. Enfin, Forskaül nous à fait connoîrre deux 
nouvelles efpèces Æ). De ces fix efpèces, il n’y a que le /trmulet rayé qui 
{oit naturel aux eaux de nos contrées. Je vais en donner la defcription. 


a) Aquat. p. 226. F) Ichth. p. 286. Mullus imberbis. L. 

Bb) Onomaft. p. 138. £g) Syn. p. 7E. nn 1—5. 

c) Hift. Nat. Brafl. p. 181. 2) Müff. Pifc. V. p. 23. 

d) Ind. utriusque. p. 60. 2) Mullus Auriflamma & vittatus. Defcr, Anim 
e) Hiff. des Isles Antill. p. 130. p. 90. n. 19. 20. 
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Des Barbeaux de mer en particulier. 
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SONORE UE" AE ANT 
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L E 


PLANCHE. 


Le corps rouge avec des raies jaunes: Mullus corpore rubro, ffrus luteis. 
PET ENT TAN AE PAL NC RXILS, D'PITNTR 


_ Mullus Surmuletus, M. cirris geminis, li- 
_ neis luteis longitudinahibus. Linn. S. N. 
MID 4000, 2 
Mullus furmuletus. Cetti, Sard. II, p. 207. 
Trigla capite glabro, lineis utrinque qua- 
tuor luteis longitudinalibus paralelis. Art, 
Gen. p.43: n. 2. Syn: p. 72. n: 2 
Mullus barbatus, pinnis dorfalibus colore 
* flavo & miniato piétis; oculorum iride 
: miniata, fuper fquamis craflioribus qua- 
ter lineatus. K/eën. Mifc. Pifc. V. p. 22. 
Mullus cirris geminis, in apice maxillæ in- 
 ferioris. Gronov. Zooph. p. $s. n. 296. 
 Konig van de Haaring. Muf. E. n. 190. 
gran Arift. L 2. c. 17. L 4 c. 17. L 5. 
C6 C7 HS C2 25 L0 C7 
mrun. Ælian. |. 2. c. 41. 10. c. 57. 65. 
Atheæn. 1 7. p. 324. 325. 
Oppian. 1. I. p. 65. 
Mullus. Galen. de Aliment. CIaf. II. 
—  Ovid. Haliet. v. 123. 
— Pln. HN. Lo. c. 17. 18.51. Î 32. 
C. 10. IT. 
—  Senec. Natur. quæft. 1.7. epift. 96. 
—  Ciceron. paradox. p. 48. 


Mullus. Horat, Sermon. 1. 2. 
—  Juvenal. Sat. 4. 
— major. Aldrov. de Pifc. p. 123. 
_— —  Jonff. p:61. tab. 17. fig. 7. 
UN PURES tab S 7 fer, 
— — Ray. p.91. n.2. 

Triglia. Saly. Aquat. p. 236. &. 

Baartmanetje. Jalent. O. en N. Off. Ind. 
IL. p.459. n. 360. fig. 360. 

Tkam tamar. Le Brun. Voyage. Tom. II. 
p. 344. PL 205. fig. B. 

Rouget. Brünn. p. 7x. 

Tekyr. Forskaôl. Defcr. Anim. p. XVI. 

Surmulet. Bellon. Aquat. p. 176. 

Penn.B. Z, IIL. p. 274. n. 136. 

—— Rondel. H. des Poïff. P.I. p. 229. 

Rougetbarbé, Mulet barbé, Def- 
cript. des Arts & Mét. Tom. XI. p. 65r. 
Sect. 6. PL x. fig. $. 

Byenaneque. Renard. H. des Poiff. Tom. L. 
p. 8. PL. 3. fig. 22. Baard Mannetje. p. 9. 
PL 5. fig. 37. 

Das Perermännchen, Golddecken. Schonev. 
Ichth. p. 47. 

Der Riefenbarbe, MG. L. S. IV. p. 270. 


E. couleur rouge & les raies jaunes placées en long, diftinguent 
fuffifamment ce poiflon des autres de ce même genre. On trouve trois 
rayons à la membrane des ouïes; quinze à la nageoïre de la poitrine: fix 
à celle du ventre; fept à celle de l'anus; vingt-deux à la queue: fept à 
la première nageoire du dos, & neuf à la feconde. 

La tête de ce poïffon eft groffe, & ornée de raies jaunes fur un 
fond argentin parmi lequel on voit briller une couleur rouge. L'ouverture 
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de la bouche eft petite, & la machoire fupérieure avance un peu fur 
l'inférieure. Les yeux, qui font près du fommet, font grands, & ont une 
prunelle bleue, entourée d'un iris argentin. L'ouverture des ouïes eft 
large, & la membrane étroite. Le tronc, qui eft large par devant, devient 
étroit vers l'extrémité de la queue; il eft rond au dos & à la queue. Le 
premier a par devant un fillon deftiné à recevoir & à cacher la nageoïre 
dorfale lorfque le poïflon la retire. La ligne latérale eft parallèle au dos: 
elle s'en éloigne cependant vers la queue, dans le milieu de laquelle elle 
fe perd. Le corps eft rouge, & les raies, qui font d’un jaune d’or, paffent 
dès que les écailles tombent, parce qu'elles ne font que fur la fuperficie 
de ces écailles. Mais cette couleur rouge, qui fe voit à travers les écailles 
tranfparentes, paroît plus belle encore lorfque ces écailles font tombées. 
À la Chine, ce poiflon a le corps rouge, blanc & bleu, & la tête eft en 
partie d'un beau rouge 4). Toutes les nageoires font jaunes, & les rayons 
tirent fur le rouge, excepté celles du dos. Les rayons de la nageoire 
antérieure du dos font durs & fimples; les autres font mous & ramifiés. 

Nous trouvons ce poiffon dans la mer du Nord, dans la Baltique, la 
mer Méditerranée, aux Antilles & à la Chine à); mais de différente 
groffeur. Dans la Baltique, il eft rarement plus long que la main c); 
dans la mer du Nord, il a quatorze pouces ; & felon Pline, dans la 
Méditerranée, qui eft particulièrement fa patrie, on en trouve de tems en 
tems d'un pied de long d). Juvenal fait mention d’un poiffon de cette 
efpèce qui peloit fix livres e); & comme il le nomme vn monftre, il faut 
que celui de la mer Rouge, dont parle Pline, qui pefoit quatre-vingt 
livres f), ait été un autre poiflon. | 

Ce furmulet à, outre fes belles couleurs, la chair blanche, ferme & 
feuilletée, qui lorfqu'elle n’eft pas trop grafle, fournit une nourriture facile 
à digérer. Les Grecs & les Romains en faifoient un très-grand cas. Ceux 
qui le pêchoient, aimoient mieux en faire de l'argent que de le manger; 
ce qui eft exprimé par un proverbe encore ufité aujourd'hui en Italie : 
Ilne mange pas ce qu'il prend g). Ce que dit Juvenal de ce poiffon, prouve 
à quel excés la prodigalité étoit montée chez les Romains. On donnoit 
pour un de ces poiffons fon pefant d'argent. Galer demandant un jour à 
quelqu'un pourquoi il achetoït fi cher un poiffon, dont la chair étoit 
indigefte. Ceft, lui répondit l'autre, à caufe de deux bons morceaux, le 


foie 
a) Le Brun. Voyage Tom.Il. p. 344. e) Mullum fex millibus emit 
b) Plumier, Manufcr. <Æiquantemn fane paribus feftertia libris. Sat, IV. 
c) Schoney. Ichth. p. 74. Ff) Lib. 9. cap. 18. 


d) N.H lib. 9. c. zx. _ &g) Non mangia le triglia, chi la piglia, 
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foie & la tête a). Le poète reproche donc avec raïfon, à Cafiodore, 
d'avoir dépenfé pour quatre furmulets 1200 fefterces en un feul foupé 4). 
Delon Sénèque, l'empereur Tibére fit vendre un de ces poiffons, qui pefoit 
quatre livres, & dont on lui avoit faic prélent : Oave ne crut pas le 
payer trop cher en en donnant 5000 fefterces c). Pline aflure, que le 
conful Celer en paya un 8000 fefterces d); & felon Szérone, fous le même 
Empereur, on vendit trois de ces poiffons 30,000 fefterces e). 

Îl faut attribuer le cas qu’en faïfoient les Romains, non feulement à fa 
chair délicate, mais auffi à la belle couleur dont il brille : car felon 
Varron, on le gardoit dans les viviers comme un ornement f). Cicéron 
reproche à fes compatriotes, qu'ils fe croyoient au-deffus de tout, quand 
ils pouvoient montrer les furmulets qu'ils confervoient dans leurs viviers 9). 
Ce n'eft pas tout; felon Sénègue, dans leurs repas, ils faïfoient mourir ces 
poiflons dans leurs mains, afin de fe divertir en voyant la diverfité des 
couleurs qui fe fuccédoient fur le poiffon à mefure qu'il expiroit 4). Les 
Grecs l'avoient confacré à Diane; & cela, felon Plurarque, parce qu'il 
pourfuit & tue le loup de mer, qui eft le plus grand ennemi des hommes ?), 

Le furmulet eft du nombre des poilfons voraces. Selon Æen, il 
mange tout ce qu'il rencontre, & il aime fur-tout la chair des hommes 
& des animaux #). Ordinairement, il vit de petits poiffons, d’écréviftes 
& de coquillages. Selon Pline, les coquillages lui donnent une odeur 
défagréable 7); & felon Galen, il a une odeur défagréable lorfqu'il s’eft 
noutri d'écrévilles m1). En général, ce médecin paroît n'avoir pas aimé 
notre poillon; car il affure qu'il n'a pas un fort bon goût, & que la chair 
des gros eft dure & difficile à digérer. ÆAriflote au contraire, affure que fa 
chair eft délicate, fur-tout en automne 7). 

Les furmulets font auffi du nombre des poiffons qui s’affemblent en 
troupes. Au printems, ils fortent du fond de la mer, & vont dépoler leurs 


a) De Alim. facult. Clafl. IL. p. 29. manum accedant.  Hpiff. ad Attic. . 2. parad. 16. 
b) Addixti férvum nummis here mille ducentis. : À) Quanto incredibiliora funt opera luxuriae » 
Ut bene caenares, Calliodore, fémel: guoties naturam aut mentitur, aut vincit£ In cubili 
Nec bene caenafti, Mullus tibi quatuor emptus.  natant pifces 6 [ub ipja menfa capitur, qui fiatim 
| Voy. Aldroy. de Pifc. p. 118. transferatur in menfamn. Parum videtur recens mul. 
ec) Epiff. 96. lus, nifi qui in convivae manu moritur. Witreis ollis 
d) Lib. 9. cap. 17. inclufi offéruntur 6 obférvatur morentium color, 
: e) Cette fomme revient à mille écus d'Empire,  guemin multas mutationes mors luéfante fpiritu vertir. 
ou à peu près quatre mille livres de France. Selon Seneca. Quaeff. nat. L 3. c. T7- 
le calcul d’Arbutnot, Cumberland, Greaves & de i) Saly. Aquat. p. 235. 
Hooper, un fefterce valloit, fous l’empereur Ti- Æ) Lib. 19. cap. ar. 
bère, 94 pfén. argent d'Allemagne. Eh CORNE 
f) Dere ruftica. lib. 3. c. 17. m) De Alim. Claff. IT. p. 29. 


g) Noftri autem principes digito fe cœlum putant ñn) Lib. 9. cap. 37. 
attingere, ft Mulli barbati in pifcinis funt, qui ad 
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œufs dans les embouchures des fleuves. Cependant, felon Ariflote, c’eft 
le feul de tous les poiffons qui fraie trois fois par an & le plus tard a). On 
le prend dans des filets, des louves, des naffes, & à l'hamecon fur-tout, 
en mettant pour appât une queue d'écrévifle. 

Afin qu'il ne fe gâte pas quand on l'envoie dans les endroïts éloignés, 
on le fait bouillir dans de l'eau de mer auffitôt qu'il eft pris; enfuite on le 
faupoudre de farine; puis on l'entoure d’une pâte, afin d'empêcher Pair 
d'y pénétrer b). 


Ce poiflon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Rohtbart, en Allemagne. Surmulet & Striped Surmulet, en 

Petermeænnchen & Goldecken, dans Angleterre. | 
le Holftein. Surmulet, Barbarin, Rouget barbe 

Schmerburten & Baguntken, près & Mulet barbé, en France. 
d'Eckernfoerde. Rouget, à Marfeille. 

Mulle, Barbe, en Dannemarc. Triglha, en Italie. 


Konig van de haaring, en Hollande. Rouger barbë& Surmuler, àVénile. 
Byenaneque & Baart- Mannere, Tekyr, en Turquie. 
aux îles Moluques hollandoiïles. Tkan Tamar, à la Chine. 


Le foie eft rougeâtre, & la rate noire. La véficule du fiel eft petite, & 
leftomac rond. Le canal inteftinal eft court & entouré à fon commencement 
de vingt-fix appendices. 

Ce qui a fait croire à Ariflote c), Pline d) & Ælien e) que ce 
poiffon fraie trois fois dans l’année, vient fans doute des différens tems 
de l'année où il fraie fuivant fon âge. 

On raconte quelques fables au fujet de ce poïflon. Selon Arhénée, 
quand la mère du furmulet à produit trois fois, il s’engendre des vers 
dans fon corps, qui confument la femence, & la rendent ftérile. Il dit 
auffi, que le vin dans lequel on a laïffé mourir ces poiffons, a la propriété 
de rendre les hommes impuiffans & les femmes ftériles f). Drofcorides 
dit que l’ufage trop fréquent de ce poiffon, affoiblit la vue & les nerfs, & 
qu'attaché cru à quelque partie du corps, il guérit la jauniffe gr). 

Bellon h), Rondeler & Salvien 1) fe trompent en refufant les dents à 
ce poiffon; & par conféquent ÆArhénée ne mérite pas le reproche que ce 
dernier lui fait, de lui en avoir donné #). 


a) Lib. 5. cap. 0. f) Lib, 7. c. 56. 


b) Rondeket. P. I. p. 229. g) De fimpl. lib. 2. ç. ar. 
c) Lib. 5. cap. 9. L) Aquat. p. 173. 
d) — 9. — 17. 2) — p.236. 


€) — 12. — 01. &) Au livre cité. 
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Les quatre raies jaunes que Zinné a) & Artéd b) donnent comme 
un caractère diftinétif de ce poiffon, font une marque incertaine : car on 
en remarque tantôt plus, tantôt moins. Aüinf jen trouve cinq dans 
le manufcript du père Plumier, & feulement deux dans Pennant c). Le 
mien eft conforme au deffin de Sabyren d), qui n’a que trois raies. 

 Artédi remarque e) que Sabvien eft le premier qui ait décrit ce poiffon. 
Mais il fe trompe; car Belon f) a non feulement donné une defcription 
exacte, mais aufli un deflin. 

Pline g), Sabien, Willughby, Ray, Artét, Linné & Klein parlent 
de deux efpèces de furmulets, dont l'une eft grande & l'autre petite, & 
dont la première à aufli des raies jaunes. Gronov, Brünniche & Pennant 
croient que ces deux efpèces n'en font qu'une feule. Au milieu de ces 
fentimens partagés, il n’y a qu'un naturalifte Italien qui pût nous apprendre 
avec quelque certitude, s’il y a réellement deux efpèces, ou fi ces raies 
jaunes ne font vifibles que lorfque le poiflon a atteint un certain âge; ou 
bien fi celui qui eft rayé de jaune eft le mâle & l’autre la femelle. Car il 
eft certain que dans les poiffons, comme dans les oifeaux, la couleur 
des mâles eft ordinairement plus belle que celle des femelles. 

Gronov rapporte fauffement à notre poiffon le barbus major de Ray À), 
Ce dernier n'appartient point du tout à cette claffe, mais à celle des 
cabliaux 1), comme on le voit par le deffin Æ). 

Mr. Boddaert à tort de faire de notre poiffon une efpèce de carpe 2): 
car le furmulet à des dents, deux nageoires au dos, & les nageoires 
ventrales font placées à la poitrine. 


a) S. N. p. 496. ge) Hift. Nat. lib. 0. c. x7. 

b) Gen. p. 43. n. 2. h}) Zooph. p. 85. 

c) B.Z. IL p. 275. 2) Le Merlu barbu, Gadus Lufcus. L. 
d) Aquat. p. 236. b. k) Ray. Syn. p. 164. PL à. fig. 7. 

e) Syn. p. 72. 1) Renard, Hift. des Poiff. Tom. I. p. 9. 


f) Aquat. p. 176. 
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ARTICLE PREMIER. 


Des Milans de mer en général. 


Des appendices articulées aux nageoires de la poitrine : Prfces 


appendicibus articulatis ad pinnas pectorales. 


Trigla. Linn. S.N. Gen. 172. p. 496. Gurnard. Penn. B. Z. IT. Gen. 32. p. 276. 
Artéd, Gen. 32. p. 43. Milan. Goüan. Hift. des Poïfl. Gen. 19. 
Gron. Muf L p. 42. Zooph. p. 48. p. O4. 147. 
Cataphra@us. Klein. Miff Pifc.IV. p.42. Co-  Rouget. Defcr. des Arts & Mér. Tom. XI. 
ryftion. p. 45. Part. IL. Se&. V. p. 592. 
Cuculus. Zillughb. Ichth. p. 278. Sechähne. Mill. L.S. Tom. IV. 272. 


Ray. Synopf. Pifc. p. 87. 


bee poiffons de ce genre fe reconnoïffent aux appendices articulées, 
placées devant les nageoires pectorales, & attachées avec elles. Elles 
font féparées l'une de l'autre : il n’y a que dans fhirondelle de mer où 
elles font réunies par une membrane. Elles confiftent en plufieurs petites 
articulations, & confervent la courbure qu’on leur donne; de forte qu'elles 
méritent le nom de doigts, qui leur a été donné par plufieurs écrivains. 
Ces appendices leur fervent fans doute à attirer la proie, comme les 
barbillons aux autres poiffons. 

La forme de ce poiffon eft cunéïforme. La tête eft grofle, & la queue 
étroite. La première eft entourée d’un gros os, qui lui fert comme 
d’armure, & qui dans la plupart finit en pointes à la nuque & aux côtés. 
Dans plufeurs, outre ces pointes, on en trouve encore deux plus petites 
à la partie antérieure. À tous les poiffons de ce genre, on remarque 
au-deflus de la cavité des veux, des piquants courbés en arrière. Les 
yeux accompagnés d’une membrane clignatante, font ronds & placés 
près du fommet, à une grande diftance de l'ouverture de la bouche. 
Comme l'os des orbites avance par en haut, cela forme une efpèce de 
fillon ou fente. L'ouverture de la bouche eft grande. Les machoires & le 
palais font garnis de petites dents pointues. Les narines font doubles, & 
près de l'œil. L’opercule des ouïes confifte en une feule lame à rayons, 
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& finit en piquants. L'ouverture des ouïes eft large, & on trouve fept 
rayons à la membrane branchioftège. Le tronc, excepté dans l'Arrondelle 
de mer &le malarmat, eft couvert de petites écailles, & a huit nageoires, 
dont deux font à la poitrine ordinairement noires, deux au ventre, autant 
au dos, une à l'anus & à la queue. Celles du ventre & de la poitrine font 
grandes, & la première du dos eft à piquants. Le dos eft droit, & a un 
fillon dans fa longueur, garni de chaque côté d'une bordure raboteufe. 
Les côtés font un peu comprimés. La ligne latérale, qui eft plus près du 
dos que du ventre, va dans une direétion droite. Le ventre eft gros, & 
l'anus au milieu du corps. 

Ces poiflons habitent non feulement la mer du Nord & la Baltique, 
mais auffi la Méditerranée, & diverfes contrées de l'Océan. Ils font du 
nombre des efpèces carnacières. Lorfqu'on les touche, il dreflent la 
nageoire dorfale, pour piquer avec les pointes dont elle eft garnie, ceux 
qui les tiennent. Comme, en même tems, ils compriment leur ventre, ils 
rejettent de l’eau & de l'air avec un certain bruit. C'eft ce qui leur a fait 
donner-le nom de grondins. 

Ariflote à connu trois efpèces de ce poïffon; favoir, lAzrondelle de 
mer a), le rouget b), le malarmar c). Pline eft le premier qui ait 
décrit le corbeau de mer d), & Athénée la lucerne e).  Bellon a décrit le 
gourneau f) fous le nom de coccyx alter. Rondelet nous fit connoître le 
milan de mer g), Vimbriaco h) & le cavillone à). Dans la füite Ray À) & 
Pennant [) ont auffi décrit ces derniers. Willughby donna ces efpèces 
en un genre » ); mais il fit une faute de l'étendre jufqu'à dix efpèces, 
Artédi les rangea fans raïfon avec les /ürmulers en un genre. Ken fépara 
comme Willughby, les furmulets, & divifa les milans en deux parties : il 
en réunit une à fes poiffons cuiraflés, & l'autre à fes poiflons cafqués 7). 
Linné les réunit en un genre, auxquels il en joignit un d'Afie o) & le perit 
milan volant de Browne p). | | 

Jai fait mention de la confufion qui fe trouvoit dans les anciens 
ichtyologiftes au fujet des carpes, des faumons & des plies. Ce défordre 
eft encore bien plus grand dans le genre dont nous parlons; car différens 


a) Trigla volitans, L. à) Hit. des Poiff. P. EL. p. 232. 

By — Cuculus. L. #) Synopf. Pifc. p. 165. 

c) — Lyra L. 1) B. Z. IL. p. 28r. 

d) — Lucerna. L. m) Ichth. p. 278. 

e) — Hirundo. L. n) Mi Pifc. IV. p. 42. 45. 

f) Aquat. p. 207. Trigla Gurnardus. L. o) Afiatica. S. N. p. 497. n. 7. 

g) H. des Poiff. P.IL. p.234. Cataphraäus. L, p) The Smaler flying Trigla. Nat. Hift. of Ja- 
BR) — — — P.I.p.292.Mullus imberbis. L.  maica, p. 453. tab. 47. n. 3. 
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auteurs font une efpèce de plufieurs, ou plufieurs d’une feule. Tels font pour 
le premier cas, Jonflon & Gronoy; pour le dernier, Ge/ñer, Aldroyand, 
Willughby & Klein, comme je le montrerai par des exemples, en 
décrivant les efpèces. Mr. le profeffeur Brünniche, qui a eu occafon à 
Marfeille, d'obferver diverles efpèces fur la place même, avoue qu'il ignore 
s'il les a exactement déterminées felon les écrivains a). 

J'ai fait mon poflible pour me retrouver au milieu de cette confufon 
générale, & j'efpère, par le moyen des originaux que j'ai fous les yeux, 
pouvoir jetter quelque lumière fur ce qu'ont dit les écrivains au fujet de 
ces poiffons. Comme de toutes ces efpèces, il n’y en a que trois qui fe 
trouvent dans les eaux d'Allemagne, je me bornerai par conféquent à 
décrire ces trois dernières. 

Quant aux Grecs & aux Romains, qui n'ont point décrit exactement 
les poiffons, & n’en ont point donné de deffins qui les faffent reconnoître, 
on ne fauroit affurer, s'ils ont entendu les mêmes poiflons fous les noms 
dont fe font fervis ceux qui les ont fuccédés. D'ailleurs, comme ils ne 
nous ont rien laiffé de confidérable fur lhiftoire de ces poiffons, peu 
nous importe qu'on les ait confondus ou non fous d’autres noms. 


a) Pifc. Maff. p. 78. 
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Des Milans de mer en particulier. 
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PLANCHE. 


La ligne latérale large & rude : Trigla linea lateral lara aculeataque. 
BMP NX NI PACA AR PTT CPTX D PTIT 


Trgla Gurnardus, T. digitis ternis, dorfo 
maculis nigris, rubrisque. Linn. S. N. 
pe 497 0:73: 

Trigla varia, roftro diacantho, aculeis ge- 
minis ad utrumque oculum. Artéd, Gen. 
p. 46. n. 8. Syn. p. 74. n. 8. 

Trigla dorfo ad pinnas carinato, fcabro: 
linea laterali afpera, in cauda truncata 
bifida : pinnis pettoralibus albefcentibus. 
Gron. Zooph. p. 84. n. 283. Knorhaan. 
Muf. L p.44. n. 101. 

Coryftion; gracilis: grifeus; pinna ventrali 
carens; duabus pinnis gutturalibus toti- 
demque branchialibus gaudens. Klein. 


Coccyx alter. Bellon. Aquat. p. 204. 

Cuculus. Charleton. Onom. p. 139. n. 3. 

The Grey Gurnard. Zillughb. Ichth. p.279. 
tab:15.197 fig. 

The Grey Gurnard. Ray. Synopf. Pifc. p.86. 

Gurneau. Brünn. Pifc. Maff. p. 75. 

Le Bellicant. Defcript. des Arts & Mét. 
Tom. XI. Part. IL Se&. V.p. 606. PL 26. 
fig. 3. 

The Grey Gurnard. Penn. B. Z. TL. p. 276. 
n. 137. PL 54. | 
Kirlanidsj -Balük. Forskaôl. Defcr. Anim. 

p. XVI. n. 32. | 
Der Kirrhahn. MGll. L.S. Tom. IV. p. 274. 


Mi. Pifc. IV. p. 46. n. 5. tab. 14. fig. 2. 


Ex ligne latérale large & rude, eft le caraétère diftinétif de cette efpèce. 
On trouve fépt rayons à la membrane des ouïes; dix à la nageoïre de la 


4 


poitrine ; fix à celle du ventre; dix-fept à celle de l'anus; neuf à la 
queue; fept à la première nageoïre du dos, & dix-neuf à la feconde. 

Le corps de ce poiflon eft allongé, & la tête plus grofle que dans les 
autres efpèces de ce genre. L’os qui eft au-delà de la lèvre fupérieure, a 
une échancrure par devant, des deux côtés de laquelle on trouve trois à 
quatre pointes. L'ouverture de la bouche eft grande, & chaque machoire 
garnie de petites dents pointues. Sur les joues, on voit plufieurs étoiles 
compolées de petits points argentins réunis, & qui font coupés dans 
les intervales par une couleur rouge. L'opercule des ouïes, ainfi que 
lomoplate, finiffent en pointe. Les yeux font grands; la prunelle noire, & 
l'iris argentin. On remarque un fillon entre les yeux & les narines. Le 
tronc eft couvert de petites écailles blanches & bordées de noir. La ligne 
latérale eft formée par des écailles grandes, épaifles, rudes, noires au 
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milieu, & blanches fur les bords. La couleur du ventre eft rougeûtre, & 
la nageoire de l'anus plus près de la tête que de celle de la queue. Les 
nageoires de la poitrine & de la queue font noirâtres; celles du ventre 
bleuâtres, & celles du dos & de l'anus grifes tirant fur le rouge. La 
première nageoïre du dos a quelques taches blanches, & les rayons de 
toutes les nageoires font plus longs que la peau qui les unit. 

On trouve ce poiffon dans la mer du Nord, dans la Baltique, & fur 
les côtes d'Angleterre. Je l'ai recu de Hambourg & de Lubeck. Dans ce 
pays, il a ordinairement un pied & demi de long; en Angleterre, il en à 
deux à trois 

Le gurneau habite le fond, où il cherche les écréviffes & les moules. Il 
fraie en Mai & en Juin. Dans ce tems, il fe rend fur les côtes, pour y 
_ propager fon efpèce, & dépofe fes œufs dans des endroits unis. On le 
prend avec des filets, & fur-tout à la ligne de fond, à laquelle on attache 
pour appât un morceau de poiflon, ou un morceau d’étoffe rouge. Ce 
poiffon a la chair ferme & de bon goût. 


Le gurneau eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Schmiedeknecht , dans le Holftein. Knorhaan, en Hollande. 
Sechahn, Kurre & Kurrefifch, à Bellicant, en France. 


Heiligeland. Gourneau, à Marfeille. 
Gurned & Grey Gurned, en An-  Tigiega, à Malthe. | 
gleterre. Kirlanids- Balick, en Turquie. 


Le foie eft pâle; la rate d’un rouge foncé, & l’eftomac eft formé par 
une membrane épaille. Le canal inteftinal a plufieurs finuofités, & au 
commencement plufeurs appendices. La véficule du fiel eft petite, 
jaunâtre & tranfparente. | 

Bellon eft le premier qui ait décrit ce poïflon. Dans la fuite, Charleton 
en fit mention, mais en peu de mots, fous le nom de cuculus. Enfuite 
Willughby le décrivit exactement, & en donna un dellin, où il a omis 
les nageoires du ventre & de l'anus a). 

Klein a tort de dire que ce poiïffon n’a point de nageoïres ventrales. 
© Linné donne pour caractère de ce poiflon les taches rouges; mais 
j'avoue que je ne les ai remarquées dans aucun de ceux que j'ai vus. 

Artédi ne carattérife pas fuffifamment ce poiflon par le mufeau à deux 
coins, & les deux piquants des yeux à). Ces caraétères {e trouvent encore 
dans d’autres poiffons de ce genre. 


a) Ichth. p. 279. tab. S. 0. fig, =. b) Syn, p. 74. n. 8. 
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IL 
LE ROUGET,ou ROUGET GRONDIN. 


LIXFE PLANCHE. 


Le corps rouge; une tache noïre à la première nageoire du dos: Trigle 
corpore rubro, macula mgra in pinna dorfal prima. B. vrr. P.x. 
VENIR OCR X CDS UORER 


Trigla Cuculus, T. digitis ternis, linea la-  Cuculus rondeletii, Æ/drov. p. 139. 
terali mutica. Linn. S. N. p. 497. n. 4. Jonft. de Pifc. p. 64. tab. 17. fig. TT. 
Trigla rubens, roftro parum bicorni, oper- Red Gurnard orRotchet. Zilughb. p. 28. 
culis branchiarum ftriatis. ÆArtéd, Gen. tab. 5, 1. fig. 2. Ray. Synopf. Pifc. p. 89. 
p.45. n. 7. Syn. p. 74. n. 7. The Red-Gurnard. Penn. B.Z IL. p. 278. 
Coryition, capite conico ; in cujus apice n. 138. PI 57. | 
truncato, os parvum quafi tubulofum; Rouget, ou Morrude. Cours d'hift. nat, 
appendicibus tribus utrinque; duabus pin- Tom. V. p. 140. 
nis gutturalibus totidemque dorfalibus Rouget, ou Morrude. Rond, Hift. des Poiff. 


gaudens, nigra macula in antecedenti,  P..L p. 233. 
unica pinna ventrali, poft anum. Klein. Rouget-Grondin. Defcr. des Arts & Mét. 
Mi, Pic. IV. p. 46. n. 6. tab. 4. fig. 4. Tom. XI. P. IE Sect. V. p. 594. PL 1. fig. 6. 
O’xouxur. Arife. H. À. L 4 c. 9.1. c. 13. Sechahn, Schmiedeknecht. Schonev. Ichth. 
ZÆlian. À 10. c. z7. | p. 33- 


Coccyx, five cuculus. Bellon. Aquat.p.ro4. Lyra. Charlet. Onom. p. 131. n. 6. 


Cuculus. Gefner. Aquat. p. 305. Thierb. Der Seeguckuck. Mill. L.S. IV. p. 275. 
p.17. b. Icon. Anim. p.31. | 


L belle couleur rouge dont brille ce poïffon, & la tache noïre qu'il a à 
la première nageoire du dos, le diftingue des autres poiffons du même 
genre. On trouve fept rayons à la membrane des ouïes; dix à la nageoire 
de la poitrine; fix à celle du ventre; dix-neuf à celle de l'anus; vingt à 
la queue; dix À la première nageoire du dos, & dix-neuf à la feconde. 

Ce poiflon a, comme le précédent, le corps eïlilé; cependant la tête 
& l’ouveïture de la bouche font plus petites, léchancrure de devant moins 
forte, & les quatre pointes plus courtes. Les narines font doubles, placées 
près de la bouche. La prunelle, qui eft noïre, eft entourée d'un iris 
argentin. Our la tête, le dos & aux côtés, il eft tacheté de blanc, & le 
ventre eft argentin. La ligne latérale confifte en écailles épaïfles, larges 
& argentines, bordées de noir. Les nageoires de la poitrine & celle de la 
queue, qui eft fourchue, font rougeâtres ; celles du ventre, de anus & 
du dos blanches. Les dernières font tachetées de jaune. Les côtés font 
tout rouges. 


Part. IT. ; F f 
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Nous trouvons ce poiffon dans les mêmes eaux que le précédent, & 
dans les environs du Cap de Bonne-Efpérance. Il n’a pas plus d'un pied 
de long. Il eft de toute beauté dans l’eau; & lorfqu'il en eft tiré & que le 
{oleil donne deflus, on apperçoit des reflets de couleur variée, qui font 
un afpeét charmant. Ces couleurs fe confervent affez longtems, fur-tout 
lorfque le poiffon a été pris à la ligne. 

Le rouget eft du nombre des poiffons voraces; il bre tout ce qu'il 
rencontre. Au printems, il paroît fur les côtes, pour y dépoler fon frai. 
Mais comme hors ce tems, il refte en pleine mer, Æriflote a douté, fi 
c'étoit un poiflon de côte ou de pleine mer a). 

On le prend en grande quantité avec la ligne de fond, & rarement 
dans les filets. Sa chair eft beaucoup plus tendre & plus ferme que celle 
du précédent; & c'eft de-là, à ce qu'on dit, qu'il a reçu le nom de capone 
à Rome 2). La faifon où ce poiffon eft le meilleur, c'eft au printems, & 
en Été dans les mois de Juin & de Juillet: alors fa chair eft blanche; & 
comme il a encore l'avantage de n'avoir prefque point d'arrêtes, on le fert 
fur les meilleures tables. Une chofe remarquable, c’eft que fes couleurs fe 
diftinguent encore lorfqu'il eft cuit. Galen le regarde comme un mets 
dur & difficile à digérer ©). Les parties intérieures font de la même nature 
que dans le précédent. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Rother Sechahn, en Allemagne. Rouget, Rouget grondin & Mor- 
Sechahn & Schmiedeknecht, aux rude, en France. 


environs de Kiel. _ Cavillone, en Languedoc. 
Hunche, en Hollande. Capone, à Rome. 
The red Gurnard & Rotched, en Lucerna , à Vénife. 
Angleterre. | Triglia, à l'île de Maïlthe. 


Bellon {e trompe quand il dit que notre poïffon n’a point d'écailles d). 


a) Hift. Anim. lib. g. c. v2. c) De Aliment. lib, 0. 
&) Bellon. Aquat. p. 206. d) Aquat. p. 206. 
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Les nageoïres pectorales larges : Triglia pinnis pectoralibus latis. B. yrr. 
PTT AN PIN AN SAV NCNRIX D) PITIS RP, 


Trigla Hirundo, T. digitis ternis, linea la- 
terali aculeata. Zinn. S. N. p. 497. n. 6. 

Trigla capite aculeato, appendicibus utrin- 
que tribus ad pinnias pectorales. Artéd. 
Gen. p. 44. n. 4. Syn. p. 73. n. 4. 

Trigla dorfo ad pinnas carinato fcabro : li- 
nea laterali Iævi in cauda truncata bifida, 
pinnis peétoralibus amplis migricantibus. 
Gronov. Zooph. p. 84. n. 284. Knorhaan, 
Zeehaan. Muf. I. p. 44. n. 100. | 


Coryftion ventricofus; ore fimplici, denti- 


Hirundo. Petiv. Gazoph. p. 2. n. 185. tab. 30, 

Corax Rondeleti. Ge/ner. Aquat. p. 299. 
Thierb. p. 27. | 

Corax feu Corvus. Jonf?. p.98. tab. 22. fig. 1. 

The Tub-Fifh. Jillugbh. p. 280. tab. S. 4. 

RAR IDE S SCO 

The Sapphwine Gurnard. Penn. B. Z. IX. 
p. 280. n. 140. PI. 56. 

La Gallinette. Defcript. des Arts & Mét, 
Tom. XI. P. IL Sec. V. p.606. PI 7. fig. 7. 

Galline, Gallinette, Lunette. Brünn. Pic. 


culato; præter alas, duabus pinnis guttu- Mafñ. p. 77. n. 92. 

1 Tigiega. Forskaol, Defcr. Anim. p. XVIIL. 
Sôhane, Soekok. Pontopp. Dän. p. 189. 
Sôe-Hane , Knur-Hane, Riot, Ouskar- 


Riot, Knorr. Ml. Prodr. p. 47. n. 400. 


ralibus, cum appendicibus trium digito- 
rum, ventrali pinna longa poft habita & 
duabus dorfalibus inftrudtus. Klein. Mi. 
Pifc. IV. p. 45. n. 2. 

Corvus. Plin. H.N. lib. 32. cap. 11. 

Capone. Salv. Aquat. p. 194. 

Hirundo prior. Aldrov. de Pifc. p. 135. 


Knorrhane, Knoding, Knot, Schmed, 
Fauna Suec. p. 120. n. 340. 
Die Meerfchwalbe. Mill L.S. IV. p. 277. 


Cr beau milan de mer fe diftingue par fes nageoïres peétorales, qui 
font auffi larges que longues. On trouve fept rayons à la membrane des 
ouïes; douze à la nageoïre de la poitrine; fix à celle du ventre; quatorze 
à celle de l'anus; dix-neuf à la queue; huit à la première nageoiïre du 
dos, & quinze à la feconde. 

La tête eft grofle, & finit en pointes par devant & par derrière: 
cependant l’échancrure qui eft entre les pointes, eft un peu plus large par 
devant que dans le précédent, auquel il reffemble dans tout le refte à | 
l'égard de la forme de la tête. La prunelle eft noire, & fliris argentin, 
tirant fur le rouge. Le dos & les côtés font bruns, tirant fur le violet, & 
le ventre eft argentin. L’anus eft plus près de la tête que dans le 
précédent; la ligne latérale & les deux lignes raboteules du dos font plus 
étroites. La nageoire pectorale eft violette; celle de la queue eft brunâtre: 
toutes les deux ont des rayons à plufieurs ramifications; mais ceux des 
autres nageoires font fimples. 
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Ce poiffon fe trouve dans les mêmes eaux que le précédent. Celui 
dont je donne ici un deffin m’a été envoyé de Hambourg fous le nom de 
grondin. Îl étoit long de deux pieds, & large de cinq pouces. Il habite les 
fonds de la pleine mer, & fe nourrit comme le précédent. Il nage avec 
une grande rapidité; ce que fes grandes nageoires pectorales lui facilitent. 

On prend ce poiflon avec des lignes de fond. Sa chair eft plus dure 
que celle du précédent. En Dannemarc, on le fale, on le fèche à l'air, & 
il fert de provifion pour les vaïffeaux. Quand onle touche, il rend un fon 
qui lui a fait donner par les anciens le nom de corbeau. Selon Linné, il 
éprouve en mourant une efpèce de tremblement a). Les parties intérieures 
ont la même forme que celles du gurneau. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Knurrhahn, en Allemagne. Tub-Fifh & Sapphirine Gurnard, 
Sôe-Hane, Knurrhane, en Dan- en Angleterre. 

nemarc. Cabote, Galline, Galinerre, Li- 
Riot, Ouskar-Riot, Knorr Sôe- nette, en France. | 

hane, Sôekok, en Norvège. Perlon, à Bourdeaux. 
Knorrhane, Knoding , Knot & Capone, à Rome. 

Schmed, en Suède. Tigiepa, à Malthe. 


Salyien nous a donné le premier deflin de ce poiffon; mais il l'a mal 
repréfenté, en lui donnant trois nageoires ventrales 2). Willughby ef 
tombé dans la même erreur c). 

Les piquants de la tête, & les trois appendices des nageoires pectorales 
qu'Artéd prend pour le caraétérifer d), font des marques trop générales. 
On peut dire la même chofe de la ligne latérale rude & des trois doigts par 
lefquels Zinné le caraétérile e). Ces chofes font communes à plufeurs 

milans. Ces deux ichtyologiftes rapportent à tort à notre poiffon l’hirondelle 
de mer de Jonfton f ), planche XVIL fig. 8. 9 : car c’eft le hareng volant, 
comme on peut le voir par fa tête unie & petite, par la nageoïre pectorale, 
qui eft fans appendices, & par la pofition des nageoires ventrales, qui font 
fort reculées du ventre. 


a) Faun. Suec. n. 340. d) Syn. p. 73. n. 4. 

b) Aquat. p. 194. e) S.N. p. 497. n. 6. 

c) Ichth. tab. S. 4. F) Faun. Suec. n. 340. Syn. au lien cité. 
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Des Wives en général, 
L'anus près de la poitrine: nus prope peëtus. 


Trachinus. Linn. S.N. Gen. 153. p.425.  Coryftion. Klein. Miff. Pifc. IV. p. 46. 


Artéd, Gen. 31. p. 41. La Vive. Goüan. Hift. des Poil. Gen. 6. 
Gron. Muf. I. p.42. Zooph. p. 80. P- 102. TI7. 
Draco. Willughb. Ichth. p. 288. Weever. Penn. B. Z. III. Gen. IS. p. 169. 
Ray. Synopf. Pifc. p. 97. Perermännchen, Mull. L.S. Tom.IV. p.75. 


[18e placé près de la poitrine, peut être regardé comme un caractère 
diftinétif des poiffons de ce genre. 


Le corps eft allongé, très-comprimé des deux côtés, & couvert de 
petites écailles qui tombent aifément. Le tronc eft garni de huit nageoires : 
deux au dos, autant à la poitrine & au ventre, une à l'anus & à la 
queue. Le dos eft droit, & parallèle à la ligne latérale. 


*) Les poiflons dont les nageoïres ventrales font  & qui, à l'exception de quelques-unes, habitent les 
placées à la gorge, & par conféquent plus près de eaux falées. La plupart d’entrelles vivent dans les 


Vouverture de la bouche que les nageoïres pedo- eaux de l’Europe. La mer du Nord & la Baltique 


rales, font connus fous le nom de JUGULAIRES, contiennent environ feize efpèces, dont je nai pu 


Cette Claffe ne comprend que cinq genres, quis  jufqu’à préfent me procurer que douze, que je vais 


felon Linné, n’ont pas plus de trente- cinq efpèces, traiter ici. 


Part. IT | G g 
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Ariflote parle de la vive a), & Pline de l'araignée de mer b). Sabien 
a décrit deux efpèces de vives, & en donna les deffins c). Rondeler, qui 
écrivoit en même tems, ne parle pourtant que de la vive d). Gefner e) 
imita Salyien. Aldrovand les multiplia fans raïfon en quatre f); & 
Willughby g) y met auffi le qui de Marcgraf. Mais à caufe de la fituation 
des nageoïres ventrales, j'aime mieux, comme P:/ôn h), le mettre dans 
le genre des harengs. Ray, non content d'y mettre les trois efpèces de 
Willughby , y rapporte auffi le draco des anciens comme une efpèce 
particulière 2). ÆArrédi, qui n’admet qu'une efpèce & une variété 4), les 
range en un feul genre avec l’uranofcope l). Linné au contraire, n’a qu'une 
elpèce de vive, & en fait, aufñfi bien que de l'uranoftope, deux genres 
particuliers m). Enjuite Mr. Brünniche n) fuivit Artédi, & Mr. Pennant o) 
Linné. Comme je ne pofilède qu'un feul poiffon de cette efpèce, je 
fufpendrai mon jugement, jufqu'à ce que j'aie l'occafon de connoître 
les autres. 


a) H. À. lib. 8. cap. 13. R) Ind. utriusq. p. 60. 

Bb) HN. — 9. — 48. ë ) Synopf. Pifc. p.91. n. 4, 9. 
c) Aquat. p. 71. &) Syn. p. 7x. 

d) Hift. des Poiff. P. I. p.239, 2) Uranofcopus. L. 

e) Aquat, p. 78. m) S. N. Gen 152. 153. 

#) De Pifc. p. 97. 256. n) Pifc. Maff. p. 20. 

g) Ichth. p. 289. o) B. Z. IL p. 174. 
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Des Vives en particulier. 


I. 
V 


L. «À 
LXIEsxE 


1 CNE VE 0 


PLANCHE. 


La machoire inférieure avancée ; cinq piquants à la première nageoire 


dorfale: Trachinus maxilla inferiore longiore, radus quinque in pinna 


dorfali prima. B. vr P. xiv. VW. 


Trachinus Draco.T.. Linn.S.N, p.435.n.T. 

maxilla inferiore longiore, cirris 
deftituta. Artéd, Gen. p. 42. n. 1. Syn. 
p.70. N. I. 

Trachinus maxilla inferiore longiore, cirris 
deftituta. Gronov. Muf. L p. 42. n. 97. 
Zooph. p. So. n. 274 


Coryftion fimplici galea in unicum cufpi- 


dem retrorfum exeunte utrinque; cirris 
carens. Klein. Miff. Pifc. IV. p. 46. n. 9, 

a A gæntov. Arife. H. À. LS. c. 13. 

Draco marinus. Plin. N.H. L 9. c. 27. Ara- 
neus. L 9. c. 48. 

Draco marinus. Bellon. Aquat. p. 215. 

Trafcina. Salv. Aquat. p. 71. 

Draco marinus five Araneus. Ge/n. Aquat. 
p. 77.78. 89. Icon. Anim. p. 83. Draco 
major & minor. Thierb. p. 43. 

Draco marinus. Jonf?. de Pifc. p.97. tab. 21. 
fig. 2.3.5. 

Draco marinus. Charlet. Onom, p. 146. 


VI À. XX". C XVII D. y. xxIV. 


Draco marinus. A{dr. de Pifc. p. 256. 258. 

Fiærfing, Sverd-Fisk, Steen-Bikker, Muller, 
Petérmand, Sôe-Drage. Miller. Prodr. 
p. AI. n. 339. 

La Ragno , Ragana. Cerri. Sard. IT. p. 105. 

Pietermann. A&ta Helvet. Tom. IV. p. 60. 
n. 129. 

Aranjo, Wiver. Brün.Pifc. MafT p. 19. n.30. 

Il Majuro ta rocca, Forsk, Defcr. p. XVIII. 

La Vive. Defcr. des Arts & Mér. Tom. XI. 
Part. IL Se. VI. p. 628. PL r. fig. 6. 

La Vive, ou Dragon de mer. Cours d’hiff, 
nat. Tom. V. p. 154. 

La Vive. Rond. H. des Poïf£. P. L p 228. 

The Wever. Penn. B. Z. IL. p. 169. n. 71. 
PI. 28. 

Willughb. Xchth. p. 288. tab. 
P. 10. fig. 1. 

Otter-Pirk. Ray. Synopf. Pifc. p. 97. n. 4.$. 


Das Petermännchen. Schonev. Ichth. p. 17. 
IVMil, EL. S. IV. p. 75, 


CCS 


Lee de la machoîïre inférieure, & les cinq rayons de la 
première nageoire dorfale, font les caraétères diftinétifs de ce poiflon. On 
trouve fix rayons à la membrane des ouïes; quatorze à la nageoire de la 
poitrine; fix à celle du ventre; vingt-cinq à celle de l'anus; dix-fept à la 
queue; cinq à la première nageoire du dos, & vingt-quatre à la feconde, 

La tête eft de moyenne grandeur; l'ouverture de la bouche large, & 
la machoire inférieure eft dirigée de bas en haut. Les deux machoires 
font garnies de dents pointues. La langue eft unie, étroite, & finit en 
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pointe. Les yeux font au fommet, près l'un de l'autre, peu éloignés de 
l'ouverture de la bouche; entre l'un & l’autre, on remarque en deflus 
un enfoncement. La prunelle eft noire, & l'iris jaune, tacheté de noir. 
À l'opercule des ouïes, on remarque un piquant fort. L'ouverture des 
ouïes eft large ; le dos droit, d'un jaune brun, & aux côtés, qui font 
argentins fous la ligne latérale & au ventre, on remarque des lignes 
brunâtres & transverfales. La première nageoire du dos eft noire & garnie 
de cinq piquants roïdes, auxquels on peut aïfément fe bleffer. Mais il eft 
douteux qu'ils foient vénimeux comme le dit Pline a), & comme le 
foutiennent plufieurs ichtyologiftes. Car on n'ufe pour fe guérir que des 
remèdes employés contre la piquure des autres corps pointus; c’eft-à-dire, 
qu'on cherche à dilater la partie bleffée. Les pêcheurs Anglois ont 
coutume d'arroler la piquure avec de lurine chaude, & l'enveloppent dans 
du fable mouillé 2). Les François au contraire, fe fervent pour cela des 
feuilles de lentifque c). Les faits que rapporte Linné à ce fujet n’ont rien 
de probable d). | | 

Toutes les nageoires font petites, excepté celles de la poitrine & de 
la queue, & ont des rayons ramifiés. Comme ce poiflon n’a pas la vie 
dure, & qu'il fe débat beaucoup quand il eft pris, il faut prendre garde 
de ne pas fe laiffer piquer par fes pointes, qui peuvent encore bleffer après 
la mort du poiffon. C’eft ce qui a donné lieu en France à une ordonnance 
de police, qui défend de vendre ce poiffon avec les piquants e ). 

Ce poiffon, qui n’a pas plus d’un pied de long, fe trouve en grande 
quantité aux environs de la Hollande & de l'Oftfrife; de même que dans 
la Méditerranée & dans plufeurs contrées de l'Océan. Ordinairement, il 
féjourne dans le fond, & paroît en Juin dans les endroits unis. C’eft dans 
ce mois & dans le fuivant qu'on le prend en quantité, fur-tout en Hollande 
dans des filets & des nafles. Aïnfi 4rz/fore le met avec raïfon au nombre 
des poiffons de rivage f ). 

La chair de la vive eft de très-bon goût, aïifée à digérer, & les 
Hollandois en font un très-grand cas. 

Ce poiffon vit d'infeétes aquatiques, des petits des autres poiffons, 
d'efcargots & d'écrévifles. Quand il eft encore jeune, il a pour ennemis 
toutes les efpèces voraces. | 

L'eftomac eft large; la véficule du fiel grande; le canal inteftinal court, 
& a huit appendices à fon commencement. | 


a) Voici ce qu'il en dit: Pefhiferum animal fit d) Wefteothl. Reife. p. 202. 

Araneus, fpinae in dorfo aculeo noæius. 1. 9. c. 48. ee) Bormare. Di&. Tom. IV. p. 123. 
b) Penn. B.Z. IIL. p. 170. __f) H A. lib. g. cap. 13. 
c) Folia lentifci. Rond. H. des Poïff. P.I.p. 240. | 
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Ce poïffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Petermænnchen, en Allemagne. Vive, ou Dragon de mer, en 
Schwerdtffch, à Heiligeland. France. | 
Fiaerfing , Suerd- Fisk, Sreen- Arangio, à Marfeille. 

Bikker, Muller, en Dannemarc. Trajcina, Pefce Ragna, en Italie. 
Petermand, Sôe- Drage, en Nor- Tragina, à Rome. 

vège, Ragana, en Sardaigne, 
Fiærfing, Finffing, en Suède. Mojuro ta rocca, à Malthe. 
Pietermann, en Hollande. Pefce Arano, en Efpagne, 


Weever, Seadragon, en Angleterre. 


C'eft à tort que Gronoy rapporte à notre poiffon a) l'uranofcope de 
Rondeler & de Gefner; & qu'Aldrovand & Ray en font plufeurs genres 
comme nous lavons dit plus haut. 

L'auteur du Cours d'hifloire naturelle {e trompe, en plaçant dans les 
narines de terribles piquants 0). 

Ælien dit que la bleffure des piquants de ce poiffon eft venimeufe. 
Je ne faurois affurer fi cela eft vrai ou non. Le même auteur dit que quand 
on le prend de la main droite, il fait réfiftance, & cède au contraire, 
lorfque c’eft de la main gauche c). Mais c'eft encore une erreur de ces 
tems, aufli bien que ce que dit Gellus, qui prétend que lorfqu'il pique 
dans le tems du frai, il s’engendre des petits poiffons dans la plaie d). 

Ii faut penfer la même chofe de ce que dit Pline e), que fi l'on écorche 
la gencive avec l'os de ce poiffon, dans une douleur de dents, elle ceffe, 
Cela peut arriver dans certains cas, comme avec toute autre efpèce de 
corps tranchant. 

C'eft à tort que Sabvien refufe les écailles à ce poiffon f). 

Quand on dit dans la Defcription des Arts & Métiers, Tom. XL. p. 657, 
que les Allemands n'ont point de nom pour ce poifion, il faut que l’auteur 
de cet article n’ait pas connu le Threrbuch de Gefner, p. 43, où ce poïffon 
y eft nommé meerdrachen, ni l'Ichtyologia de Schoneveld, p. 17, qui l'a 
décrit fous le nom de petermennchen. 


a) Zooph. p. $o. n. 274. | d) Voy. Aldroy. de Pife. p. 257. 
8) Tom. V. p. 155. e) N. H. lib. 32. cap. 7. 
€) Lib. 5. cap. 29. f) Aquat. p. 72. b. 
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Des Aigrefins en général. 


Les nageoires du ventre finiffant en pointes: Gadus pinnis ventralibus 


1 acumine atteNlUatis. 


Gadus. Linn. S.N. Gen. 145. p. 435. 
Artéd. Gen. 16.p. 19. 


Zooph. p. 97. 


Enchelyopus. Kein. Mi Pifc. IV. DST. 


Callarias. Mif Pife. V. p. 4. 


Afellus. Z/illughb. Xchth. p. 165. Muftela. 


p. I2I. 


Gronov. Muf. EL. p. 20. Muf IT. p. 14. 


Le Merlan. Goian. H. des Poiïff. p. 106. 107. 

La Morhue. Duhamel. Traité des Pêches. 
Tom. Il. p. 36. 

La Morhue. Defcript. des Arts & Métiers. 
Tom. X. p. 42. 


The Cod-Fifh. Penn. B. Z. IL Gen. 19. 


p. 172. 
Cabeljaue. Miller. L. S. Tom. IV. p.78. 


Ray. Syn Pifc. p.53. Muftela. p. 67. 


Le poiflons de ce genre fe diftinguent des autres de cette clafle, par 
les nageoires du ventre qui font étroites & finiffant en une pointe mince. 

Le corps eft allongé, épais, un peu comprimé des deux côtés, & 
couvert de petites écailles unies, qui tombent facilement. La tête eft 
allongée, cunéïforme, & a un front large. L'ouverture de la bouche eft 
grande, & les deux machoires font garnies de petites dents pointues, 
recourbées en dedans. Quelques-uns ont des barbillons à la machoiïre 
inférieure. La langue eft large, unie; mais le palais eft raboteux, à caufe 
des petites dents dont il eft garni: on y remarque vers le gozier plufieurs 
os qui font aufli raboteux. Les yeux font près du fommet, ronds, grands, 
& recouverts d'une membrane clignatante. Les narines font doubles & 
auprès des yeux. L'ouverture & l’opercule des ouïes font grands. Cet 
opercule confifte en troïs lames, dont l’inférieure eft bordée d’une peau. 
La membrane des ouïes eft forte, & foutenue par fept à huit rayons. 
On trouve au tronc fept à dix nageoires, dont deux font à la poitrine, 
autant à la gorge & derrière l'anus, une à la queue, & deux ou trois fur 
le dos. Les rayons de toutes ces nageoires font mous. L'anus eft prefqu'au 
milieu du corps. 
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On trouve ces poiffons non feulement dans la mer du Nord & la 
Baltique, mais auffi quelques-uns dans la mer Méditerranée & l'Océan 
leptentrional. Tous, excepté la lote, habitent les mers, & ne paffent pas 
aifément dans les fleuves. 

Les auteurs Grecs ne font mention que de la merluche a). Pline parle 
aufli de lofncier b) : maïs je ne hazarderai pas de décider qu’elle efpèce il 
a entendu fous le nom de Pacchus c). 1 eft très-certain que Be/on a 
connu le coXz d), la merluche e), Yoffcter f), Yaigrefin g), la morue k), 
la lore z), la lore de mer k) & la lingue [). Quelque tems après Ray 
nous fit connoître une autre efpèce de lore m). Elle a été décrite dans la 
fuite par MM. Pennant n) & Brünrche o). Cependant Artédi & Linné ne 
l'ont pas adoptée dans leurs fyftèmes. Les ichtyologiftes qui fuivent, s’en 
tinrent là jufqu'à Schoneveld, qui nous fit connoître le Zez p), le dorfe 4) 
& l'agrefin verd r). Enfuite Charleron fit mention du cafCau s). Il fat 
décrit dans la fuite par Mr. Duhamel rt). De ces treize efpèces, qu’on 
trouve dans les auteurs fous différens noms, tels qu'a/é/lus, muflela, &c, 
Willusby en fit un genre z), & joignit la lore aux muftelis y). Il le 
nomma afellus, & le divifa en deux: ceux qui ont trois nageoires dorfales, 
& ceux qui n'en ont que deux; il y ajouta le zmerlu barbu w), qui fut 
aufMfi décrit par le célèbre Duhamel x). Ray y) les rangea comme 
Willugbhy. | 

Artédi les rafflemble en un genre fous le nom de Gadus 7); il regarde 
l'aigrefin verd & le lieu comme la même efpèce aa), & omet aufli la 
feconde muftela de Bellon, dont nous avons parlé. Xi décrit ces 
poiflons fous le nom générique de dor/e Bb), & les divile en deux claffes, 
{elon qu'ils ont ou n'ont point de barbillons cc). Il compte quatorze 
efpèces dans les deux claffes, auxquelles n'appartient pourtant pas la 
curvata pirima de Marcgraf dd). fait deux efpèces de l'officier, & range 


a) Gadus Merluccius. L. p) Gadus Pollachius. L. 

D) —  Minutus. L. g) — Callarias. L. 

ce) Voici ce qu'il en dit: 4fellorum duo ge- r) — Virens. L. 
nera, Callarine minoris & bacchi. H. N.L 9. c. 17. s) — Barbatus. L. 

d) Gadus Carbonarius. L. t) Traité des Pêches. Tom. IT. p. 136. 

e) — Merluccius. L. u) Ichth. p. 165. 

f) — Minuus. L y) Au livre cité. p. 120. 

g) — Aeglefinus. L. w) Gadus Lufcns. L, 

h) — Morhua. L, æ) Au lieu cité, p. 147. 

i) — Lota. L. y) Syn. Pifc. p. 53. 67. 

k) — Muftela. L. z) Gen. p. 19. 

1) — Molva. L. aa) Syn. p.35. n. 3. 

m) Synopf. Pifc. p. 164. bb) Callarias. 

n) B. Z. IL p. 20r. n. 87 ce) Müff. Pifc. V. p. 4—8. 


o) Pifc. Mafl p. 22. dd) C’eft le maguereau bâtard. 
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la Lote parmi les poiffons qui ont la forme d’anguille. Dans la fuite, 
Struffenfeld nous fit connoître le cimbre a); Garden le tau b), & Linné 
un nouvelle efbèce de la mer Méditerranée c). De ces dix-huit efpèces, 
cet auteur n’en a décrit que dix-fept dans fon Syftème d), & c’eft la lore de 
Ray qu'il a omis. Il en fit quatre divilions. Dans la première, il mit celles 
qui outre les trois nageoires dorfales, ont encore des baïbillons ; dans la 
feconde, ceux qui n'ont point de barbillons ; dans la troifième, ceux qui 
n'ont que deux nageoires dorfales; enfin dans la quatrième, ceux qui 
n'en ont qu'une. Enfuite Mr. Bränniche nous en fit connoître une nouvelle 
efpèce à deux nageoires dorfales e), & bientôt après, Mr. Pallas une à 
trois f ): toutes deux fous le mème nom g) & comme habitantes de la 
Méditerranée; & Mr. Pennant en décrivit une de la mer du Nord à une 
nageoire dorfale À). Stræm i) & Aftanius K) ont augmenté ce nombre : 
le premier, de deux nouvelles efpèces, & le dernier d'une de la mer du 
Nord; ce qui fait en tout vingt-quatre elpèces, dont je n'ai pu m'en 
procurer que dix, que je vais décrire ici. | 


a) Gadus Cimbrius. L,  f) Spec. Zool. Fafc. VIIL. p. 47. tab. 5. fig, 2. 
8) —  Tau. L g) Gadus Blennoides. 
c) — Mediterraneus. EL. 2) B.Z. IL p. 196. n. 84. Trifurcated Hacke. 
d) S. N. p. 435—441. à) Suntmer. Tom. I. p. 279. tab. 1. fig. 19. 
e) Pifc. Maf. p. 24. n. 34. Æ) Gadus Brosme. Icon. tab. 17. 
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ARTICLE SE € © N 2. 


Des Aigrefins en particulier. 


Dé QAR E 
LXII" 


Gien :, BOUM Re RUEN. 


PLANCHE. 


Un barbillon au menton; la ligne latérale noire: Gadus cirro unico, linea 


laterali nigra. B. vrr. P. xix. VW. pr. À. xX11. XXI. C xxy11. 


D, XVI. xx. xIX. 


Gadus Aeglefinus, G. tripterygius cirratus 
albicans, cauda biloba, maxilla fuperiore 
longiore. Linn. S.N. p. 436. n. «. Kolja. 
Faun. Suec. p. III. n. 306. 

Gadus dorfo tripterygio; ore cirrato, cor- 
pore albicante, maxilla fuperiore lon- 
giore, cauda parum bifurca. Artéd. Gen. 
p.20. n. 5. Syn. p. 36. n. 7. fpec. p. 64. 

Gadus dorfo tripterygio ; maxilla inferiore 
breviore, cirro folitario; cauda lunulata, 


linea laterali atra. Gronov. Zooph. p. 99. 


n. 321. Schelvis. Muf L. p. 2r. n. $9. 
Callarias barbatus, ex terreo albicans, in 
lateribus macula nigra', cauda parum di- 
via, mandibulis minutis, fed acutifflimi 
dentibus afperis. Klein. Mifl. Pifc. V. p. 6. 
Eglefinus. Ge/n. Aquat. p. 86. Thierb. p. 40. 
Afellus major. ÆAldrov. p. 282. 
Onos five Afinus antiquorum. illughb. 
Ichth. p. 170. tab. L. membr. 1. n. 2. 


Onos five Afinus antiquorum, Ray. Syn. 
Pifc. p. 55. n.7. 

Callarias. Charleton. Onom. p. 121. n. 4. 

Jonft. de Pifc. p. 1. tab. 1. fig. r. 

Mifarkornak, Ekalluak. Otto Fabr. Faun. 
Grônl. p. 142. n. 100. 

Ifa. Olaff. Isl. p. 357. tab 26. 

Ruller, Kollie, Hyfe. M7. Prodr. n. 348. 

Hyfe. Pontop: Norw. IL p. 235. 


Diukfa. Leem. Lappl. p. 327. 

Schellfifch, Koller, Kulle, Pont. Dæn. p. 186. 

Schonev. Ichth. p. 18. 

Skelfisk, Anderfon. Is, p. 70. 

Aeglefin ou Aegrefin. Bellon. Aquat. p. 127. 

Anon. Duham. Traité des Péch. Tom. IL 
p.129.101823 tipet. 

Anon. Defcr. des Arts & Mét. Tom. X. 
Part. IT. Se&. L p. 224. PL 23. fe. 7. 

The Hadock Penn. B.Z. TL. p. 170. 

Schellfifch. Ml. L.S. IV. p. 70. 


L. ligne latérale noire, & un feul barbillon au menton, diftinguent ce 
poiffon des autres poiffons du même genre. On trouve fept rayons à la 
membrane des ouïes; dix-neuf aux nageoires pectorales; fix aux ventrales: 
vingt-deux à la première de l'anus, vingt-un à la feconde; vingt-fept à 
celle de la queue; feize à la première du dos, vingt à la feconde, dix-neuf 
à la troifième. : 

La tête eft cunéïforme; la machoïire fupérieure eft plus longue que 
f'inférieure, à laquelle on voit le barbillon. Les yeux qui font grands, 
ont la prunelle noire, & l'iris argentin. Les écailles de ce poiffon font 
petites, rondes, & plus attachées à la peau que dans les autres efpèces. 

Part. IT. Ai 
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Le dos eft brunâtre, peu arqué, & épais. Le ventre & les côtés font 
. argentins, & on appercoit une tache noire près de la nageoiïre peétorale. 

Ce poiffon habite la mer du Nord, où on le prend en grande quantité 
en automne près de Heiligeland, d'où on l'amène à Hambourg. Il eft 
remarquable que l'aigrefin ne paffe point par le Sund dans la mer Baltique, 
& que le dorfe, qui eft un habitant de la Baltique, ne pafle point par 
la Manche dans la mer du Nord, quoiqu'on les trouve en quantité près 
lun de l'autre dans ces deux mers. On le trouve aufli autour de la 
Hollande, de l'Oftfrile & dans la Manche: mais fur-tout en Angleterre, 
où il paroît en grandes troupes, & qui palfent ordinairement d'une côte à 
l'autre : de manière cependant qu'ils ne s’affemblent que dans un efpace 
large de trois quarts de mille & long de fix milles. Si les pêcheurs jettent 
leurs lignes hors de cet efpace, ils ne prennent rien. Ils paroiffent 
quelquefois en troupes fi nombreufes, felon M. Pernant, que dans l'efpace 
d'un mille d'Angleterre, trois pêcheurs peuvent remplir leurs canots deux 
fois par jour. Ainf ce poiffon eft à fi bon marché, qu'on en donne vingt 
des plus gros pour vingt-quatre fous de France, & autant de petits pour 
quatre, & quelquefois même pour moitié moins. On voit ordinairement 
les plus gros depuis Novembre jufqu'en Janvier, & depuis ce tems jufqu’en 
Mai, paroiffent les plus petits a). Dans la Groenlande, ils habitent les 
fonds, & viennent vers le foir fur la furface de l'eau, fur-tout lorfqu'elle 
eft agitée; & c'eft-là que les pêcheurs les épient. Quelquefois aufi ils 
fautent hors de l'eau, pour éviter la pourfuite des chiens de mer: Ceux-ci 
les prennent avec leurs pattes entre les fentes de là glace, où ïls fe 
tiennent pour prendre l'air 0). 

La grandeur de ce poillon eft ordinairement d’un pied; & alors il pèfe 
une livre & demie. Quelquefois on en trouve aufli qui ont deux ou trois 
pieds & plus, & qui pèfent quatorze livres c). Il fraie en Fevrier : alors les 
femelles viennent en grandes troupes dépofer leurs œufs entre l'algue d)}, 
non loin du rivage. Enfuite les mâles y viennent féparement, & fécondent 
les œufs e). L'aigrefin fe nourrit d’écrévifles & d’autres infeétes de mer. 
1 pourfuit fur-tout le hareng, dont il s'engraille pendant tout l'Eté: au 
lieu que dans l'arrière faïfon, il eft maigre, parce qu'il ne vit que de vers 
de mer. Dans les tems orageux , il fe cache dans le fable, ou entre 
les herbages, où il fe tient tranquille jufqu'à ce que le calme foit revenu. 


a) Penn. B.Z. IL p. 180. 187. firme encore ce que je dis dans, la première Partie, 
b) O. Fabric. Faun. Grœnl. p. 143. “pag. 06, que la fécondation des œufs des poiffons 
c) Penn. au lieu cité, p. 82. | fe fait hors de la femelle. Quelques favans m'ont 
d) Fucus. L. adreflé dans des lettres leurs doutes à cet égard. 


e) ©. Fabric. Faun. Grænl. p. 143. Ceci con- 
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On le voit en ce que, dans ces tems, les pêcheurs n’en prennent point, 
& que ceux qui paroïllent enfuite, {ont couverts de malpropretés & de 
plantes qui indiquent leur féjour. La chair de ce poiflon eft blanche, 
ferme & de bon goût; elle eft feuilletée & facile à digérer. Outre le chien 
de mer, il a encore pour ennemis les autres gros poillons voraces. 

On le prend fur-tout avec des lignes de fond. Les pêcheurs de la 
Frife, en jettent plufieurs vers le foir, qui font de la longueur de quelques 
braffes, & y mettent des petits poiffons pour appât. Quand ils les tirent 
le matin, ils trouvent ordinairement un poiflon à chaque hamecon, fur-tout 
par un beau tems. De forte qu'un pêcheur retourne fouvent chez lui avec 
une pêche de cent poillons & plus, fuivant le nombre de lignes qu'il a 
tendues. Nous rapporterons ici une coutume louable; c'eft que chaque 
pêcheur eft obligé de tendre une ligne pour les veuves des pêcheurs du 
villige, & de leur en envoyer la pêche f). Les Groenlandois les prennent 
à la main, dans des trous qu'ils font dans la glace, & où les poiffons fe 
preflent les uns fur les autres, pour prendre l'air g). 

Le foie de ce poiflon eft blanchâtre, & confifte en deux lobes de 
différente longueur. La rate eft triangulaire & placée fous l'eftomac, qui 
eft long, épais & entouré d’un cercle de plufieurs petits appendices. Le 
canal inteftinal a trois finuofités, & eft large par en bas. La véficule 
aérienne eft longue, fimple, & enduite d’une matière glutineufe. Les 
reins, la laite & l'ovaire font doubles, & les œufs jaunes. J'ai trouvé quinze 
côtes de chaque côté, &trente-cinq vertèbres à l’épine du dos. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Kuller, en Dannemarc. Kaljor, en Suède. 

Kollie, Hyfè, en Norvège. Schebis, en Hollande. 

Ifa, en Islande | Aigrefin ou Éckfin, en France; 

Diuckfo, en Laponie. Anon, en haute Normandie, 

Mifar Kornuck & Ekalluack, en Hadock, en Angleterre. 
Groenlande. Daguer ou Guellekens, en Flandre. 


Les petites dents pointues paroïffent avoir donné lieu à Schoneveld 
d'attribuer à ce poiflon des machoires raboteufes. 

Selon moi, Ain fe trompe, en prenant pour notre poiffon 4) le 
callarias de Pline à). Car comme il n'habite que les contrées du Nord 
de l'Europe, cet auteur ne doit point l'avoir connu. 


f) Müll. L.S. Tom. IV. p. 80.  k) Miff Pifc. V. p. 6. n. 2. 
g) O. Fabr, Faun. Grænl. p. 144. i) HN. lib. 9. c 17. 
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La ligne latérale large & tachetée : Gadus linea laterali lata maculataque. 


B. pri. P, xyr1I. 
DRIVS SAVENT. 


Gadus Callarias, G. trypterigius cirratus va- 
rius, caudaintegra, maxilla fuperiore lon- 
giore. Linn. S. N. p. 486. n. 2. 

Gadus dorfo tripterygio, ore cirrato, co- 
lJore vario, maxilla fuperiore longiore, 
cauda æquali. Art. Gen. p.16. n. 4. Syn. 
n. 4 Spec. p. 63. 


Callarias barbatus, licuris maculisque fufcis 


V7. vi. 


A. XVIII, XVII C XXVI. 


Afellus varius vel ftriatus. Ray. Synopf. Pifc, 
PS Ans: 

Afellus varius vel ftriatus. Jon/fon. tab. 46. 
fig. 4. 

Tare- Torsk, Rôd-Torsk, Leem. Lappl. 
P- 165. 

Tictling. A/can. Icon. p. 85. tab. 5. 

Sharaudlick. Otto Fabricius. Faun. Grœnl 


p. I44. n. IOI. 
Graa, guulagtig fmaa Torsk, Kropung, 
Rôd-Torsk, Tara- Torsk. Mäll. Prodr. 
p.42. n. 348. 
Tork, Tarretorsk. Pontop. Dæn. p. 186. 
Dorfch, Menza, Durska, Tursk. Fifcher. 
Liefl. p. 115. n. 198. 
Dorfch. Anderf. Nachr, von sl. p. 99. 
Linné, Reïfe durch Oeland. p. 99. 
Pamuchlen. Æulff. Achch. p. 22. n. 27. 
Dorfch. Schonev. Ichth. p. 19. 
Der Dorfch. Miller. L. S. Tom. IV. p. 8o. 


varius, gula ventreque albicantibus, iride 
flavicante nigro mixta; pinnis fufcis. Klein. 
Mi. Pifc. V. p. 6. n. 5. tab. 1. fig. 2. 
C. barbatus, roftro nigro, iride oculo- 
rum alba; ab oculis ad exitum ufque cau- 
dæ, in flabellum terminantis pinnis dor- 
fualibus &ultima poftanum crebris denfis- 
que lituris ex flavedine nigris, &c. n. 6. t.2. 
fs. & C.barbatus maculis ex rufo, in au- 


rantium colorem vergentibus. n.7.t. 2.f2. 
Afellus varius vel ftriatus. Zillughb. Ichth. 
p. 172. tab. L. 1. fo. x. 


L. ligne latérale large & tachetée, eft le caractère diftinétif de cette 
efpèce. On compte fept rayons à la membrane des ouïes; dix-fept aux 
nageoires de la poitrine; fix à celles du ventre; dix-huit à la première 
de l'anus, & dix-fept à la feconde; vingt-fix à la queue; quatorze à la 
première nageoire du dos, quinze à la feconde, & dix-huit à la troifième. 
La tête eft plus petite que dans laigrefin; elle eft d’une couleur 
grife, fur laquelle on voit des taches brunes en Été, & noires en hiver. 
L'ouverture de la bouche eft grande. La machoire fupérieure eft plus 
longue que l'inférieure, & a plus de rangées de dents : à l'inférieure, on 
trouve un barbillon, & elle n’a qu'une rangée de dents. Le palais eft 
auffi armé de dents. Les yeux font ronds; la prunelle eft noire, & l'iris 
d’un blanc jaune. Le tronc qui eft gris & tacheté de brun jufqu'au ventre, 
eft couvert d'écailles minces, petites & molles. Les taches du tronc font 
dans 
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dans quelques jeunes d'un rouge clair, tirant fur le jaune. La ligne latérale 
eft près du dos, & forme une courbure en deflous vers la première 
nageoire de l'anus. Le ventre eft épais, mêlé de blanc & de brun. Chez 
quelques-uns , il eft rougeûtre. Toutes les nageoïres font blanches, & 
quelquefois rouges. 

Ce poiffon connu en Pruffe fous le nom de pamuchel, & dans nos 
contrées fous celui de dor/ch, fe trouve en quantité dans la Baltique & 
dans l'Océan feptentrional. Il avance dans les fleuves tant que les eaux de 
la mer fe mêlent avec leurs eaux. On le prend en Poméranie près de 
Rügenwalde pendant toute l'année; maïs fur-tout en Juin. On en prend 
auffi une quantité près de Travemunde, Oehland, Gothland, Bornholm, 
Lubek, en Pruffe, & en Livonie. En Groenlande, le printems & l'automne 
ont les faifons les plus favorables à cette pêche. Plus loin vers le Nord, 
dans le golfe de la Fine, & vers St. Pétersbourg, on n’en trouve prefque 
plus. On prend ce poïflon dans des rades, fur les côtes, & vers les 
embouchures des fleuves, non feulement avec des lignes que l’on tend 
ordinairement vers le foir, mais encore avec des filets. On fe fert de toutes 
fortes de petits poiffons pour appât. Les Groenlandois fe fervent pour cela 
du fcorpion de mer en automne & au printems. En hiver, ils font des 
‘trous dans la glace, & attirent le poiffon par des morceaux de plomb 

brillants, ou par des petites boules de verre 4). Leurs lignes fe font avec 
des morceaux de baleine, ou avec de la peau de veau marin 0). 

Le dorfe à la chair tendre & meilleure que celle de tous les autres 
poiflons de ce genre. On peut la donner fans danger aux perfonnes foibles 
& valétudinaires. 

Il vit d’autres poiflons, d'infectes aquatiques & de vers. Mr. Oro 
Fabricius à trouvé dans le corps de ce poiffon le fcorpion de mer c), des 
ammodites d), des écrévifles & divers vers marins. Ordinairement il ne 
pèle pas plus d’une à deux livres: cependant on en trouve auprès de 
Rügenwalde qui pèfent jufqu'à fept à huit livres, & quelquefois quatorze. 
Schoneveld parle d'un dorfe qui avoit quatre pieds de long e). 

Il fraie en Janvier & en Fevrier. Les Islandois le falent & le fèchent, 
& lui donnent alors le nom de Täteling f). 

Les parties intérieures reflemblent à celles des précédents, fi ce n’eft 
que le canal inteftinal n'a que deux finuofités. On trouve dix-huit côtes 
de chaque côté, & cinquante-trois vertèbres à l'épine du dos. 


a) O. Fabr. Faun. Grœnl. p. 144. d) Ammodytes Tobianus. L. 
b) Phoca barbata, au lieu cité. p. 15. e) Ichth. p. 20. 
c) Cottus Scorpio. L. f) Anderf: Island. p. 100. 
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Ce poïffon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Dor/ch, en Allemagne. Dorfch, en Courlande. 
 Pamuchel, en Prufe. Menza & Dürska, chez les Lettes. 

Pamuchel, à Danzig: Tursk, en Eftonie. 

Jægerchen, quand il eft maigre; Tare-Torsk, Ti line, en Norvège. 

Graspamuchel, quand il a une Tare- Torsk & Rôd-Torsk, en 
couleur jaune. Laponie. 

Scheibendorfch, à Hambourg. Saraulick, en Groenlande. 

Torsk, en Suède. | Tiiling, Tyrsklingur, en Islande. 


Graa, Guulagtig, Smaa Torsk, - Torsk, en France. 
en Dannemarc. 


Gronoy rapporte fauffement à la morue a) le dorfe d’Artédi. 

Dans Xern le dorfé paroît fous trois efpèces; favoir, le /feënpamuchel, 
le yægerchen & le graspamuchel b). fai trouvé auffi chez quelques-uns 
la belle couleur jaune .du dernier. | 

Mr. Müller doute que le rare-torsk des Norvégiens foit le même que 
notre poiflon c). Mais Mr. Oro Fabricius, qui a obfervé attentivement ce 
poiflon, en Groenlande même, eft d’un avis contraire d). 

Artédi fe trompe en donnant pour notre poiffon le cod-fifñ des Anglois, 
qui eft la morue e),. 


a) Zooph. p, 09. n. 319. d) Faun. Grœnl. p. 144, n. 101. 
b) Mif. Pifc. V. p. 6. n. 5, 6. 7. e) Syn, p. 35. n 4 
c) Prodr. p. 42. n. 348. 
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MECOMENMULE. 


PLANCHE. 


Les écailles plus grandes que dans les autres: Gadus fquamis majoribus. 


B. vi P. xvxz VV. vi À. xvir 


Gadus Morhua, G. tripterygius cirratus, 
cauda fubæquali, radio primo anali fpi- 
nofo. Linn, S. N. p. 436. n.l3. 

Gadus dorfo tripterygio, ore cirrato, cauda 
æquali fere cum radio primo fpinofo. 
Artéd, Syn. p. 35. n. 6. 

Gadus dorfo triprerygio, colore vario, ma- 
xillis fubæqualibus, inferiore cirro unico, 
cauda fubquadrangula æquali. Gronov. 
Zooph. p. 99. n. 319. Kabbeljauw. Muf I. 
p- 21. 0. 58. 

Callarias, fordide olivaceus; maculis flavi- 
cantibus varüs, linea laterali alba. K/esn. 
Mi. Pifc. V. p.5. n. 1. 

Morhua vulgaris. Bellon. Aquat. p. 128. 

Molva vel Morhua. Ge/ner. Aquat. p. 88. 
Molva minor. Icon. Anim. p. 7r. Srock- 
fifch. Thierb. p. 40. b. 

Molva vel Morhua. Jonffon. de Pifc. p. 8. 
tab. 2. fig. 1. 

Morhua five Molva altera. Ældrov. de Pifc. 
p- 289. 

Afellus major. Schonev. Ichth. p. 18. n. 3. 


PROC ST AIR MN 


Afellus major. Charler. Onom. p. 127. n. r. 

Cod-Fifh, or Keeling. ÆZlughb. Ichth. 
p. 165. tab. L. memb. 7. fig. r. 

Cod-Fifh, or Keeling. Ray. Syn.p.$3.n.r. 

Klubbe-Torsk, Bolck. Pontoppid. Norw. 
Tom. IL. p. 293. 

Vaar-Torsk, Skrey. Leem. Lappl. p. 164. 

Cabliau, Skrey, Sild-Torsk, Vaar-Torsk, 
Will, Prodr. p.42. n. 340. 

Kabbliz. Faun. Suec. p. 111. n. 308. 

Thorskur. Olaff. Isl. p. 357. 997. 

Kablau. Anderf. Isl. p. 79. 

Saraudlirkfoak, Ekalluarkfoak. Otto Fubr. 

Faun. Grœnl. p. 146. | 

La Morue. Duham. Tr. des Pêches. Tom. II. 
Dior les , 

La Morue. Defcr. des Arts & Mét. Tom. X,. 
Ant ba PT fete. 

La Morue. Cours d’hift. nat. Tom. V. p.307. 

Rond. Hift. des Poiff: P.I. p. 222. 

The Common, Cod-Fifh, Penn, B. Z. III. 
pe 172. 01. 73. 

Der gemeine Kabeljau. MAY, L.S. IV. p. 8x. 


ee écailles proportionnellement plus grandes, diftinguent la morue 
des autres poiffons de ce genre. On trouve fept rayons à la membrane 
des ouïes ; feize aux nageoires pectorales; fix aux ventrales ; dix-fept à 
la première de l'anus, feize à la feconde; trente à la queue; quinze à la 
première nageoiïre du dos, dix-neuf à la feconde, & vingt-un à la troifième. 

La tête, le dos & les côtés font gris & parfemés de taches jaunâtres. 
Quand les jeunes poiflons de cette efpèce habitent un fond de rochers, 
leur ventre eft d’une couleur rougeâtre, avec des taches jaunes: mais 
cette couleur fe perd quand îls deviennent plus vieux & qu'ils quittent 
ces fonds; & alors ils reprennent leur couleur naturelle. L'ouverture de la 
bouche eft grande; la machoire fupérieure avancée, & on trouve un petit 
barbillon à l'inférieure. . La prunelle de l'œil eft noire; l'iris jaunâtre, & 
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le ventre blanc. Les nageoires du dos & de la queue font parfemées de 
jaune; celles du ventre & de l'anus font grifes, & celles de la poitrine 
jaunes. Tous les rayons font mous & ramifiés. L’anus eft plus près de la 
tête que de la queue. 

Ce poiflon eft un habitant de l'Océan, où il fe tient entre le quarantième 
& le foixante-fixième degré de la latitude feptentrionale. On le trouve 
bien auffi à un plus haut degré, comme en Groenlande; mais il n'y eft 
pas de fi bonne qualité, & ne s’y trouve qu’en petit nombre. On le trouve 
en très-grande quantité près de Terre-Neuve, du Cap Breton, de la 
Nouvelle-Écoffe, de la Nouvelle-Angleterre, fur les côtes de la Norvège 
& de l'Islande; de même que vers le banc de Dogger & dans les environs 
des îles Orcades. 

La morue eft pour plufieurs nations, une branche confidérable de 
nourriture & de commerce: elle eft fur-tout une grande fource de richeffes 
pour les Anglois. Elle nourrit les Islandois, rapporte par an aux Norvégiens 
quelques tonnes d’or, & occupe une grande quantité de marins Anglois, 
Hollandois & François, comme nous le verrons dans la fuite. 

La morue devient ordinairement longue de deux à trois pieds, & pèfe 
quatorze à vingt livres: cependant on en trouve de beaucoup plus groffes. 
Îl n’y a pas longtems qu'on en a pris une en Angleterre, longue de cinq 
pieds huit pouces, qui avoit cinq pieds de circonférence à la partie la 
plus grofle du corps, & qui peloit foixante & dix-huit livres a). Elle habite 
ordinairement les profondeurs de la pleine mer, & vient fur les bancs & 
vers les côtes dans le tems du frai. Elle fe nourrit d’écrévifles, de polypes, 
de harengs & d’autres efpèces de poiflons, & elle eft fi avide, qu'elle 
n'épargne pas même fes propres petits. Elle a comme les oïfeaux de 
proie, la faculté de rejetter par le vomiffement les corps qu’elle ne fauroit 
digérer. Selon Ærderfon, fon eftomac digère avec tant de célérité, que 
les pêcheurs de Heiligeland ont trouvé qu’au bout de fix heures, les 
aigrefins qu'ils leur avoient donnés pour appât, étoient digérés dans leur 
eftomac D). Le tems du frai eft différent comme dans les autres poiffons, 
fuivant leur âge, le plus ou moins de froideur du fond qu'ils habitent, la 
nature de l'air & la température des faifons. En Angleterre, elles fraient 
ordinairement au mois de Janvier, & paroïffent alors vers les côtes jufqu’au 
mois fuivant; enfuite elles difparoïflent, & il en vient à la place de plus 
petites, qui fraient jufqu'à la fin d'Avril; car on leur trouve des œufs 
jufqu’à ce tems. En Islande, elles ne paroïffent qu’au mois de Fevrier, & 

au 


a) Penn. B. Z. IL. p. 178. | 5) Nacbr. von Island. p. 85. 
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au banc de Terre-Neuve, en Avril. Elles dépofent leurs œufs dans les 
fonds inégaux, entre les pierres. La pêche à l'hamecon dans la mer, 
pendant le tems du frai, a un fuccès tout différent que celle des eaux 
douces avec des filets & des nafles. Là, l'ardeur de l'amour les fait aller 
fans crainte dans les pièges qu'on leur a tendus; & c’eft par conféquent : 
le tems le plus favorable pour les pêcheurs; au lieu que ce même amour 
les empèche de manger; & comme elles ne peuvent être attirées par 
lappât, on n’en prend pas un grand nombre de cette manière. Mais 
après ce tems, la faim les oblige À fe jetter avec d'autant plus d’ardeur 
fur la nourriture, & elles mordent alors à tous les corps brillants, comme 
crochets, pierres, &c: & dans ce tems, on trouve ces chofes dans leur 
eftomac. Par cette raïfon, les Islandois e fervent avec fuccès, pour appât 
des morceaux de coquillages & des fauffes perles. Les lignes ne pendent 
du bateau que de fept à huit brafles. Il y a dans chaque bateau deux 
pêcheurs, dont Fun rame & l'autre épie quand un poiffon à mordu. De 
cette manière, on remplit fouvent le bateau deux à trois fois par jour. 
Comme ce poiflon ne mord pas beaucoup pendant le tems du frai, les 
Norvégiens & les autres nations, jettent dans les endroits où il y en a 
une grande quantité de raffemblés, des hamecçons à trois crochets; & il 
arrive fouvent qu'ils en tirent un ou plufieurs qui s'y trouvent pris. Depuis 
quelque tems, on fe {ert fur quelques côtes de Norvège, de filets à pointes. 
Ils font ordinairement de vingt braffes de long & d’une de haut. Les mailles 
ont trois pouces en quarré, & on les laïffe tomber dans une profondeur 
de foixante & dix braffes. Un bateau monté de fix hommes, porte dans 
un tems orageux, dix-huit filets de cette efpèce, & vingt-quatre par le 
calme. Cependant il arrive aflez fouvent qu'il s'en perd quelques - uns, 
parce qu'ils font entraînés par les tempêtes ou par les gros animaux 
marins. On tend ces filets le foir, & on les lève le matin ordinairement 
avec une proie de trois à cinq cents poiflons. Quelqu'avantageufe que 
parüt cette pêche dans les commencemens, on s’apperçut bientôt qu’elle 
étoit réellement très - défavantageule : car les poiflons ont entièrement 
quitté les endroïts où on les a pêchés ainfi; & les habitans de plufieurs 
côtes, les ont perdus. Telle eft, par exemple, la paroiïffle de Roœden 
près de Trænen; il y avoit autrefois une pêche fi confidérable, qu'on y 
venoit de plufieurs contrées du Nord, & qu'un bateau monté de quatre 
hommes, rapportoit quatre à fix mille poiffons ; au lieu qu'à préfent un 
pareil bateau en rappoïte à peine fix à fept cents a). La raifon de cette 
diminution vient fans doute de ce que les poiffons font interrompus dans 


z) Schwed. Abhandl. Tom. XXXIL p. 297. 303. 
_ Part. IT LI 
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leur frai, & que les filets détruifent les poiffons avec les millions de petits 
qu'ils devroient produire. Les Norvégiens ont éprouvé dans la pêche de 
la morue, les mêmes dommages que la pêche des filets étroits ont fait 
éprouver dans certains endroits aux Suédois & aux Prufliens pour la 
pèche des harengs 2). Il n’en eft pas de même de la pêche à l'hamecon: 
elle n'empêche pas le poifflon de reproduire tranquillement fon efpèce. 

Les bateaux dont on fe fert pour cette pêche, font de difiérente 
grandeur. Les côtiers fe fervent ordinairement de canots, où l'on peut 
mettre trois à quatre hommes. Mais ceux qui viennent des contrées 
éloignées pour faire cette pêche, ont des bâtimens depuis quarante jufqu'à 
cent cinquante tonneaux, fur lefquels font depuis quinze jufqu'à trente 
hommes. Selon l'éloignement des lieux d'où ils viennent, ils font pourvus 
de vivres pour deux jufqu'à huit mois, & ont une provifion fuffifante de 
fel de mer pour faler le poiffon, de tonnes pour le mettre & pour garder 
le foie; de petits barils pour mettre les œufs, la véficule aérienne & la 
langue, & du bois pour la préparation de la morue fèche. Un vaiffeau de 
quatre-vingt-dix tonneaux ou lafts, porte dix-neuf perfonnes, & un de 
cent cinquante, vingt-cinq à trente perfonnes. Ceux des Hollandois & 
des François font ordinairement de foixante & dix jufqu’à cent vingt tonnes; 
leurs lignes font plus courtes & moins fortes que celles dont fe fervent les 
Norvégiens. Ceux-ci les font de chanvre fin, afin de les rendre plus 
fortes & qu'elles ne foient pas fi difficiles à diriger. Lorfque les crochets des 
hamecons font d'acier, ils entrent plus aïfément dans le poiffon; mais ils 
caffent aufli d'autant plus ailément lorfqu’ils tombent fur un fond de rocher: 
voilà pourquoi on fe contente de les acérer. 

On prend pour appât toutes fortes de petits poiffons, fur-tout le hareng, 
& le capelan à Terre-Neuve. Au défaut d'appât frais, on prend des 
harengs falés, des maquereaux & des orphies. Cependant ont fait bien 
de les faire deffaler auparavant. On fe fert auffi pour le même ufage de la 
viande gâtée dans le bateau. La morue mord fur-tout aux poiffons frais, 
aux coquillages de moules, écrévifles & aux morceaux de crabes. Par 
cette raïon, les Anglois entretiennent toujours à Terre-Neuve quelques 
bateaux pour prendre des poiflons frais deftinés à fervir d’appât. On 
emploie fur-tout aufli pour cela les petites morues, à caufe de leur peu dé 
valeur. Faute d’appât, on fe fert d'un poiffon de plomb fondu, de drap 
rouge, & de poiflons à moitié digérés, que l’on trouve dans l'eftomac de 
ceux que l'on a pris. Quand la pêche ne réuffit pas, il faut facrifier quelques 
morues, parce que ce poiffon eft très-avide de chair fraiche & encore 


b) Schwed, Abhandl. Tom. L p. 193. 
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faignante. Les Islandois prennent aufli pour cela le cœur des oïfeaux 
aquatiques, & les Norvégiens l'éperlan de mer & la fèche: car quand 
l'éperlan & la fèche vont vers les bords pour frayer, ils font toujours fuivis 
d’une grande foule de morues. Il en eft de même en Amérique lorfque le 
capelan paroît dans la même intention; car il pourluit ces poiffons par-tout: 
voilà pourquoi on prend auffi ce poiflon pour appât. Lorfqu'un bateau eft 
fufifamment fourni d'appât, & qu'il rencontre par un beau tems, une 
contrée poiflonneufe; ce qui arrive ordinairement vers les bancs, où lon 
trouve beaucoup de moules & d'écréviffles; un tel bateau, dis-je, monté 
de quatre hommes, peut dans l'efpace de vingt-quatre heures faire une 
_ pêche de quatre à fix cents morues; & quand le tems eft beau pendant 
l'efpace de deux ou trois femaines, on peut compter fur une prife de cinq 
à fix mille. 

On pêche ce poiflon prefque pendant toute l'année en Norvège, en 
Angleterre & en Amérique. Mais le tems où on le prend en plus grande 
quantité fur les côtes de Norwège & d'Islande, c’eft depuis Fevrier jufqu'à 
la fin de Mars, & même jufqu'au milieu du mois d'Avril. En Amérique, 
la plus grande pèche fe fait en Mai & Juin. Depuis le mois de Juillet, il 
difparoît, & reparoît en Septembre. Mais comme dans ce tems les eaux 
de ce pays font couvertes de glaces, la pêche eft incertaine pour les 
Européens. 

_ Dans le Nord, il s’affemble pour la pêche de la morue, quatre à cinq 
mille hommes, compolés de Normands, Danois, Suédois, Hambourgeois, 
Hollandois & François. Les Hollandois font ceux qui en tirent le plus de 
profit: car comme ils préparent & mettent leurs morues dans les tonnes 
avec plus de foin, elles font toujours meilleures que celles des autres 
nations. Mais comme ïl eft défendu à eux, aufli bien qu'aux autres 
nations, de faire fécher le poiffon dans le pays, ils en falent une grande 
partie, & n’en pendent que peu à des perches, qui font fur les vaiffeaux, 
pour les faire fécher. À 

_ La manière de préparer ce poiflon pour le conferver, confifte en partie 
à le faire fécher à l'air, en partie à le faler, ou faire l'un & fautre. La 
première manière fait ce qu'on appelle au Nord féockf/ch (morue fèche) ; 
la feconde, laberdan ( morue falée ), & la troïfième, Klppfch (morue 
blanche). Les Islandois, dont le poiffon eft prefque la feule nourriture, 
tâchent d'en prévenir la difette lorfqu'ils Font en abondance : ils le font 
fécher, & le donnent alors fous le nom commun de fockfifch. Il y en a 
de deux efpèces, dont l'une fe nomme ffackfi/ch ( morue fendue ), & 
l'autre hængefifch. Voici comme ils les accommodent: Lorfque les hommes 
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ont débarqué avec leur prife, ils la jettent fur le rivage. Les femmes 
coupent auflitôt la tête du poifflon, lui ouvrent le ventre, & après en 
avoir tiré les entrailles, elles fendent le dos en dedans, & ôtent l'épine 
du dos, excepté les trois dernières vertèbres. Enfuite elles font cuire les 
têtes pour les manger, & les hommes prennent les ouïes pour leur fervir 
d'appât. On fait fécher les arrêtes, & on s’en fert pour faire du feu, ou 
on les donne à manger aux beftiaux. Ils amaffent les foies à part, pour 
en faire de l'huile. Lorfque les hommes fe font repofés & recréés en 
buvant de l’eau-de-vie, ils portent les poiffons ainfi fendus dans des 
endroits où il y a des rochers: là, ils les étendent, & les laiffent jufqu'à 
ce que le vent les ait tout-à-fait féchés ; ce qui arrive ordinairement dans 
l'efpace de trois femaines ou un mois. Mais quand il fouffle un grand vent 
du Nord, il ne faut que trois à quatre jours. 

Dans les endroits où il n’y a point de rochers, & que le terrain ci un 
peu fablonneux, ils font un lit de pierres, qu'ils affemblent les unes près 
des autres; enfüuite ils y mettent les poiflons tournés fur le côté intérieur, 
afin que la chair foit à l'abri de la pluie, quila gâte. On affemble en tas 
les poiffons féchés de cette manière, & on les laiffe à l'air jufqu'à ce qu'on 
trouve occafion de les vendre. 

Le Lengeffch le prépare de la même manière; mais avec la différence 
qu'il a le dos coupé par derrière, qu'il eft fendu entièrement, & qu'on lui 
fait une ouverture au côté pour paffer les perches dont on fe fert pour les 
fufpendre fur les cabanes de pierre. Comme les pierres de ces cabanes 
font feulement polées les unes fur les autres, l'air peut pañler librement 
par les efpaces qu’elles laiffent libres entr’elles. Les cabanes font couvertes 
d'un toit de planches ou de gazon, qui les met à l'abri de la pluie. 

La préparation de ce poiffon chez les Norvégiens différe de celle des 
Islandois, en ce qu'ils y ajoutent du fel. Après leur avoir ôté la tête & 
les avoir vidés, ils les mettent dans un grand tonneau garni de fel de 
France; & huit jours après, ils les mettent par tas fur un gril, pour faire 
écouler la faumure & le fang. Après cela, ils les frottent de fel d'Efpagne; 
puis, ils les preffent fortement dans un tonneau pour les vendre lous le 
nom de /aberdan; ou ils les font fécher fur les rochers, & ce font alors les 
klippfyche. On fend les gros afin que le fel y pénètre mieux; mais on 
ouvre feulement le ventre aux petits. Les derniers fe nomment rondffche, 
& les autres plarififche. Ils les font auffi fécher fur des perches, & les 
nomment rothffche. Toutes ces efpèces font portées à Bergen, d’où on les 
envoie dans toutes les contrées de l'Europe. Les têtes fe mangent dans 


le ménage, & dans les contrées où le fourage manque, on les donne aux 
animaux 
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animaux. Les habitans du Nord font fécher ces têtes fur le rivage, & les 
mêlent enfuite avec des plantes marines, qu'ils donnent à leurs beftiaux. 
Les vaches qui mangent cette nourriture, donnent infiniment plus de lait. 
que celles qu'on nourrit de paille & de foin. 
Comme la véficule aérienne de ce poiflon eft très-gluante, les Islandois 
en font une colle qui approche beaucoup pour la qualité à la colle de 
Ruffie. Ils la font de ia manière fuivante : Après avoir laiffé en tas 
les épines du dos avec les véficules aériennes, qui y font attachées, 
juiqu'à ce quelles foient près de fe corrompre, on les met fur un bloc, 
& on bat les vertèbres, jufqu'à ce que les véficules fe détachent, auffi 
bien que les bandes qui les attachent aux vertèbres, & qu'on appelle 
poches. Enfuite on coupe les véficules ; on les met fur une table ou un 
bloc, fur lequel on a cloué une broffe rude, qui fert à nettoyer le couteau 
dentelé dont on fe fert à gratter la première peau des véficules & des 
bandes. Les véficules étant alors nettoyées, on les met pour un certain 
tems dans de l'eau de chaux, afin d'en détacher entièrement les parties 
graifleufes qui pourroient y être reftées encore; enfuite on les rince dans 
de l’eau claire; puis, on les fait fécher; après quoi, on peut s’en fervir 
comme de l’autre colle de poiffon a). A Terre-Neuve, on a tâché de faire 
la même chofe; mais comme on manquoit de tems & de place pour toutes 
ces préparations, on fale les véficules, & on les garde pour l’occafion, 
ou bien on les mange. Quand.on veut en faire de la colle, il faut les 
deffaler dans de Feau. Les véficules les plus épaiffes font les plus propres 
à cet ufage, quoique la colle qu'on en tire ne foit pas fi claire que celle 
des véficules minces. Les Norvégiens mangent la véficule aérienne fraîche, 
ou la font fécher pour la vendre: ils la nomment /#r1de-maver; c'eft-à-dire 
ftomacale, parce qu'ils croyent qu’elle eft faine pour l’eftomac. Outre cela, 
à Terre-Neuve, on tire encore parti de la langue: on la mange fraîche, ou 
on la fale, & on l'emporte pour la manger comme un morceau délicat. 
Les Norvégiens, les Islandois & les autres nations font de l'huile avec 
le foie: car quand il eft parvenu à un certain degré de corruption, les 
paities huileufes s’écoulent d’elles-mêmes peu à peu. On préfère cette 
huile à celle de baleine, parce qu’elle conferve le cuir plus longtems 
fouple, & que lorfqu’elle eft clarifiée & qu'on la brûle, elle donne moins 
de vapeur. | | 
On raffemble avec foin les œufs: on les fale, & on les met dans des 
petits tonneaux, & on les vend aux Hollandois & aux François. Ces 


a) Philofoph. Tranfaë. ann. 1773. 
Part. II. | M m 
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derniers, auffi bien que les Efpagnols, ne peuvent s’en pafñler pour 
prendre les fardelles & les anchois. Ils en garniffent les filets deftinés à 
prendre ces poiflons. On exporte annuellement de Bergen quatorze à feize 
cargaïlons, ou vingt à vingt-deux milles barils de ces œufs. Chaque baril 
fe vend à peu près huit à neuf francs. | 

Les vaiffleaux qui vont en Norvège & à Terre-Neuve, partent 
ordinairement en Mars; quelquefois auffi plutôt ou plus tard, felon le 
chemin qu'ils ont à faire; & ils reviennent chez eux vers la fin de 
Septembre. Dès qu'ils font arrivés à l'endroit de la pêche, ils font fur le 
vaifleau, une galerie qui va du grand mât jufqu’à la pouppe, & quelquefois 
d'un bout à l'autre du vaïffleau. Cette galerie extérieure, eft garnie de 
tonneaux défoncés par un bout, dans lefquels les matelots fe mettent, . 
pour être à l'abri des injures du tems, & leur tête eft couverte d’un toit 
affujetti aux tonneaux. Dès qu'ils détachent une morue de l'hamecon, ils 
lui coupent la langue; enfuite ils la donnent à un mouffe, qui la porte au 
videur. Celui-ci lui coupe la tête, lui arrache le foie & les entrailles, & 
la laïfle enfuite tomber par un trou fur le faux tillac, où le préparateur lui 
ôte l'épine du dos, & la laïffe enfuite tomber par un autre trou dans un 
endroit où on la fale & la met en tas. Le faleur prend bien garde qu'il y 
affez de fel entre les couches que forment ces tas, afin que le poiffon ne 
vacille point; mais il ne faut pas qu'il y en ait trop. Le trop ou le trop 
peu de {el font également nuifibles : tous les deux diminuent la bonté & 
le prix de la morue. 

Dans les tems anciens comme dans les nôtres, les nations étrangères 
alloient fur les côtes de Norvège & d'Islande, pour prendre des morues. 
En 1368, la ville d’Amfterdam a recu de la couronne de Suëde, la 
permiflion de former à cet effet, un établiffement fur l'île de Schonen b). 
Les Anglois pêchent aufli la morue depuis longtems: car nous voyons 
qu'en 1415 Âlenr: W. fit faire fatisfaétion par le roi de Dannemarc, à 
quelques-uns de fes fujets, auxquels on avoit fait quelques violences dans 
ce royaume, Dans la fuite, les Anglois perdirent le droit de pêcher dans 
ces contrées : car ÆZ/aberh racheta de la couronne de Dannemarc, pour 
{es fujets, la permiflion d'y pêcher. Mais fon fucceffeur ayant époufé une 
princeffle de Dannemarc, les Anglois ufèrent tant de cette permiffon, 
qu'ils y envoyèrent annuellement environ quinze cents vaiffleaux. 

Les François & les Hollandoïs envoient auffi un grand nombre de 
vailleaux à cette pêche; & cependant toutes ces nations laiffent encore 
affez de poiflon pour que les Islandois en tirent la plus grande partie de 


8) Der Reich. von Holland. Tom. I. p. 102, 
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leur entretien, & que les Norvégiens, comme nous l'avons dit, en tirent 
tous les ans quelques tonnes d’or. 

Quelque confidérable que foit, dans le Nord, la pêche de la morue, 
elle n’eft pourtant pas comparable à celle qu'on fait dans l'Amérique 
leptentrionale, & fur-tout fur le grand banc de Terre-Neuve c). Cette 
pêche doit être bien importante pour les Anglois, puifqu'ils y emploient 
quinze à vingt mille marins, fans compter ceux qui s'occupent de la 
conftruction des vaiffeaux, des inftrumens &c. Une autre avantage que 
. cette nation en retire, c'eft qu'ils gagnent encore des fommes confidérables 
-par les exportations qu'ils font en Portugal, en Efpagne & en Italie. Outre 
cela, ces matelots ne laïflent pas que de faire de bons foldats en tems 
de guerre. 

On voit par une requête que les marchands Anglois préfentèrent en 
1763 au Gouvernement, quel étoit alors l’état brillant de la pêche. Selon 
eux, on y employoit 150 vailleaux d'autant de tonnes chacun, & 1500 
plus petits, fans compter les 300 bâtimens marchands qui portent l'huile 
& le poiffon dans le royaume d'une ville à l’autre. Un fchoner de 50 à 70 
tonnes, contient ordinairement huit cent cinquante quintaux; une chaloupe 
trois cents, & les plus petits bâtimens deux cents. Aïnfi l'on peut compter 
que ces bâtimens mènent lun portant l'autre quatre cents cinquante 
quintaux, Le quintal du meiïlleur poiffon, pris fur la place, coûte environ 
14 livres de France; de la moyenne qualité, ro liv., & le rebut 6 Liv. Or 
la pêche produit 2ème de grands poïffons; autant de moyens, & ième de 
petits. Le quintal de ce poïffon l’un portant l’autre, coûte 9 liv. 

Ainfi le prix de 1500 petits vaifleaux feroit de . . . £&,o8o,o8o lir. 
Les foies de roo quintaux de poiflon donnent une pipe 
d'huile, qui vaut ordinairement 124 livres. Ainf 
1500 vailleaux à 450 quintaux chacun, font 67500 
tonneaux d'huile; ce qui monte à . : . . . . 833,000 liv, 
La cargaifon d'un vaiffeau de 130 tonnes, vaut 7200 liv. 
Aïnfi la valeur de 150 de cette efpèce eft de . . . 1o,800.000 iv. 
RADEON RE NES NOUTUTE 10,713,080 iv. 
Mettons lun portant l'autre dix hommes fur les petits bâtimens, & vingt 
fur les plus grands, nous avons un nombre de dix-huit mille marins: & 
fi l'on y joint ceux qui font fur les trois cents petits vaifleaux marchands, 

c) Ce banc à cent foïxante milles d'Allemagne cent lieues de long & foixante de large. La pro- 
de long, quatre vingt dix de large, & eft fitué  fondeur varie depuis quinze jufqu’à foixante braffes. 
entre le quarante-troifième & le quarante-cin- Le fond eft couvert de rochers, & l’eau y eft dans 


quième degré de latitude feptentrionale. Mais les une agitation continuelle, à caufe de la diverfité 
bancs où fe fait particulièrement la pêche, ont de la dire@ion des courans qui s’y trouvent, 
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on peut compter vingt mille hommes qui fervent à cette pèche. Et tout 
cela fans compter l'avantage confidérable que les Anglois tirent de cette 
pêche fur leurs propres côtes. 

Tel étoit à peu près en Amérique l'état de la pèche avant la rupture 
des colonies. Mais comme celles-ci font aétuellement un état à part; . 
qu’elles ont non feulement la liberté de pêcher fur les bancs de Terre-Neuve, 
& qu'on a aufli cédé à cette fin aux François une contrée dans l'Amérique 
feptentrionale, cette branche de commerce ne doit plus tant rapporter 
aux Anglois. Les Américains y gagnent beaucoup; car la feule ville de 
Bofton prend annuellement dans le golfe de Maffachufet 50,000 quintaux 
de ces poiflons d). 

La pêche de Terre-Neuve eft auffi très-avantageufe aux François. En 
1768, ils y envoyèrent 114 vaïlleaux, qui portent en tout 15590 tonnes. 
Chaque vaiffeau contenoit l’un portant l'autre 6000 poiffons; de forte que 

toute la pêche montoit à 24 millions & 66000 poiïflons, ou 192,528 
quintaux. Or en comptant que le quintal fe vend en France au prix moyen 
de 16 liv. 9 fous & 9 deniers, le tout monte à 3,174,305 liv. 8 fous. Si 
ces poiffons fourniflent outre cela 1925 tonneaux d'huile, le tonneau 
compté à 120 liv., cela monte à 231,000 liv. Et comme outre cela, les 
François pêchent fur les côtes d'Islande & dans la Manche, on peut juger 
le profit que ce poiflon procure à ce royaume. Cependant cette grande 
quantité ne fuffit pas pour les François dans le carème; car les Hollandois 
leur en vendent encore confidérablement. 

Selon Anderfon, c'eft en 1536 que les François envoyèrent le premier 
vaiffleau à la pêche de Terre-Neuve; & en 1578, ils y en envoyèérent 
déjà un très-grand nombre. Il s'en trouva cent de l'Efpagne qui portoient 
enfemble cinq à fix mille tonnes; du Portugal cinquante à trois mille 
tonnes: de la France cent cinquante à fept mille tonnes, & de Angleterre 
trente à cinquante tonnes. Mais lorfque les Anglois fe furent de plus en 
plus étendu dans les provinces feptentrionales du Nouveau - Monde, ils 
détournèrent infenfiblement les autres nations de cette pêche, & ils firent 
tant que les Efpagnols même, qui. ne fauroient fe pañler de ce poïffon, à 
caufe de la grande quantité de monaftères qui font dans le royaume, fe 
virent. obligés de renoncer eux-mêmes au droit de la pêche. Ils ne la 
permirent qu'aux François feuls; mais comme ils avoient peu de place 
pour faire fécher leurs poiffons fur terre, ils fe virent obligés, pour les 
garantir de la corruption, d'y mettre une fois autant de fel que les 

Anglois; 

d) Voyage dans PAmérique, en 178r. 


DE 14 Moruez. XAI 


Anglois; ce qui les a rendus moins bons. Les Anglois au contraire, font 
tremper pendant quelque tems leurs poiffons dans une forte faumure, & 
les mettent enfuite à terre pour les faire fécher à l'air; de forte qu'avec 
moitié moins de fel, ils fe gardent bien mieux que ceux des François. 

On s'étonne avec raïfon de la prodigieufe quantité de morues, qui 
depuis plufieurs fiècles ont été prifes par les hommes. Celle qui eft 
dévorée par les poiffons voraces & par les morues elles-mêmes, eft 
affurément auffi grande, & peut-être plus grande encore. Selon ÆHorebow, 
les Islandois trouvèrent dans l'eftomac d'une baleine fix cents morues 
vivantes, fans compter les autres animaux a). Mais fi nous confidérons la 
quantité d'œufs que le Créateur a donnée à cette efpèce, nous ne devons 
pas craindre de la voir détruire, tant qu'on fe bornera à la pêche à 
l'hamecon. ZLevenhoek fait monter à 9,344,000 le nombre des œufs d’une 
morue moyenne D): Brandley n'en compte que quatre millions c); mais 
cette quantité eft bien fuffifante pour réparer ce que la pêche enlève, fi 
Jon confidère la grande quantité de poiffons qui frayent tous les ans. 

La morue n’a pas la vie dure; elle meurt dès qu’elle fort de l'eau 
falée, ou qu'on la fait pañfer dans une eau douce. Comme elle eft d’un 
bien meilleur goût quand on la mange fraîche, les pêcheurs Hollandoïs 
tâchent, parle moyen de vaiffeaux troués, de la mener en vie dans les 
grandes villes maritimes. Les matelots Anglois favent percer avec une 
épingle la véficule aérienne; ce qui oblige le poiflon à fe tenir dans le 
fond du vaiffleau troué, & lui conferve la vie plus longtems d),. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Kabeljau , en Allemagne & en Saraudlirkfoak & Ekalluarkfoak, 


Dannemarc: en Groenlande. 
Stockfifch, quand'il eft féché; Vaar- Torsk, Skrey, en Laponie. 
Laberdan, quand il eft falé; Kabbeljä, en Suède. 
Khppfych, quand il eft falé & Cabiljau, en Hollande. 

féché. __ Cabillaud, Bacaillou, en Flandre. 


Klubbe-Torsk & Bolch, Cabliau, Codfish, Keeline, Mehyel, Stok- 
Skrey, Suld-Torsk, Vaar-Torsk, en fish, Haberdine, Greenfish & BarreL. 
Norvège. Cod, en Angleterre. 

Torskur & Kablau, en Islande. Morue ou Molue, en France. 


 L'eftomac de la morue eft grand, & il y a au commencement du canal 
inteftinal fix appendices qui fe divilent en plufeurs branches. Le foie eft 


a) Nachricht von Is. p. 215. c) Entwurf einer œkonom. Zoolog. p, 128. 
b) Linn. Syft. Nat. p. 437. n. 3 d) Penn. B.2. p. 576. 
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d'un rouge pâle, & confifte en trois lobes. La rate eft d’une couleur 
noirâtre, & eft allongée. Les rognons font à l’épine du dos, le long de la 
cavité du ventre, & finiffent en une veflie longue. La laite & l'ovaire font 
doubles. Bafler a trouvé parmi ces poïffons des hermaphrodites a). Je 
conferve dans mon cabinet une carpe & une petite perche, qui ont la laite 
d'un côté & l'ovaire de l'autre. 

Les peuples du Nord donnent à plufeurs poiffons de ce genre le nom 
de torsk; maïs ils les diftinguent par les additions de varre, tare, &c. Or 
comme les hiftoriens du Nord donnent des defcriptions infuffifantes, faute 
de connoïffance dans l'hiftoire naturelle, & que les voyageurs modernes 
attribuent au hazard à cette dénomination de province, les noms dont 
Linné Seft fervi, on eft fouvent indécis, pour favoir quel poiflon ils 
défignent par tel ou tel nom. De-là eft venue une grande confufon dans 
la nomenclature de ces poiffons, dont Mr. Muller lui-même, qui demeure 
dans le voifinage des contrées où ce poiffon fe trouve en abondance, n'a 
pas été exempt 2). C'eft ainfi, par exemple, qu'en parlant de la morue, 
on cite le gadus callarias c), qui eft notre dorje. 

On répond négativement à Duhamel, loriqu'il demande fi le dorfe de 
la Baltique eft le même poiffon que la morue de la mer du Nord d). 

Schoneveld prétend que notre morue eft le même poiïflon que les Grecs 
ont connu fous le nom de sexx e). Mais je doute de la vérité de cette 
affertion, fur-tout parce que les poiffons des mers du Nord ont été 
inconnus à cette nation. 

Duhamel raconte après Rondeler, que la morue, contre l'ordinaire des 
autres poiffons voraces, attrape aufli les poiffons par la queue, & que c'eft 
pour cela qu'elle a deux os particulier f). Je laïffe à d’autres à examiner 
cette particularité; car pour moi, dans toutes les morues que ‘ai Ereese 
je n'ai remarqué aucun os particulier. 


a) A@. Helvet. IV. p. 260. n. 130. 4) Traité des Pêches. Tom. IL. p. 218: 
b) Zool. Danic. n. 341. 348. 349. €) Ichth. p. 8. n. 3. 
c) Schwed. Abhandl. Tom. XXXIT. p. 296. f) Traité des Pêches. Tom. IL. p. 578. 
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Le corps de couleur argentine; la machoire fupérieure avancée; l’inférieure 


fans barbillons : Gadus corpore albo, maxilla fuperiore longiore. B. vrr. 


PSS PT CL RES AS, C 


Gadus Merlangus, G. tripterygius imberbis, 
albus, maxilla fuperiore longiore. Linn. 
S. N. p. 438. n.8. 

Gadus dorfo tripterygio, ore imberbi, cor- 
pore albo,maxilla fuperiorelongiore. Art. 
Gen. p.19. n. 1. Syn.p. 34. n.1. Spec. p.62. 

Callarias imberbis, argenteifplendoris, dorfo 
canefcente, ad pinnarum lateralium ra- 
dius macula migra, ejusmodi maculas & ad 
pinnas poft anum irroratas habet, lineam- 
que lateralem curvatam. K/ein. Mi, Pifc. 
V. p. 8. n.3. tab. 3. fig. 2. 

Merlangus. Ge/n. Aquat. p. 85. Icon. Anim. 
p.85. Thierb. p. 40. 

ÂAfellus minor alter. Æ/drov. de Pifc. p. 287. 

Afellus minor & mollis. Charl. Onom.p. 121 


XXXI. D. XVI. XVIII. XIX. 


Afellus mollis major, feu albus. Zillughb, 
Ichth. p. 170. tab. L. memb. x. n. 5. 

Afellus mollis major, feu albus. Ray. Synop. 
Pifc. p.55. n.8. 

Afellus candidus primus. Sckonev. p. 17. 

Huitling. Linn. Weftgoth. Reif. p. 176. 

Huitling, Blege, Vitting, Bleiker. Miller. 
Prodr. p. 43. n. 354. 

Wytring, molenaar. Gronov. Muf I. p.20. 
n. 55. Zooph. p. 98. n. 316. 

The Whiung. Penn. B. Z. IIT. p. 190. n. So. 

Le Merlan. Duham. Tr. des Péch. Tom. IL. 
PIS UP 22 Go ar. 

Le Merlan. Defcr. des Arts & Mét. Tom.X, 
p- 217. PL 9. fig. 4. | 

Le Merlan. Rond. H. des Poïff. P. IL. p. 218. 


Afellus mollis, Jonf£. de Pifc. cab. 2. fig. 3. Der Wichng. Ma! L.S. Tom. IV. p. 97. 


1j couleur argentine qui brille fur tout le corps de ce poïfflon, excepté 
fur le dos, l'avancement de la machoire fupérieure & le manque de 
barbillons à la machoire inférieure, font des caractères fuflifans pour 
diftinguer ce poiflon des autres du même genre. On trouve fept rayons à 
la membrane des ouïes; vingt à la nageoïre de la poitrine; fix à celle 
du ventre; trente à la première nageoire de l'anus, vingt à la feconde; 
trente & un à celle de la queue; feize à la première du dos, dix-huit 
à la feconde & dix-neuf à la troifième. 

Le merlan à le corps allongé, & couvert de petites écailles rondes, 
minces & argentines. La tête finit en pointe, & les yeux dans le voilinage 
defquels fe trouvent les narines, font ronds & ont une grofle prunelle 
noire, entourée d'un iris argentin. La machoire fupérieure eft garnie de 
plufieurs rangées de dents, dont les antérieures font les plus longues, 
& l'inférieure n’a qu'une rangée de dents. Dans le palais, en devant, 
on trouve de chaque côté, un os triangulaire; dans la gorge, deux os 
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ronds en bas; & en haut, deux os longs & raboteux. À la machoire 
inférieure, on apperçoit de chaque côté, neuf à dix points enfoncés. Le 
dos qui eft olivâtre, a une forme ronde comme le ventre. Les côtés font 
un peu comprimés, & l'anus eft plus près de la tête que de la queue. La 
ligne latérale a une direction droïte, & l'on remarque une tache noire 
au commencement des nageoires pectorales. Toutes les nageoires font 
blanches, excepté celles de la poitrine & de la queue qui ont une 
couleur noirätre. | 
Ce poiffon habite la mer Baltique & celle du Nord: cependant on ne le 
trouve qu'en petite quantité dans la prernière. Mais il paroît en abondance 
{ur les côtes de Hollande, de France & d'Angleterre. Je fuis redevable de 
celui dont je donne ici le deflin, à Mr. le dotteur ÆW/allbaum, de Lübeck. 
Le merlan eft ordinairement long d’un pied : on n’en trouve que fort 
peu qui ait un pied & demi, & très-rarement de deux. Cependant, fur le 
banc de Dogger, on en prend qui pèfent depuis quatre jufqu'’à huit livres. 
Ce poiflon fe tient dans le fond de la mer, & vit de petites écrévifles, de 
vers & de jeunes poiflons. On trouve fur-tout dans fon eftomac des fprats : 
& des jeunes harengs. Les pêcheurs fe fervent aufñi de ces poiflons en 
guile d'appât; & au défaut de petits poiflons, ils prennent des morceaux 
de hareng frais ou deflalé; & un feul fuffit pour garnir huit à dix hamecons. 
Comme ce poïflon fe tient fur-tout dans le fond, la ligne de fond eft le 
principal inftrument dont on fe ferve pour le pêcher; elle a ordinairement 
{oixante-quatre braffles de long, & eft garnie de cent à deux cents 
hamecons. Un vaifleau qui va à la pêche, jette vingt lignes de cette 
elpèce, garnies de quatre mille hamecons, & on les laiffe au fond pendant 
l'efpace de deux à trois heures. La plus grande pêche fe fait fur les côtes de 
France, depuis Décembre jufqu'en Fevrier; mais fur celles de Hollande 
& d'Angleterre, elle fe fait dans l'Eté. Ce poiffon paroît en fi grande 
quantité fur les côtes Britaniques, qu’on le voit en troupes longues de trois 
milles d'Angleterre, & larges d’un & demi. Comme on le prend fur ces 
côtes en trop grande quantité pour pouvoir le confumer dans le pays, on 
le fale; mais comme alors il perd beaucoup de la délicatefle de fon goût, 
on le garde pour le manger dans les vaiffleaux, & alors on le nomme 
buckthorn. Outre cela, on peut l'avoir toute l'année; & comme il pourfuit 
ordinairement le hareng, il fe trouve fouvent dans les filets avec ce 
dernier. C'eft dans le tems de cette pêche qu’il eft le meilleur, parce qu'il 
s’engraifle de jeunes harengs. | 
En Octobre, les œufs & les laites commencent à groffir, & le merlan 
iraie depuis la fin de Décembre jufqu'au commencement de Fevrier. Vers 
ce 
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ce tems, fa chair, qui eft ordinairement tendre, blanche & de bon goût, 
devient molle, fade & maigre. La chair de ce poiflon, que l’on préfère à 
celle de tous les autres de ce genre que l'on trouve dans la mer du Nord, 
offre une nourriture fort faine aux perfonnes foibles & maladives. Les 
ennemis du merlan font tous les animaux voraces qui habitent les eaux 
& qui peuvent le prendre: cependant il multiplie beaucoup. 

Le foie eft blanchâtre, gros danstles poiffons gras, petit dans les 
maigres. Il confifte en trois lobes, dont l'un eft petit, & l’autre auff long 
que la cavité du ventre. Le canal inteftinal a quatre finuofités, & plufeurs 
appendices au commencement. La rate eft triangulaire, & eft placée 
au-deffous de leftomac. La laite & l'ovaire font doubles. On trouve 
cinquante-quatre vertèbres à l'épine du dos. 


Ce poïiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Wutling, en Allemagne. Molenaar , quand il eft encore 

Gadden, à Heïligeland. jeune. 

Hudling, en Dannemarc. _‘  Wlauing, en Angleterre; 

Blege, Vurine, Blaker, Huithng, Buckthorn, quand il eft féché, 
en Norvège. Merlan, en France. 


Wluning, en Hollande ; 


Jofe répondre affirmativement à Arrédi a) & à Klein Bb), lorfqu'ils 
demandent s’il faut entendre notre poiffon par le merlan de Rondeler » & 
de même à Ray, lorfqu'il demande fi le merlan de Gefner eft le même que 
le nôtre c). Car le nom de merlan fous lequel ce poïffon eft connu en 
France, & la defcription que ces ichtyologiftes en donnent, s'accordent 
avec notre poillon. Sans doute que la nageoïre unique de l'anus que lui 
donne Rondeler d), a induit ces auteurs en doute. 

Gronov rapporte fauffement à notre poiffon le capelan de Ray e), 


a) Syn. p.34 n.1. | d) Hift. des Poiff. P. IL. p.018. 
b) Mi. Pife, V. p. 8. n 5. €) Zooph. p. 98. n. 2x6. 
6) Synopf. p. 55. n.8. 
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LAUE CHR O Meb ME NI 
LXVIÈMNE PLANCHE. 


La bouche noire; la ligne latérale droite & blanche : Gadus ore nigro, 
linea lateral alba rectague. Byrr. P. xxI1. W. pi. A. xx, xx. 


CPI MAX TS ETIXS ER 


Gadus Carbonarius, G. tripterygius imber- 
bis, maxilla inferiore longiore, linea la- 
terali recta. Linn. S. N. p.438. n.9. Artéd. 
Gen. p. 20. n. 9. Syn. p. 34. n. 2. 

Callarias imberbis, capite & dorfo carbonis 
ad inftar nigricantibus, ventre leviter al- 
befcente, pinnis colore ad cœruleum ver- 
gente infectis. Klein. M. Pifc. V. p.8.n.2. 

Colfifh Anglorum. Bellon. Aquat. p. 133. 

Gefner. Aquatl. p. 89. 
Icon. Anim. p. 29. Thierb. p. 41. 

Afellus niger five mollis nigricans. Charler. 
Onom. p. 121. 


Afellus niger. Aldrov. de Pifc. p. 289. 
Colefish: Filughb. Ichth. p. 168. tab. L, 
memb. x. n. 3. Ray. Synopf. p. 54. n. 3. 
Kollemiffe, Kollemoder. Mill. Prodr.n. 355. 
Sey, Graafey, Suifisk, Ofs. Ander/. Is. p. 100. 
Kulmund, Kule-Mule, Guld-Lax. Ponts 

Norw. Tom. IL. p. 244. 
Le Colin. Duham. Tr. des Pêches. Tom. IT. 
p125 Elie. 
The Coal-Fish. Penn. B. Z. II. p. 1e 
Kobhlffch, Koeler. Schoney. p. 19. n. 5. 
Rod Mill, L. S. Tom. IV. à 93 
tab. 2. fie. 3. 


L. bouche noire, la ligne latérale droite, étroite & blanche, font les 
caractères diftinétifs de cette efpèce. On trouve fept rayons à la membrane 
des ouïes; vingt-un à la nageoiïire de la poitrine ; fix à celle du ventre; 
vingt-cinq à la première de l'anus, vingt à la feconde; vingt-fix à la 
queue; quatorze à la première nageoire du dos, dix-neuf à la feconde, 
& vingt à la troilième. | | 
La tête eft étroite. Aux opercules des ouïes & au ventre, la couleur 
argentine reflort de deflous le fond noir, & le ventre eft comme entouré 
d’un filet de points noirs. Les autres parties du corps & de la tête font d'un 
noir luifant: couleur d'où il tire fon nom allemand Xækler (charbonnier ). 
Cependant on ne peut le dire que des vieux; car les jeunes font olivâtres 
ou brunâtres : couleur qui tire fur le noir avec l’âge, & qui enfin devient 
de plus en plus foncée, à mefure que le poïllon vieillit Le manque de 
couleur noire dans les jeunes, eft apparemment caufe des différens noms 
qu'on leur donne en Angleterre fuivant leur âge. On appelle les petits 
paars, & ceux d'un an Des. L'ouverture de la bouche eft petite, & 
les deux machoïres qui font garnies de dents, finiffent en une pointe. 
L'inférieure eft la plus longue. La langue brille d’une couleur argentine. 
L'iris eft blanc, & on trouve une tache noire fur chaque côté. Le tronc 
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elt couvert d'écailles minces, rondes & en lofange. Sous les nageoires de 
la poitrine, on trouve une tache noire comme du charbon, & l'anus eft 
plus près de la tête que de la queue. 

Ce poiflon habite la Baltique & la mer du Nord. Mais auffi on le 
trouve en très-grande quantité vers la partie feptentrionale de l'Angleterre 
& les îles Orcades, où il refte dans les fonds & fur les côtes de rochers. 
Ce poiffon parvient à la grandeur de deux pieds & demi, à la largeur de 
quatre à cinq pouces, & pèle jufqu'à trente livres & plus. Son frai tombe 
en Janvier & en Fevrier; car j'ai reçu celui que je décris ici à la fin du 
mois de Janvier. Ses œufs, de la groffeur des grains de millet, tenoient 
Îi peu, qu'en remuant tant foit peu le ventre, ils fortoient par le nombril. 
Les petits colins paroïffent en grandes troupes fur lès côtes d'Angleterre, 
au commencement de Juillet; & alors ils font longs d’un pouce & demi. En 
Août, ils ont trois pouces & plus. Alors on les prend à la ligne, & auf 
avec un filet fin, lorfqu'ils viennent fur la furface de l'eau. A cet Âge, ils 
pañlent pour un mets délicat; mais quand ils ont un an & plus, leur chair 
eft dure & coriace, & il n'y a que les gens du commun qui les mangent. 
On les prépare de la même manière que la morue; mais comme ïls n’ont 
pas un fi bon goût, on les donne à meilleur marché. Les [slandois ont des 
merlans en fi grande quantité, qu'ils méprifent celui-ci. En Norvège, il 
n'y à que les pauvres qui le mangent; mais on fait de l'huile avec fon foie. 

On pêche ce poiflon en grande quantité pendant toute l’année; mais 
fur-tout en Été dans le tems qu'il pourluit le fprat; & ce poiflon eft fe 
meilleur appât pour l'attirer. Outre cela, on fe fert auf de la peau 
d'anguille, que l’on coupe en travers de la largeur de quatre doigts. On 
en prend auf en grande quantité vers le Cap Nord, où étant pourfuivi par 
Ja baleine, il vient fe rendre tout près des terres. 

On fale & on fèche ce poiffon comme la morue. Les parties intérieures 
font de la même nature que celles des précédenst. 


Le colin eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Kôhler & Kohlmund, en Alle-  Sey, Graafèy, Sufisk, en Islande. 


imagne. Coal-Fish, Raw-Polack, en An- 
Kollenuffe, Kollemoder, en Dan- gleterre; 
nemarc.  Paurs, quand ïül eft petit; 


Kulnund, Guld-Lax, Kule-Mule, Billet, quand il a un an. 
en Norvège. Colin & Morue noir, en France, 
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Le ventre noir en dedans: Gadus abdomine intus migro. B. vi P. xI7, 


V”. vz À. xxV. XVI C. 


Gadus minutus, G.tripterygius cirratus, ano 
in medio corporis. Linn.S.N. p.438. n.6. 

Gadus dorfo tripterygio, ore cirrato, cor- 
pore fefquiuncialii ano in medio corporis. 
Artéd. Gen. p. 21. n. 7. Syn. p. 36. n. 8. 


Callarias barbatus, corpore contrato, cauda 


XVII, D. XI. XIX XX. 


Callaris. Plin. Nat. Hift. L 9. c. 17. 

Afellus mollis minor. Ray. Synopf. Pifc. 
p. 56. n. ro. & Poor vel Power. p. 163: 
n. 6. fig. 6. 

Le Capelan. Cours d'hiff. nat. Tom. V. p.350. 

— _ Duham. Tr. des Pêch. Tom. IL. 


finuata. Klein. Mi Pifc. V. p. 7. n. 9. 


& Callarias barbatus, omnium minimus, 


pre9; 
il Munkara. Forskaôl. Defcr. Anim. p. XIX. 
Poor. Penn. B. Z. IL. p. 158. n. 77. PI 30. 
Zwergdorfch, Krumftert, Leidfifch. Scho- 
neveld. Ichth. PS0 n7 
Der Zwergkabeljau. Mill, L. S. IV. p. 90. 


ventre, præ reliquis carinato; branchia- 
rum operculis & maxillis punétatis; dorfo 
dilute fufco, ventre fordide albo. n. to. 

Afellus mollis minor. Z'illuohb. Icht. p. 171. 
tab. L. memb. I. n. 1. 


C> poïflon, qui ne devient pas plus long que fix à fept pouces, diffère 
des autres poiffons de ce genre, en ce que fon ventre eft noir en dedans. 
On trouve fept rayons à la membrane des ouïes; quatorze à celles de la 
poitrine; fix à celles du ventre; vingt-cinq à la première de l'anus, dix-fept 
à la feconde; dix-huit à la queue; douze à la première nageoire du dos, 
dix-neuf à la feconde, & vingt à la troifième. 

Le corps du capelan eft allongé; fa tête eft cunéïforme. La machoire 
fupérieure eft plus longue que l'inférieure, & a un plus grand nombre de 
rangées de dents pointues. On voit à la machoire inférieure, un barbillon 
& divers points enfoncés. Les yeux ronds, ont une prunelle noire, placée 
dans un iris argentin, & font recouverts d'une membrane ciygnatante. Les 
joues, les côtés & le ventre font argentins, & garnis de points noirs. Le 
dos eft d’un jaune brun; la ligne latérale eft étroite & droite, & l'anus eft 
au milieu du corps. Les écailles font minces, très-petites, & fe détachent 
facilement. J'en ai fait repréfenter quelques-unes dans leur grandeur 
naturelle, & une plus grande que nature. Toutes les nageoires {ont d'un 
gris blanc, & celle de la queue eft un peu fourchue. 

Nous trouvons ce poiffon dans la mer Baltique & la mer du Nord; mais 
fur-tout dans la mer Méditerranée. Quand il paroît dans la première, il 
excite la joie des pêcheurs, parce qu'il leur annonce une pêche abondante 
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de morues, de dorfes & d’aigrefins; de forte qu'ils l'appellent 
conducteur. Car comme il eft petit, & qu'il va en troupes, ces animaux 
voraces le fuivent de près, & deviennent eux-mêmes la proie des hommes, 
qui les épient. L'officier vit dans les fonds de petits poiflons, de coquillages, 
d'efcargots, d'écrévifles & de vers de mer. Pour frayer, il vient dans les 
endroits unis, & dépole fes œufs entre les cailloux & les plantes marines. 
Comme ce poiflon eft petit, il a plufieurs ennemis dangereux : voilà 
pourquoi on ne remarque pas qu'il multiplie beaucoup dans nos contrées. 

La chair de ce poiffon eft blanche & de bon goût. Celui que je 
repréfente ici m'a été donné par mon ami Mr. le doéteur W’allbaum, de 
Lübeck. On le prend comme les autres poiflons du même genre, avec la 
ligne de fond & les filets. 

Le péritoine de l'officier ef noir, & extrémité inférieure de l'eftomac, 
eft pourvue de plufeurs ARRETE Les autres inteftins font comme ceux 
des précédents. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Zwergdorfch, Krumftert, en Alle- Poor, en Angleterre, 


magne. | Officier, en France. 
Leatfifch, à Schlefwig. Capelan, à Marfeille. 
Jagerchen, à Danzig. Munkana, à Malthe. 


Uifs-Skreppe, en Norvège. 


Klein fe trompe, en faifant deux efpèces différentes de notre poïffon à). 

Ray doute que l'officier foit différent du whzing-pour des Anglois ou 
de notre r1erlu barbu B). Mais ce doute eft aifé à lever; car le dernier eft 
beaucoup plus large, & a la ligne latérale courbée. 


a) Mi Pife. V. p. 79. n. 9. 10. b) Synopf. Pifc. p. 56. 
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Beaucoup de barbillons à la machoire inférieure: Gadus cirris plurimis. 
B. vr P. xx. W. v1 A. xv. C x. D. Hx xx. 


Gadus Tau, G. diprerygius cirratus, oper- Der Krôtenfifch. Müller. L. S. Tom. IV, 
culs triacanthis, pinna dorfali priore tri- P- 96. | 


radiata. Linn. S. N. p. 439. n. 13. 


Es petits barbillons qui font en quantité à la machoire inférieure, font le 
caractère diftinétif de ce poiflon. On trouve fix rayons à la membrane des 
ouïes; vingt à la nageoïire de la poitrine; fix à celle du ventre; quinze à 
celle de l'anus; douze à la queue; trois à la première nageoire du dos, 
& vingt à la feconde. 

La tête de ce poïffon eft groffe, large, & applatie du haut en bas. La 
machoire inférieure avance fous la fupérieure, & les barbillons dont elle 
eft garnie, forment un demi-cercle. Les deux machoires font armées de 
dents pointues de différente longueur. A la machoiïre inférieure, elles 
forment deux rangées, & un plus grand nombre à la fupérieure. Au 
palais, on remarque aufi deux rangées de dents de chaque côté, La 
langue eft courte, finit en pointe, & confifte en un cartillage dur. Les 
veux font grands, avancent hors du fommet de la tête, & font recouverts 
jufqu'à moitié d'une membrane clygnatante. La prunelle eft noire, & l'iris 
doré. Entre les yeux, on remarque à la nuque un enfoncement & une 
ligne jaune en travers. Des deux côtés des yeux, on trouve deux raies 
de petites verrues, qui ont leur direction vers le menton. L’opercule des 
ouies confifte en deux petites lames, qui fe terminent par trois pointes. La 
membrane des ouïes eft dégagée; elle eft grande & foutenue par fix rayons. 
La tête eft brune; le tronc & les nageoires font de la même couleur, 
avec des taches blanches, & le ventre eft d’un blanc fale. L’anus eft un peu 
plus près de l'ouverture de la bouche que du bout de la nageoïre de la 
queue. Le tronc couvert d'un limon, eft uni, & les écailles font molles, 
minces & fi petites, qu'on ne fauroit les diftinguer à la fimple vue. Elles 
font rondes, brunes & bordées de blanc. Les nageoires de la poitrine font 


a) Je nai pas cru pouvoir mieux remplir l’efpace vide de cette planche, que par un poiflon 


étranger, dont nous n'avons point encore de deffin. 
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terminées en pointe, de même que celles du ventre. Les dernières font 
placées en bas de la gorge, & le premier rayon eft fort, roide, & en 
mème tems le plus long. La première nageoïre du dos eft courte, & 
conifte en trois rayons piquants. La feconde nageoire du dos, de même 
que celle de l'anus, a des rayons fimples, qui avancent beaucoup; mais 
la nageoire de la queue, qui eft ronde, aufli bien que celle de la poitrine, 
a des rayons fourchus. 

Ce poillon eft naturel dans la Caroline; & felon le docteur Garden, on 
ly nomme voald-fish b) Comme ce favant n'a pas déterminé la groffeur 
de ce poiffon, je ne faurois la déterminer non plus. Celui que je poffède, 
n'eft pas plus grand que le delfin que j'en donne. La fig. 2 le repréfente à 
côté, & la fo. 3. d'en haut. Sans contredit, ce poiffon eft du nombre des 
poiffons voraces; car il a la bouche grande & bien armée. | 

C'eft à Garden que nous devons la connoiffance de ce poiflon; mais il 
nous manque le deffin. 


Bb) Linn. Syft. Nat. p. 44. 
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La machoire inférieure avancée, trois nageoires dorfales, la ligne latérale 
courbée: Gadus dorfo tripterygio, linea laterali curva, maxilla im értore 
longiore. B. vire P. xix. W. vi. A. XVIII, x1X C XL. 


D. x11I. XVIII. XIX. 


Gadus Pollachius. G. dorfo, tripterygio, ore 
imberbi, maxilla inferiore longiore, linea 
laterali curva. Linn. S. N. p.439. n. ro. 
Art. Gen. p.20. n. 3. Syn. p. 35. n. 5. 

Afellus Huitingo-Pollachius. Z/ällughb. Echt. 
p. 167. & Afellus flavefcens fchoneveldir. 
p. 173. 

Afellus Huitingo-Pollachius. Ray. Synopf. 
Pifc. p. 53.n.2. & Afellus flavefcens fcho- 
neveldii. p. 54. n. 6. 

Lyr, Lyfle. Pontop*#Norw. Tom. IT. p. 255. 


Lyr, Lyfle. A/can. Icon. tab. 21. 22. 

Lyrbleck, Zaïi. Linn. Faun. Suec. n. 312. 

Lirbleking. Schwed. Abhandl. Tom.XXIX. 
p.256. tab. 7. 

The Pollack. Penn. B.Z. XEL. p. 188. 

Le Lieu. Duham. Tr. des Pêches. Tom. IF. 
p- 121. PL 20. fig. r. | 

Le Lieu. Defcr. des Arts & Mét. Tom. X. 
P. IL. Se&.I. p. 204. PI. 0. fig. . 

Der Pollack. Mül!. L.S. Fom. IV. p. 93. 

Blanker ou gelber Kohimuhlen. Schoney. 


Miller. Prodr. p. 345. n. 353. Ichth. p. 20. n. 9. 


= 


| Re de la machoire inférieure, les trois nageoires dorfales, 
& la courbure de la ligne latérale, diftinguent le lieu des autres poiffons 
du même genre. On trouve fept rayons à la membrane des ouïes; dix-neuf 
à la nageoïre de la poitrine; fix à celle du ventre; dix-huit à la première 
de l'anus, dix-neuf à la feconde; quarante-deux à la queue; treize à la 
première nageoire du dos, dix-huit à la feconde, & dix-neuf à la troifième. 
La queue de ce poiffon finit en pointe, & eft d’un noir brun, de même 
que le dos. La machoire inférieure eft la plus longue, & les deux machoires 
font armées comme dans le poiffon précédent. La langue eft courte, 
pointue, & rude vers la partie poftérieure. Les yeux font grands; ïls ont 
la prunelle noire, entourée d'une iris jaune, parfemé de points noirs. Le 
corps eft couvert de petites écailles minces, oblongues & bordées de 
jaune. La couleur obfcure du dos fe perd peu à peu dans la couleur 
blanche des côtés, qui font parfemés de points bruns, auffi bien que le 
ventre, dont le fond eft argentin. Les nageoires de la poitrine font 
jaunâtres & petites; celles du ventre font orangées, & celles de l'anus 

font olivâtres, parfemées de points noïrs. | | 
On trouve également ce poiffon dans la Baltique & dans l'Océan 
feptentrional. Il s'y tient dans les fonds formés par des rochers, & dans 
les 
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les endroits où la mer eft le plus agitée. On en trouve quelquefois dans 
la Baltique près de Lübeck, & dans la mer du Nord près de Heïligeland, 
mais feulement difperfés & un à un. En Norvège, au contraire, & en 
Angleterre, ils font três-communs, & ils y arrivent en Eté par grandes 
troupes. J'ai aufli reçu trois de ces poiflons de mon ami Mr. le doéteur 
Wallbaum, de Lübeck. Ces poiffons reftent vers la furface de l'eau, & 
fautent quelquefois au-deffus, en prenant diverfes formes, & attrapant 
tout ce qui nage fur les vagues. Dans ce tems-là, on les épie avec des 
hamecons, auxquels on attache des plumes d'oie. Le lieu parvient 
ordinairement à la longueur d'un pied & demi, & pèle alors deux à trois 
livres. Mais on en trouve auffi qui font longs de trois à quatre pieds, & 
larges de huit à dix pouces a). Sa chair eft blanche, ferme, meilleure 
que celle du colin, & inférieure à celle du dorfe & du merlan. Il vit de 
petits poiflons, & fur-tout de lançons , que l'on trouve ordinairement 
dans fon eftomac. On prend ce poiflon à la ligne, & en Norvège avec 
des filets. 

Le foie eft d’un rouge pâle, & compolé de trois lobes, dont l’un eft 
petit. La rate eft allongée & d'un bleu foncé. Les autres inteftins font 
comme dans les précédents. 


Le colin eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Pollack & weiflèr où gelber Koht- Lyr, Lyffé, en Norvège, 
maul, en Allemagne. Pollack, en Angleterre. 
Lyrbleck, Zai, Lerbleking, en Lieu, en France. 
Suède. 


Il règne une grande confufon dans les écrivains à l'égard de ce 
poiflon, du colin & de l'aisrefin verd. 

Schoneveld en à fait trois efpèces particulières 8). Willughby ©) & 
Ray d) l'ont imité. Maïs ils fe font trompés en rapportant le Lez à deux 
efpèces particulières; une fois fous le nom de Auxting-pollack, & une 
autre, comme le gelbe kohlmaul de Schoneveld e),. 

Artédi , qui ne décrit que le colin &'le lieu, penfe que l'azgrefin verd 
de Schoneveld pourroit bien être la même efpèce que le eu f). 

Klein g), Duhamel h) & Pennant 1) ne regardent le Leu & Yaigrefin 
verd que comme une feule efpèce. 


a) Duham. Tr. des Pêches. Tom. IL. p. 122. F) Syn. p. 34. n. 5. 

b) Ichth. p. 19. n. 5. 8. 0. g) Miff Pifc. V. p. 8. n. 10. 

c) — p.167. 168. 173. h) Traité des Pêches. Tom. I. p. san, 
d) Synopf. p. 53. n. 2. 3. 6: ë) B. Z. IIL p. 198. 


e) Au lieu cité. 
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Gronov 1) & Gunner k), regardent auffi le dernier & le colin comme 
{a même efpèce. Le premier fe contredit dans la defcription du Lez: une 
fois il dit que la machoire inférieure eft avancée /), & dans un autre 
endroit, il dit que les machoires font égales #1). 

Linné n) les regarde avec Schoneveld comme trois efpèces différentes, 
fans cependant les caraétérifer de manière à rendre la différence fenfible. 
Pour fe conftituer juges dans cette diverfité d'opinions, il faudroit avoir 
loccafon de voir & d’obferver ces trois poiffons en même tems. Pour 
moi, je fufpends mon jugement à l'égard de l'arprefin verd, parce que je 
n'ai vu que les deux dont je donne ici les deffins. Si l'on pouvoit faire 
fond fur les deffins de Mr. Æ/{amius o), il feroit aïfé de les diftinguer 
tous les trois: car le colin a la ligne latérale droïte, le Lez a la ligne 
latérale courbe, & tous les deux ont la machoire inférieure plus longue 
que l’aigrefin verd. | 

Quand Willughby p) & Artédi 9) demandent, fi l'argrefin verd de 
Schoneveld eft le même poiffon que fon pollack, on peut leur répondre 
négativement, de même qu'à Pennant r), lorfqu'il demande, fi le /y des. 
. Norvégiens & le pra/ick des Suédois font les mêmes que notre poiffon. 


ä) Zooph. n. 317. o) Icon. Anim. tab. 23. 
&) Leem. Lapland. p. 167. P) Ichth. p. 173. 

1) Muf LE n. 57. g) Syn. p. 55. n. 3% 
m) Zooph. n. 318. r) B. Z LL p. 188. 


n) S.N. p.438. n. 7. 9. 10: 
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Deux nageoires dorfales: la machoire fupérieure avancée : Gadus dorfo 
dipteryeio, maxilla fuperiore longiore. B. vir. P. xix. W. yr. 
A. LIX, C XXXVIII D. XV. LXIIT. 


Gadus Molva, G. dipterygius cirratus, ma- 
xilla fuperiore longiore. Linn.S.N. p.439. 
n. 12. 

Gadus dorfo dipterygio, ore cirrato, ma- 
xilla fuperiore longiote. Artéd, Gen, p.22. 
n, 9. Syn. p. 36. n. 9. 

Enchelyopus. K{/ein. Miff Pifc. IV. p. 58. 
n. 16. | 

Galea veterorum. Bellon. Aquat. p. 131. 

Lyng. Gefn. Aquat. p.95. Icon. Anim. p.78. 

Afellus longus. Zillughb. Ichth. p. 175. 
tab. L. membr. 2. n. 2. 

Afellus longus. Ray. Synopf. Pife. p. 56. 

Molva major. Charler, Onom. p. 121. n. 6. 


Jvirkfoak. Ort. Fabric. Faun. Grônl. p. 148, 

Lange, Skrob- Lange, Blanke - Lange, 
Flek- Lange. Müll. Prodr. p. 41. n. 343. 

Le Lingue. Duhamel, Traité des Pêches. 
Tom. IL p. 145. PL 25. fig. 7. 

Le Lingue. Defcr. des Arts & Mét. Tom.X. 
P. IT. Se&. 7. p. 242. PI. 10. fig. 6. 

The Ling. Penn. B. Z. IIL p. 197. n. 85. 

Der Leng. Müller. L. S. Tom. IV. p. 95. 
tab. 3. fig. 4. 

Die Lenge. Schonev. Ichth. p. 18. 

Die Laenge. Anderf, Isl. p. 95. 

Lange, Længe. Pontopp. Norw. Tom. IL. 
p. 247. fig. F. 


| LR npraue de la machoire fupérieure, & les deux nageoïres du 
dos, font les fignes caractériftiques du lingue. On trouve fept rayons à la 
membrane des ouïes; dix-neuf à la nageoire de la poitrine; fix à celle 
du ventre; cinquante-neuf à celle de l'anus; trente-huit à la queue; 
quinze à la première nageoïre du dos, & foixante-trois à la feconde. 

Le lingue eft le plus étroit & le plus long de tous les poiffons de ce 
genre : forme qui lui a fait fans doute donner le nom qu'il porte. La tête 
eft groffe, applatie de haut en bas; elle eft terminée en pointe émoufée, 
& eft brune comme le dos. Les yeux font oblongs; la prunelle eft noire, & 
l'iris blanc, dans lequel or voit une tache d'un jaune verd. L'ouverture de 
la bouche eft large; la langue blanche, mince & terminée en pointe. Le 
tronc eft étroit, long & rond; jaunâtre fur les côtés, & d'un blanc fale fur 
le ventre. La ligne latérale a une direction droite. L’anus eft un peu plus 
près de la tête que de la queue. Les écailles font oblongues & fortement 
_ attachées à la peau. Les nageoires de la poitrine & celles du dos font 
d'un gris foncé. Les dernières ont vers l'extrémité une tache noire, qu'on 
apperçoit auf à la nageoire de l'anus, qui eft grife. Toutes les trois font 
bordées de blanc, aufli bien que la nageoire de la queue, qui eft noire, 
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Le lingue habite l'Océan feptentrional, & fur-tout la mer du Nord. 
Celui dont je donne ici un deflin, m'eft venu de Hambourg, où les 
pêcheurs l’apportent de Heiïligeland : lieu où on le pêche affez fouvent à 
l'embouchure de l'Elbe. Il avoit quatre pieds de long, fept pouces & demi 
de large, cinq & demi d'épaiffleur, & peloit dix-huit livres. Mais on en 
trouve aufli qui ont fix à fept pieds de long a). Il fe tient dans les fonds, 
vit d'écréviffes, de crabes & de poïiflons : car j'ai trouvé dans fon eftomac 
non feulement des gurneaux, mais aufli des plies à moitié digérées. 

Ce poiffon fraie en Juin, & dépofe fes œufs dans les fonds fangeux au 
milieu des herbages. Sa chair eft de très-bon goût, fur-tout depuis Fevrier 
jufqu'en Mai; & alors on le préfère à la morue. Dans ce tems, fon foie 
eft blanc & fi imbibé d’une huile de bon goût, qu'on en tire en grande 
quantité à un feu léger. Mais enfuite cette couleur blanche fe change en 
rouge; le foie devient plus petit, & rend peu d'huile. Différence que l'on 
trouve auffi dans les autres efpèces de poiffons, mais d’une manière moins 
fenfible que dans celui-ci. | 

Après le hareng & la morue, ce poiflon eft, à caufe de fa grande 
multiplication, le plus important pour le commerce de plufieurs nations. 
En Angleterre, on le fale en grande quantité, & on le confomme dans le 
pays: on l'exporte auffi dans les pays étrangers. Celui qui a vingt-fix 
pouces de longueur eft vendable; celui qui eft au-deflous, eft mis au 
rebut, & n'eft que d'un bas prix 0). | 

On en exporte tous les ans de la Norvège environ 900,000 livres par 
an c). En Angleterre, on le prépare comme la morue: il eft plus propre 
que cette dernière à fe conferver pour les voyagés de longs cours. On 
fait auffi de l'huile avec fon foie; & avec fa véficule aérienne, une colle 
qui approche de la colle de Rufie. 

En Norvège, le tems de la pêche eft le printems: & les endroits les 
plus favorables pour cela font les bancs de fable près de Séorregen. Des 
petites bulles qui s'élèvent fur la furface de l'eau, annoncent l'endroit où 
ils fe tiennent au fond. Outre cela, on en prend encore près de Spitzberg 
& Terre-Neuve; mais ils ne font pas auffi bons. Il y en a auffi dans la 
Groenlande & la Laponie. Ceux d'Islande font fi mauvais, que les habitans 
du pays font obligés de les manger eux-mêmes, faute de pouvoir les 
vendre aux étrangers d). Les meilleurs fe pêchent en grande quantité au 
mois d'Aoùût près de Hittland, & on les y fèche comme la morue. Pour 

prendre 


a) Penn. B. Z. IIL p. 198. e) Pontop. Norw. Tom. IL p. 247. 
b) Au lieu cite. d) Anderf. Isl. p. 95. 
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prendre ce poiffon, on fe fert de lignes de fond de la longueur de foixante 
braffes, qu'on appâte avec des harengs ou d'autres poiffons. 

On mange le lingue frais, féché, & préparé d'autant de manières 
diverfes que la morue. | 

Le gozier de ce poiflon eft large, & garni de longs plis, qui ont leur 
direction en longueur. L’eftomac eft mince & en forme de fac. A fa partie 
fupérieure, eft la naiffance du canal inteftinal, qui {e recourbe quatre fois. 
Au commencement de ce canal, on trouve trente-quatre appendices fort 
longs. La peau de la véficule aérienne eft aufli épaifle que du maroquin. 
Le foie eft rond, le fiel d'un verd foncé, la rate oblongue & brune. J'ai 
compté vingt côtes de chaque côté. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Lœnge & Leng, en Allemagne, Jutrkfoak, en Groenlande. 
Dannemarc, Norvège & Islande. Ling, en Angleterre. 
Længa, en Suède. Lingue, en France. 


Artédi paroît croire que c’eft Charleron qui a le premier fait mention 
de ce poiffon e): mais Bellon f) & Gefner g) en ont parlé longtems 
auparavant. C'eft Bellon qui. nous en à donné le premier deffin 4); & 
quoiqu'il le repréfente fans écailles, ce deflin vaut cependant encore 
mieux que celui que Duhamel a publié depuis peu; car dans ce dernier 
les écailles manquent également, & l’on a repréfenté la première nageoire 
du dos en forme de demi-cercle; ce qui n'eft pas jufte z ). 

Jonfton a tort de reprélenter un requin pour notre poiffon #),. 

Willughby & Ray le trompent, en faifant de notre poiffon deux efpèces 
différentes : car leur clarias nilotica de Bellon n’eft autre chofe que notre 
lingue, comme on peut le voir par le deflin que #/49hby en donne /). 


e) Syn. p. 36. n. 9. i) Traité des Pêches. Tom. IL PL. 25. fig. r. 
f) Aquat. p. 135. #) De Pifc. tab. 2. fig. 6. 
g) — p.95. Icon. Anim. p. 78. 1) Tab. H. 4. fig. 2. 


h) Au dieu cité. 


Part. II. Rr 


158 | ° : 
X. | 
Lust) à M HMIRONNNTOPNE. 
.LXXEE PLANCHE. 


Les machoires de longueur égale; deux nageoires au dos : 


Gadus 


dipteryeius, maxillis aëéqualibus. B. vi P. xx. VW. vr À. IxvIr 


C. xxxVI D. XIV. LXVIIL 


Gadus Lota, G. dipterygius cirratus, ma- 
xillis aequalibus. Linn. S. N. p. 430. n. 14. 
Gadus dorfo dipterygio, ore cirrato, ma- 
xillis æqualibus. Artéd. Gen. p. 22. n.. 10. 
Syn.p. 38. n. 13. & Silurus cirro unico 
in mente, p. III. Spec. p.107 
Gadus dorfo dipterygio, maxillis æqualibus; 
inferiore cirro unico. Gron. Zooph. p. 97- 
n. 313. Putael. Muf. L. p. 20. | 
Enchelyopus fubcinereus ex fufco maculo- 
fus; barbula fatis longa e mento; petto- 
ralibus pinnis donatus; pinna dorfali ad 
principium interrupta cum ventrali poft 


anum ad caudam ufque flabellatum . ex- 


currente. Klein. Mi. Pifc. IV. p.57. n. 13. 
tab. 15. fig. 2. 

Strinfias five Botariflas. Bell. Aquat. P: 302. 
& Claria fluviatilis p. 304. 

Bottatrie. Salv. Aquat. p. 214. 

Muftela fluviatilis. Ge/rer. Aquat. p. 599. 
Icon. Anim. p. 308. Thierb. p. 171. 0 
Muftela fluviatilis. ÆAdrov. de Pifc. p. 577. 
Jonflon. de Pifc:.p. 146. 


tab. 28. fig. 6. 


Muftela fluviatilis. Z/il/ughb. Ichth. p. 125. 
tab. H. 3. Gg. 4. tab. H. 5. fig. 1. & Lota 
rondeletii. p. 125. tab. H. 3. 

Muftela fluviatilis. Ray. Synopf. p. 67. n. 2. 

Lota. Bontius. Hift. Nat. Ind. p. 81. 

Lake. Leem. Lappl. p. 175. 

Lake. Faun. Suec. p. 113. n. 315. 

Nalim. Georor. Reïf. Tom. IL. p. 354. 

Quabbe Aale-Quabbe, Lake. Mill, Prodr. 
P: 4I. 0. 344 

Lote, Rondel. Hift. des Poïff. P. IT. p. 120. 
& Barbote. p. 120. 

— Cours d’hift, nat. Tom. V. p. 266. 
The Barbot. Penn. B. Z. III. p. 199. n. 86. 
Aalrutte, Rutte. Kramer. Elench. p. 38. 
ue Menyhal. Marfigl. Danub.Tom.IV. 


p: 77. tab. 24. 


Dsjoo. Kempf. Japan. Tom.I. p.156. ", 12, 


fig. 6. 
Aalquappe, Aalraupe, Fifcher. Liefl. P. IIS. 
Quappe. J7ulff. Ichth. p. 23. n. 28. 
Ruthe, Scrancks. Naturhift, Briefe. Tom. I. 
P: 317$. 
Trufche. Miller. L. S. Tom. IV. p. 96. 


Muftela fluviatilis. CAarleton. Onomp. 159. tab. 3. fig. 5. 


1:17 des machoires, & les deux nageoires au dos, diftinguent 
fuffifamment la lote des autres poiffons de ce genre. On trouve fept rayons 
à la membrane des ouïes; vingt à la nageoïre de la poitrine; fix à 
du ventre; foixante-fept à 
à la première nageoiïre du dos, & foixante-huit à la feconde. 

La tête eft groffe, large & applatie par le bas. L'ouverture de la 
bouche eft grande; les deux machoires font garnies de fept rangées de 
petites dents pointues, & l'inférieure a un barbillon. Cependant quelquefois 
auprès du grand, on en rematque un plus petit. La langue eft large, 


| celle 
à celle de l'anus; trente-fix à la queue; quatorze 
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& l'on trouve dans le palais divers os raboteux. Les narines font doubles, 
& les antérieures font couvertes d’une membrane. Les yeux font petits, 
& ont une prunelle bleuâtre, entourée d’un iris jaune. La membrane des 
ouïes eft placée en travers, & eft large. Le tronc eft comprimé des deux 
côtés, marbré noir & jaune; quelquefois auffi brun, avec des taches d’un 
jaune pâle, felon la qualité des eaux où il a féjourné. Il eft couvert d’une 
matière gluante, de petites écailles molles & minces. Comme plufeurs 
auteurs ont négligé d’obferver ces écailles, j'en ai fait repréfenter une ici 
de grandeur plus que naturelle. Comme la tête a beaucoup de rapport 
avec celle de la grenouille & le tronc avec celui de l’anguille, les Hollandoïis 
lui ont donné le nom de putael; & cela avec autant de raifon que les 
Anglois celui d'elpout. La ligne latérale eft droite; le ventre blanc, & la 
nageoire de la queue ronde. L'anus eft plus près de la tête que de la 
queue. Les nageoires de l'anus & du dos font étroites & marbrées comme 
le refte du corps. 

Parmi ce genre nombreux, la lote eft le feul poiffon qui vive en eau 
douce, & également dans les rivières & les lacs. Elle eft naturelle non 
feulement à l'Allemagne & autres pays de l'Europe, mais encore aux Indes 
orientales a). Ce poiffon aime particulièrement une eau claire, & fe cache 
au fond dans les creux formés par les pierres, d’où il épie les poiffons qui 
pallent avec rapidité : d’ailleurs, il vit auffi de vers & d’infectes aquatiques. 
Au défaut d'autre nourriture, les lotes fe dévorent mutuellement, & 
s’attaquent même à l'épinoche, où elles perdent fouvent la vie: car 
l'épinoche en fe débattant, enfonce fon aiguillon dans le gozier de la lote. 
J'en ai vu une dont un aïguillon de cette efpèce pañloit au-deffus de la 
tête. Ses ennemis font le brochet & le filure, & elle en devient fouvent 
la proie. Quand elle eft bien nourrie, elle croît promptement, & parvient 
à la longueur de deux à trois pieds, & pèfe jufqu’à dix à douze livres. 
Comme elle a la vie dure, on peut la conferver pendant quelque tems en 
vie, en lui donnant des cœurs de bœuf, ou des petits poiffons. 

Le tems du frai de ce poiffon tombe vers la fin du mois de Décembre 
& de Janvier. Alors il fort des creux de la mer, & vient dans les fleuves 
chercher les endroits unis, pour y dépofer fon frai. Il multiplie beaucoup. 
Sa chair eft blanche, garnie d’arrêtes, & d'un bon goût. Comme elle 
n’eft pas graffe, elle n’eft pas contraire aux eftomacs foibles. On regarde 
fur-tout le foie comme un morceau fort délicat. Une Comtelle de 
Beuchlingen, en Thuringe, aimoïit tant ce mets, qu’elle y employoit une 
grande partie de fes revenus 2). 


a) Jacobi Bontü. Hift. Ind. Orient. p. 18. &) Jonft. de Pifc p. 152. 
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Le foie fufperidu dans un verre, & placé auprès d’un poèle chaux, ou 
à l'ardeur du foleil, donne une huile qu’_Æ/drovand regarde comme un 
remède efficace contre les durillons c). C'eft ce qui a été auffi HE 

par Haen d) & par plufieurs autres e). 
On prend ce poiffon au filet, à la ligne flottante & à la ligne de fond. 
Autrefois cette pêche étoit fi abondante aux environs de l'Oder, que les 
pêcheurs ne pouvant fe défaire de tout le poiffon qu'ils prenoïent, coupoient 
les plus gras en morceaux étroits, les faifoient fécher, & s'en fervoient 
au lieu d’alumettes f ). 

L'éfophage & le gozier font larges, & ont de gr on plis comme dans 
le brochet. Le canal inteftinal a deux finuofités, & on y trouve trente 
appendices de différente longueur, dans lelquels Richter a trouvé des vers 
folitaires g). Le foie eft grand & d’un rouge pâle. La laite & l'ovaire font 
doubles. Le dernier contenoit 128,000 petits œufs d’un blanc jaunâtre. Le 
foie pañle pour un manger très-délicat 2), & les œufs pour venimeux z). 
On trouve cinquante-huit vertèbres à l'épine du dos, & dix-huir côtes 
de chaque côté. 


Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Quappe, en Poméranie, en Pruffle  Mininck, en Bohème. 


& dans la Marche -Éleétorale. 
Aalquappe, Aalraupe, en Livo- 


nie, en Silélie & en Saxe. 


Rutte & Aalrurre, en Autriche. : 


Trufche, dans l'Empire. 

Ruffolck, dans les contrées du 
Haut-Rhin 

Ruzych, Rutten & Menyhal, en 
Hongrie. 


Mienr, en Pologne. 

Pegorella, en Efclavonie. 
Nalim, en Rufle. 

Lote, Loche, en France. 
Strinzo & Bottarrife, en Italie. 
Botta, à Milan. 

Putael,. en Hollande. 

Burbor, Eelput, en Angleterre. 
Dsjoo, au Japon. | 


Quoique l'on trouve ce poiflon dans prefque toutes les eaux douces, il 


règne cependant une grande confufion dans ce que les auteurs en ont dit. 
Bellon k), Rondelet 1) & Willughby m7) lont regardé comme deux 
efpèces différentes, & Ray comme trois 2). 


c) De Pifc. p. 570. 

d) Rat. Med. P. X. p. 293. 

€) Stralf. Magazin. Tom. L p. 460. 
F) Beckmann. Churm. Tom. [. p. 562. 
g) Ichth. p. 314. 

h) Saly. Aquat. p. 212. 4. 


Cafe | 


i) Di&. des Animaux. Tom. IL. p. 706. 
k) Aquat. p. 302. 304. 

4) Hifi. des Poïfl. P. IL. p. 120. z2r. 
m) Ichth. p. 125. 196. 

a) Syn. Pifc. p. 67. n. 2.3. 4. 
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. Gefñer après avoir rapporté les deux efpèces de Bellon & de Rondeler, 
décrit quatre autres efpèces 0); mais qui toutes enfemble n’en font qu'une, 
& ne font diftinguées que par la couleur, la groffeur & le féjour. A cet 
égard, Aldroyand p), Jonfton g) & Ruyfch Yont copié fidèlement. 

Artédi le confidère aufli une fois comme un agrefin, & une autre fois 
comme une efpèce de filure r). 

Willughby s) & Rayt) ont tort, de prendre pour des barbillons Fe 
longue membrane des narines, & de citer notre poiffon comme deux 
efpèces ; favoir, la lora muftela fluviatilis & la lota rondelerur. 

KTein eft dans l'erreur, lorfqu'il ne regarde les deux nageoires dorfales 
que comme une feule nageoire ). 

Gronov {e trompe auffi, en citant la gadus mujtela de Klein pour notre 
poiflon y). 

Nous répondons affirmativement à ce dernier, lorfqu'il demande fi la 
lore de Ray eft la même que la nôtre w). 

Nous répondons de même à Pennanr, lorfqu'il demande fi l'e/fguappe 
de Schoneveld ne feroit point notre Lote x). 

C’eft fans raifon que Salvien y), Gefñer 7), Schoneveld a) & Marfigh b) 
refufent les écaïlles à notre poiffon. 


o) Aquat. p. 599. Thierb. p. 171. b. y) Zooph. p.97. n. 313. 
p) De Pifc. p. 577. 648. | #) Au lieu cité, 

_g) De Pifc. p. 146. tab. 28. fig. 6. p. 168. æ) B. Z. IL p. 199. 
tab. 29. fig. 10. y) Aquat. p. 213. à 
 r) Syn. p. 37. n. 13. 7) Au lieu cité, 

s) Ichth. p. 125. a) Ichth. p. 49. 
t) Synopf. p. 68. b) Danub. IV. p. 7r. 


u) Mi, Pifc. IV. p. 57. 


Part. II. NI | 


102 D E SUP E R CIE -P'IMENR R ES. 


< ADD 


DIX-HUITIEME GENRE. 


LOUE S PEUR IC EPOTr ENR'R ES. 


ÂARTICLE PREMIER. 


Des Perce-pierres en général. 


La nageoïre du ventre à deux rayons: Pifces, pinnis ventralibus didaëtylis. 


Blennius. Linn. S. N. Gen. 155. p. 447. Le Perce-pierre ou Coquillade. Gocan Hift. 
Artédi. Gen. 22. p. 26 Phycis. des Poiff. Gen. 7. p. 102. 123. 
p. 84 Pholis. Syn. p. 116. Blenny. Penn. B. Z. III. Gen. 20. p. 206. 
Blennius. Gron. Zooph. p.75. Enchelyopus.  Rotzfifche. Müller, L. S. Tom. IV. p. 100. 
p. 77. Pholis. p. 78. Schleimffche. Lesk. Anfangsor. der Naturg. 
Blennus. Klein. Mi Pifc. V. p. 31. Enche- FAO7e 
lyopus. p. 57. 


L:: deux rayons fimples de la nagecire du ventre, font un caractère 
diftinétif des poiffons de ce genre. 
La tête eft petite, unie, comprimée des deux côtés, & dans plufieurs 


garnie de pointes en forme de peigne. L'ouverture de la bouche eft petite, 


& la gorge groffe. Les yeux font placés au fommet de la tête; ils font 
petits, faillans, & recouverts d'une membrane clygnatante. Les opercules 
des ouïes font épais, & confiftent en deux petites lames. La membrane 
des ouïes eft dégagée & appuyée fur quatre à fept rayons. Le tronc a 
fept nageoires, & eft comprimé des deux côtés : dans la plupart, la ligne 
latérale eft courbée. Le dos eft droit & garni tantôt d'une feule nageoire, 
tantôt de deux. L'anus eft prefqu'au milieu du corps. Les nageoires de la 
poitrine font rondes; la nageoire de l'anus eft étroite & longue, & celle 
de la queue eft arrondie. 

Les poiflons de ce genre, à l'exception de quelques-uns, habitent les 
mers. [ls ne parviennent pas à une grofleur confiderable. Ils vivent des 
petits des autres poiflons, d'infectes de mer & de vers. 

Les Grecs & les Romains ne paroïffent avoir connu de ce genre que 
la cépole a), la moulerte b) & le perce-pierre c). Bellon décrit la coguillade 
de mer d) & la gartorugine e); Schoneveld la lote vivipare f) & le papillon 


a) Blennius Ocellaris. L. d) Blennius Galerita. L. 
DB) —— Phycis. L. e) —— Gattorugine. L. 
€) —— Pholis. L. F) —— Viviparus, L. 
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de mer g), & Willughby le lumpen h); ce qui fait en tout huit efpèces, 
qui ont été traitées dans les anciens ichtyologiftes fous différentes 
dénominations 1). ÆArrédi en fit un genre, fous le nom de bennius ; & 
il décrit particulièrement le perce-pierre fous le nom de pholis, & la moulerre 
fous celui de phycis. 

Pion nous fit connoître une efpèce #), & Linné trois des Indes 7) 
 & une de la Suède »). Quelque tems après, Brünniche en décrivit une de 
la mer Méditerranée 2). Dans la fuite, Ssrôm o) & Orro Fabricius p) 
en ont décrit chacun une de la Norvège. Après cela, Palun nous en fit 
connoître une d'Efpagne 9), & Swyjef deux de la Ruffie r). Enfin, les 
Mujèum de Gronov s) & de Séba tr) paroiffent aufli contenir quelques 
elpèces inconnues : mais il faut qu'elles ne foient point du genre des 
perce-pierres; Car Linné n'en fait point mention dans fon Syftême. Toutes 
ces efpèces enfemble font dix-fept, dont trois habitent la mer du Nord 
& la Baltique. Je me bornerai à décrire ici ces trois efpèces. 


g) Blennius Gunellus. L. o) Blennius Fufcus. Sunom. p. 390. 
R) —— Lumpenus. L. P) Blennius Punétatus. ©. Fabr. Faun. Crœnl. 
2) Comme: Blennius, Muftela, Alauda, Ga-  p. 153. n. 110. 

lerita, Phycis, Pholis & Gattorrugine. g) Introdu@io in Oryétographiam & Zoolopia. 
Æ) Punari Ind. p. 66. Blennius Criftatus. L. Aragoniæ. 1784. 
Z) Blennius Cornutus, B. Superciliofus & B. r ) Blennius Marænoides & Simus. AGa Petro- 


Muftelaris. pol. p. 179. 
m) Blennius Raninus. Slip 52 AL por. 
n) —— Tentacularis. Pifc. Maff. p. 26. #) Thefaur. IIL. tab. 30. 
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Des Perce-pierres en particulier. 


I. 


Es PEN RO AC CE TP OENIR MN; 
LXXI:" PraAncue. IPTC, Ve, | 


Les narines cylindriques & dentelées : Blennius naribus tubulofis 
vimbriatisque. B. vit. P.xiv. Vixr. A. x1x. C.x. D. xxvxixr. 


Blennius Pholis, B. capite lævi, linea late-  Mulgranoc, Bulcard. Willughb.Xcht.p. 133- 
rali curva fubifida. Linn. S. N. p. 442. n.5. tab. H. 6. fig. 2. 4. 

Blennius, capite fummo acuminato, maxilla Mulgranoc, Bulcard. Ray. Synopf. Pifc. 
fuperiore longiore. Art. Gen. p. 27. n.3. p. 73. n. 17. & Smooth-Skan. p. 164. 
Syn. p. 45. n. 4. n. 10. fig. Io. | 

Blennius, maxilla fuperiore longiore: capite  Perce-pierre. Rond. H. des Poïfi. P. I. p.172. 


fammo acuminato. Gronov. Zooph.p.76. The Smooth Blenny. Penn. B.Z.IIL. p.203. 


n. 259. Muf IL. p. 22. n. 175. n. 92. PL 37. 
H'Ouus. Arift. H. À. Hb. 9. c. 37. - Der Spitzkopf. Müller. L.S. IV. p. 105. 


TL natines reculées, cylindriques & dentelées, diftinguent ce poiflon 


des autres poiffons de ce genre. On trouve fept rayons à la membrane. 
des ouïes; quatorze à la nageoire de la poitrine; deux à celle du ventres 


dix-neuf à celle de l'anus; dix à la queue, & vingt-huit à la dorfale. 

La tête eft groffe, & tronquée par devant. L'ouverture de la bouche 
eft large, & les deux machoires, dont la fupérieure avance fur l'inférieure, 
font garnies d’une rangée de dents. Les lèvres font groffes ; les narines 
rondes, & fe terminent en cylindres, qui font derrière quatre points. La 
langue eft unie, & le palais rude. Les yeux font gros, & ont une prunelle 
noire, entourée d'un iris d'un rouge pâle. Le tronc eft uni & couvert d'une 
matière gluante. Sa couleur eft olivâtre, marbrée de taches noires & 
blanches: dans quelques-uns, on remarque diverfes lignes bleues. La ligne 
latérale forme une courbure derrière les nageoires peétorales, & l'anus eft 
plus près de la tête que de la queue. La nageoïre dorfale, qui eft longue, 


paroît être partagée au milieu en deux païties. Tous les rayons ie ce 


poiffon font extraordinairement épais & forts. 
Le perce-pierre qui étoit connu d’Ari/lote, eft habitant de la mer du 
Nord & de la Méditerranée, où il {e tient fur le rivage & aux embouchures 


des fleuves, entre les pierres & les plantes marines. Ceux que je décris 
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font venus de Hambourg fous le nom de boulerots: ils n'y paroiffent 
cependant que rarement, & non loin de Heïligeland. [ls parviennent à la 
longueur de fix à fept pouces. Ils vivent de frai, des petits des autres 
poiflons & d’écrévifles. Ils fe remuent vivement, & ont la vie très-dure. 
Selon Ray, on peut garder ce poïflon en vie pendant vingt-quatre heures 
hors de l'eau a). On le prend au filet & à fhamecon. Sa chair eft peu 
eftimée, parce qu'elle eft dure & fèche, & lon s'en fert d'appât pour 
_ prendre les autres poiffons. 

Le foie eft gros, jaune, & confifte en deux lobes, dont l'un eft auffi 
long que la cavité du ventre. La rate eft rougeûtre, le fiel aqueux, leftomac 
oblong, le canal inteftinal court, & formant deux finuofités. Les rognons 
qui font jaunes & petits, ne tiennent que par une peau qui eft attachée 
à l'épine du dos. 

Ce poiffon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Seegrundel & Meerlerche, en Alle- Bulcard, Muloranoc- Bulcard & 
magne. Smoth-Skan, en Angleterre, 
Spitzkopf, en Empire. Perce-pierre, en France. 


Ceft à Rondele que nous devons le premier deffin de ce poiffon 2), 

Je n’examinerai point fi, comme le dit 4riffore c), ce poiflon rend 
affez de matière vifqueufe pour s'y cacher comme dans un filet; ni fi, 
comme le difent Ray d) & Pennant e), il peut avec les nageoïres molles 
de fon ventre, grimper fur les pierres unies. 

Je nai pas pu trouver la véficule aérienne que Willughby f) donne à 
ce poiffon; ni les rayons à piquants que Zinné g) remarque à la nageoire 
. dorfale, 


2) Synopf. Pifc. p. 165. e) B. Z. IL. p. 100. 
b) Hi. des Poiff. P. I. p. 172. f) Ichth. p. 134. 
c) H. À. lib. 9. cap. 39. g) S. N. p. 422, n. 6. 


d) Au lieu cité. 
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Plufieurs taches rondes à la nageoïre dorfale: Blenmius ocellis plurimis in 
pinna dorfah. B. yr. P. x. Var. À. xzr. C Xvxr. D. Exp. 


Blennius Gunellus, B. pinna dorfali ocellis 
decem nigris. Lirn. S. N. p. 442. n. 9. 
Blennius, maculis circiter decem nigris imbo 
_ albicante utrinque ad pinnam dorfalem. 

Artédi. Gen. p.27. n.5. Syn. p.45. n. 5. 
Pholis maculis annulaus ad pinnam dorfa- 
lem: pinnis ventralibus abfoletis. Gronov. 
Zooph. p. 78. n. 267. Muf. I. n. 77. 
Gunellus, Butterfish. Z7älughby. Ichth. 
p. 115. tab. G. $. fig. 3. 
Gunellus. Ray. Synopf. p. 144. n. 17. 


Ophidion, Secquap, Nunogen. Schoneveld. 
Ichth. p. 52. 

Skeria, Steinbitr, Spret-Fish, Oaff. Isl. 
Tom. I. p.313. 

Guulagtig, Sknôr-Dolk, Steinbitr, Spret- 
Fisk. Mäll, Prodr. p. 43. n. 357. 

Kurkfaunak. O. Fubric, Faun. Grœnl. p. 150. 

Stagosh. Leem. Lapl. p. 170. 

The Spotted-Blenny. Penn. B.Z. IIL. p.210. 


n. 93. PI 35. 
Liparis, Butterfish. Periv. Gazoph. tab. 55. 


fig. 4. 


Séba. Thef. LIL p.97. n. 6. tab, 30. 
| Der Butterfifch. Müller. L. S. IV. p. 106. 


fig. 6. 
Smôrkufla. Lirné. Muf 4. Fr. p. 69. 


Lx nageoïire dorfale parfemée de plufieurs taches noires & rondes, 
entourées d'un anneau blanc, diftingue le papillon de mer des autres 
poiffons du même genre. Ces taches font au nombre de neuf à douze. On 
trouve fix rayons à la membrane des ouïes; dix à la nageoire pectorale: 
à celle de l'anus quarante-un, dont les deux premiers font piquants; dix- 
huit à celle de la queue, & foixante-huit à celle du dos. 

Dans ce poiflon, la tête, ainfi que les nageoires de la poitrine & du 
ventre, font extrèmement petites, & le corps entier eft très -comprimé 
par les côtés. La bouche, qui s'ouvre par en haut, eft petite. La machoire 
inférieure eft recourbée & faillante, & l'une & l'autre eft garnie d’une 
rangée de petites dents pointues. Les veux font petits: ils ont la prunelle 
noire, entourée d'un iris blanc. Derrière l'œil, on trouve une raie noire. 
Le tronc, qui eft couvert de petites écailles, eft dans quelques-uns d'un 
gris jaune fur le dos & aux côtés, avec un grand nombre de taches plus 
pâles; chez d’autres, il eft brun ou olivâtre, & garni de taches claires & 
foncées; mais chez tous, le ventre eft blanc. La ligne latérale, qui eft à 
peine vifble, a une direction droite au milieu du corps, & l'anus eft un 
peu plus près de la tête que de la queue. Le dos eft noir, & les rayons 
de fes nageoires, étroites & longues, font piquants; & comme ils avancent 
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hors de la membrane intermédiaire, ils donnent au poiffon la figure d’une 
{cie. La nageoire de l'anus & celle de la poitrine font couleur d'orange : 
le fond de la première eft tacheté de brun. Les nageoires du dos & de la 
queue font jaunes, & celles du ventre font à peine vifibles. 

Nous trouvons ce poiffon dans la mer du Nord & dans la Baltique, & 
je l'ai reçu de Hambourg & de Lübeck. Il parvient à la longueur de neuf 
à dix pouces; il fe tient près des bords dans les plantes marines, où les 
petits des infectes aquatiques & les œufs des poiffons paroiffent lui fervir 
de nourriture. Il devient fouvent la proie du fcorpion de mer, des autres 
poiflons de rivage & des oïfeaux d’eau. On le prend dans les filets avec 
les autres poiffons. Mais comme il a la chair dure, les gens du peuple ne 
s’en foucient même pas: on ne s'en fert que pour appât. Cependant les 
Groenlandois le fêchent, & le mangent avec leurs faumons du Nord. Il 
nage avec rapidité, eft aufli gliffant que l'anguille; &-comme en même 
tems fa nageoiïre dorfale eft très-piquante, on peut difficilement le tenir 
dans la main fans fe bleffer. 

Le foie qui confifte en deux lobes longs, étoit d’un rouge pâle. Le 
canal inteftinal étoit mince, large, court, & alloit en ferpentant, Dans 
les deux poïfflons que j'ai ouverts, je n'ai appercçu ni laïtes, ni œufs, ni 
véficule aérienne. 


Ce poiflon eft connu fous différens noms. On le nomme : 


Butterffch , en Allemagne. Smorkuffa, en Suède. 
Nunogen, à Heiligeland. SKerta - Srenbur, Spretfish, en 
Guulagtis, Snôr-Dolk, en Nor- Islande. 

vège. Gunellus & Burrerfish, en An- 
Kurkfaunak, en Groenlande. gleterre. 

_ Sragosh, en Laponie. Papillon de mer, en France. 


Je crois que Linné n’a pas fixé exactement les taches noires de la 
nageoire dorfale, en difant qu'elles font au nombre de dix; car j'en ai 
trouvé neuf dans quelques-uns ; Mr. Pennant a) en a trouvé onze, & 
Otto Fabricius douze b). 

Willughby c), Ray d) & Artédi e) croient que l'opkidion imberbe de 
Schoneveld eft une efpèce de dongelle; maïs on peut voir par la defcription 
de cet auteur f), que ce n’eft autre chofe que notre poiffon. 


a) B. Z. IL. p. 150. d) Synopf. p. 38. 


b) Faun. Grœnl. p. 150. . €) Syn. p, 42. n. £ 
e) Ichth. p. 413. f) Ichth. p. 53. 
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Les narines cylindriques: Blennius naribus tubulofis. B. var. P. xx. 
| JV. À. C & D. cxivur 


Blennius viviparus, B. ore tentaculis duo- 
bus. Linn. S. N. p. 442. n. 11. 

Blennius capite dorfoque fufco-flavefcente 
lituris nigris, pinna ani flava. Artéd. Syn. 


p. 45. 0. 7: 


Taenglake. Schwed. Abh. X, p. 44. tab. 11. 

Muftela vivipera. Willughb. Ichth. p.122. 
tab, EL. 2. fig. 5. 

Ray. Synopf. Pif. p. 69. 

marina vivipara. Jonf?. de Pifc. p. 7. : 


tab. 46. fig. 8. 
Tänglake. Muf. A. Fr. p.69... tab. 32. fig. 3. 
Aalequabbe, Aale - kone, Aale - moder, 
Brun-og, morkpletter, Tang-Brosme, 
Steen-Brosme. MX]. Prodr. p.43. n. 358. 
Aelquabbe, Aelpucke. Sckonev. Ichth.p.49. 
The Viviparous Blenny. Penn. B. Z. TL. 


p.210 404 0007: 
Die Aalmutter, Müller. L. S. IV. p. 106. 


Enchelyopus corporelituris variegato: pinna 
dorfi ad caudam finuata. Gronov. Zooph. 
p. 77. n. 265. Pilatus visje, Magaal, Quab- 
aal, Magge. Muf. I. p. 65. n. 145. 

Enchelyopus totus ex fufco flavefcentibus 

ituris fugillatus, maculisque varius; in 
pinnis & ad latera dilutioribus, parvulo 
cirro ad extremum mandibulæ inferioris. 


Klein. Miff, Pifc. IV. p. 57. n. 12. tab. 15. 


Le: petits cylindres que l'on apperçoit aux narines antérieures, font le 
caractère diftinétif de ce poifflon. On trouve fept rayons à la membrane 
des ouïes; vingt à la nageoïire de la poîïtrine; deux à celle du ventre; cent 

quarante-huit à celles de l'anus, de la queue & du dos, qui font continues. 
La tête & l'ouverture de la bouche font petites. La machoire 
fupérieure avance fur l'inférieure: toutes deux font garnies de petites dents. 
La langue eft courte & unie. À l’éfophage, on trouve deux os rudes, qui 
fervent à retenir la proie. Les yeux, qui font longs, ont la prunelle noire, 
liris argentin, & font rcouverts d’une membrane clygnatante. La gorge & 
la nageoire de l’anus font couleur d'orange; le refte du corps eft jaune, 
tacheté de noir. Sur la nageoire du dos, qui eft d'un jaune pâle, on voit 
dix à douze taches noires. Le ventre eft court, avancé, & l'anus large. 
Le tronc eft couvert de petites écailles longuës, blanches & bordées de 
noir. Les rayons de toutes les nageoires font mous. La ligne latérale, qui 

eft à peine vifble, s'étend au milieu du corps dans une direction droite. 
Ce poiffon habite la Baltique & la mer du Nord. On le trouve auffi 
däns l'Océan feptentrional. Celui que je repréfente ici avoit quinze pouces 
de long; le ventre étoit gros, & contenoïit deux cents petits. De fix de 
ces poiffons que j'ai ouverts, il ne s'en eft trouvé que deux de pleins. Je 
n'ai 
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n'ai trouvé dans aucun la moindre trace de laïtes; je doute même qu'on 
leur en ait jamais trouvé. J'invite au nom du public, qui aime l'hiftoire 
naturelle, les naturaliftes qui habitent les bords de la mer où lon pêche ce 
poiflon, de faire des obfervations fur cet objet, & de publier le réfultat:; 
car cela jetteroit beaucoup de lumière fur la génération des autres poiffons 
vivivares. Dans ces obfervations, il faudroit examiner aufli, fi ce poiflon 
n’eft pas du nombre des animaux qui mettent bas plufeurs fois dans l’année: 
car Schoneyeld dit qu'il fait fes petits en Été; Mr. Pennant en hiver, & 
Mr. Beck a) affure avoir trouvé des petits dans fon corps en automne. 

Les œufs qui commencent à fe développer au printems, ont, felon 
lobfervation de Schoneveld, la groffeur d'un grain de chenevis vers la 
Pentecôte. Dans le tems qu'il met bas; ce qui qui arrive vers le mois 
de Juin, le ventre enfle fi fort, que pour peu qu'on le touche, les petits 
poiïflons en fortent les uns après les autres, & témoignent la joie qu'ils ont 
de leur exiftence par des mouvemens pleins de vivacité. Il fembleroit que 
les petits dans une feule matrice, devroïent fe bleffer mutuellement dans la 
vivacité de leurs mouvemens; mais comme chacun d’eux eft enfermé dans 
un œuf particulier, & nage dans l'humidité, fon mouvement ne peut nuire 
à fes voifins. Mais quel tumulte dans le ventre d’une mère, où deux à trois 
cents petits fe remuent fans ceffe & tâchent de fortir de leur prifon. Les 
nouveaux-nés font de la groffeur indiquée à la planche. 

La lote vivipare fe tient au fond de la mer, où elle vit de petites 
écrévilles, que j'ai trouvées en quantité dans fon eftomac. Elle mord à 
l'hamecçon, & on la prend aufli au filet. Sa chair eft graffe, blanche & a 
peu d’arrêtes. Comme on en fait pas grand cas, il n'y a que les gens du 
peuple qui la mangent. Certainement le préjugé contribue beaucoup à 
faire méprifer ce poiffon; parce que dans la cuiffon fes arrêtes deviennent 
vertes comme il arrive à l'orphie. Selon les obfervations de Linné, ces 
arrètes rendent une lumière dans l’obfcurité, comme le bois pourri 8). 
Ce poifflon a pour ennemis les animaux voraces des eaux. 

Les parties intérieures font vifiblement différentes de celles des autres 
poiffons. Le canal inteftinal n’étoit pas placé en long, mais en travers, 
comme dans les vivipares; il alloit en ferpentant & formant des finuofités. 
L'eftomac, la vélicule du fiel & celle de la veffe, font minces & tranfparens. 
Le duodène, qui commence au milieu de l’eftomac, defcendoit dans la 
longueur d'un pouce, & remontoit enfuite. Les deux lobes du foie n’étoient 
pas fort longs; mais la rate étoit auffi longue que la cavité du ventre. La 
véficule du fiel étoit pleine d'un fiel clair. Les rognons, qui étoient dégagés, 


a) Schwed. Abhandl. p. 45. 2) Weftoothl. Reife. p. 210. 
Part, IL. Vv 
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n'avoient qu'un pouce de long. J'ai trouvé cent vertèbres à l'épine du dos; 
mais je n’ai apperçu ni côtes, ni véficule aérienne, 


Ce poiflon eft connu fous différens noms. On le nomme: 


Aalmutter, Aalquab, Aalpur, en Tünglake, en Suède. 


Allemagne. | Pilatus- Visje en Hollande. 
Aale-quabbe, Aale-Kona, Aale- Magaal, Quabaal, à Harderwick. 
moder, Aalfrau, en Dannemarc.  Magge, en Frife. 
Brun-og , Môrk-plerter, Tang- Gufjer & Eclpour, en Angleterre. 
Brosme, Steen-Brosme, en Norvège. Mhuftele vivipare, en France. 


Schoneveld fe trompe, quand il. dit que ce poiffon n’a point de dents, 
& que la nageoïire du dos eft féparée de celle de la queue c). 

Comme ce poillon a des rayons mous aux nageoires, c’eft à tort 
qu’ Arrédi le met au nombre de fes poiffons à piquans 4). Selon fa divifion, 
il appartient à la claffe des poiflons à rayons mous e). 

Quand Gronoy demande fi notre poillon eft le même que l'opkidion 
barbatum de Ray f), on peut lui répondre négativement. 
= Linné s'étonne avec raïfon, que ce poiffon aît la qualité fingulière de 
produire fes petits tout vivans: cependant il n'eft pas le feul qui la pofiède; 
elle lui eft commune avec l'afcze & la loche de Surinam. 


: c) Ichth. p. 49. e) Malacopterygia. 
d) Acanthopteryoït. f) Synopf. Pifc. p. 39. n. 5. 


FIN DE LA SECONDE PARTIE. 
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